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L'EXPOSITION    DES    PllIMITIES    FRANÇAIS 


DE    QrELQUES    PORTRAITS   DU    PEINTRE    JEAN    FOUQUET 

A  U  J  0  U  R  D  '  Il  U  I     PERDUS 


Avant  (lue  iiimh  projet  d'exposition  des  primitifs  i'raneais  prenne  corps 
et  s'affirme,  je  souhaiterais  appeler  l'attenlion  de  nos  conirères  de  province 
et  de  nos  amis  de  l'étranger  sur  une  série  de  portraits  dont  la  traduction 
en  gravure  ou  en  dessin  nous  a  été  conservée,  et  que  les  probabilités,  les 
vraisemblances  an  moins,  semblent  attribuer  à  cette  école  de  Touraine  du 
w"  siècle  dont  Jean  Fouquet  restera  chez  nous  le  type  le  }»lus  parfait.  Les 
(euvres  dont  je  vais  donner  ici  la  reproduction,  en  sollicitant  des  gens 
éclairés  la  comparaison  éventuelle  avec  les  pièces  similaires  qu'ils  ponr- 

1.  C'est  en  août  dernier,  au  retour  de  l'E.rj)ositioii  des  prhiiilifs  flamands  de  Bruges,  que 
M.  Henri  Bouchot  avait  lancé,  dans  le  journal  l'Éclair,  le  projet  d'une  E.rposition  des  primitifs 
français.  Son  appel  a  partout  trouvé  de  l'écho;  de  nombreuses  et  flatteuses  adhésions  sont  parve- 
nues au  savant  conservateur  du  Cabinet  des  Estampes,  i(ui  lui  penucttent  de  considérer  désormais 
comme  certaine  la  réalisation  de  son  idée. 

C'est  pour  assurer  à  cette  manifestation  tout  son  éi-lal  et  tout  sou  déveluii|iruient  i|ue  notre 
éuiinent  collaborateur  s'elVorce  aujourd'hui  de  restituer  à  l'un  îles  plus  grands  artistes  français  des 
œuvres  qu'il  suppose  égarées  et  dont  il  espère  retrouver  les  originaux  en  en  publiant  des  reproduc- 
tions. —  N.  D.  L.  R. 
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raient  connaître,  ont  été  longuement  et  jmtieninu'nt  réunies  par  moi  en 
divers  lieux.  Je  les  ai  admises  lorsque  le  personnage  représenté  oiïrait 
des  points  de  contact  avec  l'école  de  Tours,  soit  dans  la  représenta- 
lidu  (le  son  inilividu,  suit  par  les  dates  de  sa  vie  lui  les  jiarticulariti's  de 
son  cxislence.  Xdus   savons,  jiar   exemple,  ([ur   .Ican  l'oiiqucl   est  alh'  en 

Italie,    qu'il    y    a    peint 

l'clligie  d'Kugène  IV,  au- 

Iretois  conservée  à  la 
Minerve,  aujourd'hui  dis- 
jiariie  ;  mais  si  les  pm- 
tiiiils  i\r  ri'  |]api',  gravés 
(lr|iuis  par  des  arlisles 
secondaires,  tiMUdignent 
aiisiilumenl  en  faveur  de 
Fou([ui'l.  il  y  a  d'autres 
personnages  (pie  la  ]ii'(''- 
sence  en  Italie  du  maître 
tourangeau  a  pu  (li''eiiler, 
et  (pii  ont  (li'i  lui  ileman- 
der  leur  tignre.  I)ans  le 
no  m  lire,  je  placerai 
Alon/,o  Tostas,  évi"'(pie 
il  A\'ila,  (|ui  s'en  \inl 
ti'onverle  |ia|ie  l']ugi''ne  \\ 
à  Sienne,  an  temps  où 
Fou(pu't  y  travaillait,  et 
(pii  l'ut  >'  ponrtraiinré  « 
en  Italie,  dans  re\|H'es- 
sion  de  visage  et  les  atlitudes  de  eoiiis  chères  au  maître  tourangeau.  I^sl-il 
donc  si  t'(d  et  si  iis(pii''  d  imaginer  .lean  l'oU(|uet  jieignant  rev(''(pie-aml)as- 
Sadeur,  comme  il  axait  |ieinl  le  pape'  llst-il  si  lidicnle  de  SUp])t)ser 
l'efTigie  emporh'e  à  .\vila.  dans  la  suite,  et  laissée  à  la  mort  de  Tostas  eu 
(pu'hpie  coin  d'(''glise  on  de  saci'isliey  Le  pire,  ce  serait  (pie  Id'uxre  ei'it 
('■II'  éloignée  d'Avila  el  l'nl  eonserv(''e  en  un  nuis(''e  loinlain.  l.a  r('pr(''sen- 
tation   l'ournie  ici.  et   emi)runt(''e  aux  llniiimcs  illttslics  lie  Tiievel,  si'rvira 


Ai.oNzo   TosT.^s,    ÉvÉguK   d'Avila. 
t)'ap^^s  une  cslampc  do  Tlievel. 
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peut-être  à  rétal)lir  le  Itrave  homme  en  ses  nom  el  qualités,  ce  que  je 
désire  vivement. 

Il  faut  penser  lui  peu  à  tout  dans  ces  recherches  de  j^aternité,  et,  à 
la  réflexion,  les  histoires  les 
plus  inattendues  deviennent 
vraisemblables.  Un  portrait 
du  célèbre  Gilles  de  Rome, 
conservé  dans  les  anciens 
recueils  de  ("laignières, 
m'avait  beaucoup  IVappé  au- 
trefois. Lui  aussi  nous  décèle 
une  œuvre  de  Fouquet  ;  la 
pose,  l'allure  o'énérale,  la 
coiil'urc,  sont  de  l'école  de 
Touraine.  Une  raison  s'op- 
posait cependant  à  l'attribu- 
tion, c'est  que  Gilles  de  Rome 
est  mort  en  1316,  cent  ans 
avant  la  naissance  de  Fou- 
quet, et  que  les  rapports  de 
Gilles  avec  la  Touraine  sont 
assez  nuageux.  l'ourlant,  je 
crois  le  jKutrait  de  J(nui  Fou- 
quet; je  suis  luèuu' convaincu 
qu'il  est  de  lui.  A  une  certaine 
époque  (vers  1455),  Jacques 
Cœur,  qui  eut  son  efllgie  exé- 
cutée par  le  peintre,  iit  recon- 
struire à  ses  frais  le  collège 
des   Bons-Enfauts,   à  Paris  ; 

on  y  plaça  le  portrait  de  Gilles  de  Rome,  à  cette  date  même.  Imagine-t-on 
que  Jacques  Cœur  eût  demandé  l'effigie  de  convention  à  un  autre  qu'à 
Fouquet?  Je  ne  le  crois  pas.  Celui-ci  était  son  artiste  ordinaire,  étant 
celui  du  roi.  Mieux  que  personne,  il  pouvait  restituer  une  image,  et  au 
besoin  en  favonner  une  de  toutes  pièces. 


l.i; 


;  Ks  I  i.KN  I     A  11 A  M    iir    (.  \  M  m:  A  1 . 
I>csstn  tie  Gai^îiiièrc?, 
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Aussi  bien  Jean  Fouqiict  a-t-il  laissé  un  porliait  lic  Jacques  Cœur, 
eomm(>  je  le  disais.  Le  peintre,  qui  devait  suivre  la  cour  en  ses  déplace- 
ments, qui  était  inféodé  à  la  caniaiilla  des  Marmousets,  à  Agnès  8orel,  à 
l'^lienne  (  ;lievaliiT.  rn''(|ui'nlail  tnus  ces  Ihiauciei's  ojjult'nls  de  la  Touraine 
et  du  llrrry.  disjicusati'urs  de  richesse  et  i]*'  l'avi'urs.  L'hahile  «'  Ikuiiiiii'  de 
mestier  ".  (jui  ne  se  jugeait  guère  plus  haut  dans  la  hii'rarcine  sociale  qu  un 
pourpoinlirr  ou  un  tailleur  de  poulaines,  ne  nian(|iia  ])oint  de  s'idlaclier  à 
la  singulière  l'oi'tnne  de  l'illnstre  Hei'ricdion.  Où  donc  se  lroii\ait  le  porliail 
de  Jac(jues  (keur.  qui  l'ut  gra\r'  par  un  nn^dincic  artiste,  (irigiinn.  dans  h^ 
wxf  siècle?  Sans  doule  à  IJourges,  en  i'hdfcl  conservé  i\r  linlorlum'' 
linancici-;  cependaid.  il  ne  serait  pas  inqiossihlc  (pn'  ('laignières  l'eiil 
|i(issc(li''  cl  pn"'l(''  à  ini  gi-a\cnr.  Kii  tout  cas,  il  est  di'  vraisi'ndilance  que 
I  (euvrc  lïil  (lu  'l'(iurangcan,  La  tdilVinc  en  calotte  scrriM',  (pic  nous  ajicr- 
cevons  si  souvent  dans  les  Heures  d'Klienne  Lhevalier,  (|iie  nous  xoydus  au 
j)ape  Kug(''ne  I\',  à  .\gn(''s  Sor(d,  calolle  ronde,  essenliellenienl  IVaiK^aise, 
nous  l'enseigne  pleinenienl.  l-^oiis  la  IraduclidU  un  jieu  g(''n('e  et  endiarrassée 
de  (Irigniin,  nous  reliiiuvons  les  jiaiiicularisines  de  Jean  l''on(piel  ;  nous 
les  relr(Miv(ins.  pour  les  ni("'nics  raisons,  dans  l'elligie  du  hi'itard  d'i  U'h'ans, 
I  illusti'c  Hniiois,  liie  copie  c(inleni]iiiiaine  du  porliail  de  l'oiapiel  s'est 
i'eli'ou\'(''e,  elle  nous  a  ('■t('  ni(inlr(''e  jiai'  M,  l'aul  \  iliy,  à  (pii  nous  avons  pu 
(hainei-  ces  indications.  Mais  l'original  a|ipartenail  à  (  ;aigiii(''res  dans  le 
xvii"  siècle.  C'est  celui  (pU'  nous  reproduisons. 

Je  parlais  tout  à  I  heure  d' \gm'>s  S()i(d,  Nous  ne  connaissons  celle 
dame  (jue  par  le  toinlieau  de  Loches  et  certains  crayons  du  \\  r  si(''(de, 
toujours  send)lal)les,  cojiii's  les  uns  sur  les  autres  à  rinliui.  La  |)reini(''re 
cojjie,  |)ai'  la  date  au  moins.  (>st  celle  du  recueil  de  i,i  liililiolh(''(pie  M(''jati(''s. 
à  .\ix.  Nous  ne  savons  |)as  où  I  artiste  d('  ce  cahier-  de  ciayoïis  —  (pn  parait 
avoir  pass(''  enir-e  les  mains  du  l'oi  l'rain-ois  l''',  cl  \'  recul  de  sa  inain  le 
(jiiatrain  (•('•lèbre  : 

(iciilillc  .\!.;rii's  plus  (I  hiiiiiiii-  lu  ni('i-iles,  — 

nous  ne  \dyiuis  pas  on  le  ( npisle  ,i  pu  |  roii\ cr  la  ligure  de  la  daine  de  1  leanli'''- 
snr-Marne.  sinon  en  (|iielipie  palais  royal.  penl-('lre  l'dois.  peut -l'I  re  l'onlai- 
indilean.  Sans  donle  le  roi  Louis  \l  n'enl  p;is  supp(nle  racileincnl  (pie  la 
ligiiii'   de  celte   ■■  droiilesse  »  (U'iiAt    les  appaileinenl--   du   l 'lessis-les-'l'ours, 


J  A  I  ;  n  U  E  s     Ce  IK  U  H  . 
ll'apriV  la  ^'ravine  ili'  (liiunon    (vvir  siiVlo). 
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mais  il  n'avait  pas  l'œil  iiartout.  Ce  qui  est  sûr,  c'est  que  le  copiste  transcri- 
vait une  œuvre  contemporaine  de  la  dame  ;  que  cette  œuvre,  avec  son  air 
beat,  sa  calotte  emboîtant  la  tctc,  son  oros  nez  et  ses  petits  yeux,  est  de  Jean 
Fouquet.  Beaucoup  plutôt  même  de  lui  (pic  n'est  la  Virrge  (/',1hc(7\,  jiIus 
médiévale,  infiniment  naïve  et  peu  digne  de  lui.  (.Uioi  (piil  en  soit,  l'eiligie 
de  la  belle  Agnès  devint  popu- 
laire dans  le  xvi"  siècle,  grâce 
à  la  conqjlicité  de  M'"«  de  Cha- 
teaubriantet  du  roi  François; 
elle  t'ul  copiée,  recopiée,  mais 
liiiijiiurs  montrée  ce  (|ue  Fou- 
quet l'avait  faite,  avec  son 
gros  nez,  ses  petits  yeux,  sa 
calotte  serrée,  son  petit  ban- 
deau do  i'ront,  et,  disons-le, 
son  air  bête. 

Je  parle  ici  pour  des  lec- 
teurs qui  ont  suivi  la  discus- 
sion relative  à  Fouquet  dans 
les  travaux  de  MM.  de  Viriville, 
Paul  Durrieu,  Le  Prieur  '  et 
(  Iruyer.  Je  n'explique  rien  ;  ces 
messieurs  ont  tout  dit.  Lors([ue 
je  nomme  la  Vierge  d'Aiive/'s^ 
tout  le  monde  sait  cpi'il  s'agit 
du  panneau  central  du  dip- 
tyque de  iMelun,  aujourd'hui 
au    musée     d'Anvers;    l'autre 

volet,  celui  de  gauche,  représentant  Etienne  Chevalier  à  genoux,  est  à  Ber- 
lin-. Mais,  quoi  qu'en  aient  dit  les  gens  compétents,  quelques  constata- 
tions qu'en  aient  faites  les  critiques  les  plus  avisés,  je  suis  sûr  que  le 
panneau  de  droite  représentait  Catherine  Budé,  femme  de  Chevalier,  et 
que  ce  panneau,  arraché  dès  le  xvi"  siècle  au  labl(>au  de  Melun,  était  à 


JlAN    Ij'OliLÉ.ANS,    COMTE    liF.    llUXOIS    KT    DE    LoNGUEVlLI.E. 

Dessin  de  Gaignièrcs. 


1.  Le  travail  de  .\I.  Leprirur  a  paru  dans  la  llci ne,  t.  [,  p.  i'I  ;  I.  II.  |i.  l'i,  UT  et  347. 

2.  \'uir  la  reproducliun  des  deu.x  paiiucaux  dans  la  Ilcviie,  t.  I,  ji.  30  et  37. 
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Saiimur  dans  la  galcriede  Diij)lessis-Mornay,  Cdniinc  iKnisl'a  iiiiliiiiir  l!i-n- 
jaiiiiii  I''ill()ii.  Alors,  ([u'csl  (Icvriiiic  ci'lir  priiiliin' :•'  Dans  riiivciilah'i'  il.' 
l)u|ilt!ssis-M()riiay  (<iiii  a  ^^[jousr  une  airirrr  ]ii'lili>-lilii'  il'l^liciinc  CJii'valier, 


IIaUIKILIN      I>K      lîlKll.  ,      KVKi.H'K     li'AXc^KIlS. 
Ufs-Jin  fie  (iaigiiitTe3. 


(^liaritttlt!  AriiaU'slc  ,  If  |iniliail  ilu  CalliL'riiic  llii(l('  rsl  (lrsi;^iii'  ainsi  : 
«  l'n}?  aullrc  fpnrtrait)  d  nnr  rcmrno  î\  fronoux.  ii's  mains  joinics.  et  dr 
saiiicli'  (iallii'linr  sa  iiali'unnc.  "  (Tcsl,  un  ir  voil.  I  allihidi'  de  (ihrvalicr 
dan-'  II'  |jannian  de  MitIIii:  M.  l'illun  y  a\ail  di'jà  |)i'nsc\  mais  les  cniisla- 
laliiins  l'ailrs  snr  II'  panni'an  <'cnlral  d'An\  rr-.  nr  |iriini'l  laicnl  |ia>  dr  crdirc 
à  la  iir'i'-si'nrc  de   (  lai  hnini'  lindc  a  dr(iiliv    l'onr  mui.  rr  Sdlrl  y  l'Iail   si'irc- 
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mont,  et  je  jurerais  qu'il  existe  encore,  dans  la  tournure  et  la  physionomie 
(le  la  ilanii'  nao-uèn^  exposée  à  Hrug(^s,  dont  M.  Camille  Benoît  a  lonoue- 


iM  A  m  E    d'Anjou. 
Dessin  lie  Gaigiiièrcs. 


ment  parlé.  Seulement  le  panneau  doit  être  en  Angleterre  ou  en  Allemagne 
sous  le  nom  de  quel([ue  peintre  étranger.  On  en  a  vu  bien  d'autres!  Q 
n'avons-nons  nue   Iraduclion,  même  iiiis(''ra!ile,  du  panneau  de  Callieri 
ISudé  !  Je  le  pourrais  décrire  d'ailleurs,  tant  le  style  de  l'Ktienne  Chevalier 


ue 
ne 


LA    IlEVUE    UE    [.'aIIT.    —    Xlll. 
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nui  à  celui  ilii  IhhiImmii  de  Mi'lun.  iKHis  n'iisriein'  ('Xj)i'i'ssi''iiii'iil  '.  CiiIlnTiiu' 
csl  Idiiinr'c  à  n'aiiciii',  l'aisaiil  l'ace  à  son  maii,  IMIc  a  sui'  la  liMc  une  iHuiiielle 
ample,  avec  puiiiles.  dans  le  eenie  ije  cerlains  vniles  relieieux.  Sa  rolie 
est  sori-(''e  à  la  laille.  Imiiir'c  de  j'onn-nres  sur  les  seins;  ses  liras  son! 
grêles  cl  ses  mains  ellilées.  Elle  n'est  jidini  lielle,  et  ce  doit  ("'Ire  elle  (|u'(in 
iiperçoiL  sons  les  Irails  de  la  ^'ieI\^•e.  dans  les  Ih-itrcs  de  (Ihaidilly.  ai^c- 
nouilli'c  devaul  la  creclie  de  !  I'!id'aul  .l(''sus.  Il  l'aul  (|ue  l'ienvre  pciidc  si> 
relriiiise;  idie  exisie  encore,  elle  sorlail  de  lro|)  lion  lien  el  passa  en  de 
I  io|i  lionnes  mains  dans  le  wii''  siècle,  pour  i  pie  des  e'cns  maladroils  laienl 
(li'linile  on  laissi'  piTilii'.  (  jmin  ipii  liioni  ce|  .niicli'  dexroiil  rappeler  leurs 
souvenirs  el  clierilii'r  an  l'ond  di'  leur  mi'moirc  l;i  rcpîr'seiihil  ion  dune 
dame  du  \\'  siè(de.  \dili''e  de  lilauc,  iialiilli'c  sei'n''.  les  mains  joinles,  ;iv;iul 
une  saillie  (iallieriiie  derrièi'e  elle,  ipills  ont  jiu  connaître  ici  ou  là.  C  esl 
In    l'i  irliiiie  el   la  gloire  tout  à  la   l'ois  ! 

i:i  il  y  aurait  une  reine  di'  l''raiii'e  à  rcsliliier  aussi,  ww^'  pauvre  l'iMnme 
(le  second  plan.  Marie  d  Anjou,  l'emiiie  di'  (;liarli's  \ll.  dont  <  ;aii;uièi'es 
possédait  un  paiiuciu  liés  iuir'ress.ini .  I>ans  relliL^ic.  I.i  reine  porle  un  de 
ces  Irnil'auds  h  ci'iiie  IrcnnpH'  dmil  li's  l'hiimiuils  s'at  I  rilineiil  \ii|oiiliers  |,i 
]in  terni  II'',  el  ipii  sont  snrloiil  d  in\  eiil  ion  |i;irisieiiiie.  On  \  oil  de  ces  coill'ures 
aux  remiiio  d  une  l'dilioii  xylonrapliiipn'  de  I  'l 'ill- 1  'i."iO  en\  iroii,  repri''seiilanl 
le  l'rère  rehips  de  17 '/Y/ /.su//  doiiii II tcd h' .  (Test  eu  (ijontanl  des  \  i  lili'--  de  liiioli 
à  ee  eône  (jne  les  dames  arrivi'ronl  an  liciiiiiii  pointu,  à  cet  i''cli;ir;iud;ie-e 
luignard  ipii'  les  |'|,im;iiids  encore  sonliaiteraienl  l'aire  leur,  et  i|iie  les  artis- 
tes fi'am.ais  et  les  coipu'ttes  pari--ieunes  leur  imposèrciil.  La  Marie  d'Anjou 
possi'^di''!'  par  (  lai^'iiières  ti'aliil  par  Ions  indices  la  main  de  .le;iu  l'ompiel. 
(;'esl  nui'  remnie  ;'i  yros  lie/.  ;'|  yelix  petits,  à  corsae'e  ouvert,  ni  .jolie  ni 
laide,  mais  très  e'raiidc  dame.  A  la  distance  ipii  nous  si'pare  d'elle  el  d'  X^iiès 
Sorel,  à  travers  ces  {'o|iies  de  copies,  nous  ne  discei-nons  pins  très  lijen 
(pielles  raisons  jjliysicpies  laisaienl  pii'ri'rer  la  maîtresse  à  la  reine,  (ielie- 
ci  ii'esl  ni  plus  ni  moins  jolie,  ni  pins  ni  moins  ^'IT'c-muIi'  (pic  la  ihnm'  di' 
lleanti'.  Va  son.'^  le  piiicemi  de  l'oiiipict,  les  pliysioiioiiiic^  ^,.<i,|il  d,i\jnla^e 
nni(i(''es,  el  se  sont  encore  plus  accordc'es  au  canon  iiioiid.iiii  Ar  I  i'|ioi|ne. 
(le  l'ut   le  ji'iiip^  de>  proliU  lourds,  des  yeux  lil'idi's,  de-.  (Iic\  eux  eiiipiisolil|c''S. 

I.  I,c  l.iiiilii'.iii  iri;iicnnc' (llicviilicr  ri  ilr  Ciniiiiiii'  Unilu  .1  l'Iô  copli'  pour  Gai^nirres:  il  csl  ron- 
scrvc  dans  II'  ri,'i-iiril  l'o   ll.i,  fui.  11.  du  Ciliincl  (lc-<  l^sl.iiiiiics. 


.  -  Coquet  i 


1. nu  VKI;N  1.111      I.K     'Wm  |;s     I-.  N      I   1  t.  t. 
1)  ailles  k'  ^ijuuri.'  lie  lo'iiiiii. 
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Certaines  congrégations  religieuses,  nées  en  ce  moment,  ont  conservé 
l'horreur  des  cheveux  étalés.  Agnès  8orcl,  dont  les  nattes  blondes  furent 
retrouvées  à  l'ouverture  de  son  tombeau  dans  le  xviii"  siècle,  mettait  à  les 
dissimuler  un  art  féroce.  Pas  une  mèche  ne  transgressait  les  usages  alors 
admis,  et  la  reine  Marie 
d'Anjou  ne  pouvait 
mieux  faire  que  suivre 
sa  rivale  en  pareille  ma- 
tière; elle  le  fait  comme 
ou  ])cut  voir. 

(  )ù  s'en  alla  ce  por- 
trait à  la  mort  de  (lai- 
gnièresy  VendUjCn  1717, 
pour  quelques  sous,  il 
passa  aux  brocanteurs, 
et,  s'il  ne  fut  point  rc- 
mar(iué  par  le  célèljre 
Crawfurd,  qui  en  sauva 
beaucoup,  il  put  dispa- 
raître. Toutefois,  il  ne 
serait  pas  impossible 
que  les  hasards  des 
ventes  eussent  entraim'" 
l'épave  à  travers  le 
monde,  et  qu'un  Yankee 
ou  un  Australien,  amusé 
de  ce  chapeau  pointu, 
l'eût    niché     dans    son 

musée  baro({ue  en  le  baptisant  du  nom  de  Memlinc.  Que  le  détenteur  le 
fasse  connaître  !  L'ait-il  accroché  sous  le  pseudonyme  de  Van  dcr  Weyden 
ou  de  Stephan  Lochner,  il  gagnera  encore  à  ce  qu'on  le  restitue  à  Fouquet. 

Toutes  les  o'uvres  que  je  viens  de  citer  sont  de  la  première  partie  de 
la  vie  militauti'  de  Jean  F()U(piel.  Il  est  à  Rome  en  1442  environ  ;  ce  qu'il 
a  fait  avant,  nous  ne  le  savons  guère,  peut-être  en  1438  l'évèque  d'An- 
gers, Hardouin  de  Bueil  ;  peut-être  aussi  déjà  la  Vierge  d'Anvers,  œuvre 


Jean    Michkl,    évéque    h'Axoek.s. 
liessin  de  f  Jaif^nièrcs. 


1'. 


i,.\    m: VUE  DK  i.Ain' 


^i-^^.î' 


iin'ilii)rrc' ;  Agin'vs  Surd  l'.-^l  de  l'i'iO  i'i  li.M):  Maiic  iT  Aiijcmi,  de  l'i'iHa  W'M  : 
la  n-iiK-  mourra  en  l'iti.'i,  i\  (■iiii|ii;iiili'-iii'iir  iiii>:  illc  a  iltnic  de  lii'iilc- 
six  à  ([uaraulr  ans,  lorsiiur  h'  iwintrc  j)nMi(l  iiiir  pose;  c'est  à  \w\\  près  ce 

(pir    Miai(|lli'    Ir  ]iail- 

r  "' "  ~]       ncaii  (Ir  (  lai^'uii'res. 

l''oii(picl  avail  il'ail- 
Icnrs  donni'  nu  pin- 
danl  à  ccl  Ir  iru\ rr, 
Mil     (  ;liaiir>    \  1 1    au 

rliaprail   lu  I  iilr  d  i  H', 

('"g'aleniriil  s rinirlir/, 
(  iai^tlirl'i'^  il  i|lli  rxj 
aujourd'Inii  en  rnpir 
à  \rrsaillrs.  Crsl  là 
niir     |irliiidr    A\'    dix 

a  II  ->  I  1rs  l'rrond  c 
pi  iiir  I  ail  isir  :  Jar- 
i|nrs  (  iiriir.  l'Iirnnr 
(  :lir\  alirr,  .\rnrs 
SorrI  Irlilpli  lirnl. 
l'ji  I  'i .")(),  A^'Mrs  sera 
iiiiirl  r  :  r  II  I  'i53, 
Jacqnrs  (;ieur  anra 
l'ti'     rmporli'     dans 

lllir  II  ilinilrlijr.  (  !a- 
I  lli'l  illr  I  'aidi'.  rrillllir 
d  Idirlllir  (  ',lir\  alirr, 
srra  iiiiiiir  aussi 
dans  Ir  nii'llir  Irillps. 
Ce  serait  vers  l 'idO  ([ue,  pour  ^ronprr  en  une  ouvre  lanl  di'  nirnmirrs 
elières.  lOtirmir  Chevalirr.  tr(''sorirr  de  l'^rance,  lioniinr  niai;'nill(pir.  aurai! 
Cl  iiuiiiaiidi'  -r-  Heures  au  luallrr  h  iiiiaiiLi'rau.  (.tiiaiil  au  diphipir  mi 
Iriplxipir  iiii^  par  lui  a  \i  il  rr-l  )a  iiir  t\r  Mrliiii.  il  l'Iail  liiininc  drpiiis 
lollU'IciiipN.  ri  rr-l  dr  MMIXruit  i|Ur  Inuipirl  lira  \r||i>  Siilrl  dall-^  Ulir 
niiliiaturr,     la     plus      lnllr      p.>ul-r|lr     i\r     rrllr-     i|r     (dialllillv;     di'     -iiUMIlir 


Ainill'h      IV     l>K     lillKTAUXK,     CIPXXtrAIILE     liK      I!  U.  Il  1:  M  O  X  II 
D'aprÈs  un  demain  du  xvr'  i^iùclc. 
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aussi  qu'il  placera  Gatheriue  r.udi''  sous  les  Irails  de  la  ^'io^o'0  mère  dans 
le  IVuilloi  vni  d(>  la  mêuie  suite  (l'honiiiie  agenouillé  est  le  roi  Charles  VII  ; 
le  jjrinee    dehout,   le 

iHliir  I-i.is  Xn.  Mais  ^gf^l^^^^P^^i^^li 
si  tous  ces  person- 
nages, dont  la  pinpai't 
sont  morts,  revien- 
nent aussi  l'aeilenienl 
sons  Sun  jiineean. 
e'esl  (|ui'  l'dmpiel  les 
a  anircinis  d('ssin(''S 
sur  1(^  vil'  en  vn(^  de 
peintures,  qu'il  pos- 
sède admirablement 
le  mécanisme  de  leurs 
|ili\  sinnoniies  et  de 
leurs  ciiriis. 

An  niènu'  temjis, 
|ieul-r>tri'  a\anl  !  'i'r7, 
il  l'audrail  ri'pdriei'  le 
portrail  de  IV'V(''ip\(' 
d'Angers  Jean  M  icind, 
dnni  (  laignièri's  nous 
a  gardé  la  transcrip- 
tiini  naïve,  mais  d'un 
caractère  tourang(^au 
indéniable.  Ce  prélal 
mourra  en  l''i''i7.  Et 
si  nous  cherc  liions 
parmi  les  contempo- 
rains illustres,  ne  serait-ce  point  encore  Arthur  de  nretagne,  connétable 
de  Riehemond,  qu'il  l'audrail  joindre  à  noire  liste  v  De  celui-ci  nous  n'avons 
plus  (pi'nn  crayon  du  xvi''  siècle  assez  naïf,  plnl(')l  |>auvre;  il  nous  parait 
(■e|ii'ndanl  copi('  sur  une  (eiivre  in(''oiileslable  du  grand  Tourangeau.  Le  con- 
ni'lable,  (■oill'(''  d'un  chapeau  de  fourrure,  aruu'  en  guerre,  nous  rappelle  la 


Le    iu)I    CiiAuLKS    Vil. 
Dessin  de  (iaif^iii^Tes, 
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j)hysioiiomio  de  Jouveiipl  des  l'rsins  '  ou  de  (lliarlcs  \'II.  Lui  (ui  le  l);"ilard 
d'Orléans,  comte  de  Dunois  et  de  Lougueville,  ddiil  nous  avons  pailT"  di'jà. 
ne  jjai'aisseut  guère  dontcux.  J'y  joindrais  un  eertaiu  .Icaii  lîouré,  seigneur 


J]    AN      1!  lit  HÉ. 

Dessin  lie  Gaipnièrcs. 


ilu  rli'ssis.  Iinuiini'  Cl JUsi(l('Tal)lc  ri  luil  riilir  dn  j)a\s  de  'l'oniaine.  ddul 
\r  piiiiiait  (''(ail  imIui  à  (  laignirres  ri  (|iii.  (Ii'|iuis,  a  coinplrtenient  disparu, 
riiniiiH'  II'  iMiiiic|;dili'  i\r  I J  iclirim  ind .  I  i''\  (''ijur  .Iraii  Midii'l  cl  cil  L;t''iii'ral 
tf)US  ceux  i|iic  je  NJi'iis  d  r'iiiiiii(''ii'i',  pour  Icsipicis  je  rcclaiiic  |;i  ii'clicrclie 
iiiiniiliciisc.    dans  les   nicniii-^   de    niiisi'es.    clic/  les    parliciiliers,   dans  les 

1.  Viiir  dans  \:i  Hin'iie,  t.  I.  p.  II.  In  f:ravurc  de  M.  Achille  Jacquet. 


pi         Ev'-GEN 


,,     1,.    l,:',t:,r,l 


.11  lu  lill< 


EVGENIVS  ,  IIII.  MPA  .  VENETVS  . 


t^^BmQEQlimTOQTOmiDlBHMTO^^^ 


Le    r a i> e    E u ij ê n e    I \'  . 
i)'apr6s  une  eslanipo  du  xvi-^  siècle. 
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fonds  de  lioutiquc  où  leur  aspect  Ikuutu  et  renfrogné  les  anrnit  fuit  relé- 
guer autrefois. 

Après  1401,  e'est  une  antre  période  de  la  vie  de  Fouquet  ;  il  a  |irrdn  le 
roi  Ciiarles  Ml,  mais  il  n'a  pas  les  JuiMoniiiles  de  certains  féaux  du  piince 
défunt  ;  Louis  XI  ne  paraît  pas  lui  avoir  teini  ri^^^uenr.  Il  lui  demandera 
des  décorations  de  monuments,  des  portraits  encore,  le  sien  sans  doule 
dès  la  première  heure,  et  que  j'aurais  pensé  être  certain  dessin  des  collec- 
tions de  Berlin,  si  le  faire  de  Van  der  Wejden  ne  pouvait  s'invoquer  plus 
justement  que  celui  de  Fouquet  à  propos  de  ce  dessin.  Toutefois,  il  existait 
jadis  un  [lortrait  du  roi  Louis  XI  chauve,  reproduit  dans  Thevet,  ([ui  n'est 
pas  une  inventi<in  du  xvii°  siècle.  Tout  y  indique  l'u/uvre  prise  sur  nature, 
sans  aucune  intention  de  tromper.  Le  roi  n'aimait  jtas  qu'on  le  fit  chauve, 
c'est  la  seule  raison  qui  nu'  ferait  douter  de  Fouquet  dans  la  circonstance, 
sans  quoi  je  lui  eusse  volontiers  reporté  l'efligie.  Une  autre  plus  sure, 
définitive,  criante,  si  on  ose  dire,  est  le  portrait  de  Louis  XI,  autrefois 
conservé  à  l'ontainidtleau.  et  «pu  fut  gravi'  par  Jean  Morin  sous  le  règne  de 
Louis  XIV.  Ce  portrait  est  merveilleux.  Le  roi  y  a  l'o'il  admirablement 
construit,  la  bouclie  mo(pu'Use,  le  nez  fort  de  son  père,  lourd  et  aijuilin, 
«  ung  petit  hault  ».  Son  cou.  engraissé  par  l'âge,  forme  de  gros  bourrelets 
de  chair.  C'est  la  vie  nu''nu',  la  nature  telk'  que  Jean  Fouquet  la  couqjrenait 
et  la  savait  transcrire.  i)vn  regaide  cette  ouvre  et  la  compare  au  Charles  VII 
du  Louvre,  même  en  opposant  restanq)e  à  la  peintiue,  ne  peut  douter  de 
la  connuune  oi-igiue.  Depuis,  le  portrait  de  Fontaineldeau  s'est  évanoui; 
on  l'a  cru  retrouver  ces  temps  derniers  :  mais  on  se  convaincra  vite,  en 
eom])arant  les  deux  pièces,  conduen  le  dernier  venu  est  loin  de  celui  gravé 
par  Morin.  Je  n'en  dis  pas  davantage. 

Il  y  aurait  bien  à  rechercher  aussi  certaines  représentations  des  femmes 
du  roi;  l'une  née  i)rincesse  d'Ecosse,  l'autre  princesse  de  Savoie.  Un  des 
portraits  de  la  seconde  nous  est  parvenu  en  copie,  mais  l'original  était 
flamand,  d'entre  1456  et  1461,  au  tenqjs  où  Louis  XI,  alors  fils  rebelle,  était 
allé  demander  l'hospitalité  au  duc  de  Bourgogne.  En  vérité,  je  n'en  Unirais 
pas  d'énumérer  les  attributions  vraisemblables,  ce  Binet  entre  autres,  capi- 
taine du  château  de  Tours  en  1464,  et  dont  la  silhouette  nous  a  été  garih'c 
dans  r///rr///r///T  (/<■  In  ndhlrssc  de  l'iuircii ne  de  L'ilermite  de  Soliers.  Là, 
nous  avons  alfaire  à  \\n  curieux  iionhouime.  cliapi'aidi'  <'n  liant  de  forme, 
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dans  la  inaniùiv  tics  seigneurs  de  l'isaiiello.    Trouvàl-uii  luriginal  de  eelle 
porlrailuiT,  pas  un  critique  n'iiésitorail  ;   il  proclamerait  l'Italie,  Vittore 

l'isiiiiudu  Idut  autre  llalii'u 
comme  auteur  responsa- 
lile  :  i|ui  sait  même  si  nous 
lie  le  ii'lrduverons  pas 
(|Ui'li|ui'  jour,  sous  le  nom 
d'un  Conzague,  au  fond 
d  nu  niu-^i'e  élrringer?  Ce 
lîinet.  'l'iinrangean  indis- 
nilahle.  qui  ignore  I  Ihdie, 
qui  esl  un  tnri  inodesh'  idu 
de  Tours  en  l 'itl'i ,  et  ne 
cdunail  ni  i'isano,  ni  les 
Oon/.ague.  ni  les  œuvres 
milanaises,  nous  sert  à 
ninnlrer  eomlnen  nos 
mn\  l'IIS  d  investigation 
sciiil  -iijrts  à  erreur.  Je 
SOuliailr  (lUiHi  reganlc  le 
|M'rs(Hinage  et  (|n Un  allir- 
nic.  sans  aiiirrr-|iciisée , 
ne  pas  pniiMiir  ■-e  lidinper 
à  <iiii  siiji'l .  (  ir.  |)iiur(pu)i 
■  s"  liiiii'l  a-l-ii  ce  elKi|ieau  '. 
1 .  a\  (  Mis-nous  enipriiiilt' 
^-  ''*''^  aii\  llaliciis.  iiii  iidii-- I  iMil- 

^       ils  diiii:iiidéy  Bien  l'iijj  (|iii 
pourrait     l'assurer    et    se 

Gilles    de    Home.  pronOUeiM-        l'ornirllemeilt 

D'apri»  un  dessin  du  XVI' siècle.  SUI'     l'uiir      OU     1  UUtrc     ticS 

|irii|i(i-~ili(ins. 
\  nul  il  il  Ml  s  plis  ipir  >i  |  ;iiii'l   igllnle  l' Italie.  l'I  laliili  I   li  uiu  \  irlll  à  Tnurs 
en   I 'i77.    ipi  il  v  n'iiiniilii'    rmiipirl    ipi'il    iiniiiinr    i  inrlii'lli).   ipi  il   admire 
SCS  n-uvres  et    qui',    linalriiiriil.    il    li'    |pi'i  irhi  iiH'    li-    |iiii~>    gland    |iiiiilrr   de 


/S   - j»_ 


Louis   XI. 
D'après  la  gravure  ilo  Jean  Mo.-in  (xvu"  sicrlc). 
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tous  les  U'iaps  1  ticc'i  csl  dans  \'llisU>irc  de  Mar/ii()ii/irr  de  Dmii  Martène 
(II,  308\  et  Dom  Martène.  ([iii  no  savait  rien  de  l'ou((U(l  cl  (icu  de  chose 
do  Floi'io,  rapporte  ces  paroles  comino  une  ouriosité,  sans  ^dnloir  rien 
enfler  dans  son  n'-cit.  \'(iilà  ([ui  est  sino-nlier,  venant  d'un  llalii'u  cMuteni- 
porain.  Florio  avait-il  vu  des  choses  que  nous  ignorons,  quelques  eonipo- 
sitions  du  maître,  des  fresques  peut-être  ■:*  Avait-il  adinin''  d'autres  livres 
d'heures  que  celui  de  Chevalier,  celui  de  Marie  d  Anjou  entre  auti-es";*  8on 
aiïirmation  est  curieuse,  en  tous  cas;  elle  autorise  l'enquête  que  je  voudrais 
pi()V(H|ner  en  ce  moment.  J'ai  (■iiei(  lu'-  de  lunu  mieux  à  fnuruir  les  éléments 
utiles  à  cette  investigation;  je  souliaile  réussir:  les  chefs-d'œuvre  sont 
d'ordinaire  où  on  n'a  pas  idée  d'aller  les  quérir.  Mais,  sans  vouloir  abaisser 
en  rien  rn-uvre  d'un  Mendinc,  cpi'il  me  soit  permis  de  remarquer  cond)ien 
jr  l'iMiranî^'ean  a  imposé  ses  tiiéorios  à  sim  jeune  confrère  du  Xurd.  eonime 
il  hii  a  fnurni  le  canon  de  ses  costumes,  de  ses  compositions,  le  Iheuie  un 
peu  siu.n'ulii'r  des  eiistinues  e\(>li(|ues.  i)ans  hi  châsse  de  sainle  I  rsuie, 
c'est  un  (Irjenlal.  un  l'ali'nhigui'.  qui  lire  ses  llèclu's  ;  Ihiiuiuie  a  une  cas- 
quetle  liés  spéciale,  aperçue  dans  les  m(''(lailles  di'  l'isau.  l'(iui|ui'l  avait 
admis  dés  longtemps  ces  coilVures,  ciunme  ou  le  peul  \iiir  dans  la  Criici- 
lixion  des  //ciiirs  de  (Ihevalier.  (In  a  déjà  dil,  <•!  on  le  n'pelera  encore,  que 
Fouipiet  n'a  rien  laissé  en  ])einlure  de  comparable  ."i  la  châsse  de  sainte 
1  rside.  (ieci  nous  ne  le  savdus  jias.  peul-étre  nii''UH'  ne  le  sauriuis-unus 
jamais.  hiuiunns-iKuis  garde  (jne  rien  n'a  enc<ire  (''li'  t'cril  sui'  ces  lidinmes, 
(|ne  riiisldjre  de  l'art  est  à  refondre  entièremcnl.  i|u Un  a  grossi  et  magnifié 
les  uns  au  pr'é'judiee  des  autres.  I'^)U(piet  n'est  pas  cli(>/  nous  un  isolé  de 
génie,  il  descend  d'autres  plus  naïfs,  jjIus  g()thi(pies,  mais  aussi  parfaits. 
Florio  nous  eut  jiiiil-étre  révélé  bien  des  j)articularités,  s'il  ne  s'était 
cnutenlé  d'admirei-  en  bloc.  Ft  puis,  nous  n'avions  pas  qm-  IV'cdje  di^ 
Tourainc,  il  y  avait  cidl'  du  Xnid,  .\iniiMis,  .\iias  ou  \'ali  ik  icuno,  celle 
de  Paris  aussi,  la  plus  biillante,  connue  dans  le  nnuidc  entier,  à  un 
moment  où  les  Mandres,  la  Néerlande,  l'Allemagne  et  l'Italie  en  sont  an 
b-a-lia.  Je  ne  jiarle  ni  des  Lugdimo-\'enaissins.  ni  i\r<  liourguignuus.  ni 
des  artistes  d'.Vuvergne  ou  de  l'rovence,  diuil  sort  jieul-êfrc  le  fameux 
Ji'an  de  l'.riiges  dit  llaiidol.  l'.ruges  est-ce  Hruges,  Hurgos,  Rorgo, 
Bourges'^  Hruges-la-Mortc  na  cniisetvi''  aucun  souvruii-  de  rr  |h  c>.-liL;ieux 
artiste   diMit    nmis    savdUs   une  ieu\ie   autiieiil  lipie   an    uiu^ee  Weslri'cn,  à 
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La  Haye,  laquelle  nioiitrc  Jean  de  Vaudétar  offrant  une  Bible  à  Charles  V! 
Au  sens  striet,  Fouquet  n'est  plus  chez  nous  un  primitif,  mais  un  pro- 
duit délinitii'et  complet,  comparable  aux  pins  grands.  Son  côté  de  rudesse 
même  est  encore  un  charme  supérieur,  une  grâce  de  plus.  Comparé  aux 


Jean    de    Rély,    évéque    ii'Angehs. 
D'après  un  dessin  du  wu'  .siècle. 


Italiens  contemporains,  il  n'en  redoute  aucun  pour  l'imagination,  la  philo- 
sophie et  la  poésie  ;  il  ne  leur  est  inférieur  que  parce  qu'il  ne  nous  est  rien 
venu  des  œuvres  admirées  par  Florio.  Artibiis  brlla  detcstala  .'Nos  guerres, 
nos  haines  civiles,  la  sottise  de  beaucoup  de  gens  nous  ont  appauvris. 
Aussi,  lorsqu'une  épave  de  quelque  grand  inconnu,  comme  est  la  Vierge 
f/'AiilNii,  au  Louvi'e,  nous  apparaît,  elle  nous  semble  improbable  ciiez  nous, 
et  nous  nous  liàtons  de  i'nlTrii  an  \<iisin  pins  riclic  Quel  voisin  f"  On  a  dit 
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Van  Eyck  ;  ce  no  pouvait  (''(ro  ([ne  lui.  Oi.  Iiir^(|uc  vivait  ce  donateur,  lorsque 

il'?!  petits  personna^'cs  du  l'oiid  poiivaicut   s  iialjiiler  ainsi,  ^'all  Kv(  k  i''tait 

mort  depuis  trente  ans  !  I/lKiinme  rej)résenté  serait  le  cliauiiliir  Kulin;  il 

marque  à  peine  (|uaiaiili'-iiiii[  ans.   (t|-.  à  la  dati'  du  panneau,   lîoliii    étatt 

mort,  et  nu)rt  àj^'t'  de  (piahc-vinut-six  ans!  '    l'ont   est   ainsi,  cl  Idn  ril  di' 

nous  autres,  ([ui  cinliDUclinns  la  ti'otnpclli'  en  laveur  du  NUrd.  i\f  l'iisl  et 

du  Sud,   sans    udus    (ImUer   que   s(iu\enl    ce  sonl    nus    "Idires    ([ne    nous 

eliantons. 

IIi;nui    bouchot 

/  p  ' 
l.  Né  en  137G,  .Nicolas  Rolin,  chancelier  du  iliic  Pliilippe  de  Bourgogne,  mourut  en  Ufi2.  Le  por- 
trait n'est  pas  non  |)lus  celui  de  Jean,  son  fils,   évèipie  d  Aniuu.  car  ce  personnage  était  dans  les 
ordres  depuis  1431  et  le  seigneur  représenté  est  sûrement  un  laupie. 


LYRES    ET   CITHARES    ANTIOUES 


.y  La  construit i( m    des   lyi'cs   et,   cithares    antiques, 

^^\  leur  utilisation,  ne  semblent  pas  avoir  (''té  jusqu'ici 
l'objet  d'études  définitives.  Depuis  longlenqis,  mon 
attention  s'était  fixée  sur  ce  point,  et  partout  où  j'ai 
pu  rencontrer  des  repri'si'ntafions  de  ces  instruments,  sur 
les  vases,  les  statues,  les  peintures  murales,  je  les  ai  obser- 
vées avec  soin,  et  j'ai  l'ait  à  ce  sujet  quelques  renuirijnes 
assez  inattendues. 

Dans  ses  lignes  principales,  la  structure  de  la  lyre  est 
liirn  connue  :  sur  une  écaille  de  tortue,  formant  le  corps 
sonore,  une  peau  tendue  sert  de  taiile  d'harmonie;  des 
cordes,  ii\(''cs  à  la  parlir  inl'iTieure  de  l'instrument,  vont  se  tendre  sur 
une  traverse  plus  ou  moins  éloignée  du  corps  sonore  et  suppoi'tée  par 
deux  montants  qui  souvent  sont  des  cornes  de  chèvre  ou  d'antilope.  Dans 
la  citiiare,  l'écaillé  de  tortue  est  remplacée  par  une  sorte  de  caisse,  plus 
sonore  que  l'écaillé  et  la  peau  tendue  ;  tantôt  les  cordes  sont  fixées  sur  la 
face  anliTii'ure,  taiit(")l  à  l'intérieur  mr^ine  de  la  caisse,  d'où  elles  sortent 
pai'  une  ouverture  ceulrale  pour  aller  se  tendre  sur  la  traverse. 

Jusqu'ici,  tout  est  clair.  Mais  comment  les  cordes  étaient-elles  ratta- 
chées à  la  traverse  supérieure  et  comment  parvenait-on  à  les  accorder  ? 
Comment  faisait-on  résonner  ces  instruments?  C'est  ici  que  l'obscurité 
commence. 

1.  On  se  iMpiielIr  le  succès  oblcnii,  ,[  I  lnslilnl,  luis  ilc  la  séance  annnellc  ilcs  cin(|  .n'ailrniies, 
par  la  savante  u  lecture  «  ilc  M.  Camille  Saiut-Sai'iis  sur  les  Lyres  cl  les  cil/iares  aiiliijues.  CcUe 
<(  lecture  »,  reprise  et  remaniée  par  lui  en  vue  de  l'illustration  ,  est  devenue,  on  summe,  un  travail 
nouveau,  rlont  l'éniinent  auteur  a  liien  voulu  réserver  la  primeur  à  la  Revue.  —  X,  I),  L,  It, 
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Les  anciens  Grecs  paraissent  avoir  iuimir  l'usage  de  la  clievilie  à 
torsion,  d'un  usage  général  actuellenicnl,  *■[  i[w  l'Orient  a  connue  dès  la 
plus  iiautc  auliiiuité. 

Dans  les  lyres  siniplis  d  })rimitives,  les  cordes  sont  ajustées  sur  des 
Tduli'aux  ili-  cuir  nu  (^(''((ilVi',  ddiit  la  Iraverse  l'oiiiir  l'axe  et  (jui  tmu'nent  à 
Irottenient  autour  d'elle.  Ce  procédé,  encore  en  usage  chez  les  Berbères, 
ne  permet  pas  de  donner  aux  cordes  une  forte  tension,  ni,  par  conséquent, 
de  leur  faire  rendre  une  grande  sonorité;  aussi  l'on  a  senti  bientôt  la 
nccessilé  d'ini  sysiènie  plus  iiciTerlioiiiH'.  l'I  l'on  a  in\eii|{''  les  cliesillcs; 
mais  ces  il:e\illes  dilTi^iiiienl  essiMilielleiiieiil  de  celles  (|ue  nous  con- 
naissons. 

Il  y  a  qnebpies  amii'es.  j'avais  observé  au  nuisée  de  Naples  un  objet 
très  intéressant  :  un  petit  Apollon  en  bronze,  liant  d'un  décimètre  environ, 
dont  la  cithare  avait  été  désorganisée:  elle  avait  des  cordes  d'argent,  faites 
de  deux  juins  lordus  ensend)le  ;  les  clie\illes.  soilii's  de  leurs  iil\i''oles, 
i''laieiit  T'iiarses  ;iu  pied  du  dieu,  el  j'aN  ;iis  reni;i  n  |  Ui''  leur  l'on  Ile  iiuillelldue  : 
au  lieu  d'r'Ire  cy  lill(lli(|Ues  el  droiies.  elles  ('■laieill  de  scrlioU  cari'ée  et 
all'eclaient  une  l'orme  eu  zigzag  très  anguleuse  et  très  accentuée.  I)e])uis, 
on  a  r(''pai-(''  cette  staliielle  ;  on  a  fait  rentrer  de  force  les  chevilles  dans  les 
Irons  di'  l:i  li'averse,  en  les  déforinanl,  sans  s'a|ierce\(iir  (|ne  l'on  di''trnisait 
lin  docnnieni  di'  liaiile  iniporlauci.'  el  |i!'o|jalili'inenl  iini(|ne  an  inonde.  Il 
resie  ni''aninoiiis  ae(|uis  ceri  :  la  corde,  ajires  avoir  l'ti''  passi'c  |iar  li'  trou 
de  la  tra\erse  el  leiidne  a  la  main.  l'Iait  ti\i''e  à  l'iol  lenn'iil  |iai-  la  clie\ille 
introduite  de  hanl  en  lias  dans  le  miMue  Iroii.  iiornialiMiieiil  à  la  lia\erse, 
dans  11- sens  du  |iioloiigcnienl  de  la  corde,  (l'est,  soil  dit  l'u  passant,  cette 
disposition  (|iii  a  engiudrc.  dans  les  l\  res  d'ornement,  ces  baguettes  rigides 
(jui  |)i'rcenl  la  Iraverse  et  se  conl  iinirnl  an  ilila. 

'lu   reUi-olilre  aussi  des  ilii'\illes  |ilaci'es  |iel|ien(l  iclllai  li'llieul  à  lillsliu- 

mcnt,  comnm  dans  nos  instrnmenl-.  à  coules  modernes:  l.'  giaml  Apollon 
en  marbre  jouant  piiicanl  de  la  l\re.  du  imisi'e  de  Najili's.  eu  ollic  un 
magnilii|ue  e\ein|de.  ici,  les  cordes  jiuiietrent  ilan.s  la  face  antérieure  de  la 
traverse  el  les  (  lievilles,  quadrangulaires,  soid  placées  au-dessus,  mais  à 
côté',  de  l'acoij  à  l'aile  sii|)poser  nu  Iraji'l  o|ilii|ne  dii  en  l'ipierre  de  la  corde 
dans  l'inirTieiir  i|r  la  Iraverse;  I  c\li  iiiiile  des  cm-des  ressoil  liliii'incnl  du 
cùté  opposé. 
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Ces  modes  d'attaclie,  où  le  rrotlciiient  esl  iriidu  aussi  iiih^ise  ([uc 
possible,  ont  poui'  effet  de  permettre  à  l'artiste  de  lixer  solidement  les 
cordes  dans  le  degré  de  tension  qn'il  leur  a  préalalilcnKMit  donné  ;  ils  ne 
lui  permettent  pas  de  les  accorder  ultérienremenl. 

Gomment   donc  jonait-on  de  ces  lyres   et  de   ces   cithares  y   C'est   ce 
que  nous  allons  exa- 
miner. 

Dans  la  pluparl 
des  cas,  le  musicien 
attaque  la  ])artie  in- 
férieure des  cordes 
avec  le  -'/.ty.-zw  tenu 
de  la  main  droite,  tan- 
dis que  de  la  gauclic 
il  touche  directement 
les  cordes  en  une  rt'-- 
gi(ui  jilus  ('Icvi'c. 
Cette  ]iar[icularit(''  a 
été  remarquée  ;  on  en 
a  cherchf'  la  raison. 
Plusieurs  auteurs  ont 
émis  l'opinion  ([ue 
l'artiste  exi'cutait  h^ 
cliaiit  jiriueipal  avec 
le  plectre,  et  faisait 
entendre  un  contre- 
chant  avec  la  main 
gauche.  C'est  une 

explication  élégante  et  ingénieuse;  mais,  l)ien  (|u'elle  s'a]ipuie  sni'  des 
textes,  ce  n'est  qu'une  hypothèse,  à  laquelle  il  est  j)erniis  d'en  opposer 
d'autres.  Nous  verrons  plus  tard  comment  il  est  possible  de  tout  concilier. 

S'il  est  établi  qu'un  accord  véritable  ne  ])ouvait  être  obtenu  avec  le 
système  de  chevilles  usité  par  les  anciens,  pourquoi  ne  pas  supposer  que  la 
main  gauciie  ait  été  employée  à  reclilier  l'accord  et  à  d(''leiininer  la  note'? 

Pour  api)uyer  cette  nouvelle  hypothèse  sur  un  l'ail,  il  l'allail  renconlr(M' 
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l'eintui'C  aiiliquc   du  musée   de  Naplcç, 
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un  joueur  de  lyre  qui  fît  usage,  sur  la  même  corde,  de  la  main  g-auche  et 
du  pleetre.  Je  l'ai  cherché  loiigtein|)s  ;  j'ai  eiiliii  Iroiivé  un  exemplaire  pro- 
bant dans  la  célèbre  peinture  du  nuiséc  de  Napics,  l'Educaliou  d'Achille. 

L'instrunii'iil  représenté  est  remanpiable.  Il  est  de  gran(h'  dimension; 
re\tr(''mil('  inlV'ricure  descend  au-dessous  de  la  liaiichc  d'AcliilIr  et  l't'xti'é- 
mité  supi'iieine  di'passe  sa  léte.  Les  cordes  a\aiil  une  grande  Idugiieur, 
r(''tude  l'u  l'sl  reialivcuH'ul  l'acile. 

Or,  tandis  ([u'Acidlle,  altcnlir,  les  yeux  Uxés  sur  son  maître,  tomdie 
une  corde  avec  sa  main  gauche,  le  Centaure,  à  l'aide  d'un  plectre,  fait 
résonner  la  mi''mc  corde  dans  sa  pailie  iuiV'rieure  ;  la  corde  est  fortement 
déviée  de  la  verticale  que  gardent  les  anlies.  cl  le  douti'  n'es!  pas  possible. 

Cette  façon  de  faire  vilircM'  les  cordes  n'est  pas  de  nature  à  l(Mir  faire 
rendre  beaucoup  de  sonorité,  ce  qni  exjjliipie  l'usage  du  plcclrc  ;  celui-ci 
ne  ressenddc  gnèrt^  an  petit  imu'ceau  d'('caille  doid  se  servent  nos  mautlo- 
linistes.  I.c  plus  souvent,  il  est  foriu('  d'uu  uiaiidir  cyliudri(iue,  tenu  à 
pleine  main,  dont  I(>s  extrémités  sont  aruu'cs  dr  t\i'\\\  a|ipcudires  en  loruie 
de  coiu'tes  l'cinHcs,  épais  à  la  basi",  à  la  poiuli'  ié'gi'i'cuirul  recourbée, 
proliablciucut  sculpti's  en  ivoire.  D'auti'i's  l'oruics  oui  ('■ti'  usitées,  mais 
toutes  paraissent  courues  dans  le  but  de  pcruieltrc  à  I  aili'^lc  d'atlacpicr 
vio-oureusement  la  corde.  La  sonorité  obtenue  aiusi  idait  ccrlainenu-ut 
beaucoup  plus  inicuse  (pic  celle  prodnite  avec  le  doigt  :  cpiant  à  la  qualité 
du  son,  ell(^  de\ait  T'trc  mi'diocrc  :  ceci  ne  doit  ])as  nous  idouner  outre 
nu'sure.  De  uos  joui-s.  les  .laponais  cousiruiseul  des  iuslruuii'iil^  (pu  sont 
des  merveilles  de  lulherie  et  d'art  ih'coratir.  dont  ou  ])iiice  les  cordes  avec 

de  grands  picctres  d'écaillé  ou  d'ivoire  cl  doid    la  s uité  est  pitoyable. 

N'oublions  pas  d'ailleui's  (pie  les  lyi'cs  et  cilhares  des  auciens  Crées  (''taieut 
moins  destin(';s  ^  à  l'aire  de  la  niU'^i(pie  ".  aiie^i  (|iie  nous  renleuiloiis,  (|ii  a 
dirii''er  la  voix,  à  la  nielire  au  Ion  el  dans  le  mode  \iiuliis.  si  noli'e  hypo- 
thèse est  vraie,  c(da  ne  (le\ail  pas  Ijiisser  (|ue  d'elre  l'oii  dillicilc.  cl  Ton 
COm|)reU(l  ais(''incnl  Tcxprcssidn  de  iirolonilc  allcnlioii  d'Acliille  cl  du 
f  !enlaure.  i\'-  l'elcN'c  cl  du  ma  il  l'c. 

Il  nous  reste  à  nous  occiipei  d  un  a|ipendice  ('•traiigc.  (pii  semble  ri'seivé 
aux  inslrnuienls  ijc  ln\e.  un  clic\alel  bi/aire  li\(''  à  la  Iravcisc.  projch''  en 
avant   et   obliipienicnl .  I  inclinaison  diiii^ce  en   ba-,   .lai  cru  d  .ibord   à   un 
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moyen  d'éloigner   les  eordes  de   la   table   d'harmonie  ;    les  plus  savants 
archéologues  out  ii(]o|)li''  cetlc  uiaiiirre  ^]^'  voir:  on  lil  dans  \c  /)ic/ioiiiu/i/-r 


A  vol.  L  ON     CITIIAIl  ÉOE. 
.Marbre  aiUiiiui.'  du  imisi'-e  de  N'aples. 


(les  (iiitiqiiiU'S  grecques  cl  /■o/iu/iiies  :  «  ...  uu  clicvalct,  plaiiiln'l  li'  carrée, 
légèrement  bombée,  parallèle  au  joug  (//v/i'c/vsc),  et  sur  lai|uclle  vienuetd 
s'appuyer  les  cordes;  il  scit  à  li's  isoler  de  la  lalile  d'harmuuie.  »  lu  exanieii 
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uUt'iilir  m'a  l'ail  a|)i'iTc'voir  jjnurlaiil  (jiu'  c- fiait  là  une  eircui' ;  te  eiicvalet, 
moins  large  que  la  traverse,  se  projette  au-dessus  des  cordes.  De  plus,  en  y 
regardant  de  1n''s  piès,  j'ai  vu  ipiil  jiaraissait   I'oi'mk'  de  tubes  accolés  et 

termiiK's  eu  avant  par 
des  Ixiutdiis  (pii  doivent 
("■Ire  des  li''tes  de  ciie- 
\  illes,  car  ils  sont,  s(don 
toute  apparence,  eu 
uoinlire  (''gai  à  cidui  des 
(■(  U'di's  ;  l(  irs(p:e  cidles-ci 
soûl  nombreuses, 
l'ouuuc  le  clievalet  est 
plus  clidil  ip:c  la  tra- 
verse, il  |]i('ud  (le  I  i''|iais- 

scur  r[    les   Ih  lUli  MIS  -oui 

disposés  sui(l('u\  I  augs. 
Ainsi,  dans  la  Ivre  de 
r l'.diicdl ion  il' Achille  . 
ou  l'ou  disliiiguc  onze 
cordi's  el  <ii'i  il  l'sl  |ii'nuis 
d  III  s:i]pp(  iscr  d(  ai/.e  , 
l'appei:diee  ou  clieNalel 
(■oiii|iorle  drii\  rangées 
siipi'ipi  ix'm'^  de  six  bou- 
lons (diaeiiui' .  Aueun 
disposilir  de  ce  geui'e 
n'exisbinl  dans  Ir--  in- 
--Irniurnls  niodcriic->,  il 
n'est  pas  l'acili'  de  (•(uupi'cndre  Ir  ronclioiiuemiMil  d  l'ulililc  ili>  eclni-ci.  (in 
J)eut  supposer  (piil  as.iil  |ioni-  Iml  dangiiicnlcr  la  lniigiiriir  des  (  lic\illcs  cl 

d'aSSUrrr    la    lcll-.ioll    d     la     li\ilf    drs    ciiiilcs    pur    une    '-Url'arc   de    l'iol  li'Uli'Ul 

|)lus  i''|i'udui'.  La  lyir  ri'pri'scnli'i-  d,(iis  bi  lii^uii'  nioiilri'  c  laircuii'iil  la  posi- 
lioii  di'  ce  S(ii-(Msaul  ilirVidd  au-di"--il-  drs  cnidrs,  sa  di\isioii  en  liibe>-  ri 
h-,  boiiloii-.  ipii  le-  li'riuiinuil  :  la  ligiiri'  l'ail  voir  hm'Uic  des  tuyaux  si''parés, 
pirpriidiriihiiri--.  ;i  bi  I  ia\  erse. 


iiiii^i'r  ■,&!&..].  ...  _  :^^^'    .^..y 


AlMJl.  I.  ipN      i:  i      .\1  A  11  s  VAS. 
rrilllurc  aillii|UC. 
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On  est  revi'iiii  au  systrine  dos  rouleaux  dans  de  oiandcs  cithares, 
rtdativt'inout  lundci  ucs  :  la  traverse  eu  est  iiiili(|ue,  |Hiiir  jieiMiiettre  l'usage 
di'  cordes  île  longueurs  dillV'rentes.  ce  i|ui  lait  di'  ces  iiistrunients  une  sorte 
de  transition  entre  la  lyre  el  la  harpe;  eette  traverse  porte,  de  jdaee  en 
place,  des  rainures  transversales  destinées  à  enip(~'cher  le  glissement  des 
rouleaux  sur  une 
barre  oblique,  (ies 
instruments,  d'une 
construition  jiei'- 
fectionnée,  dont  la 
caisse  sonore  pré- 
sente une  certaine 
ampleur,  n  '  e  x  i  - 
géant  sans  doute 
pas  une  aussi  i'oi'te 
tension  des  cordes, 
on  avait  abandonné 
les  chevilles  ii  IVot- 
tenienl  polir  reve- 
nir à  l'aïuien  sys- 
tème ,  dont  le 
maniement  est  plus 
facile,  et  cpn  |ier- 
mctd'accorder  I  in- 
stnuuent.  La  ci- 
thare a  pu  devenir 

ainsi  un  véritable  instrument  de  musique,  et  l'emploi  de  la  main  gauche, 
comme  auxiliaire  de  l'exi'cidion.  est  alors  admissilde  :  à  elle  s(>  rap- 
portent, selon  toute  apparence,  les  dcscrijjtions  de  ii/i>(/cs,  de  i^tinnncs^ 
que  nous  donnent  les  textes,  et  que  le  fait  signalé  sur  l'Iùldcdiloii  (/'Ac//i//f 
ne  nous  permet  pas  d'a|ipli(pier  aux  lyres  |iourvues  de  chevilles,  ou  du 
inysté'rieux  appendice  jiris  jns(prà  pi'ésenl  pour  ini  chevalet.  Les  lyres 
dont  les  cordes  sont  llxées  à  des  rouleaux  pourraient  seules,  dans  l'hypo- 
thèse précitée,  s'accorder  connue  \r>.  cithares. 

Une  curieuse  peinture  du  musée  de  Naplcs  montre  une  l'ennue  (|ui  [lince 


L  i;    C  0  .\  c  K  11  T . 
f'eiiilurc  aiilii|ue  du  miiscc  de  Naplcs. 
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les  cordes  (l'une  lyn'  de  la  iiiaiii  ■^•auche,  et  de  la  droite  fait  ic'simiier  un 
petit  instrument  placé  sur  un  meuble,  vu  de  [niilil  il  dunl  la  forme  est 
malaisément  discernaMe.  Cette  musicienne  iait-elle  entendre  un  chant  et 
un  contre-chant,  un  chant  et  un('  basse  ?  exécule-t-elle  simplement  le 
même  motif  à  deux  octaves  différentc^s,  comme  le  font  les  Chinois  et  les 
Japonais  sur  le  clicii.  le  plus  sonoi'e  de  leurs  iusiruuieiils  à  eoi'des  [linei'esy 
11  serait  téméraire  de  le  dire.  Ce  (|ui  est  certain,  c'est  que  cette  iiuisieieinie 
fait  quelque  chose  d'inusité,  une  sorti'  de  iour  de  Imee.  car  les  trois  ])er- 
sonnages  qui  l'entourent  témoignent  d'un  étonnenu'iit  extréuu",  voisin  de 
l'effroi.  Il  est  à  reuuu-quer  (pie  les  instruments  sont  construits  avec  le 
système  des  rouleaux,  permettant  de  les  accorder  et  d'en  jouer  d'une  seule 
main. 

L'auieui'  de  ees  remarques  ne  se  flalle  poinl  d'as'oir  ('■lucide  eonqilele- 
ment  les  ipu'stions  de  la  nalui'e  et  de  l'enqiloi  de  ees  instrunn'Uls  nixsté- 
ricnx.  La  ([uestion  de  I  allache  des  cordes  à  la  parlie  iiifiTieuic  de  linstru- 
ment  est  encore  à  étudier  :  à  celle-ci  se  rapportent  des  apiiendiies  i|ue  l'on 
voit  parfois  fixés  sur  la  partie  ventrale  de  l'écaillé  de  loilne.  nolannuent 
dans  le  gl'oiqie  du  'l'aiifeau  l'anirsc  I,e  ehainp  reste  ouxerl  à  des  l'Iudes 
et  à  des  conjerlui'es  ipie  nous  laissons  à  de  plus  habiles,  el  aux  arelii'o- 
logues  de   profession. 

C.    SAIXT-SAiiXS 


LES  GRAVEURS  DU  XX'   SIÈCLE 


M  A  C  -  L  A  U  n  H  L  A  N 

P  E  1  N  T  II  E  -  G  II  A  V  E  U  11 


"ï'  Donald   Shaw  Mac-Laiighlaii   est   né    en   1870 

au  Canada,  a  étudié  la  peinturr  à  Huston,  s'est 
fait  naturaliser  américain  et  s'est  lixé  à  Paris.  Il 
y  a  été  élève  de  Cl(''r('inie. 

Pour  la  gravure,  s'est  formé  seul,  en  regar- 
dant des  gravures  de  Seymour  lla(len,de  W'Iiisllci', 
siirliiut  de  Méryon. 

D'ailleurs,  fin  apprt'-ciateur  en  t'ait  d'estampes. 
S'est  mis  à  graver  à  l'eau-t'ortc  en  1899,  et  a 
déjà  derrière  Ini  un  (iMivre  de  ([uarante  eaux-fortes 
colorées,   tirées  à  petit    nond)re,    trente   épreuves    au    plus. 

En  homme  qui  sait  son  Méryon,  il  a  été  captivé  dès  l'abord  par  le 
vieux  Paris  :  Notre-Dame,  naturellement  ;  VEstacade,  — quel  artiste  l'esta- 
cade  u'a-t-elle  pas  tenté  ?  —  le  PoiH  de  la  Tournelle  (avec  un  ballon  dans 
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11'  ciel,  à  l;i  MiTYiiii  ;  Saiiil-dcfiiunii-dv.^-l'rrs.  l'orlail  de  S(iiiil-(ierniaiii- 
(Ics-I'rrs,  Hue  Moi(/l'i'l(ii-(l,  Po/i/  Sdi iit-Miclicl .  ('oui-  <l('s  (iohcliiis,  la  Forge 
des  C'arniclilt's.  'rdiilcs  pièces  intéressantes. 

Pnis,  1(1  (jrdiidc  tntif  de  Saint-Sulpicc  et  la  l'clih'  loin-.  In  Colon  ne  du 
Luxcnihourg,  Jardin  du  Lu.rcnibonrLi,  la  Cilr^  (Jnai  dr  l' Hôtel  de  \-illc,  Quai 
des  (J/-anils-Ani;nslins.  la  Tannerie,  le  Canal  île  Cliarenlun . 

Et  encore,  dans  son  (iu\re  i|iii.  dés  à  |)i(''sciil .  |ireiid  curps  :  llie 
CoppeiSDiillis,  la  Pelile  /('/■i;e.  le  ('/■/■/'  [■ola/i/.  la  /-'nr^e  du  Chei'al  lila\u\ 
la  CluIJoiiiiière.  Javk^  Tour  de  lieurre  <t  lioiien.  Tour  il  lioucii,  l'orlail  du 
Palais  durai  ii  Venise,  six  Marines  j)rises  :'i  r>(iul(i<ine-siir-Mer  diml  l'unie 
repi'dduile  en  liMe  du  j)résent  article  .  Imis  pin'lrails.  cl  la  jietile  carte 
d  iii\  il.il  iiiii  :'i  une  cxposilidii  de  ses  eanx-l'i  iilcs  l'aile  en  juin  I'.1(I2.  à  Paris, 
indé'|iendaninienl  des  en\(iis  à  la  Socii'h''  iialionale  {\i'~i  I  leaiix-Aiis. 

AiiiiMiid'Iiiii.  piMir  la  l{e\'ue,  nne  \  ne  de  Sainl-Séverin .  Sainl-SiAerin  ! 
encore  nn  des  sujets  les  [ilns  tentanis  du  vieux  l'aris... 

—  Et  le  iionveaw  l'ai'is.  ne  S(M'ail-il  |ias  lenlanl  '  deniandail  la  lieriie 
à  Mac-Laui^idan.  l'aris  esl-il  iniiipieiiieiil  dans  la  noie  île  la  rue  des 
Man\ais-(  lar'cuns  ■'  niievilie  ile\ieilles  Iruandeines  ? 

l'.l  le  l'aris  eiinli'nipiii'ain.  le  l'aris  des  rnlmsles  arcidiecinics  acinidies, 
aux  murs  pnissanls.  à  la  pré'ddiiiinaiici'  du  jdein  snr  le  vide,  le  l'aris  des 
nnusons-lurtei'esstis,  des  Imw-w  induw  s  el  des  l<iiiridlis  indo-iduiioises.  ne 
pent-il  solliciti'r  anssi  le  peinlic  urasciir  ^ 

—  Clela  prnl   s'essayer,  <lil  Mae-Lanulilan. 

Et,  s(''ance  lenanlc  il  alla  prendre  et  l'aire  niordie,    pour  la  lleviie,    nn 
aspect  dn  l'ai-is  xx''    riic  (  inslavi'd'laidiert). 
l 'ne  veine  nnnvelle  à  sni\  re. 

llKMii    BEltAIJiI 


A  H  TI S  TES    CONTEM  FORAINS 


JOHN   EVEIIETT   MTT.LATS 


(PIIEMIEII     AIITICLe) 


K  ])his  n-i'nii(l  peintre  (|ue  l'Aiieleterre  iiil  |)ii)- 
(liiit  (lei)uis  'l'iirner,  c'est  Millais  —  Millais, 
mort  en  pleine  vigueur  de  talent  el  le  plus 
universellement  admiré  des  artistes  anglais 
<le  son  i''poque. 

Peu  d'iiommes  eureul  une  personnalili- 
plus  lionori'e  :  on  en  compterait  moins  encore 
dont  l'art  ait  inspiré  autant  de  respect.  Ce 
<pii  domine  en  son  œuvre,  c'est,  avant  toul, 
l'intelliii'ence  de  l'art;  et  de  là  vient  sans 
doute  (pi'il  ait  (''lé  si  parfaitemcnl  comjiris  du  public.  .V  de  lares  exceptions 
près,  on  ne  trouve  pas  chez  lui  cette  recherche  de  l'ell'et  décoratif  (pie 
Leighton  posait  en  principe,  et  on  remarque  son  indiiïérence  relative  pour 
le  dessin  pictural.  Le  don  du  »  style  )i  lui  man([ue  également,  si  l'on  cntt'ud 
]iar  là  le  rallinement  du  goût  et  l'cdévation  de  la  pensée,  toutes  choses  tjue 
W'alls  possède  à  un  si  haut  degré;  ])ar  contre,  il  avait  de  l'imagination, 
peu  |)uissante  au  ihdnit,  et  toujours  plus  pénétrante  (pie  créatrice,  diiïé- 
rente  du  vrai  ><  don  »  (pii,  comme  dit  HlaUe,  n'a  rien  de  eoniniun  avec  la 
m(''moire  ou  l'observation. 


1.  Les  abonnés  île  la  Herue  n'nnt  certainement  p.is  (inblic  la  iiiaf,'istriile  Oliiili'  i-nnsacrcr  an 
lieinfrr  Watts,  dans  les  numéros  des  tOjuilletet  III  août  1S9S.  Anjourd'imi,  c'est  Millais  dont  iM.  Si>lel- 
III  iMii  a  bien  voulu  accepter  de  résumer  pournuu-;  lu'iivre  iniiiarrailcment  connue  en  Kranc(!  :  nous 
ne  pouvons  ici  que  lui  dire  d'un  mot  notre  f;ratiluili ,  en  laissant  à  nos  lecteurs  le  soin  d'apprécier  le 
travail  écrit  à  leur  intention  par  l'emiuent  critii|ue  d'art  anglais.  —  N.  l).  I,.  U. 

LA    UEVL'E    llE    l'aHT.     —     MU.  5 
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Son  éducalion  sévère  ne  lui  apiirit  pas  seulemoiit  h  voir  l't  à  dessiner, 
à  observer  et  à  exprimer  iiii  siijrl  a\ec  mie  aeiiili'  et  iiiir  iiiliMisili'  de  ])er- 
cepliuu  tlidit  un  iKuunie  d'habitudes  plus  Ubri's  eut  été  iueapabli'.  elle  lui 
fit  acquérir  en  nuire  l'exécution  consciencieuse  qui  n'est  pas  la  banalité, 
l'aiiqdi'ur  ipd  n'est  pas  le  ville  et  l'habileté  (|\n  n'i'sl  pas  sinipb  lueul  dr 
l'a(b'esse.  mais  ipn  ecmslitui'.  l'U  (pii'l((ui'  sortr.  la  prrsdunalité  (bi  pciuli'c. 

1  )  abdi'd.  Idul  cnninir  l  d(dt(i 


i^*' 


et  l'ra  Aui^elico,  lout  <'(innue 
lldlbcin  l't  Van  Kyrk,  c'est  à  la 
iialuii'  ipiil  ili'inande  ses  se- 
crets, les  lui  ariarlianl  ili'  l'iufe, 
au  besnin  .  par  InbserN  atinn 
iiiiiiiisrii|)ique.  Aussi  les  pre- 
nniTs  n'^sullats  de  ri'lle  mi'lliMile 
iiiiiis  snnl  -  ils  ii'\  idi's  par  di'> 
ii'U\  ri's  Iraiti'Ts  a\  l'c  la  iM'i'eisiun 

ri'Spcilui'llsi'    l'I    Ir    /rli'    palirnl 

il  un  iiiluniini'iii'  dr  missels. 
iJii'Utnl  niiiis  aiiivnns  à  la 
pr'riiiili'  i\r  transiliun  .  Ai-  Si/- 
lsiiii/lir<is  à  l</  i  t'illc  (le  la  Sdiiilc- 
\  AiTiirs;  puis  imus  passons  ;\  la 
tiiiisième  phase,  celle  des  eliel's- 
d  ieu\  le,  tant  pi  irl  raiN  que 
pa\sag'es,    et    à    la    quatrième 

onfin,  où  le  vieux  linu   >ui'   mmi  iIimIju   retrouve  encore   ji.ir-   inslanls    de< 

restes  de  sa  vi^'ueui-  d  aulrehjis. 


I'  n  11  TH  A  1  I       h  K      .M  1  1.  L  A  1  S 
Criiyon  p,ii-  Alaicclliii  lloIjoiiliM, 


.loliu  lAei'ell  Millais  naquil.  le  s  jinn  1S2'.I,  à  l'orlland  l'Iaee  Soutli- 
ainptnii  ,  (u'i  ses  paienl^  liabil.'iieiil  mnmenla  iH'ineiil ,  Son  père  ap|)aiienail 
à  une  vieilli  ramille  de  .iei-,e\,  ipn  n'sidail  dans  liie  depui--  plusieurs  ^l'^iii'- 
rations  —  depuis  le  (  junpn  raut,  disait  Millais,  -  il  il  ajoulail,  avec  une 
conviction  de  iréu(''alo,nisle,  relevé'e  d  une  piiinle  de  lieili',  que  sa  raniillc 
et  celle  du   l'r-ançais  Millet  deseendaienl  d  un  i  onimiin  aneiire 

lùd'aiil,  il  pa^-ii  p(  jiir  un  |iioili;^e,  idonuant  m's  madrés  jiar  le-,  |iieunercs 


JOHN    RVERETT    IMILLMR 
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iiiaiiircslaliniis  de   ^(l^   lalrnl.  Après  six  années  de  si''j()ur  à  r(''C(>lo  de   la 
lîoyal  Acadi'uiy,  (n'i  il  ri'ni|MM'la  Imis  les  prix  pnnr  l('S([U(ds  il  niniourut,  le 


Slll     JlIlIN     EVICIIKTI-     MlI.L.MS     l'Ail      L  i:  1  -  M  lî  M  K 
(Mnsrc  dos  (lllices,  .'i  riorcnce). 


j(Mnio  arlisic,  alors  àii,V'  de  dix-sept  ans,  exposa  Pizanr  s'vDijxiraul  de 
riiicii  lin  l'rroii,  O'nvre  ipi  un  iMninenl  criliipie  d  ail  IVam-ais  si^-nala  coinnie 
riaid  une  des   illenres   peilillll-es   iuslni-iipies  de  l'aiil 
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(iir  juitro  (le  SOS  prciiiitTcs  jJi'odiR'tions,  le  Denier  <le  la  \eui'c,  est  à 
iiKiiliiiiiiM'r  ('ii'iilriiii'iit  ici.  lie  l'ût-cc  que  pour  conslali'i'  cniiilncii  t<"il  riiispi- 
laliiHi  icli^'icusi'  ap|iarul  cliez  Millais.  Dans  ce  lalilcaii.  la  (■(iiii|Misili(iii 
man(|iii'  il'uiiili''.  eu  (li'pil  de  riiio-éni('iis(>  ilisposilimi  dr  la  scèiu'.  ri  idii 
Vdudiail  plus  de  licauti'' diviiii' à  la  lin'iirc  du  (  llirisl  :  ikhis  l'crdiis  la  iui''ini' 
rcaiarqui'  à  propos  de  sa  drniirri'  prinluic,  /e  Précurseur  ISiKi  ,  où  le 
visagt!  de  saint  Jean  est,  à  iinlie  avis.  Irop  déjjourvii  d'iiitelliji'cnci'. 

Pas  (le  réelle  grandeur  non  |dns  dans  la  Piirtilxile  du  lutiuvais  i^raiit. 
car  I  impression  ])rodnite  par  cette  (envre  danles(pie  vieni  phdc'il  de  son 
pi'opi'c  rai'aclère  dranial  iipie,  (pie  de  riialiileli'  du  peiulre  à  i^T'aliseï'  snr 
la    Inile    la     pldronileui'  d'une    |ieus(''e    religieuse   ou    pllilosophiipi(\ 

(l'est  à  ce  nioiuenl  (pie.  inalgr(''  Ions  ses  succ(''S  aca(li'aiii(pies.  inalgi-('' 
la  cons(''eralioii  de  son  laleiil  niii\'ers(dl(Mnenl  reconnu  de  dixcrs  (('ih^s. 
Millais  eiil  à  Iraverser  une  pi'iiode  -  lu'i''ve.  mais  coiuliien  ann'Te  I  —  de 
lillle,  (rill(liir('Teilce,  puis  de  diTisioli  cl  de  d(''daiii.  l(US(pie  rin(lill't''l-eiice  ne 
lui  |ilus  possihie  au  pulilic.  hans  ce!  âpre  comlial.  où  il  l'allul  leiiir  l("'le. 
sans  liroiiclier,  à  nue  verilalile  croisade  de  ridicule,  nul  ne  piiii\ail  e^pi'Tcr 
vaincre,  s'il  n'eùl  eu  (■(uiiine  lui  le  coui'age  r(diusle.  la  jiers(''veraucc  leiiace 
et   nue  ini'liraulalde  c(uiliauce  eu  soi. 

Nous  voulims  paider  du  mouNcmcnl  oi'gaius('  jiar  la  /'/■/■-/ù//i/u/r/l/c 
lUiUlierliotuI  :  laudis  (pie  ses  pi'omières  œuvres  sapaieiil  à  leur  hase  les 
vieilles  r(U'mules  de  l'art  anglais,  le  l'Inies  lancail  ses  l'oiidres  sur  iiolre 
arlisie  e|  ses  associi'S  «  |ia(di\  deriiies  ».  n  l'acli  vdeiancs  ■■  penl-(''lre.  niai-- 
m  m  pas  insensililes  ou  inc(niscienls  :  la  i'i  u'ce  d'àine  el  la  ri''S(  diil  ioii  elaienl 
leur  armure,  non  riuilil1'i''i'eiici'  à  I  allai|ne  ! 

(li-sl  a\('c  lliisselli,  M.  Ilolman  lluid  cl  (pieli|iies  aiilres  de  uioiiidre 
im|iorlaiiee  ail  isl  i(pie ,  (pie  Millais,  moiti(''  jiar  plaisaiilerie.  nioili(''  a\'('e 
(•(ill\ieliiHi.  l'onda  celle  l're-liii lilulilile  llrol liei'liiHuI .  ail  sujel  de  laipndle 
llliskin  ('■cii\ail  (|iril  lie  piiiivail  l'idicilcr  les  aliisles  de  leur  iniiu  de  Liueire. 
les    principes   ii'elaiil   ///  /'/■('.  m  iiiixl-i'iiiiliiiclih's,    mais  ('■lerinds  !    (  :e    uCsl 

pdjill  ici  le  lieu  d  examiner  les  idi'i'S  cl  les  lelldalices  du  gr(ni|ie.  Ill.li~  ce 
ipi  il  e-l  |ierillis  d  ilidii|lier.  comme  une  prelINc  l'a  l.llallle  (le  ce  (pic  peut 
pr(Mliiilc,  même  eu  ail,  la  ((Hipcral  ion.  ce  solll  les  ell'cis  de  celle  asso- 
ciai ion. 

AsSUI'(''menl ,     les    gralhU    lahlcau\    ipic    Millai--    pcignil    à    celle    i''po(pie 
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siml  (lus  h  l'iiillui'iici'  il'iiii  iiiilii'ii  nù  1rs  rnlliousiasiiii's  s'i'xall.iii'iil  iinilinl- 


ilorisaLion  de  sir  Charles  Tennant. 


I.l      l'i;  K  Cf  II  SKI  II . 


li'iucul.   Ij'i'Xi'i'iiI  ion    iircsIiniiMisr.   I,i   claiii'    (M'ddiiii.uicc,    h'   Sdujili'    drssiii 
lui  iiji|iartii'iiiH'iil  en    |ini|ii-i',   mais  il  l'iail    sniilciiii,   un    \i-    seul,   d'iiii  ('(Me 
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par  l'imagination  anicnicd.'  Rossclli,  dr  l'anlic  par  riutdliovncp  puissante 
et  résolue  de  llolnian  liunl. 

Sur  cette  Brolherhood  ([ui  ne  luinail  pas.  ne  imvail  pas,  ne  jurait  pas 


l'ublic  avoc  l'autorisation  de  MM.  Graves  and  C» 
Lk     11  U<1  t'I-NOT. 


—  à  nui'  l'pdipir  (iii  ers  di'l'iiiiU  elle/  li'S  arli'-lis  pii>saii'nl  |p(iur  aulanl  de 
qualités —  Afn\  livn's  a\;iiiiil  laiss('  une  iin|ire^-i(iii  vivaer  :  l'un  l'Iiiil  l;i 
(•(iljcctiiin  di'-  iVi'-ipies  de  l'.i'Ud/./.n  (  1(  i/./i  >li  au  Ciinipn  Sauloili'  l 'ise,  i^iavées 
par  Lasiniii;  liiiilie,   r:iilMiii;ildi-  iiii\r,iL;e   di'  M     r.cmnin'd   --ui'   li'   (■n--lnnie. 
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avec  les  fines  fri-aviires  de  ^Mercuri.  Celui-ei  surloul  cxriln  dans  la  petite 
l)ande  vm  eiithousiasnie  sans  l)ornes,  et  Millais  s'en  inspii'a  pour  quel- 
ques-uns des  costnmes  les  plus   expressifs  de  Lorciizo  et  Isabella  (1849). 


Publié  avec  l'autorisation  de  MM.  Graves  ani  Co. 
L  '  0  11  II  II  i;     I)  '  É  I,  A  II  li  I  s  S  K  M  E  .\  1  . 


Ce  l'ut  là  sa  première  u'uvrc  s(''rii'usc,  cl  pdurlani  cette  réunion  de 
portraits  réalistes  des  amis  du  peintre  l'ut  regardée  comme  la  plus  grosse 
plaisanterie  de  l'anni'c  par  nu  [lulilir  solli'uirnl  iiiscnsildr  a  l'étonnante 
habileté,  à  la  noljlesse  et   à   la   nouvcaulf  du  laldeau.  Hn    l'arrueillit  avec 


'lO  LA  iii:vri';  luo  i/akt 

jiliis   (le   ridicule  ciiciirc    (|ii('    Ir    Hiciizi  (l'Ildliiinii   lliiiil.    (|ui   liLi'iirail    à    la 
morne  exposition  ! 

Mais.  l'aiiiKM'  siii\aiil('.  Ii'  ridicule  de\iiil  de  r(i|i|Mnln-i'  \  idil'ut.  lors(|ui' 
pariil  IWiclici-  (lu  chdrjicutivr,  ((ui  porte  aussi  le  tili'ede/c  Clirisl  (hiiix  la 
/lunso/i  lie  si-\  jxirviils,  av(!L'  ce  texte  :  «Et  ou  liu  dira  :  i,)ui'lli's  soûl  ces 
blessures  dans  tes  mains?  Et  il  répoudra  :  délies  iloul  je  lus  lilessé  daus 
la  maison  de  mes  parents»  i^Zac,  XllI,  Oi.  Le  Ti/iii'.\\  (pii  (■lait  le  reflet  île 
l'opinion  j)ul)li(pie.  jirotesta  bruyamment  :  «  dette  l'olie  morbide,  déelara-t  il, 
(pii  saci'ilie  la  \i''rili''.  la  lieaul(''  cl  la  puieh'  au  e-di'il  de  re\ceuhi(pie.  ne 
uu'rile  |)oinl  la  nmiuill-e  indlllLl'euce  de  la  paii  ilil  jiulilic  ".  l'I  le  |iulilic  de 
se  rév(dlei'  eoulre  ce  (pi'il  cousidi'rail  eommi'  uni'  peiulure  de  coiiceplioii 
fantas((ue.  de  ii'alisaliou  oui  r(''e  il  d'eusi'mlile  <'hocpiaul.  <,)uel(pu'S-uus  se 
trouvèrent  ct'jiendaul  poui- appi-i'cier  le  symbolisiue  reli^iiux  (|ni  était  un 
dos  prineipes  de  la  lli-ollirrlnxul :  d'aidres.  eu  pins  pelil  uondire,  paidou- 
nèreni  à  l'ailisle.  eu  laveur  île  la  siuci'rili''  el  de  lidllde  xHLluense  des 
ili'Iails;  maiseondiien  peu  nombreux  rui'enl  ceux  ipd  \ireiil.a\ec  l'ieil  du 
pcini  re,  (pie  IWlcIicr  du  flun-pviilivr  idail  l'ail  comme  I  alelier  d'un  charpen- 
lier.  el  com|irircnl  commcnl  le  rr^alisme,  a\ec  le  sccimu's  d  iiii  synd)olisiue 
l'itxpienl,  pouvait  mellii'  daus  vm  tal)leau  anlanl  de  piide  et  de  foi  que  la 
gràee  idéalisée  de  u  importe  quoi  vieux  mailre. 

Avee  nue  ('•uernie  sans  (''f^-ale,  avec  une  |)alieuce  admirable.  M  illais 
ri''sista  au.x  d(''daius,  el  à  ce  pi'uible  |i>uniaiil  de  -.a  \ie.  oi'i  la  uolorirMé 
('•tait  sou  loi  pinlol  ipie  la  renomuit''e,  oii  son  nom  l'Iail  ■^iir  hiiites  lesle\res, 
mais  plus  pour  cxci  1er  le  lire  el  la  cril  iipie  i|ue  I  admirai  ion  e|  les  lonanj^'es, 
il  sui\il  uoblemeni  le  sculier  (  lioisi.  marcliaul  \ers  la  gloire  ipi'il  savait 
bien  di'Voir  al  leindre  un  jour. 

1  .c  |iremiei'  enc<iuraL;cuicul  lui  \  inl  de  b  ii--l\iii.  ipii  pril  clialcurcusemeni 
sa  (l(''ronse  ;  le  second,  sa  nominaliou  au  lilrc  d'associi'  de  la  llo\al 
.\cademv.  l'iil  -^uiNi.  nous  dil-il.  d'une  amère  diMeplinu  :  oii>aperi;ul  ipic 
l'ai'tisle  u'ax.iil  pas  iTiLic  n'i^'leiueu  I  a  i  ri  •  cl  miu  l'Icclimi  l'iil  in\alii|i'el 
I  li''liuili\  enicnl  adiiii>  en  IS.').'{,  et  (pioiipn'  l'Iaul.  avec  ^ir  Tlmma^  l.aw  rcucc, 
le  plus  jeune  a-socii'  ipii  ail  jamais  (''li'^  uiuumi''.  il  u  a\ail  pa--  ilii  allcndre 
nu)ius  de  dix  auino  a\aiil  dClre  l'Iii  nicuibre  liliilairc  \.\  loujnurs  il  L^aida 
le    plus   UiaUVai-~  ^ouveuil'  de   ces   (|i''sillu-'ion--. 

(le   n'est   (pieu     IS.Ml,    lors  de    l'apliarilion   de    la     \'(/llrc   du    /vy^JX.  ipie 


■liant  (I 


la  noi 


II.    I    IHA'Al.IKH    KUHANT 


Rcvu(^   de  1  Art    ancien  et   modenie 


Imp, Louis  Fort.PAiia 
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Milhiis  leiii;!  les  dogmes  dr  hi  lliol hcrlntoil  dii,  cniiiinr  il  disait.  "  (piil 
ciilia  diiiis  sa  pMl)i'rli'' ai-|isl  i(|ni'  ".  Il  l'aiil  rcniai-<|ncr  ipir,  plus  smi  vinnii- 
rt'iix  lalciil  s'ariirniait,  plus  le  pi-iiilic  pn'doiuiiiail  sur  le  porlc  cl  U:  Irrliiii- 
cicii  sur  le  jn'iisi'ur.  Ses  sympathies,  comme  son  art,  s'élargirent;  son  esj)rit 
gagna  en  ('tendue,  à  mesure  que  son  intelligence  devint  plus  compiéhensive 
di'  la  vie,  et  ce  ipi'il  perdit  jtassagèrement,  sinon  eoiupleli-nieut,  eu  l'UKilidU, 
il  le  l'egagna  eu  aiupleiii'.  lïuskiu  d('Mi(.ui;a  liauleuieul  sa  d(d'eeli(iu.  (pii 
pri'uail  à  ses  yeux  les  proportions  d'une  \i''ritalile  apostasie  ailisli(|ue  ; 
mais  lui,  sans  s'émouvoir,  poursuivit  son  eliennn  an  milieu  d'une  gloire 
l(Mijou['s  grandissiude.  Par  cette  concession,  il  avait  e(»n([uis  le  public  dont 
il  devenait  le  jieintic  l'aNoi-i. 

«  L'entant,  a-t-on  dit ,  est  le  jpéii' de  lliouiiui'  ".  et  jamais  ce  uiol  ne  i'ul 
jilus  juste  (jue  |)our  Millais,  tant  sou  succès  ('tait  dû  à  une  aust(''re  discipline 
jiersonnelle  de  la  UKiin  et  de  res|)ril  tout  ensemble  ;  c'est  ponr(pioi  l'on  ne 
saurait  jiasser  sous  silence  au(  nu  des  tableaux  (pii  datent  (l(^  cette  p(''riode. 
\'iiirenl  d'abord  FvrdiiKintl  livrr  par  AricI  (1850),  plus  "  (juatirocenio  » 
p(Mit-(''tre  (pie  tout  ce  (pi'il  avait  produit  juscpialors.  et  Maridiid  ihais  le 
cliàlcdu  /()/•/.  inspii'(''  d'un  po('nu'  de  Tenuyson,  preuve  de  sa  depeudaiiee  des 
antres  pour  l'imagination  créatrice,  mais  preuve  anssi  de  l'émotion  artis- 
ti(pie  (ju'éveillait  en  lui,  à  un  degré  dont  n'approche  aucun  autre  peintre 
anglais  de  sa  valeur,  ce  qu'il  y  a  de  plus  délicat  dans  notre  ])lns  pure  poésie. 
De  la  même  année  datent  Ir  lU-toiir  (le  In  roldiiihc  à  rarchr,  (pii  l'nt  cxpos('' 
à  Paris  en  185.3  et  l(''gu('' })ar  M.  Coudx'  à  ri'inversil('' d'Oxford,  et  In  l-'illc 
(lu  hi'ichci-oii .  inspire'  d'un  po(''Ui('  de  Coveutry  Patmore.  L'année  suivante, 
il  exposait  l'Ange  dans  la  iik/Isoii,  portriut  de  Mrs  (loventry  Patmore,  à  C('it(' 
du  ci''lèbre  et  si  populaire  tableau  du  IIiigKeiiol.  Lu  IS5.'i,  il  donnait  POrdre 
(réhdgi.sseiiieiil  ll'iH  ,  suivi  de  près  par  le  Roijalisle  Ixaitii  Ili:')])  et  j)ar 
(_>jdi(/lie,  dont  le  mod(''le,  Miss  Siddal,  devint  plus  laid  la  reiunic  de  Dante 
Rossetti. 

L'admirable  petit  jiorirait  de  Ruskin  jirès  de  la  cascade  de  ('llenfilas, 
est  de  1851  et.  de  1855,  l((  l>('di\T(inei\  <'  le  seul  i,'Vrt//r/ tableau  de  rauu(''e  «, 
an  dire  du  luèine  Ruskin,  i[ui  en  excusait  la  facture  un  peu  iK'gligc'c  et 
contraire  par  le  l'ait  aux  priuci])es  des  pi'('iapliaélites,  sous  prc'texte  (pie 
l'impétuosité  de  reX(M'ulioii  allai!  de  pair  avec  le  mouvemeiil  de  la  sec'iie 
représentée. 
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En  1850,  le  grand  ciiliiiin',  riilluiusiasiiii''  \i:[\-  /ti  Pai.i  conclue.  >.'(''criait  : 
«  Lo   Titien   lui-nir'ini'    |Mimiail    à    jir'inc    lui    Icnir    hMi'   inainlciianl  I  »  (le 

lahicau,  li'ès«liltéraii'0  » 
(raillrui's,  l'sl  aussi  rc- 
iiiai(|ualiir  rcuuuii'  iii- 
M'ulinu  i|u'il  csl  paiTail 
fdUiiiii'  l'ailnii';  (|Ui'i- 
ijucs  iii  I  i(|ui's,  (idiit 
nous  ne  [larlati'cous  pas 
rii|iiiiii>u  .  {ii'i'li'udi'ul 
i|Uf  I  a\  l'hir  le  laiiii'i'i'a, 
a\('c  les  /■'(■iii/ics  d'ini- 
/ii/i/nr.  |i;ii'Uli  1rs  cllrls- 
(l'iiMINIT  (lu  lIKUldr.  /.(S 
l'eu  il  les  d'au  loniiif  .i\n\\\ 
ilrsl  ici  i|Ui's|  |(iii.a\  airui 
('■II'  |]cinli's  h  lul  dalii  ird 
|iiiui'  M  .  IjIi'ii.  cl  llnsl.iii 
les  cilail  c(  lUi  me  le  seul 
e\eiu|i|e  e\i>lau  I  de  eri''- 
|]U^eule  |ial  l'aileuiiMlt 

rendu    :     ces!,     en    elle!, 
un   nicr\  cilliMix   lahlean. 
Il    y    aillai!    à   lUi'li- 
I  i(  iiiiier  encore  r i.ufdul 
du    rr^i nicul .    ijui    purlc 
liiailili'liaiil     le    lilre    de 
/(■  Couji  lire  (lu  hasard, 
au!  le   l'iiisc  idc  d  illi  |iel  it 
drame     li'iiilrc  ,      e|      la 
Jeu  ne  /il  le  (H'ciiglc  ,    où 
je    (IT'cnr   repri''sente   un 
pa\  saee  lie  \\  iiK  IliUca. 
I.e     leeleiir.     ipii    m'    rendra    ei.mpic    par    llli-nii'ine    de    re\lir'llic    Cdiiscieiice 
(je    "  Uni  •'    de    Imis    ees    I  ,di|e,iii\ ,    punira    ^e    l'aii'i'    nue    idie    i|c    I  acli\ili' 


Publié  avoc  l'autorisation  do  lady  Millais. 
Zf:  Pli  Y  11     PBINTANIKII. 
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IV'hrilc   (lu   |i('iiili'c  :  ni   IS.")7,    il  ilonnc   un   Smigc   du  /u/ssr,   Si/'   Isunihras 
(ui  giic,  i^'l)//^(■//(•.s■  (/il  iKii/s.    l-'A'iision  iViin    lirrélii/uc    ('l.').')'J\    inspirer'    jiar 


Publié  avec  l'auLonsation  de  ia  fabrique  de  l'église  du  Christ,  à  Oxiord. 
l'iM,  I  11   \  Il      111,      li  I.  1  lis  rilNK. 


(le    piT-tctidlls    (IdriiiiH'lils    (ilUcirls    i|i'    \;ill;iilnliil,    rclatil'.S   il    l'I  ili|llisitinii. 

Cette  ili'inirrr  l<iili'.  i|ui  Imail  de  si  luin  a  la  l'ic-llnplidclilc  lirollicrlhuul , 

fui  11'  rdiiiiiH'iiceiiii'iil  lie  la  lin.  Iliiskiii  ilcc(iuvi-il  en  Sir  l.sii iiilti-<(s  îles  l'aules 


i.A  iii;\Ti-;  1)1-:  i.  .\irr 


de  l'actuiL',  du  .sculiiiK'iil  cl  d'arl,  laiulis  que  dans  ÏJivasioii  (/'un  licrcliqiic, 

il  signalait  t-ette  re- 
cliiTrlic  caracli'ris- 
lii|iii'  (le  la  laiilcui' 
i|ii('  le  ])ulilic  rc- 
|ii(i(iia  loiijdiirs  aux 
j)réraj)liai'li|i's  d 
{[lie  récrivain.  |Hiiir 
une  lois,  |)iiii\ait 
liini  Iroiiver  sans 
l'xciisr. 

Mais  Millais,  (|ui 
III'  vdiiiait  l't'ouler 
aucun  |iHl)lit',  pro- 
claiiiail  alors  par 
sdii  |)iucraii  (|u  il  ih' 
scsouciail  plus  il'aii- 
cuii  (•i'iti(pi('  ,  pas 
ni(''iii(>  (le  lÀiiskin.  cl 
depuis,  il  iKUis  a 
ilccluri'  plus  d'uni' 
luis  a  iiniis- iiii"'iiic 
ipic.  ipicllc  ipic  lui 
a  ce  suji'l  riipininii 
de      ses      pi  n'es,     su  11 

aliaiidiiu  ilii  pi'r>ra- 
pliaidisiui'  a\ail  eii- 
Iravi'  pliili'ij  ipi'aidi' 
le  di'X'cli  ip|ieiuciil  de 
siiii  ai'l . 

L'auiii'c  IS.'i!!  \  il 
acconiplirci'llelraii- 
siliciu  :  /('  /'/■iii/i'/ii/is 
clliiipi,!  p;i|-  H  snli  Nereer  vinlcnl  cl  dur  l'I  p,i|'  ,.  Ir  l'uiieuN  cchil  ■■  de  SCS 
IleUIS  de  piillllllier.  lue  |\  ci  I  lell  Milieu  I   pi 'i  II  les.  lalldi^  ipie.  auliMII'  de  ///   \ '<///('■)■ 


L Mi     JUIN        I    M    I    l:      l'I       I,  K  I  I    M  . 


l'itif  îi t'r^' I lu :i ! 


110     foi 


[ili;u''lisi' 


'lipi-itiflil 
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(lit  repos,  grondait  le  tumulte  des  critiques  et  des  protestations,  l'onr  nous, 
nous  avons  toujours  reçfardé  cette  dernière  peinture  comme  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  prol'ontléuKMit  émouvantes  qui  aient  jamais  été  exé- 
cutées en  Angleterre  ;  c'est  une  œuvre  qu'il  faut  contempler  avec  recueil- 
li'iiH'ul.  eu  liaissaiil  la  voix,  car  rexéculion  n'y  esl  poiut  écrasée  par  l'idée, 
la  composition  s'y  montre  digne  de  la  iccluiique,  et,  il  l'aul  liicn  le  dire, 
])armi  les  OL'uvres  exposées  à  la  National  Gallery  of  lirilisli  Art ,  aucune 
n'atteint  ;\  une  si  puissante  impression  que  celle  ([ui  proclama,  en  1859, 
la  séparation   de  notre  artiste  d'avec  l't'sjjrit  de  secte  d'un  petit  groupe. 

Si  nous  avons  insisté  sur  celle  première  p(''riode  de  la  carrièi'e  de 
Millais,  c'est  que,  à  noire  avis,  ces  elïï)rts  pour  établir  une  prol'essidu  de 
foi  (h'  protestation  artisticpie  ne  lui  permirent  pas  senlenn/nl  de  mauifrster 
son  indépendance,  sou  originalité,  mais  bien  plus  encore  de  s'assurer  de  sa 
force  et  de  se  tremper  le  caractère  en  même  tenq)s  ({u'il  se  formait  la  main. 

Le  suivre  maintenant  à  travers  ses  œuvres  serait  fastidieux  ;  choisir  les 
phis  r('iiiar(|uabies  ne  serait  pas  moins  diUiciie,  cai'  sa  peintin-e  se  maintint 
constamment,  durant  de  longues  années,  à  unr  étnnuaiifi'  su|)('riorit(',  et 
ses  faiblesses  occasionnelles  ollrent  presque  autant  d'intérêt  ([ue  la  longue 
série  de  ses  succès.  Ce  (pi'il  y  a  de  plus  remai(jual)le  en  lui.  d'ailleiu-s, 
c'est  moins  peut-être  l'ensemble  de  ses  hautes  qualités,  i[ue  1  universalité 
de  son  talent  dans  tontes  les  branches  de  l'art  du  peintre.  Diamaturge,  il 
l'élait,  avec  ce  tact  spécial  de  l'arliste  qui,  sans  achever  une  scène,  sait  en 
suggérer  le  dénouement;  pour  le  maniement  tie  la  couleur,  uul  ne  la  sur- 
passé en  Angleterre;  son  dessin  é'tait  irréprochable,  subtil,  suggestif,  en 
même  temps  que  ferme  et  correct  ;  sa  ligue  et  sa  composition  étaient  comme 
inspirées;  son  noir  et  blanc  n'a  pas  d'égal,  de  m(''me  (pie  son  aquarelle,  au 
moins  pour  ce  ([ui  est  de  l'habile  enqiloi  du  lavis.  Kii  nu  mot,  il  ('tait  maître 
absolu  de  ses  moyens;  mais  il  ('fait  plus  ([iie  cela  :  daus  le  |)nilrait,  dans  le 
paysage  et  dans  la  peinture  de  genre,  il  atteignit  souvent  au  suiin'me 
degré  de  l'art. 

Le  nu,  il  ne  le  peignit  ([u'une  hiis,  une  seide  luis,  daus  A-  Clicviilicr 
errant  (1870),  et  c'est  assez  pour  faire  regretter  (pi'il  ne  se  soit  pas  spé- 
cialisé dans  ce  genre  ' . 

1.  Les  ciHivres  do  Millais  imt.  élO  iiKiiiitcs  fois  rr|iriHiuilis  vn  .^n^lcterrc.  Seul  |iimi(  rire  le  l'iipvn- 
lier  errant  u'av.LÎt  pas  oncurc  clé  firavé  :  un  sait  i|iic  l'art  anglais  uc  |p|-atii|iic  pas  le  lullc  du  nii.  Lu 
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l)c  Iciiip.s  à  aulir.  il  Si'  livra  a  la  puialiiix'  iL'ligiciisL'  uu  l)ilili(|iio  avec 
originalité  et  sincérilf.  siium  avec  la  haute  envolée  poéti(iiie  et  inlelleetuelle 


I  libliù  avec  1  autorisation  do  Mrs  Macdonald. 


l'oiMiiAiT    DK    GEonr.E    DU    Mai' Il IK II 
(Colleclioii  Ke|)plc5lonc\ 


que  n''(la 


i>    ^1  i|li'>  il  iril\  ri'^ 


Mai- 


imaginai  ii  pii  d  I  iii\  l'iil  inii  n'i'ga- 


ina<;nirii|iic  lniiiii  ijin'  |iiililiu  .lujouririmi  In  Hvuiie  scn  ilnui-.  |i)iiii'  iiniiilirc  ilc  cniiipiilrioti's  de 
Milliiis  (■ux-iiiriiiis,  uni-  sorte  do  révclnlion.  I.f  iiiiiltre-piavoui'  (iaiijciui,  à  r|iii  iious  Inviinis 
deiiiaiidt'  et  dcnit  il  fut  le  dernier  triivail,  y  avait  mis  luut  sou  rii'iir  et  toute  sa  i-oiistieiue  d'ar- 
tiste. —  N.  I).  I.    II. 


.miIN    RVKliKTT    Mil. I. Aïs 


M 


liiii'iil   |i;is  ilii'/    lui    I  V'l(inii;iiil('  |iiiiss;iiic('  de  l;i  \  iil  m  isili'.  ciicnrc  ({ii'il    IVil 
(•;i|i:ililr  il'i'N  i  ii|iii'r  lii  gi'àcc,  la  (li'licah'ssi'.  la  (Idiicciir  r\   iik'mih'  la  passidii. 


PouTiiAiT    m.    JuiiN    lir.K.irr. 


dans  l'illustratiou  de  cortains  ihh'miics,  |)ai-  cxcini)!!'  :  l(f  l'ril/f  de  la  Sdiiih'- 
Agnès  (I80.  d'a]ii'i'S  Kcals  :  IliromleUi' !  llirniHl<-llr  !  [\m:^),  d'apivs  un 
]i(ii''nio  (1(1  TciinN  son  :  (^li  !  (iii'uii  /t'cc  .sv'  /i>ii^/rii//i.s-  cm-i'ssr...  :l87'i\  inspire 

de  /.//////  Iliuil.h.  clr.  Mais  (|iiaiid  l'illiisl  rai  inii  du  |i(irnH'  iccla un  paysativ, 

aloi's  s(.ih  lalcnl   s'cl('>\i'  |i!ns  liaid   cnciiri'.  ccu ■  dans  les  l'iiis    IS7'i  .  ([ni 
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f'f»inriiPiifPiit  un  passag'O  df  \\'nrrlswf)rth.  romiiu"  aussi  dans  Je  Jardin  nhaii- 
t/i>i/i/('    \^7y  ■  pour  des  vi'is  de  (  :ani|)l)('ll. 

Clduinii'  paysagisto,  en  cITct,  c'cst-à-dirc  ((iiuiuc  "  |iiirli:iili>li'  du 
paysage  »,  Millais  nianlic  de  jiair  avec  les  j)lus  grands  uiaiires  :  nous 
n'entendons  pas  l'égaler  à  Tiuin'r  poiu'  l'heureux  ensemble  du  savoir  artis- 
tique, de  l'imagination  poétique  et  de  ee  (jne  nous  appellerons  le  sens  du 
paysage,  non  plus  (pic  pour  la  uuigie  "  romaidi<iU(>  »  de  sa  jiaietle,  mais 
s'il  n'est  pas  eonqiaraiile  au  peintre  poète  qui  i)énèlre  à  son  gn'-  1rs  secrets 
de  la  ualure  pour  uneux  (Ml  révi'lei'  les  merveillgs,  il  n'a  pas  eu  d'i^gal  en 
son  (lays  dans  la  Iraduclion  respectueuse  d'une  vue  présente,  siiii|ileiiieiil 
peinte,  telle  (pi'elle  est.  avec  ses  larges  lignes  d'Iioi'izon,  eoninie  il  le  lil 
dans  le  morne  et  saisissani  Frilfii.i  iH-lohi-c,  par  exenq)le. 

V.w  V('M"il(''.  il  pouvait  jK'indic  l'Iieure  du  jour,  el  le  ciel.  I  lii'rhe.  la 
liruyére  humide  de  ros(''e,  le  lumineux  écran  d  lui  nuage,  lenihevr^h  emenl 
conipli(|U(''  des  broussailles;  il  peignait  tout  cela  avec  lui  enthousiasun' 
passioiMK'  (ju'il  eul  I  heureux  don  de  e<Mnniunii|uer  au  sjii'ctaleur. 

l'ji  \  ieillissaul.  il  se  consacra  de  plus  en  plus  an  paysage,  en  eonqia- 
raison duquel  le  porirait  lui  sendihui  iusupporlable  ;  «  J'ai  laid  de  joie  à 
peindre  un  paysage!  s'é(  riait-il  un  jour.  Là,  eu  elïet,  le  tra\ail  \ous  plail 
])our  lui-mi"'me  et  vous  n'avez  ipie  vous-uir'uie  à  salisl'aire  :  au  lieu  ipie. 
dans  le  porirail,  il  l'aul  |)laire  à  chacun  el  penser  à  la  res-^endilance  (|ue  les 
gens  ni'  IrouNcul  jamais  paiTaile,  sans  ajouter  ipn-.  jioui'  le  jieiiilre.  la 
|)ln|iail  des  ligures  soiil  ahsdliuiii'nl  d(''poni  vues  d'inlerr't  !  » 

(Je  n'est  pas  seulement  grâce  à  son  leil  subtil  e|  pi^u'lrant  qu'il  l'id  mi 

grand  coloriste,  c'est  moins  aussi  j)ar  le  choix  des  Ions  (jne  grAce  à  I  liabi- 

h'ii''  avec  hupudle  il  forçait  les  couleui's  à  s'harmoniser  sur  la  loile  :  loin-  de 

force  mer\cilleu\  de  rouge  el  d'or  dans  !<■  Cdi-tlini  tic  la  Tour  dr  /.<>i/i/rcs, 

assemblage  sa\aiil  de  nuances  dans  le  |iorlrail  de   Cludsluiic.  en  loge  (■ear- 

late  (1885),  touches  de  couleur  \iolenle  an  nu  lien  d  un  eii'-i'ndile  r(dali\  cnienl 

sobre  dans  /'( hii///iii/ogi.sle  (1885),  elc.   si  lUn   a    |iii  din'  de   la   eonleiir  de 

i'osselli  (|n'elle  l'Iidl    "  orchestl'ale  »,  eelli'  de    Milhus   pelll.  a  coup   si'ir.  T'Ire 

ipudiliée  de  mélodieuse  I 

M  .  - 1 1  .    s  I  ■  Il  :  1 .  M  A  N  X  . 
(A  siih-re.) 


L'HISTOIRE    DU    BON   ROI   ALEXANDRE 

MANUSCRIT    A   MINIATURES   DE    LA   COLLECTION    DUTUIT 

(  l' Il  E  M  I  E  U     A  II  T  U;  L  E  ) 


Parmi  les  lii'sors  de  la  collection  Dutuit,  si 
géiiéreuseiiiciil  li'yuis  à  la  France  sous  la  pos- 
session imiiiédiatc  <!(•  la  ville  de  Paris,  les  livres 
et  les  nianuserils  tiennent  une  place  très  impor- 
tante. In  luxueux  ealaldgue,  (pie  M.  Dulnit  avait 
l'ail  édiler  de  son  vixant,  en  18!)'.t',  pcrmel  au 
pul)lie  de  se  rendre  compte  des  richesses  de  ce 
ii'cnre  (pii  ont  été  accumulées  avec  une  pureté 
de  goiil,  une  intelligence  dans  les  choix,  aux- 
quelles on  ne  saurait  trop  rendre  hommage. 

Au  nombre  de  ces  joyaux  de  bibliophile,  il 
en  est  ini  surtout  du  plus  graïul  prix.  C'est  le 
manuscrit  célèbre  du  roman  d'Alexandre  le  Grand, 
ou,  p(uir  lui  donner  son  titre  ancien,  de  l'Ifis/oirc 
(lu  bon  roi  Alexandre-. 


1.  La  Collection  Ihituit.  Livres  et  ma7iijscnls.  Paris,  Ed. 
Rahir,  1899,  in-l".  Le  iimnusciit  île  l'Histoire  du  bon  roi  Alexandre 
est  (lécril  ilaus  ce  catalogue,  sous  le  n°  4.'il),  pp.  176-178. 

2.  Ce  titre  û' Histoire  du  bon  roi  Alexandre  est  celui  que 
donnent,  pour  le  volume,  les  inventaires  de  la  bibliottiéque  des 
dues  de  liourgogne  en  1467  et  1487.  Dans  le  manuscrit  nn'me,  on 
lit,  en  tète  de  la  table  de  la  première  partie,  cet  intitultS  :  n  Chy 

après  s'ensieulvent  les  rubriclies  des  capitres  de  ccste  présente  liislore,  lai|uelle  remonstre  les  nobles 
emprises,  fais  d'armes  et  conquestes  du  hault,  noble  et  vaillant  conquérant,  le  roy  .\li.\andre,  par  ly 
fuictes  et  achevées  en  conquérant  le  monde.  » 


L'ENLUMIXKI'U    GeiLI.AUME    VllEI.ANT, 

l'EINT     PAU     MeMUNC. 

t>i'lail  (lu  tableau  du  musi^e  do  Turin 


LA    BEVUE    DE    L  AUX.    —   XllI. 
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M.  Eugène  Dutu il  avait  acquis  ce  vnluiin'  il  y  a  [iliis  d'un  (Icnii-sirclc, 
en  novonilirc  IS'w.  à  la  vi'iitr  du  marquis  de  Coisliii.  ou  Ir  iiiauuscrit  l'ut 
adjugé  pour  le  prix  di'  ll.lDO  IVaucs'.  De  conibicu  raudiait-ii  niajcu'cr  ce 
prix  de  1847,   i)t>ur  avoir   la   valeur  vénale  actuelle   d  un  pareil  livre  !    Kt 


Maiiim.k     IiKS     I'A11I:N1S     H  '  A  I.KXAMUI  K    I.  K     (iR.\M>. 
Miniature  de  Guillaume  Vi'claiil  ilatis  i  Histoire  <lu  bon  roi  Alt'j:aiiilrr  ((lolli'ctiou  Dutuil). 

c(>j)ru(laul .  drs  ce  iiiniiiciil .  la  lirauli'  r\rf|il  ii  iiiiiidlc  du  xdliiiiii'  >UM'ilail 
l'i'ulliousiasiiii'.  I  II  lin  a|ipir>iialrur,  M.  (  i  la  Id-I  >u|ili'ssis.  dan^  iiin'  iiolc 
insérc'i'  au  lalaluguc  di'  la   M'IiIi'  (inisliii,  >'i\|ii  iiiiai  I  iii   ic-,   Iciino    :   "  Il 

est  lirallruU|i    lIKiillS  l'arili^    ipiiill    ne    |r    ildiiail   ilr  di'Cliir  l'I    dr    i  a  l'acl  l'î'lsi'l' 


1.  Sur  l.i  viMilc  lie  l.i  |p|lilinllir(|iir  ilij  iic;ii,|iiis  ilcCuisliii,  Vdif  la  IlibtiutliVijiie  de  l'Ecole  des 
Charles,  2"  siTic,  t.  IV,  |i|i.  r.ll-192.  Aiili  riiunincnt  à  ccUo  vcnlc  !<•  in.iiuisiiil  de  i'Ili.sloire  du  hon 
roi  Alexandre  avait élO  ])ayé,  en  lK23,.').0.iU  francs  à  la  vente  de  la  l)ililiolliii|ue  de  M.  .Morel  de  \iudc. 
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convenablement  un  tel  manuscrit....  Je  me  eontiMilcrai....  de  dire que 

je  ni^  connais  pas  de  jijus  beau  livre  que  eelui-ci'.  « 

Il    ne   faudrail    pas  pousser    les  eliosi's    trop   loin.    I.c  manuscrit   de 


Ml.MAiUUE    L)i:    (JUIIJ.ACME     VllKLAXT    DANS    LE     Kl.ME     U     UES    <l  IIlSTOUIFS     I.i;    IIaINAUTu 
(IJibliollièque  royale  de  Bi-iixcUcs,  ii**  l'243). 


l'Histof/c  (lu  hou  roi  Alcx((ii(ln'  ne  s'élève  pas  jusqu'à  la  catégorie  de  ces 
volumes  exceptionnels  qui  ne  sont  plus  seulement  des  beaux  livres,  mais 
qui  constituent  de  véritables  monuments  de  l'art,  tels  (|ue  ci'rfains  manu- 
scrits peints  par  Jean  Fouquet,  (jue  le  Livre  du  cour  (/'a/uou/-  épris  lU"  la 
Bibliothèque  inqjériale  de  \'ienne  —  que  je  serais  porté  à  attribuer  à  Bar- 

1.  Catalogue  de  la  bibliolliéque  de  M.  le  nianjiiis  de  C"    [Cuislin],  Paris,  Potici',  1847,   in-8", 
n»  598. 


52 


LA    REVUE    DE    L'ART 


thélemy  do  Clerc,  le  peintre  du  roi  lieiié'  —  que  les  Heures  de  Turin ^  si 
précieuses  pour  r(''tudo  (le  la  (picstinii  des  drdjuts  des  van  V.yvk  '.  Ids  surtout 
que  l'iuconijiaraiiK'  Livre  d'heures  du  duc  Jeun  de  Iierri/'\  le  joyau  de  la 
bibliothèque  d\i  musée  Coudé  à  Chaiililiy.  I(d  nn'inc  (|ui'  le  Iouh'  Il  de 
Paris  des  Mirucles  de  la  Vieri^e,  doiil  nous  aurons  occasion  de  nous 
occuper  plus  loin.  Mais,  celte  réserve  l'aile,  l'Ilisloire  du  Ihui  ini  Alexandre, 
delà   collection  Dntnil.   est   diL^-ne  di'ire  adniin'c  comme  nn  di's  pins  splen- 


Al.  E  XANDllK     SK     11  A  I  G  N  A  .NT     AVANT     11  '  ET  11  E     A  11  M  É     C  11  K  V  A  L  I  K  11  . 

Minialurc  de  (juitlauiiif  \'rciiinl  dans  i/listoirt!  >hi  bon  roi  Alexandre  (ColIccUon  [)ulutl). 

dides   exemples  de  ce  que   savaienl    piniinii'c.    vci's   je    niilien    cl    dans    la 
seconde    nmilii''    du    \v''    siècle,    les    ateliers    de    liliraiiie    Iraxaillaid    en 

l'Iandre. 

On  sail  ipie  riiisloire  b'^Liendaire  d  Alexandre  le  (Irand  enl    nue  L;iande 


1.  Voir  mes  !\'oles  sur  (jiiclqiies  iiianiistrils  /'raniai.i  on  d'ori(jinc  française  conservas  dons  îles 
hihtiotlii'ijncs  <r Allemagne,  pp.  26  ctsuiv.  (Extrait  ilc  \ti  llihliollièqne  île  l'École  des  Cliarles,  année 
18i):i,  p|).  138-143.) 

2.  Voir  la  publication  jubilaire  dans  la(|ncllo  j'ai  en  In  bonin'  rorliinc  île  publier  les  ininialiires 
des  lien res  fie  Tnrin,  ponr  les  Sociétés  île  l'Histoire  de  France  et  de  l'Kcole  des  (Ihartes,  en  l'honneur 
de  M.  Léopold  Dclisie,  l'illustre  érudit  (6  mai  IU02;. 

3.  Voir  dans  la  licvne  ilu  10  avril  1898,  t.  III,  p.  :t:J3,  l'élude  de  M.  Léopold  Delislc  sur  le  Cahinel 
des  livres  du  musée  Condé. 
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])()pularilL'  au  moyiMi  àgo.  Coiuposi'c  d'alxircl  en  grec,  puis  traduite  eu 
laliu,  la  légende  l'ut  mise  (^ulni  eu  langue  vulgaire,  donnani  naissance  eu 
France,  dès  le  xii''  siècle,  à  des  versions  poéliques,  puis,  ])lus  lard,  à  des 
ouvrages  eu  prose.  Le  texte  contenu  dans  le  manuscril  de  la  cdlleclidu 
Dutuit  appartient  à  cette  dernière  catégorie.  Il  est  l'œuvre  de  Jean  ^\'au- 
quelin,  c  translateur  et  écrivain  de  livres  »  au  service  du  dui'  de  lîmir- 
gogne  Philippe  le  lion.  (|ui   s'est  inspiré  des  couiposilions  ant(''rieures  sur 


La    fontaink    i>e   Juuvence. 
Miiiiaturo  (le  Guillaume  \'relaiil  iliins  t'Hisloire  dit  bo>\joi  Al''xaiiifrt'  (Collet-lion  Uuluil). 


Alexandre,  en  y  mêlant   des  passages  em])riuité's  à  d'autres   sources,  tels 
que  l'éjjisode  des  Vd'ii.r  du   paon  '. 

Jean  Wauquelin  composa  son  o'iivre  à  la  re([U(''te  et  commandement 
d'un  cousin  germain  du  duc  I'liilipj)e  1(^  Hou,  Jean  dr  liouigoi^ni'.  comle 
d'Étamj)es  et  seigncui' de  I)ourdaii.  m''  en  l'il.")  et  moit  rn  IV.M.  Mais  on 
exécuta  poiu'  le  dnc  ilc  liourgoguc!  lui-mèiin'  driix  exemplaires  de  luxe  de 
l'ouvrage,  (u'U(''s  l'un  et  l'autre  de  miniatures,  el  ipii  tous  deux  sou!  inscrits 
sur  l'inventaire  de  la  l)il)liotliè(ine  des  ducs  de  iloiirgogiie.  (Iiess(''  eu   1107. 

1.  Voir,  pour  plus  de  détails,  le  l'emaniuablc;  ouvra^'c  île  M.  l'aul  Mcyer,  Ale.nuuli-e  le  Giaml 
diuis  In  lillérdlui-e  fraiiçaha  ilii  moyen  tige.  Paris,  188C,2  vol.  in-S". 
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L'un  (le  ces  exemplaires  se  trouve  aujourd'liui  conservé  à  la  lîihliotlièque 
Nationale  de  l'aris'.  L'autre  est  précisément  le  manuscrit  <lc  la  collection 
Dutuit.  (le  dernier  esl  mentionné  comme  suit  dans  l'iiivenlaire  de  14(J7  de 
la  bibliothèque  ducale  :  «•  tiig  livre  couvert  de  cuir  jaune,  à  clouz  de  lecton, 
intitulé  :  l'Istoirc  du  hou  i-oi/  Alcxaiidj-c,  començant  ou  second  feuillet 
aprez  la  table,  eu  rulaice  :  Du  perc  et  de  la  lucfc,  et  au  dernier  <jui  Icnie 
1(1.  '>  <»n  voit  encore  le  volume  enr(\i>islré  dans  un  inventaire  dressé  à 
Bruxelles  en  1 1.S7  :  i.  l'ng  autre  grani  \oluini'  couvert  de  cuir  cliainois,  à 
(liMix  clouans-  d  cincii  liout(Mis  de  Irlon  sur  cliascun  costi',  luslori('.  et 
iutitidi'  :  ristoirv  du  hon  /-n//  Alr.V(indr<\  comentiiant  ou  secouil  l'euilli'l  : 
Du  pcrc  et  de  hi  nicrc,  et  Unissant  ou  d(>rreuier  :  uous  doiiist  tous  sa 
bcu(dlc  i^Ioirc.  A/ii<'u'\  »  l'nis  on  perd  la  Iraee  du  mainisci'it,  jus(iu'au 
nioinenl  où  on  le  retrouve,  au  \i\'' siècle,  ])assant  snccessixcnieni  dans  les 
biliiiolhèi|nes  de  MM.  Moi'cl  de  \  indi''  el  de  Itonnlillon,  poiu'  arrivei'  entre 
les  mains  du  marquis  de  (loislin.  i|ui  le  lil  reeouNiir  d'une  nouvelle  reliure 
de  maro(piiu  douiili',   elier-dien\  re  de  'i'rauiz-llan/.onnel  •. 

Le  volume,  de  l'ormal  in-l'olio,  comprend  .'J27  f'euillels  non  iMun(''ioir>s. 
Le  le\le.  de  .leaii  W  an(|neliu,  y  esl  divisé  eu  deux  |>iiilies.  La  première, 
lie  157  ciia|ulres.  esl  eousacri''e  à  l'histoire  d'Ali'xaudre.  di-puis  sa  naissance 
jusipi'à  sou  mariage  avec  la  lille  de  haiins.  a\ce  inlercalal  ion  de  iV'pisode 
des  l'du.f  du  /lUDii.  La  seconde  parlie.  en  l 'iS  chapilres,  raronli'  snriout 
des  avcnlnres  l'abuleuses  attribuées  an  eon(|n(  lanl  mac(''(lonieu,  sa  descenle 
an  i'oiid  de  la  uum',  ses  coml)ats  conire  des  monsires  divers,  son  arrivée  à 
la  l'onlaine  de  ,lon\'em-e.  ele.  I\lle  se  leruMuc  |iar  la  mori  d'Alexandre  et 
la  vengeance  exerci''e  e(uilre   ceux  (pii   l'onl  em|ioisoinii''. 

L'exécution  mah'rielle  du  manuseril  l'st  in('|ii'oelial)le  sons  tons  les 
raj)[)orls    :    finesse   du   paiclieinin,    jierri'clion   de   la    calligraphie,  (pu   eou- 

1.  .Ms.  français  9342.  Ce  iiiaiiusciit  est  celui  qui  esl  inscrit  suus  les  n°'  1418  et  1047  ilaiis  les 
inventaires  de  la  bibliolluMiuc  îles  ilucs  de  Iiuurf,'i)<;ne,  tels  (|u'ils  ont  été  publiés  jiar  ll.-irrois,  Uibliu- 
llièque  prol;/puf/inpliirjite. 

2.  Fermoirs  rattachés  par  des  lanières. 

3    Barrois,  Uil)liolliè(jiie  prolijpoyi-apliiqiic,  p.  212,  n°  14"*),  et  p.  211.  ii'  I68;i. 

4.  Celte  reliure  doublée,  do  Trautz,  esl  uierveilleuse  de  style  el  U'e.\écution  ;  elle  fut  payée  au 
maître  relieur  2.400  francs,  —  lieureux  temps!...  Mais  on  peut  regretter  la  disparition  de  la  vieille 
reliure  de  la  bibliothèc|uc  des  ducs  de  Uouryogne.  De  celle-ci,  on  a  conservé  rétii[uettc  riui  était  placée 
sur  un  des  plat»,  portant  le  titre  du  volume.  Celte  étiquette,  insérée  dans  un  cadre  rcctnnf.'ulairc  de 
laiton,  a  été  remontée  sur  une  boite  confectionnée  pour  renrcrincr  le  Mianiiscril  et  iiroléfier  la  reliure 
(le  Truutz. 
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sistc  CM  une  g-rosse  bâtarde  énitc  à  longues  lignes,  rajtpclanf  la  main  de 
David  Anlicrt,  un  dos  meilleurs  copistes  employés  par  la  cdur  de  lUiur- 
gdgne,  décoration  des  initiales,  titres  de  chapitres  et  bouts  de  lignes.  Mais 
ce  qui  fait  surtout  le  prix  du  manuscrit  de  la  collection  Dutuit,  ce  sont  ses 
miniatures ,   au    nombre  de  deux  cent  quatre ,   dont   les   six    premières 


Mi.NiAiiiiE   iiK  Guillaume  Vuelaxt  dans  le  iume    II  des  «  Histoiues   ue   IIainaut.' 
(Bil>'.iol!iè(iue  royale' de  Biuxcllos,  ii"  ;'24S). 


mesurent,  en  nitiyennc,  18  cenliméti'es  dans  les  deux  sens,  tandis  (|uc  les 
suivantes,  tout  en  conservant  cette  largeur  de  US  centimètres  (pii  est  rrUv 
de  la  justification  du  texte,  n'ont  jdus  (pie  de  7  à  Kl  rrntiniètrcs  de   liauL 

Ces  miniatures  sont  à  la  l'ois  curieuses  jiar  leurs  sujets  cl  d'un  haut 
intérêt  au  point  de  vue  de  l'art.  Vax  ce  qui  conrcruc  les  sujets  îles  images, 
les  artistes  qui  ont  peint  les  miniatures  n'ont  eu  aucune  pri'oceupatiou  de 
couleur  historique.  Ils  ont  traité  l'histoire  du  roi  .\le.\audre  connue  uu 
roman  de  chevalerie,  et  un  roman  se  passant   à  r('q)0(iue   où  eux-mêmes 
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vivaient.  C'est  la  cour  di'  Bourgogne,  c'est  l'existence  des  serviteurs  ou 
des  sujets  du  duc  Philippe  le  Bon  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Ainsi  que 
l'a  très  bien  dit  M.  (iratet-Duplessis,  dans  le  catalogue  de  la  vente  Coislin, 
nous  devons  à  cet  anachronisme  «  de  précieux  et  intéressants  détails,  de 
curieux  renseigui'iiiriils.  (iiK^liiui-ldis  même  des  iiidicatious  très  anuisaiilcs 
sur  lout  ce  qui  coiisliluail  la  \ic  de  château.  1rs  hahilmh's  princières,  les 
niicurs    pul>li(|uis  cl    |Mi\(''es,  les  l'êtes,  les  usages   du  xv°   siècle  ». 

Sous  le  rapport  de  la  question  d'art,  on  a,  depuis  longtemps,  reniar(iuc 
que  les  miniatures  n'étaient  pas  toutes  de  la  nu"'me  main,  (^omme  il  arrive 
fréquemment  pour  les  manuscrits  de  grand  luxe,  le  travail  d'illustration 
est  une  anivre  collcclivi'  (pii  a  (■■t('  répartie  ciilii'  divers  ailisics. 

Les  graiiih's  Miiiiiatures  du  (Ii'ImiI  (h'  IduNrage.  dnni  la  |)reiuière  rejin''- 
sente  .leaii  \\'aU(pieliiL  reiiieltaiil  sou  livre  au  duc  de  Bourgogne,  dans 
l'intérieur  d'un  palais  qui  j)ortc  sculjitces  les  armoiries  di'  l'Iiilijipe  le  lldii  ', 
sont  l'n'uvre  d'un  luiiiialui'iste  <|ui  a  eu  la  part  pi'épouderanle  dans  I Cnln'- 
prise  commune.  (  ie  nii''iue  maiire  a  peinl  (oiites  les  illuslrations  suixaiiles, 
jus(pies  et  y  conq)ris  C(dle  du  rhapilre  18".  < 'n  lui  doil  encore,  dans  la 
|)reniiere  partie  de  l'ouvrage,  les  images  des  cha|iilres  20  à  'Iri.  '11  à  .'!(>, 
3(i,  ;{<J  et  40,  \.\  à  4(i,  f)!,  of)  el  5(i,  58  et  59,  Gl  à  ti4,  1  I."..  117.  MM  e|  li'.i  ; 
et  dans  la  seconde  pai'tii',  celles  des  chapitres  1,  7,  21,  .'12  el  .!.'!,  42  à  'i.">, 
el  .-.7. 

h'antres  miniatures,  sans  jiousoir  (Mre  l'di-uu'lleuieut  at  trihnt'cs  au 
lui'Mne  nuiilre.  sont  (ont  au  umins  exr'cul(''es  sous  son  iulliieuci'  iunnédiate'. 
Parfois  nii'uie  on  y  l'enmntre  des  ligures  (|ui.  pii--es  isiili'iuent.  seiidilent 
être  (le  sa  uiain.  cnnuiu'  s'il  avait  dninn''  (|ue|i|ues  eiiu|i-,  di'  pinceau  seule- 
nieiil.  eu  laissant  à  d'auti'es  le  sdiu  de  teiauiniT  Inus  l'age  '•. 

A    C(it(''   de   ee  |i|-euiier   eul  Ulll  i  Ueiil'.  i|eu\.    IMI    peul-elre    Irnis   autres.   i|ui 

se  ressendjleiit  assez  eutn'  eux,  ont  euein'i'  liavailh'  au  uianu^i  rit.  (lenx-ei. 
souvent,  senddeni  s  T'Ire  elforcés  de  se  rap|iiiiilier  du  pieuiiei'  .  et  1  nu  jieut 

1.  Celle  niiiiiiiture  de  pié-sentiitimi  ii  été  reproduilc  dans  le  liixueu,\  cutaloffuc  des  livres  et  inauu- 
scrits  (le  lu  collection  Duluit,  publi(j  en  18!)S). 

2.  Kn  y  comprenant  un  chapitre  saut(;  dans  la  nuiiKirotaliuii,  entre  le  chapitre  17  et  le  chapitre  18. 

3.  Par  exemple,  les  iniafjes  des  chapitres  47,  \'>i  et  O.'i  de  lu  première  partie;  et,  dans  la  seconde 
partie,  celles  des  chaiiilres  8.'i  à  102. 

4.  Citons,  à  cet  (l'gard,  les  images  des  chapitres  57,  7;)  et  7(1  de  la  première  partie,  et  li)  et  4l'>  de 
la  seconde. 

5.  Par  exemple,  dans  la  prcmièi'c  partie,  chapitres  Sii  &  90,  92  à  1U3  et  117. 
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croire  que,  parmi  eux,  il  doit  y  avoir  de  ses  élèves  cherchant  à  iinilcr  la 
manière  de  leur  maître.  En  thèse  générale,  les  miniatures  de  ce  second 
groupe  sont  d'une  valeur  sensiblement  moindre  au  point  de  vue  de  l'arl. 
Il  se  trouve  cependant  encore,  parmi  elles,  de  fort  jolies  pages.  Nous  en 
reproduisons  une,  représentant  l'armée  d'Alexandre  dans  son  campement, 
intéressante  scèm^  de  la  vie  militaire  du  xv"  siècle. 

Mais  \m  dernier  miniaturiste  est  au  contraire  tout  à  l'ait  indépendant 


I!k[]  1)11  ION    d'une    cité. 
Miniature  <lo  Guillatinio  \'rflaii[  dans  /' Histoire  ilit  bon  roi  Atexainlre  ((^oileclioii  Duluitl. 


du  maître  qui  a  peint  le  début  du  manuscrit,  lîien  de  commun  entre  leurs 
deux  manières.  Ce  dernier  artiste  est  de  beaucoup  supérieur  à  tous  s(>s 
collaboraleurs  dans  le  manuscrit  de  la  collection  Duluit.  Ses  teuvres,  ainsi 
que  le  signale  le  eafiddgne  de  la  eolleitidii  inqjrirni'  en  1899,  «  sont  aussi 
remarquables  pour  la  qualité'  du  dessin  et  la  ((inipositioii  que  pdur  leur 
extraordinaire  coloris.  L'artiste  n'a  employé  jiour  ces  peintui-es  (jne  des 
laques  violettes,  roses,  jaunes  et  vertes,  et  les  tableaux  ainsi  obtenus  sont 
d'une  fraîcheur  et  d'une  légèreté  singulières  ».  Malheureusement,  ce  maître, 
d'un  si  grand  talent,  n'a  exécuté  dans  le  nianuseril  ([u'iin  très  pelil  inunlire 
(le  miniatures,  quatorze  en  tmil,  dont   onze  pour  IVqiisude  des   \'iii/.r   du 
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paon,  formant  les  chapitres  77  à  S7  ào  la  proniièrc  partir',  ft  trois  pour  los 
fliaj)itri's  109,  112  et  113  de  la  iiiènic  jiroiiiière  pailir'. 

Ainsi,  parmi  les  miniaturistes  qui  ont  eollaijon''  à  lilhislralion  de 
rilisioirc  (lu  bon  i-oi  AlcKiiidrc,  nous  distinunnns  surtnul  deux  aulenrs 
principaux:  d'une  part,  celui  ipii  a  ouvert  la  st'rie  des  images  par  les 
grandes  pointures  dn  début  et  ipii  a  conservé  plus  loin  uni'  acliim  prépon- 
dérante dans  le  travail  commun,  soit  diri'clemeni  .  suit  par  l'inllueuce 
exerc(''e  sur  deux  ou  tiois  tie  ses  collaborati'urs;  (i'auli'e  part,  celui  ([ui  n'a 
peint  ipie  <piatorze  miniatures,  mais  quatorze  miniatures  heaucoup  plus 
belles  (pie  toutes  les  autres,  et  se  distinguant  surtout  par  i\*-^  (pialités  de 
coloris  exceptionncdies. 

Les  productions  du  pri'iniei-  maili'c  sont  einpi-eiutes  d'un  caractère 
extrêmement  persoiund.  Elles  révèlent  un  nnuiatiuisle  de  r('e(ile  llamande. 
habile  en  son  art,  très  consciencieux  et  apjjliqué.  Ce  miniaturiste  sait  bien 
poser  et  grouper  ses  personnages,  il  donne  généralement  aux  visages,  snr- 
tniil  :iux  visages  de  l'emmes,  au  I \  pe  llaniand.  pluli'il  frais  et  joli  (|ue 
véritablement  beau,  une  ap|iiirenco  aimable  e|  douce,  d'un  assez  grand 
charme;  mais  on  |)eul  lui  reproehei' di*  la  sécheresse  dans  le  dessin.  Il  est. 
en  qn(d(pie  s(U'te.  Ii'nji  ednsciencieux  ;  il  appuie  outre  niesuri'  sur  certains 
diHails,  nuii'(puiut  a\i'c  une  (''gale  duret(''  les  cassures  d'un  M'Ieuh'ul  aux 
lourdes  (''tolTes,  on  les  nqilis  de  la  |ieau  sur  un  \isage  dU  sui'  un  c(Ui. 

tu  autre  ib'l'aut  aussi,  clie/.  lui.  c'esl  la  umuiildnie.  Ses  t("'li's  si-  res- 
scndileiil  Iriip.  pri'srpn'  liiujdurs  li'ail(''i's  d  a|Hè-;  i|ualre  n\\  v\\u\  t\|jes 
principaux  (|ui  se  r(''|ieteul  sans  cesse  sdus  s(ui  junceau.  l-dies  manqueul  (h; 
var^iT'Ii''  indi\  idiielle.  (|U(ii(pie,  à  la  rigueur,  le  luiuial  lu'isje  suit  ea|iaMi'  di' 
l'aire  un  \iai  pnrlrail  à  roceasinu.  ce  (pu  est  le  cas  |i(Mir  la  liginc  du  duc 
Philip|ie  le  Ihmi  dan-'  la  luinialuri'  de  pr(''sental  ii  m  du  ii\re. 

'roidel'()is,  il  ne  l'andrail  pas  non  |)lus  se  ucuilrer  tro|)  s(''V(''re.  La  jiarl 
des  erili(pies  laites,  il  n'est  que  jll-'le  de  (li''cla  l'er  (|lle.  si  Untre  enlumineur 
ne  se  iiausse  \\:\^  au  ni\i'au  des  grands  arlisles,  il  n'eu  cnI  pas  moins 
encoi'c,  dans  son  genre,  un  di'->  uieilii'urs  iilu-.lrali'ui'^  de  uianiiMiil^  (pu 
aient  travaill"'  pour  les  i\nv>  de  l>(Uirg(igne.  <  )u  peut  s Cu   couNaincre   par 

1.  lnd(;pen(ianiment  des  minintiircs  qui  sont  certainement  de  la  main  de  ce  maître,  il  y  en  a 
cinq  autres  qui  semlilciit  Inliir  si  m  iiiHin-nrc  ;  prcnii(T('  ivirtic.  rli  api  très  121),  131,  I."i3  et  155;  seconde 
partie,  cliapitre  73. 
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l'étude  d'oiisemblc  des  maiiusciits  vi'iiaiit  de  la  bibliothiMiiic  diualc,  diml 
Bruxelles,  Paris  ',  ^Munich  et  Vienne  se  partagent  aujourd'hui  la  possession. 

Cet  auteur  principal  des  images  de  l'Histoire  du  hou  i-oi  Alexandre  àa 
la  collection  Dutuit  a  le  mérite,  en  outre,  d'avoir  sa  personnalité  bien  à 
lui.  Ses  miniatures  sont  mf)rquées  d'un  style  accentué,  rf'sultant  surtout 
du  caractère  du  dessin,  qui  permet  de  les  reconnaître  entre  toutes,  sans 
hésitation,  une  fois  que  l'on  s'est  familiarisé,  par  l'examen,  avec  quelques- 
unes  d'entre  elles. 

Ce  st^le  si  caractéristique  se  retrouve  exactement  dans  les  miniatures 
d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles,  le  tome  II  des  His- 
toiri's  de  Ihiiudui  ^n"  !I243).  De  part  et  d'autre,  mêmes  idées  et  même  facture, 
même  manièri'  de  roiupreiidre  les  sujets,  mi''nie  dessin  des  figures,  (pi'il 
s'agisse  de  figures  drapées  ou  de  figures  nues,  mêmes  visages  aux  expres- 
sions généralement  douces.  Les  quehiues  exemples  que  nous  donnons  ici 
permettent  de  constater  cette  connexion  entre  les  deux  séries,  que  l'examen 
détaillé  des  originaux  rend  naturellement  bien  plus  frappante  encore.  Le 
mariage  des  parents  d'Alexandre,  du  manuscrit  Dutuit,  a  son  pendant  dans 
cet  autre  mariage  emprunli'  au  manuscrit  de  l!ruxelles.  Alexandre  et  ses 
jeunes  compagnons  prenant  le  bain  symbolique  avant  d'être  armés  cheva- 
liers, ainsi  que  les  personnages  qui  se  plougerd  dans  la  fontaine  de  Jou- 
vence, sont,  dans  le  manuscrit  Dutuit,  tout  pareils  à  ce  roi  payen  et  à  ses 
sujets,  qui  reçoivent  le  baptême,  dans  la  miniature  en  deux  scènes  tirée  du 
manuscrit  de  Bruxelles,  etc. 

Or,  l'auteur  des  miniatui'es  du  tome  II  des  llixlaii-cs  de  //aiutn/l  est 
connu.  Lue  pièce  de  comptes,  publiée  depuis  longtemps  par  le  marquis 
de  Laborde,  désigne,  comme  ayant  peint  les  inmges  de  ce  manuscrit  pour 
le  duc  de  Bourgogne,  «  (iuillaume  Wyelant  «  : 

«  Item,  h  Guillaume  Wyelant ,  enlumineur,  pour  i,x  ystoires  -  et  de 

plusieurs  couleurs,  ([u'il  a  faites  ou  second  volume  des  }'.s7()//7'.v  ries  nobles 
pi-iuces  de  Hayniuiii.  au  [iris  de  xxiiii  sols  cliacune  ystoire  l'une,  xiiii 
l'autre',  font i.xxii  livres.  » 

I.  llil]liiilh(;que  Nationnk'  et  l!il)liûtliùi|ue  de  l'Arsenal. 

i.  Le  mot  d' «y.stoircs  »,  ou  histoires,  est  le  terme  <le  Ie|ioi|iie  pniir  designer  les  iiiiuialiii-es  de 
manuscrits.  Nous  avons  conservé  dans  le  même  sens  l'adjectif  «  liistorié  »,  iin.iiid  imus  disons  un 
livre  ou  un  manuscrit  historié. 

3.  Le  prix  varie  suivant  qu'il  s'agit  ilc  grandes  ou  de  petites  luiiiialures.  Ces  prix  de  24  el  1  i  sous 
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(Compte  do  Guillaume  fie  Ruple,  roeoveur  o-énéral  du  duc  de  Hourgoo-nc, 
pour  l'année  1468'.) 

C'est  donc  avec  ce  «  (Uiillaume  ^\'\l■lalll  ■>  que  d'autres  documents, 
des  Arehives  de  Bruges,  nomment  d'une  iarim  plus  correcte  Ouillaunie 
Vrelant,  ou,  sous  la  rminc  llainaudi'.  ^\'ili(■nl  ^  iclant.  i|uc  nous  nous  croyons 
autorisés  à  identifier  avec  eerlitiide  l'auteur  principal  de  rilliislinlioii  dans 
l'Histoire  du  bon  roi  Alexandre  de  la  collection  Dutnit. 

('.uillaume  Vrelant,  dont  le  nom  s'écrit  parfois  aussi  N'reylaut,  \  rcdc- 
lant,  Vreeland,  tient  une  place  très  importante  dans  l'histoire  de  la  minia- 
ture à  lîruges  au  xv"  siècle.  D'après  M.  \\  ealc.  il  ('tait  originaire  de  la 
province  de  Gueldre-.  Ce  qui  est  certain,  c'est,  (pic  dès  1454,  il  était  établi 
à  Hruges,  contribuant  à  la  fondation  de  la  gilde  de  Saint-Jean-l'Kvangé- 
listc,  qui  groupait  les  artisans  de  l'industrie  du  livre  :  calligraiilu^s.  enlu- 
mineurs, libraires,  relieurs,  et  à  laquelle  il  fallait  se  faire  allilier  i)oin-  avoir- 
le  droit  d'exercer  dans  la  ville  le  métier  de  miniaturiste,  (luillaume  \'relant 
ne  cesse  d'c'tre  uienlionne  diaipie  année  diins  les  coiu|)les  de  la  gilde  de 
Saiid-.lean  jus([u'au  n ionien I  de  son  (Ir'cès,  leipiel  enl   lien  en  I  'iSI  on  1  482''. 

La  I  (■•|inLilion  de  \  relant  pendant  sa  vie  nous  est  atiestr'c.  d'une  part, 
par  li's  eoniniaiidi's  i|n'il  reent  de  travaux  iin|ioi'lants  j)our  les  dues  de 
Bourgogne,  et,  d  autre  part,  ])ar  ce  l'ail  (pi'il  eut  plusieurs  élèves,  parmi 
lescpieis  les  documents  signalent  une  feiunic,  Klisabeth  Scepens,  cl  un 
certain  Adrien  de  lîael.  (pii  devait  deseiiii'  plus  laid  doyen  delà  gilde  de 
Sainl-.leaii.  en  ir)2l),  el  i|iii  est  appeli'  parfois  du  iioiii  de  son  niaiire: 
Adrien  de  liael  dit   N'iidaiil. 

Mais  ce  qui  a  surtout  sauvé  de  l'oubli  la  mémoire  de  Guillaume  \'re- 
lant,  ce  sont  les  ra|)ports.  constatés  par  les  pièces  d'archives.  (|u  il  en! 
avec  ÎMeinlinc.  \  relani  judcnra  i\  Memlinc.  vers  1478,  la  commande  d  un 
lableaii  d'autel  deslint'  a  la  gilde  de  Sailli -.leaii.  el.  sur  i-e  lalili'an.  Mendinc 
iniroduisil  les  porirail-  de  I  eninniineur  l'I  ili'  ■-a  reiiime.  (le  tabliMU.  ou  ilu 
moins  sa   partie   cenirale,   repr'(''seiilaiil    les  .s,y;/   //(Uileiirs  de  la  \  ieri;c.  lut 

sont  rclaliveiiicnt  élevés.  LU  :w\rc  iiiliiialuiislc  en  vof,'UC  de  l'époque,  Loysct  LycJcl,  ii'osl  payé,  dans 
le  niriiif  roiiiptc,  que  sur  le  pied  de  Iti  ou  18  sous  les  {îrandcs  miniatures. 

1.  Marquis  de  Laborde,  les  Ducs  de  lloiiri/onDe.  t.  I,  p.  iJ03,  n'  lOfid.  Cf.  |).  Lxxxiif-i.xxitv. 

2.  \V.  II.  James  Wcale,  Huns  ilcmlinc  {Hrufjes,  1901,  in-8"  ,  p.  -l. 

3.  Vociimcnls  inédits  sur  les  enliiminn"-^  d,-  llrinjes,  i)ul)liés  i).ij  .M.  \\  r.iii  dans  te  lle/liui,  t.  IV, 
p.  in,  2;i3  et  suiv. 
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longtemps  conservé  à  lîrngos  par  la  gildc  ?*Iais,  en  IG24,  les  niciiilurs  de  la 
gilde  avant  besoin  d'argi'nl  ]i(inr  rinstallatioii  d'un  iinuvcl  orgue  dans  li'ui' 
chapelle,  le  vendirent,  et  ]<•  lahleau  drs  Sc/j/  donlcjtrs  ilc  la  IVc/'j^'v  passa  en 


Philippe    le    Bcin,    ulc    hl   Buuiuio(;.NK. 
Miniature  do  Guillaume  Vrelant,  dans  le  llnhiaire  du  duc  (Bibliolhcquc  royale  de  liruvclles  u«  Mil). 


Italie,  où  il  se  trouve  encore  anjoui'd'luii,  constituant  uii  des  trc'sors  du 
musée  de  Turin.  On  peut  voir  dans  cette  peinture,  représent('s  à  genoux, 
en  prière,  sur  la  droite,  la  leinme  de  Guillaume  VrelanI,  et,  sur  la  gauclie, 
Vrelant  lui-même.  En  reproduisant,  en  tête  du  préseni  liavail.  un  IVagni.Mit 
de  ce  tableau  du  musée  de  Turin',  nous  permettons  au  lecteur  .h'  contem- 
1.  C'est  à  tort  (lue  luu  a  voulu  purfois  proposer  de  reconuaitre,  clans  le   lablcau   du  musée  do 
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pler,  tels  que  nous  les  a  retracés  Memlinc,  les  traits  de  l'auteiir  prineipal 
des  miniatures  de  Vllisloire  du  bon  roi  Alexaiidie  de  la  collectidu  Duluit. 

Le  tome  11  des  Histoires  de  Hdinaul,  que  nous  avons  déjà  invoqué, 
et  qui  constitue  le  type  autiiciitiqui'  [lar  uii  ddiiiini'iil  pnur  les  (cuvres  de 
(luillaume  Vrelaiit,  pcrnicl  de  retrouver  d'autres  manuscrits,  contenant  des 
jiniductioas  de  sa  main  et  dont  je  me  bornerai  à  indiquer  ici  seulement 
([uel([Ues-uns. 

Deux  de  ces  manuscrits  provicuneui  euiore  du  iluc  l'Iiiliiipi'  li'  I'hhi. 
L'un  est  le  manuscrit  à  grisailles  de  la  Vie  de  sniiile  Calherine  pai'  .Ican 
Miiddl.  a]ip:iili'iiaiit  à  la  Ilililiutlii''([ue  Nationali'i-.  l'ji  restiluaui  jadis  à 
(  '.iMliaiiiue  \'iclaiil  toutes  les  grisailles,  à  l'exception  de  cii:(|.  di'  ce  maiius- 
(  lil,  alIriluK'  aulnd'ois  jiar  ANaagen  à  IJogier  van  der  Wi'yden,  et  en  partie 
à  Mendinc,  j'ai  T'Ii'  lieureux  de  ni'ètre  rencontre''  avec'  un  juge  aussi  (''clairé 
(pie  M.  Rueleus.  Ir  icgrclti''  couseivaleur  des  rnaiinsrrils  de  la  I>ibliotliè([ue 
ro\;dr  di'  ilrii\(dli's.  Au  point  de  vue  de  la  coin|iosilioii  l'I  du  dessin,  plu- 
sieurs (II'  ces  grisailles  sont  dans  li'  rapport  le  plus  t'Iidil  axcc  cerlaiii(>s 
inuiges  du  inannsi-ril  de  la  colicctiou  |)Mlinl.  j);ir  l'xeuqdc  la  sc(''ne  de  la 
jiri'seutation  ilu  livn'  au  Awr  l'hilip|i('  le  lion  de  liourgogne,  pi'esipie  idi'ii- 
lii|ne  d,iii<  1  iiii  e|  I  .Milre  xdliuue,  ou  II'  niaiiage  des  j)arents  de  sainte 
Catherine,  c|ni  est  une  nouvelle  r(''pli(pie  du  sujet,  ipu'  iu)us  avons  signalé, 
et  reproduit,  comme  étant  traité  de  la  lui'nie  manière  à  la  fois  dans 
rilishtirc  du  lioii  roi  AleAtindi-e  et  dans  le  tome  II  des  llisl()ires  île  llununil. 

L'autre  nuuiuscrit,  dans  le([uel  on  voit  des  niinialuies  exi'cuti'es  jiar 
( '.nillannie  \relanl  pour  le  due  Philippe  le  lion,  est  le  liréeiiiire  du  duc.  en 
deux  volumes,  conservi'  à  la  Libliothècpu'  royale  de  l!rn\elle--.  l.a  pin-; 
intéressante   peiidure   de    N'relaut   dans  ce  BrcKHdiie,    est   celle   (jue   nous 

Turin,  (itie  petilc  ix'intnre,  signalise  par  Vas;iri,  c|(ic'  Mcmlino  avait  oxéculée  jiniir  los  l'ortiiiari  de 
Kliirciice.  L'idcnlilicaliuii  ihi  taljlcau  île  Turin,  avec  le  panneau  de.s  Sept  iloiilfiiis  de  la  Vieii/r,  i|iie 
la  f,'il(le  lie  Saint-Jean  vendit,  si  malcneontreusenient  pour  la  l!elf;ii|Uo,  en  1G24,  repose  sur  des  argii- 
uiciits  décisifs,  que  je  nie  réserve  d'exposer  plus  lard. 

1.  Ms.  français  6419.  L'ne  partie  des  images  de  ce  manuscrit  se  Irouvenl  reproduites  d.ins  lu  \  rc 
de  suinte  Callierine  d'Alexandrie,  pur  Jean  Miélol,  juibliée  par  M.  Marins  Seprl  (Paris,  Ilurirel,  1881). 
On  trouvera,  dans  cet  ouvrage,  les  deux  scènes  de  la  présent.ition  à  l'Iiilippe  le  lînn  et  du  mariage 
des  parents  de  sainte  Catherine.  Mallicurcuscnienl  la  ]ireiniére  de  ces  scènes  est  tout  ù  fait  déliguréc 
par  nnc  fi'iclicnse  idée  de  l'éiliteiir,  ((ui  s'est  ini;i«iiié  île  donner  en  couleurs  ce  (pii  n'est  qu'en  grisaille 
dans  le  nianuscril  original. 

2.  N*  9511,  partie  d'hiver,  contenant  six  grandes  miniatures,  dont  quatre  de  Guillaume  Vrelaut  ; 
et  n*  902G,  partie  d'été,  avec  deux  grandes  miniatures  de  Vrelaut. 
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reproduisons  et  qui  rcpn'seutc  Pliilippe  le  lion  eu  prirre,  sous  la  protection 
de  saint  André,  patron  de  la  luaisoii  de  lîonrgogne. 

L'Espagne  possède  aussi  plusieurs  Ijcaux  luannscrits  peints  par 
Arclant.  Le  plus  remarquable 
est  un  livr(^  d'iieures  de  la 
I!iiiliotliè([U('  de  Sa  Majesté  au 
Palais  royal  de  Madrid,  eonnu 
improprement  sous  le  nom  de 
Livre  d'Iiciircs  de  Jeaiuie  la 
Folle  ou  uii''ui('  iVl.sr/lM'l/e  la 
C'(t//i()liijiH-,  l't  (pii  a  été  e.\(''cidi' 
en  réaiili'  pour  la  rciui' Jcauin' 
Ili'nri(|ui'z,  seconde  l'euuue  du 
roi    Jeau    H   d'Aragon. 

Tu  autri'  très  ])eau  livre 
d'heures  ,  apjiartenant  à  la 
Riblioteea  Nacioiuil  de^Iadrid, 
présente  une  paiticulaiili'  cu- 
rieuse'. Ce  livre  d'heures  a 
oonservé  sa  reliure  primitive, 
nuuiie  de  dmix  fermoirs  en  mé- 
tal doré,  qui  sont  ornés  chacun 
d'une  sorte  de  chaton  couteuaul 
une  petite  peinliue.  Au  revers 
de  ces  chatons  on  voit,  gravé 
dans  un  cartouche  circulaire, 
un  uu)nogramme  au  milieu  du- 
([U(d  se  détache  très  nettement 
mi  W.  Neserait-cepaslà, placée 
comme  une  signature,  l'ini- 
tiale du  prénom  de  l'artiste  sous  sa  f<u'uie  flanuinde ,  Willem 'r*  Nous 
savons,  en  ell'et,  par  des  exemples  cei'tains,  que  lorsipu'  (pudques  enlu- 
mineurs llamands,  tels  ipie  Loyset  Lyedet  et  Alexaiulre  IJening,  oïd  par 

1.  Sur  ces  manuscrits  peiuts  p,ir  Guillaume  Vrelaat,  voir  mes  Mani/scrits  d'Espar/ne  remarquables 
par  leurs  peintures,  pp.  2S-32  extrait  de  la  Kihliothèque  de  l'École  des  Chartes,  année  189:i,  pp.  276-280). 


.IkANNK      lIli.MlIOUEZ,      UEl.NK      ll'AllAlOIN    . 

Miiiialure  ilo  liuillaunic  Vrelanl,  ilans  le  livre  il  heures  de  eelle  iciiio 
(Bibliothèque  de  Sa  Majesté,  au  l-*;ilais  Koyal  de  Madrid). 
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oxrciitioii  signé  des  uiiiiiaturcs,  ils  y  ont  iustrit  leur  piriiDiu,  de  prélé- 
ieii((>  aux  noms  patronymiques. 

(le  (jui  piniriail  auloi-iser  à  voir  dans  ce  W  l'iiùtiale  ilu  priMiom 
tic  \'rciant.  c'csl  (|u'il  faut  égalcniciil  n'sliluiT  en  lnulc  certitude  au 
même  Vrelanl  une  ijcdie  miniature  d'un  /iiiss)//  exécuté  pour  Ferry  de 
(llugny.  (''Y(>que  de  'rournai.  (pii  appartient  aujourd'hui  à  la  l'ihliotiièqne 
publiciue  de  Sienne,  et  que,  dans  la  miniature  vn  question,  nous  retrou- 
vons également,  tracé  sur  un  dallage,  un  W.  Notons,  à  ce  sujet,  que  cette 
pailiinlarit(''  a  éti'  la  s(uu'ei'  d'une  erreur  plusieurs  l'ois  rf'péti'e,  et  dnut  il 
sera,  je  ii'  eraius.  Iiieu  dillicile  de  d(dia  nasse  r  l'hisluire  de  liiil.  I  ii  W  lu  ;i 
l'envers  resseinlile  à  un  M.  lu  iTudil  dislingui'  a  lu  la  le  lire  d;nis  ce  sens  et, 
prenant  li'  W  piuii-  un  M.  il  a  peii-r^  à  Simon  Maiiuinn.  lu  nuire  l'iudit. 
M*-'"  Iteliaisues  '.  a  liieii  \  u  ipie  la  le  lire  ne  dexail  pas  (''tre  uii  M.  mais  jilutot 
«  la  lellie  \'  a\i'e  une  petite  erdix  (huis  s(Ui  iiuxcrhui'  i'  hVez  :  un  double  \"). 
Mais  il  a  ecuiliuiH''  à  allriluiei'  la  uuuialui-e  à  Maruiinu.  sans  s'apercevoir 
<pie  la  pli'leiidue  pri'Si'Uce  d'uil  M  l'Iail  la  -•eule  raison  qui  plil  l'airi'  pro- 
noncer le  noui  de  Manuion,  cl   qih'  lui-nu'iue  un'llail  eu  doule  celle  raisiui. 

l'u  n'aliti'.  aucune  lu^silalion  n'est  p(is>ilile  eu  l'ace  de  l'oiigiual  :  la 
nniualuri'  du  .l//.v.v,7  i/r  l'cmi  di'  C/ii^/ii/,  delà  hililiol  lic(|ue  de  sienne,  si 
gratnileunuil  ail  rihuce  à  MaruM(Ui,  est  de  la  main  di'  i  '.  uillauiue  \  relaiil. 

Poiii'  lie  pas  prolonger  cet  II'  en  II  iiiera  I  ioii .  je  me  l)(H'Ui'iai  a  iiii'ul  ioiiiier 
seuliuieiil  encore  un  très  lieaii  livre  d'Iieures  a\cc  miiiiaturi'--  de  (  Inillanine 
\'r(danl ,  de  la  hihliol lieipie  du  iliic  d'Areiilierg.  ipie  l'on  a  pu  admirer 
récemmeni  dans  une  di's  vitrines  ik' 1  Exposition  l'étrospecliM'  de  lliuges-. 

Dans  tous  ces  manuscrits,  ainsi  que  dans  d'autres  encore  ipn  reste- 
raient à  cil(M\  les  qualit(''s  comme  les  di^'aiils  di  ('.uillanme  \rclaiil  appa- 
raissent, cai'acti''ris{''s  aussi  iiellemeiil  ipiedaii>  li'>  miiiialures  ipii  >onl  de 
Sii  iiiaiii,  daii<  r llisloin-  (lu  lion  rui  Alcxiiiulrc  di'  la  colleclioii   liiiliiit. 

l'AUL  m  liiiUiu 

{A  siih're.) 

1.  Recherches  sur  le  retable  de  Sainl-llertin  et  sur  Simon  Marmioii.  [\.  III.  vn  note.  Cet  oiivra{;e 
contient  une  reproduction  de  l.i  miiil.iturc  de  f!nill.iiiiiie  N'rel.int  ilans  le  missel  de  l'erry  de  fMugny. 

2.  N"  43  fie  l'expusitiun. 


LES    PEINTURES    D'EUGENE    DELACROIX 

A  LA   lilIlLloTIlÉQUE  DE  LA  CHAMIiRE  DES  1)É1'1:TÉS' 

(  rii  i;  M  II;  Il     a  i;  i  icle) 


I 

Il  y  a  deux  si''i'i('s  de  (Idcunu'iils  ,  iiri|i(iil;iiils  rnlic  Idiis,  pdiir  ciui- 
iiiulrr  lu  gciiùse  des  pi'iiilurcs  diM-dial  ivrs  (■xi'riili'cs  à  la  1  liMiulhri[ui'  du 
Palais-Hourbon  par  Eugène  Dclaiioix.  La  |irciniri'i'  csl  dans  les  Lillrr< 
d'Eui^èiic  Di'hicroix  (ISlo-lSG.'i),  rrcuciliics  d  |Mdilii''('s  par  l'hilippi'  l'.uiiy, 
ddid  la  pri'iiiicMi'  ('dilidii  parul  en  1S7S,  don!  nue  ni)n\clle  l'dilidn,  revue 
et  augmentée,  parut  en  ISSO.  La  seennde  est  dans  le  Journal  d'Eui^hic 
Delacroix  (  [S23-IS(i.!',  puldii'  en  Irois  volumes  par  MM.  l'aul  i'Ial  el  llem'' 
Piot,  en  iSlI.i. 

Tout  d'ahord,  il  impoi'te  de  dire  à  (pudle  ('poipie  l'nt  exi'euli'  eel 
ens(.'udile  di'coralir  el  eu  «pioi  il  eoiisisle.  Il  jd'il  neuf  anin'es  de  Iravail  à 
Dclaei'oix,  de  iS.i<S  à  1.S47,  et  se  compose  île  deux  liéniieveles  el  de  ein(| 
couijoles,  divisées  ehaeiiiie  en  quatre  pendeulil's.  MM.  l'anl  Liai  el  lieue 
Piot  eu  ont  dressé  le  ealalogue,  et  je  ne  pi'ux  ijue  leur  ein|)ruider  leiu-  liste 
et  leiu's  indications,  parlaitemeid  résumées.  Les  deux  lié'micvcles  sont 
peiiils  sur  la  mui-aille  préparée  à  la  cire.  Ils  repri'seutent  :  le  premier, 
(h-pUvc  (ipiiorhiitl   1(1   civilis<(lioii    ii   la   (irècc   (^ciUé  de  la    cour  du    l'alais- 

I.  Los  peiiLlures  ilc  Uelacroi.x  qui  romiinsent  Im  (U'ciinilii)ii  ilc  la  llililiollir.|iic  du  l'alais-l!ourlu)ii 
constituent  un  ensemble  unique  (pii  n'a  jamais  été  repruduit  :  e.xéculées  .sur  des  surfaces  concaves, 
placées   très  haut  et  mal  éclairées,  la  photographie  n'en  pouvait  donner  que  des  iiiiaires  dénaturées. 

C'est  ce  résultat,  que  la  photographie  était  ini[inissante  à  atteirnlre.  qu'a  ulilcmi  le  i-rayou  de 
M.  Achille  Sirouy,  depuis  longtemps  familiarisé  avec  le  niailre.  .Malliciireusement,  le  funiiat  de  la 
lieviie  ne  nous  ])ermettait  [las  de  donner  dans  toute  son  .iiiq>li'ur  ertle  u'uvre  inunensc. 

Si  réduits  que  soient  les  bcau.K  des.sins  de  M.  Sirouy,  lu  Hfi'iif  aura  du  irioins  riqu-odait  p(U[r  la 
première  fois,  dans  leur  intégralité,  les  vingt-dcu.\  peintures  du  l'alais-Bourlioii.  —  N.  II.  !..  li. 
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Bourbon)  ;  le  second,  Alli/a  ranienanl  hi  harbarii'.  sur  l'ilidie  ravagcc 
(côté  de  la  Seine).  Les  coupoles  sont  peiules  ù  l'iuiile  sur  toile  uuuH)ullée 
sur  enduit.  Chaque  coupole,  composée  de  quatre  pendentifs,  se  rattache 
il  un  ordre  d'idées  (pii  embrasse  toutes  les  formes  idéales  de  la  civilisation  : 
Poésie,  Théologie,  Législalidu,  l'hildsuphie,  Sciences.  A  lintersection  des 


\ 


/^ 


Ai.  KXAMiiu:  i:t  les  poèmes   u'IIo.meh  i; 


|pi'iiilriil  il's  siiiil  di's  in;isriii-iiiis  i'  (|u('  Dclaci'oix  a  iniagiiH's  d'a|Mi''s  k\v^  lv|ies 
rriicdulri's  un  |icu  parlnul  sur  son  passage,  cl  |irinti|iali'iiiriil  |i;ii'iiii  les 
travailleurs  tirs  (  liaiiips   ■•, 

Voici  les  sujets  des  penileulil's  th's  riiii[  cdUjioles  : 

1"  Alexandre  el   les  poèmes  d'I lanière:    VEdnralinn    d'Achille:    Ovide 
chez  les  lUirlxtres :  Hésiode  et  la  Muse. 

2"  Adam    ri   I  ■'.<.•  e  :    la    (djiln'ilé  de    lialn/loiir  :    la    Miiil    de    sain!    .lean- 
lla/ilislc:   la   hrachiiie  du  liihiil. 
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.T  Nin)}(f  cl  Jîgéric;  Li/curij;iii'  consul  If  ht  l'/illiir  ;  I)rniiisl  liri/f  lifirniigiic 
li's  flots  (le  la  nwr  ;  Cicéroii  ncc/isr  IV/vr.v. 

\°  Ifc/'0(lo/f  iiilerrogc  la  Inuliliou  des  Mdij^fS  ;  1rs  Bergers  clidltlreiis 
iin'c'/i teins  de  l'Aslroiioniie ;  Sét/è/juc  se  /ai/  ouvrir  les  veines;  Socralc  cl 
sou  démon. 


:*<.,; 


\ 


LÉUUCA  1  IllN      h'Al.li  I  I.LK. 


b"  L(i  Mort  lie  J'Hue  raurieit  :  Aiislole  décrit  1rs  (iiiimaux  ([ue  lui 
envoie  Ale.randre  ;  Ilippoerair  rr/'usr  1rs  présents  du  roi  dr  l'i'/sr  :  Arclit- 
inède  tué  par  le  soldat. 

C'était  la  socoudf  IV. is  i\\w  Delacroix  ('lair  ap|)('li'  à  diTorcr  le  l 'filais- 
Bourbon.  De  1833  à  1837,  il  avait  (■X('(ul('  1rs  pciiiluivs  du  saidii  ^\\\  l!ni, 
pour  la  somme  de  30.000  francs.  (Test  à  Thiers  ([u'il  iMail  redevalile  de  ce 
ti'avail  mal  nMiuuK'ri',  mais  (jui  Ini  i)ei-mi'll;iil  île  iiKmlier  la  puissaiiee  et 
la  variété  de  sou  taleiil.Thieis,  eu  IS22,  avait  r-eiil  pour  le  Conslitutiounrl  nn 
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com])l('  rciulii  (lu  Salon,  où  il  louait  Delacroix  cl  son  n'iivrc  de  déhut,  Dniilc 
et  ]'i/-gi/c.  Il  louait,  dans  la  mémo  pago,  Drolling,  Dubul'o,  Dcstoiicln's  d 
Delacroix,  conmic  Ir  lail  rciiiar(iui'r  Tliéophili'  Silvestrc,  qui  ajoute  :  c  'l'oul 
cet  article  do  ^I.  Tliiers,  r(''j)uli''  remai'([ual)le  et  n'pété  à  satiété  eoninie 
prophétique,  n'est  ([u'uue  paiiqihrase  prudliiiniuii'S([ue  de  l'opinion  du  liarou 
Gérard,  de  l'aven  de  M.  Tliiers  lui-même,  ([ui  dit  à  la  lin  de  son  article  : 
«  L'oj)inion  (pic  j'expiiiiic  'n\  est  celle  d'un  des  o-rands  maili'os  de  l'Ecole  ». 
Tout  de  m(''ine,  le  (■rili(pie  devenu  liomnie  d'Etat  resta  ac(piis  au  peintr'c,  et 
celui-ci  dut  pi'oliahlcuH'ut  à  cette  syuqiatliie  |H'rsislante  de  pon\iiir  doiiucr 
la  nicilleiu'c  |ii'euve  (le  son  gi 'nie  |iar  ses  d(''co rat  ions  murales. 

Dans  la  correspondance  publiée  ne  se  trouM'  amune  lettre  à  Tliiers, 
mais  dans  le  Jouriidl.  Delacroix  note  fréipiemmeut  (ju'il  dîne,  qu'il  passe  la 
soirée  chez  l'Iioniiiie  |iolitiipu'.  \'oici.  jiar  exemple,  un  amusant  ri''cil  du 
2G  janvier  lS'i7  : 

I)iii(''  clicz  M.  Tliirrs  .II'  ne  sais  que  itirc  aux  ^'cns  ((III' je  iciiccinlic  elle/,  lui.  ri  iN 
ne  savent  (jne  me  dire,  tic  temps  en  leiii|is.  un  nie  parle  pcinliirc,  en  s'apcrc-cvant  de 
l'ennui  (pic  me  caiisenl  ces  (■(nniTsalidiis  des  tiemnics  p()]ili(pics,  ta  (  dianiluc.  de. 

(,)n(' ce  ^-cnrc  niddcrnc.  pcjiir  le  ilincr.  es!  IVdid  cl  cnniiyciix  '  (içs  laipiais.  cpii  linil 
Idiis  tes  frais,  en  (piclipic  surlc.  cl  Vdiis  dunncid  vcrilaldcnicnl  a  diiicr...  I,c  diiicr  est 
ta  clidsc  d(Mil  (Ml  s'dccnpc  le  moins  :  (in  le  dcp(''ctie,  comme  on  s'acipiitle  d'une  desa- 
cr(''alilc  l'diielidii.  l'Iiis  de  cdrdiatin''.  de  ttontidinie.  Ces  verreries  si  rra;.;iles...  luxe  sol  ! 
.le  ne  puis  Idiiclier  à  mnii  verre  sans  le  renvei'ser  et  jelor  sur  la  nappe  la  nidilii'  de 
ce  (pi  il  ediilieiil .  .le  nie  suis  ('idiappi''  aiissip'd  (pie  j'ai  |iii. 

Le  21  r(''vi'ier.  il  note  i|u'il  n'y  avait  (|ue  M""'  Dosiie  au  diner.  Le 
2S  l'évrier  :  o  Dini''  che/.  M.  Tliiers;  j'(''pi'ouvc  |i(iurlui  In  iin'Miie  aiiiilii' et  le 
méiiu'  ennui  dans  son  sahin.  '■  Le  II  r(''vrier  iS'i!'.  il  est  en  (h'saccord  n\ ce 
Thiei's  sur  un  pi'ojid  de  restaurai  ion  du  Miisi''c.(d  ilaaNceliii  nue  ciilrcx  iic 
aid-re-douce  :  "  lia  sur  le  C(cur  mou  oppdsil  ion  à  ses  désirs.  .r('dais  en  Iraiii 
(le  causer,  et  cela  aura  aiidineiili''  sa  iiiniix  iiisi'  liiuiieiii'.  Il  ne  m'a  pas  dit 
de  revenir  le  voir  cl  s'en  est  alh'  assez.  Iirus(pieuieiit .  ■■  Tmis  jours  a|irès, 
1  )clacr(ii.\  (lilie  elle/  .\  nu  a  11(1  MarrasI.  ^n'^sidclil  de  r.\ss('iiilili''e  coiis|i|  nniite, 
cl   il  r(dr(iiivc  Tliiers.   ipii   n  l'di''.  dit-il.   "  tr(''s  lidid  n\cc  iiini.  (d   plus  (|ue  je 

ne     le     pellsai.s    CUCorc.    .le    C(  illlllieliec     à    croire    ce     (|U('     \  ieillaial     lue     di-.lil 

lundi  elle/.  (!...,  ipi'il  a  l'es|iril  (■■le\(''  (d  I  ;'iiiie  ptdile.  Il  devrait  au  l'diid 
ur( 'sl  i un ■!■  (le  la  r(''sislaiice  ' pie  je  lui  ai  (  i|i|i(  !•-('■('  dans  une  (dn  ise  qui  (du  iipia  il 
mes  seul  iliiiliK. . .     Taiil   pi--   |i(Mir    lui   as-,iir(''liiclil    " .    Il   semlile  (|ii  il    \    ail    eu 


proplititit 


l.UTtil-  >\\\.,U(UUC 

'■■■    Dr .,.   .  .,. touches  et 

hilo  S'ilvpstrr'.  qui  ajoiilo  :  <■  Tout 

atiété  comme 

I  opinion  du  baron 
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■  pouvoir  il 
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qu  il  passe  la 
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.■ilnrs  uni'  iiilcii-ii|il  inii.  |)i'iil-(''lrc  >\r  [iliisiclirs  ,-iiiiii''cs,  diins  les  ichilioiis 
('iilr(^  ])clacniix  cl  TliiiTs,  piiisi|uc  ihius  rcli-oiiviins  cclli'  unie  à  l;i  dalc 
(lu  S  janvier  1855  :  "  nim''  clirz  M""'  de  I!l()C(|iicvilli'  a\i'c  Cousin...  .le 
iiraçci'orhe  à  lui  jxiiir  rclourncr  clic/,  'i'Iiicrs  :  il  n'y  T'Iail  |ias,  ni  sa  l'cuinic 
M""'  DtisuiMu'inN  il l' jidui'  II'  vend irdi  (II'  la  scniaini'  sui vaille.  »  Le  2i)  janvier, 
l)('laci'iii.\  iiiari[ui',  en  cH'cl,  (|u'il  a  dim''  clicz  Tliicrs  avec  (loiisin  et  M""'  de 
lîr'iiiusat.  Li'  .'{()  janvier,  il  l'ciit  que  liii'si|n'il  fui  rcsnir  'riiicrs.  <■  au  n'Imir 
lie  son  petit  exil,  il  dr'|d(ua  la  inesijuinerie  des  eoininandes  (|u'(iu  iin'  faisait; 
à  reiifeiidre,  j'aurais  di"i  avuir  Idiil  à  l'aire  cl  i''tre  iiia,t;'uilii|ui'iiii'iil  r/'cdin- 
jii'iisr'  ■>.  Le  5  rr'vricr  :  "  (liiez  Tliicrs,  le  soii'  ;  j'y  suis  rcsli'  1res  Iiuili,'- 
teiii])s  :  il  m'a  aeeajian''.  cl  ikius  avons  iiarlT'  e-ui'ri'c  ;  il  a  mis  eu  poudre 
mon  syst(''nie.  «  Kn  185G.  le 'J'i  juin  :  "  Chez  Tliicrs,  le  soir.  Je  lui  ait  l'ail 
compliment  di^  sou  conseil.  "  l'iiis,  le  1)  (h'ccmln-c  :  "  Le  soir,  chez  Thiers, 
il  n'y  avait  que  Roger.  .Te  vois  le  porlrail  de  Leiaroidie.  l'ailde  oH\rag'c,  sans 
caractère  et  sans  ex(''cnlioii.  f  »ii  jicul  dire  des  choses  l'crmes,  raisoiiiialiles, 
intéressantes  mi''me,  et  l'on  n  a  pas  l'ail  cependant  de  la  litt(''raliire  ;  ...en 
peiiilure  de  mr'uie.  Le  |iiuii'ail  llamand.  en  jiied,  d'un  liomme  eu  noir,  (pi'il  me 
moiilre,  csl  admirahle  cl  |ilaiia  loiijonrs.  cl  cela  par  l'('.r(7';///(i//.  "  Lu  1S57, 
dans  les  noies  (pi'il  n'iligc  pour  un  diclionnaire  des  heanx-arts,  1  )i'lacroix 
polie  ce  jneemeiil  :  "J'en  Suis  ràchi' jioiir  nies  contcnqjoi'ains.  La  posli^rih'' 
n'ira  pas  i  lieicher  dans  ce  ipi'ils  laisseronl,  ni  surloul  dans  les  porirails 
([n'ils  aiiroiil  l'ails  d'eux-nK-Miies,  des  mod('des  de  sinc(''rit(''.  Il  n'y  a  pas 
jnsi|u';'i  l'admiralile  hisloire  de  'j'hieis  à  piu'ler  rempreilile  de  ce  slyle 
pleurard,  loujoiirs  pi'T'l  à  s'arriMcr  en  cheinin  pour  gi'mir  sur  l'aiiihiliou  des 
conquérants,  sur  la  rigueur  des  saisons,  sur  les  soull'ranccs  linmaiiies.  Ce 
sont  des  sermons  cl  des  (■'h''gies.  lîicn  de  mâle  ou  qui  fasse  l'cll'et  niiii[nc- 
menl  coiivcnalde,  cl  cela,  parce  que  rien  n'esl  à  sa  place  ou  en  lient  Irop, 
et  est  di'clauu''  en  p(''dagogue  pliili'it  que  raconli'  simplemciil.  »  Le  5  mars 
de  la  au'inc  aum'c,  il  l'cril  à  legrel  sur  le  caraclère  de  riiommc  :  «■  .le  note 
ici  ce  qu'il  faut  reporler  à  l'uii  des  jours  du  mois  dernier,  ipiaiid  j'i'lais 
encore  très  faible  et  que  je  ne  m'occujiais  guère  à  (''crire  dans  ce  livre  : 
c'est  la  triste  inijiression  «pic  j'ai  reçue  de  la  |ieiiiluii'  que  m'a  l'aile  du 
caractère  de  Thiers  >L  C.  11...,  qui  viid  me  faire  une  |ielile  visite.  Il  me  l'a 
rcjii'i'scnir'  comme  le  jilus  i''go'isli'  et  le  plus  iiiscusildc  des  lioiiimi"^.  cu|ude, 
enliii  le  coiilraire  de  ce  que  je  croyais  cl   le   moins  ca(ial)li'  (ralfeclion.  Ce 
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serait,  si  j'arrivais  à  rtro  (■onvaiiicu  do  tniil  cela,  iiiio  Ao':^  plus  e^ranflr-s 
ik'ceplioiis  (|ii  il  ]iiit  iu'('lii'  ii'scixc  d'i'prouM'r.  La  icconuaissaiiee  d'ahoi'tl 
et  raffcction  que  j'ai  toujours  eues  pour  lui  sout  des  sentiments  qui  com- 
battent chez  moi  en  sa  faveur.  Je  sais  (jue,  liii-ii  ([ii'il  iiu'  reroive  loujuurs 
affectueusement,  il  ne  m'a  jamais  recherché  ;  sa  jx'lile  raucuin',  ipiaud  je 


O  V 1 1)  K  eu  E  z    I.  r.  s   lî  A  le  II  A  11 1:  s . 


lui  lins  l(''|i'.  l'oinuic  ji'  II'  dr  vais,  pnur  sun  pn  ij"!  iuscnsT'  dr  la  irslamal  iiui 
du  Miisi''!',  l'M'cuh'i'  l'ii  |iailii'  siii'  srs  ali~.iirdrs  ii|i''i's.  nir  I  a\ail  iiii  |m'||  n'fdi' 
dans  Ir  Icuips  di'  (  rllr  a\i'Mliirc  :  iiiai^  ili'|iuis.  je  l'avais  rrlri  iu\i''  riminii' 
anpaiavaul,  c'i'sl-a-din'  aM'c  rrl  allrail  ipii  m'a  lnuidiirs  allii-T'  à  lui...  .le 
le  plaignais  dcvaul  ('..  11...  de  \  ivre  au  milieu  de  liuliTieur  (|u'il  s'esl  iail. 
d(i  j)ass(M'  sa  vie  avec  des  crr'aiui'es  aussi  lidides  el  aussi  iusi]iid('s.  l'uni 
cela,  seliiu  (;.   l!...,  ne  lin   Iail   aliMiliimeiil  lieu  :   il  n'aime  |)i'rsiiuiie  l'I  n'est 

sens  il  lie    ipi'à   re    i|l|i    le    li  iIhIh  •  1 1  i  l'eel  eim   li  I   d  a  II --   --a    |  lel^i  un  le  i  m   --i  ill    ailK  Hir- 
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])r(i|(re.  »  Ludci'iiiiM  r  nuh' du  ./lu/zv/r// sur  'l'Iiicrs  esl  du  ■'i  mai  IS(».i,  raiinée 
di'  lii  JUdi'l  de  Delacroix.  Il  ri'vicnl  sur  le  niélau^c  des  slylcs  cl  les  r(''ll('xi()ns 
liors  de  propos  ;  ..  (  »n  uV'erit  pas  aujourd'hui  un  scrumu,  uu  voyage,  un 
rapport  niènu'',  sur  lu  première  ail'aire  venue,  oiï  on  ne  jui-nne  tour  à  tour 
tous  les  tons.  Tliiers  lui-même,  dans  sa  belle  histoire,  cl  l<»ul  imbu  qu'il  est 


J^ 
>'*^ 


11 E S I ij u E   Kl    L .\   Muse. 


des  tradilions  cl  des  grands  c\cni[)lcs  de  udlic  laiiciic.  n'a  pu  ri'sislcr  à  ces 
péroraisons,  fins  de  cha])ifres,  réllcxions  culachi'cs  du  slylc  plciuard  d 
sentimental.  »  Enfin,  Thicrs  csl  iiomnu'  par  Delacroix  dans  son  testamciU, 
du  3  août  18G3.  L'artiste  laisse  un  souvenir  à  celui  qui  Ta  défendu  et  aidé  : 
«  A  M.  Thiers,  un  bronze  de  Geimuin  Pilon  l'I  un  petit  lion  antique  égale- 
ment en  bronze.  » 

II 

Pur  le  sujet  même  de  la  dr^coralinu  pcmr  la  liililidllièipic  de  la  Chandu'e 
des  députés,  les  Lettres   (l'Eiii^èiir  Dchivroix  conlienuiMil   ([iiehiui's  iu(hca- 
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lions  précieuses.  En  IS.i7,  il  Icrininait  la  (li'cdi-ation  clii  salon  du  Hoi,  et 
en  1838,  lui  venait  la  nouvelle  ([u'il  allait  tire  chargé  d'un  second  Iravail. 
Il  écrit  alors  à  son  ami  Pierret  : 

Valiiiont,  .".  si'ptcmbrc  lS:iS. 
(;|rt  iidii.  iKius  sunnnrs  ici  ;i|irc.s  iii;iinli's  (l'uvcrsus  cl    niaiiilcs  excursions.   La 


/ 


I 

/. 


L.\    Cai'Iivitk    m;    H.\  ii  vi. cNK. 


IK  nivelle  11]  .irr'ivc.  |i:ir  le  jiiiini:il.  (|uc  le  iiiinisli-c  in',!  rii,iii;(''.  |i;ii'  ili'cision  Olliclelle.  de 
la  l)ihli(illii'i|iie  (le  l:i  (  ;li,iMilire.  Suis  assrz  Ixiii  |mimi-  I  iiilonuei'  el  iiriiiriiriiHT  le  |i|iis 
t''it  possiiilr  si  ce  n'esl  iinr  III vsl  i lie.il  iiili .   liili'  llii'  seiviil  sensible. 

VA  ([iitlipn's  jours  après,  à  l'rédcric  \  illol  : 

N'.Lliii.int,  13  scptciMliro  IS:)S. 

...  .\V('Z-Volls  .'lliliii^  p.ir  les  jdiirli.ilix  i  pie  le  iiiiliislere  iii:i\.iil  cmiii  iii.i  iidi'  l.i  liiliiid- 
llléipie  lie  hi  t  ;li,iiiilii'i'.  ;iii  mi  lien  île  pi  II  sien  i'>  .1  II  I  l'es  ei  il  1 1  II  i;i  m  les  puni'  leilil  lien  .'  .le 
l'ai  Hppi'is  lie  iiK'ine  el  j  en  ai  euiilirnial  iini  pleine  el  eiijii're.  .le  me  lais  iliiiie  une  IV'le 
lie  vipiis  I  ap|ii'enilre,  si  vous  I  i;.;/!  Il  le/,  ear  je  ne  I  II  m  le  pa>  ipie  \iiii-.  lien  soyez  satisrail  ■ 
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]ii>iir  moi.  Vous  connaissez  li'  local  ;  soyez  donc  assez  limi,  ilaiis  vos  m enfs  de  loisir. 

|i(iiir  vous  creuser  la  tèlo  sur  le  parli  ((u'on  pouri'ail  lircr  de  cela  :  ciiiii  coupoles  el 
deux  lii'micycles  à  chaque  boul.  I.i's  sujcls  auxipicls  j'avais  pciisi'  (uil  des  iuconvt'- 
nicnls.  et  si  je  trouve  une  iilée  meilleure  je  la  piTiidrai,  i-r  ipie  ji>  crois  lies  possiiile. 
Ce  sont  des  pendentifs,  vous  savez. 

Il  f'audrad  là  une  idée  féconde,  qui  n Vùl  pas  Irop  de  rt'alil('\  pas  Irop  d  all(''n-()rie. 
enfin  qu'il  y  en  eût  pour  tous  les  n-oùls.  ,Ie  fais  l'cu't  [leu  de  chose  ici.  .Je  suis  ccunnie  ces 
{j'énéraux  d'armée  qui  s'endorment  d'un  sommeil  [irofond  à  la  veille  d'une  bataille.  .l'.ii 
aussi  à  m'<iccuper  d'une  certaine  Pris/'  de  Consiaruinop/e  poui'  Versailles;  loul  cela 
veut  dire  (pu>  c'est  moins  le  cas  ((ue  jamais  de  devenir  m.incliot.  II  faudra  ]iluli"it  mettre 
les  liras  d'autrui  au  bout  des  nuens.  .le  vais  tAclier  de  m'organiser  en  eons(''(]uence. 

Au  retour  de  Hollande,  il  écrit  au  comte  de  Moutalivet,  qui  lui  ministre 
de  l'Intérieur  ilu  15  avril  1837  au  ,31  mars  1839  : 

Au  /iiiiiislre  ilc  Vlnlrriciir  l'I''  division,    /'"'    hi/rrnii). 

Paris,  ce  18  octoljrp  1R38. 

Monsieur  le  ministre,  j'éprouve  le  besoin,  dès  mon  arrivée  à  l'aris,  de  vous  expri- 
mer ma  reconnaissance  pour  la  distinclion  llatteiise  dont  vous  avez  bien  voulu  m'iio- 
noi'er.  en  me  choisissant  pour  exécuter  les  peintures  ((ui  doivent  di'^corer  la  I jI Idiot  lièciue 
du  |ialais  de  la  Chaudire  des  députés.  Voudrez-vous  bien  recevoir  en  même  li'iiips 
l'assurance  de  toul  l'emiiressement  que  jt'  mettrai  à  me  rendre  di^-ne  de  celle  marcpie 
de  votre  bienveillance  par  le  soin  et  l'assiduité  que  je  m'ell'oicerai  d  appculer  a  la 
coiiduile  el  à  l'achèvement  de  travaux  aussi  importants '.■' 

.lai  l'hoinieur  d'être,  avec  un  profond  resiiect.  Monsieur  le  minisire,  voire  très' 

liuud)le  et  très  obéissant  serviteur. 

EuG.    Dr  I. ai;  HO IX. 

Il  a  pour  collaljorateur  Lassalle-Bordes,  «  peintre  d'iiisloire,  ik''  à 
Bezolles,  canton  de  Valence,  département  du  (1ers  »,  et  il  lui  (''crit,  le 
11  octobre  1842,  une  l(Hti'e  où  il  est  ipu'stion  de  la  diMMiralinn  de  la 
(Ihaiulire  des  dé'puti's  (d  de  la  dé'coratidn  de  la  (lliandire  des  jiairs  : 

Mou  cher  Lassalle,  je  vous  écris  iieul-ètrc  un  pi'ii  tard,  el  vos  arranefnieids  smil 
peut-être  ju-is  pour  rester  chez  vous  encore  quekpu'  temps.  .)'ai  toujours  été.  depuis 
(|ue  vous  êtes  parti,  travaillant  ou  me  délassant,  à  la  campafi'iie.  D'où  il  ri'sulle  (pu' 
j'ai  avancé  ma  besofi'ne  et  que,  si  vous  ]i(uiviez  i-cvenir  à  tenqis.  nous  pourrions  tra- 
vailler à  notre  ébauche,  et  je  pense  (jne  je  sullirais  é^'alement  à  cela  et  à  ce  «jui  me 
reste  à  faire  pour  la  Chaudire  des  Dé|mt(''s.  Voyez  si  cela  lient  cadrer  avec  vos  plans, 
surtout  l'u  considérant  ipie  vous  avez  voire  tableau  à  liuir. 

\u  niènie,  le  d  novendire  1842  (il  s'agit  des  pendentifs)  : 

...  .l'ai  presi(ue  Iciauine  mes  Ijeiii'es  pour  la  Cliand)re  des   di'pules:   mais  vous  ne 

LA    lIEVliK    liK    l'aIO  .    —    XIII.  ^'' 


74 


LA    REVUE    DE    L'ART 


soi-fz  pas  imililc  pour  y  moKrc  sur  phici»  (luclipu^s  touclics.  .le  sfi'ai.  je  crois,  aussi 
ojjliyv  de  l'airt'  uioi-iuèniL'  les  niasciués,  adeiidu  (jue  Deleslre  ne  m'en  pai'aît  pas  assez 
capai:)le. 

Au  iii(''iii(',  le  5  avril  18'i.i  J'Iii'iuicyclc  ddiil  il  s'agit  ost  ci'lui  d'Oz-jj/u'c)  : 

Mdu  rlier  Lassalk'.  le  plus  court  parli  à  prendre  est  de  continuer  notre  héniieycle 


N  1    M  A      1    1      I...  h  I.  I  I 


l;oil  (pie  l'aire  se  pourra,  et  nous  |iouvons  iaxaneer  iintalili'nM'id  Jusipiau  nionii'nl 
de  rrpri-iidre  nos  autres  travaux,  .\insi,  (pianil  je  serai  de  retour,  nous  pournuis  nous 
nielire  :'i  |ieiudre  les  côli's  sans  les  passer  en  jri'isaiile.  ce  (pii  laissera  au  nulieii  le 
leuips  de  S(''clio|-.  Vous  pourriez,  en  atlendaid  .  peindre  le  ciel  et  les  astres,  (pialid  vous 
aurez  ;irlie\i-  \( d re  i^risaille.  .le  serai  sans  dduli'  linidi  à  Paris,  cl  j'irai  vous  voir 
mardi  lu.ilin.  Mais  allez,  loujoiu's  vid re  li'ain.  .le  \ons  rappcu'tcrai  les  dessiti.s  néces- 
saires, pour  1rs  parties  des  cc'di's  qui  ne  sont  pas  encore  deciileps. 

i!ii    lS'i7,   le    1'-!  >e|denilirc.  Il'  travail   tini.   il  l'ciit   à  snn  cnlIalM  iraleiii-  : 
...  .lai  oliti'nn  ipj  lin    ni  l'dr   les  priiiiip;di"~    plaiiilirs  dr  in  liiil'.md  des  dnix  lii'iiii- 
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cycles  (le  la  r.liambiH'  des  dc[iul('S.  \.'()r/j/irr  rs(.  (■(Hiiiiic  je  le  (•i'ai;4'ii,iis.  liMp  ni  lair; 
mais  avec  quekiues  détails  sur  le  devaiil,  jCi)  lirerai  paili  Ici  ipi  il  l'sl.  el  j'ai  vu  avt'c, 
plaisii'  que  les  boursoiiflures  n'aNaieiil  pas  auciueule,  i-e  ipii  l'ail  ipiVii  les  l'aisaul. 
réparer  hiul  (h;  suile  el  les  laissanl  ipichpie  leui|)S.  je  verrai  si  je  ue  pciurrais  pas 
aeliever  le  laiileau  tel  ([u'il  esl.ee  ([ue  j'espère  l'cirl.  l.i'  paysage  de  ei'  lalileau  vnus 
r(''clanie.  el  (piand  vous  aurez  du  lemps  de  liljre,  vous  me  l'ei'ez  plaisir  de  m'y  aider  uu 
peu.  L'autre  lahleau '(l'-U/Z/f/)  eslM'orl  biiMi,  et  nous  n'y  l'eroiis  pas  de  ehauj.;'enienls. 


*:-^' 
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Delacroix  donnait  ciiK]  cents  IVanes  ]iai"  mois  pour  ses  lidiim  aiics  à 
Lassalle-Bordes,  qui  semble  avoir  ('lé  sou  ]iriucipal  eollahoiatenr.  Leiii- 
entrée  en  relations  se  fit  en  18;38,  alois  (|ne  Delacroix  lerniinait  le  salon  du 
Roi  cl  cherchail  un  aide  poui'  les  deux  liihliotlièques  de  la  Cluunhre  des 
pairs  et  des  députés.  Dfius  une  lellre  adressi'c  à  l'liilip])e  Durly,  éditeur 
de  la  correspondance  de  Delacrctix,  Lassalle-Ilordes  a  donne'  d'inli'ressaiils 
détails  sur  la  niainère  dont  le  maître  l'avait  associi',  avi'c  d  aiilres  artistes, 
à  ses  travaux.  Delacroix,   huil  d  aliord,  ouvrit  un  atcdier.   l'uis  il  lit  aller 
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Lassalli'  ;iu  L(iu\  rc  |i(iiir  y  cupicr  dos  l'riigmciits  des  \tu-cs  ilc  ('{iiiii  ilc  l'aul 
Véroncse,  et  aprrs  (jucluucs  travaux  dans  son  atelier  et  l'e\('(iilinii  de 
«(uelques  pendeiitil's  pour  la  Chambre  des  députés,  il  le  mil  à  la  coupole 
du  Luxendjourg  eu  IS'iU.  La  voûte  de  la  Bibliothèque  de  la  Chaudjre  des 
députés  viid  après.  l'iusieurs  élèves  de  l'atelier  de  Delacroix  y  travaillèreul. 
81  l'on  eu  croyait  Lassalle-Bordes,  qui  se  brouilla  avec  son  nuiîtro  en  1853, 
Delacroix  ne  serait  j)as  le  principal  auteur  de  sou  (euvre.  Léger-Cliciclle 
aurait  l'diauidié  le  peudeulil'  de  Socfdic  et  smi  (Irniitii.  l'iaucl  aui'aii  l'ait 
d;ins  l'atelier  ces  quatre  pendentirs  :  Arislute  dccril  /<:s  (iiiiiiKdi.i  (jiw  lui 
riH'oif  Alexandre  ;  Lycurgite  consulte  la  Pytliie;  Dé/i/ost/tèiie  luira  ligue  les 
flots  (le  la  mer  ;  la  Dracliiiie  du  tribut.  Lassalle-Dordes  aurait  lelouché  ces 
peiidculil's  sur  place,  et  l'ait  lis  suivants,  d'après  des  croipus  ou  des 
esquisses  :  ,1/0/7  de  l'Une  ranvieii  ;  lléroilote  interroge  les  traditions  des 
Mages:  les  h'eigers  rlialdéens  i nventeiirs  de  l'astrononiie :  Si'nèi/ue  se  fait 
(Uivrir  les  veines;  Xuina  et  la  nymphe  Algérie  ;  Mort  de  saint  Jean-liaptiste  ; 
Adam  et  A'cc  ,•  la  Captivité  de  liabijloiie  ;  Ovide  chez,  les  ISarbares:  Hésiode 
et  la  .Muse.  D'aj)rès  Lassalle-Hordcs,  Delacroix  ne  [)eijj,nil  seul  tpu'  :  Cicéron 
accuse  Verres;  .\rchimède  tué  />ar  le  soldat;  Alcrandre  et  les  poèmes 
d'Homère  ;  lùliication  d' .\cliille  ;  Ilippocrate  refuse  les  prési'iits  du  roi  de 
Perse.  VA  encoi'e  Lassallc-iiordes  aurait  retiUKlu'  sur  place  {'Ilippocrate  et 
V .\rrliimède.  Toiil  cela,  ual uri'llcmcul,  est  sujet  à  caulinn.  (.)nelle  i|ue  soit, 
(I  ailleurs,  la  pai-l  des  cxi''culauts,  il  suflit,  pour  comiailre  la  pari  du  cna- 
Icur.  de  voii'  dans  le  catalogue  dt;  l'teuvi'e  de  Delaci-oix,  (lres-;(''  |iar 
M.  Alfred  llobaut.  I^'iiiunération  des  projets  dessinés  et  peints  pour  la 
I  lililiiil  In  ipie  (le  la  (  iliaud)re. 

Lassalle  raconte  eu  ces  lermes  l'accident  survenu  à  Vthpliée  :  »  V.n 
avril  IS'i.'i,  j'('lais  occupé  à  peiudi'c  rh(''micycle  ile  VOrphée.  à  la  (  iliandue  des 
d(''puti''s.  I.à  nous  (''tait  réservi''e  une  grande  conliari(''ti''.  Didacruix.  |i(iur 
assui'er  inie  plus  grande  durée  à  ses  peintures,  avait  l'ail  mar(udler  la  toile  sur 
les  nuns  (le  cet  hémicycle.  Mais  voilà  (|u'aii  plus  l'dil  de  I  (''!('■  une  erevassose 
niauiresta  à  la  voi'ite.  du  haut  en  bas.  le  l'er  cl  le  ImiI',  (pTou  avail  cui|iliiyés 
|)our  sa  cou>l  ruclion  ayani  l'orci''  en  sens  inverse.  |)ar  rell'el  de  la  chaleur. 
L'éJjauclic  l'Iail  avancée  et  réussie.  '  Ui  lui  dbligc  de  prendre  le  paiii 
d'eidcMT  la  Idile  poui'  ri'pai'er  le  mur.  Il  recul  pnur  cela  iiuc  indcuiiiile 
couveuaide.  VA  \tn\>,  1  année  sLiivante,  je  rccomnu'n(;ai  (.e  liasail,  cette  lois 
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sur  11'  inur  ciiiliiil  il'iiiic  |H('']iariili(iii  i'i  la  cii-c.  Mais  aulic  riinni  :  la  i(''/.ai(ii' 
reparut  l'anuéc  d'ajirrs,  par  la  plus  grande  chaicur,  et  so  rci'crruail  (piaiid 
le  tenii)s  redevenait  plus  fruid.  L'hémicycle  d'.l///7cc,  (pii  fait  l'ace  à  celui 
d'O/'p/u'c,  a  été  peint  le  deruii'r  sur  une  préparation  sendjlable.  » 

8ur  la  manière  dé  travailler  de  Delacroix,  Lassalle-Bordes  rournil  des 
reuseigucnients  jirécieux.  Lorsqu'il  n'était  pas  satisfait,  il  passait  la  palette 
à  son  élève,  voyant  plus  clair  dans  les  d(''lauls  d'un  aulie  que  dans  les 
siens.  Lorsqu'on  voulait  lui  l'aire  refaire  (|iiel(pu'  dé'lail  dr^feelueux  de 
forme,  il  répondait  :  »  (>)ue  voulez-vous  :"  c'est  de  moi,  on  y  est  habitué; 
et  puis,  en  voulant  coniger,  je  perdrais  (piehpie  chose  de  l'harmonie  et  du 
mouvement;  l'important  n'est  pas  tant  le  liin  d'un  pied  ou  d'une  main  (|iie 
l'expression  d'une  ligure  par  le  uiouvenient.  Lt  |>uis,  cela  ne  peut  se  faiic 
(|u'à  l'aide  d'un  modèle  qui  ne  vous  donne  pres(pu'  jamais  ce  (pii  vous 
conviendrait,  l'ne  nuun,  mais  une  nuun  doit  pailer  connue  un  visage  !  » 
Lassalle-Bordes  ajoute  :  «  Il  fallail  (pu'  sa  palette  fi'd  pr(''paré'e  avec  beau- 
coup de  stiin.  Il  avait  ilressé  sa  g(>uv(_'ruante  à  la  faire  et  à  la  did'ain'  ; 
elle  s'en  tirait  à  merveille.  Avant  de  peindre,  il  conqiosait  un  grand  muabre 
de  tons  sur  sa  palette,  ([uil  ojqiosait  avec  un  ait  inlini,  (pu  facilitaient  la 
promptitude  de  rexi''eution.  11  m'en  a  donui'  la  ch'f,  sans  réserve  aucuiu;, 
cela  étant  nécessaire  pour  l'aider  comme  il  le  voulait  dans  nos  travaux. 
Il  s'iiderrompait  souvent  et  reposait  ses  nerfs  en  fredoiuiant  (pielque  air 
avec  une  guitare,  puis  reprenait  pres(|ue  aussitôt  la  iialette  et  peignait 
quelques  instants  encore  avec  une  verve  toute  fébrile...  Il  conqjosait  ses 
tableaux  avec  une  extrême  facilité  ;  nuus  avant,  il  feuilletait  tous  ses 
carions,  (pu  reufernutieut  beaucoup  de  gravures  de  ditV('rentes  ('l'oles  ;  cela 
fouettait  son  inuigination.  Et  puis,  il  prenait  tout  ce  qui  était  à  la  c(mve- 
uance  de  son  sujet,  des  figures  et  des  groupes  entiers,  sans  le  moindre 
scrupule,  qu'il  transformait  à  la  vérité  au  point  de  rendre  ses  larcins 
méconnaissables.  Raphaël,  du  reste,  me  disait-il,  u'a  pas  l'ail  aulremenl. 
avec  tout  ce  que  n(His  couuaissous  de  rauti(piit(',  (pi'il  s'est  appropri('H\  cl 
tant  d'autres  !  » 

Sur  le  caractère  de  Delacroix,  Lassalle-I tordes  écrit  :  «  Bien  ([U(<  très 
clairvoyant  et  très  fin  à  la  fois,  il  lui  est  arrivé  cependant   d'être   Ironq  é 

j)ar  des  indjécilcs  dont  il  ne  se  méliail  pas;  mais  il  a  Ir pe  plus  (pi  il  na 

été  trompé.    Homme  bien  élevé,  il   savait  être  ce  (pi'il  voulait,   dissinude 
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sons  les  apparences  <\r  la  IVaiicliisc  ;  arlisic  par-dessus  tout  cl  avidr  dr 
succès,  il  a  loiil  satiilii'  à  l'clude.  » 

Le  inuître  et  rélùve-collaboiatcur  se  brouillèrent,  comme  je  lai  dit, 
en  ISri.'?.  Lassalle-Bordcs  afTirnic  (pir  Delacroix  lui  fit  retirer  un  travail 
au  Conseil  d'État.  Aucune  réponse  à  une  telle  allr'ji,-ation,  lu  dans  le  Journal, 
ni  dans  les  Lettres.  Une  seule  allusion  est  l'aile  au  caractère  de  Lassalle 
dans  un  billet  du  1"  di'ctMubre  18."j(),  au  piinlir  Andrieu,  autre  élève  de 
l)i'la(i'ni\   (pii  di'xiiil   son  cnlIalMiralcur  : 

l'ai  cil  (les  nouvrllcs  de  l.;issall('  p.ir  lui-iiii''inr  clcimis  {{ij'ii  vous  a  riidiiclriiir. 

Il  m'a  écrit  la  lettre  la  iiltis  aiiiialile  |Miiir  nie  (lenianilei-  de  le  [irele^er.  ele.,  iii'assuranl 
(|iie  je  ne  (rmivei'ais  pas  eu  lui  un  ingrat.  Je  S(;ais  à  (juoi  m'en  tenir  sur  sa  sincérité. 
Nous  eu  re|iarl<'l'iius. 

C'est  Iniil    pour  ce  (pii  CDiieenie  1  ,assalle-l  Joldes. 

Gustave    GEI'FROY 
(A  siiii'rr.j 
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Les  Musées  d'Europe,  par  Gustave  Geffroy.  Le  Miiscc  du  Loiuti-,  J'iiniurc.  — 
Paris.  Fer  Laniiii,  190.{,  iu-4". 

Entre  le  guide  luul  sre  et  le  livre  savant,  il  y  avait  place  pour  un  ouvratïe  d'en- 
seniljle  sur  les  musées,  aussi  ullle  ([uc  dillielle  à  éei'ire.  eai-  il  lui  l'allail  èlre  à  la  lois 
concis  sans  .sécheresse  et  savaul  sans  en  avoir  lair  :  la  (in  ili'\ail  |i(inviiii-  Irouver, 
conduit  suivant  un  plan  liieu  ari'rd'  el  are(MU|)ague  de  reprodnclions  choisies  avec 
discernement,  uu  examen  des  chels  iIo'hn  l'c  qu'il  n'est  jilus  [lerniis  diunorer.  sidvi 
de  quelques  indicati(uis  ddrdrc  j:cni'i-al  sui-  I  inlluemi'  il  nu  ilict  dCcole,  [lar 
exemple,  ou  sur  le  caractère  distinctif  d  une  l'iioque. 

Cette  tâche,  M.  Gustave  (iellVoy  l'a  eidre|]rise.  et.  si  elle  esl  iniirad'  piinr  le  cri- 
tique, elle  sera  cerlaini'inriil  ri'ccindc  |i(ini'  la  l'onle  de  ceux  qui  (Mil  ii'  ;;(m'iI  de  l'art, 
sans  avoir  le  tenqjs  d'en  a|)|U'orondir  l'iiisloii'c.  Dans  ce  premier  vidunie,  consacré  au 
Louvre,  et  dans  le([nel,  comme  il   c(mvenait,  l'école  française  de  peinture  occupe  la 

place  la  plus  iuqioi'Ianle.   un    | rra  se  ri'udre   comple  de   la   nelteli'>   du    plan,   de   la 

clarté  de  l'exposition,  dr  linlcri'^l  roncrnli-c  (/n  I."i0  p.Li^i^s.  accoiiqia-^nci's  d  nu  ncindu^e 
égal  d'illustrations. 

Les  écoles  étrangères,  esciuissi'cs  ici  dans  la  mi'sure  où  elles  inléresseid  le  l.dux  re. 
seront  étudiées  plus  au  long  (pumd  1  auteur  alnu'dcra  l'histoire  des  musées  de  cliaipie 
grande  capitale  artistique.  Et  la  collection  sera,  en  peu  de  inul^.  mais  excellents, 
et  en  beaucoup  d'images,  un  veritaldi'  bn'viaire  aucpiel  plus  d  un  viendra  demander 
son  initiation  à  la  beauté. 

La  Madone,  par  A.  Vextiiu.  —  Paris.  Gaullier.  Magnier.  lOO.'î.  in-'c. 

Nous  l'avons  déjà  dit  ici-même,  lors  de  l'apparition  de  l'édition  italienne  :  sous 
couleur  de  nous  montrer  les  ri'préscidations  de  la  \'ierge  dans  l'art  italien  et  la 
manière  dont  les  peintres  et  les  sculpteurs  ont  successivemeni  exin'inn'  1  image  di'  la 
mère  du  Christ  et  les  dillerentes  scènes  de  sa  vie.  M.  A.'Veulni'i  nous  (dVre  un  veril.ilde 
résumé  de  la  peinture  et  de  la  sculpinre  italiennes. 

Point  d'artistes,  en  elVet.  dei}uis  les  lu-inHlifs  jusipi'aux  maîtres  du  xvic-  siècle, 
qui  n'aient  abordé  l'C  sujet,  toujours  repris,  toujours  fécond.  Et,  tandis  (pie  le  savaid 
directeur  des  musées  d'Italie  nous  retrace  la  Nativité  de  Marie,  la  Pr(''senlalion  au 
temple,  le  Mariage,  l'Annoncialiiui,  la  Visitation,  et  n(His  conduit  ensuile  à  travers 
la  vie  de  la  Vierge  jusqu'au  c:alvaire  et  à  l'Assouqition,  un  autre  tableau  se  déroule 
parallèlement:  celui  de  l'art  italien  tout  entier,  dont  'lOO  illustrations  reproduisent 
à  chaque  page  les  plus  merveilleux  chefs-d'œuvre. 

Ainsi,  que  l'auleur  l'ait  voulu  mi  non,  ce  niagnili([ue  ouvrage  poiii-sinl  une  double 
glorilication  :  celle  de  la  Vierge,   inspiralrice  de    tant  île  lalenls    dJNcr'i.   el  celle  des 


80  LA    REVUE    DE    LART 

artistes  italiens,  rpii  se  sdiil  ('fViM'eés.  ()i<  toiili"  Iciii'  loi  on  de  loiil  leur  fri'iiii'.  à  réaliser 
Cf  divin  i(l(''al. 

Andréa  Mantegna,  par  l'aiil  Iûiisielleu.  —  Rerlin  et  Leipziff.  Cosmos.  1902, 
iii-l'olio. 

A  propos  de  rt^dilion  anglaise  de  ce  niai4'nili([iie  onvraj;'e.  nous  avons  déjà  loué, 
e(unuie  il  convenait,  et  l'érutlilion  attentive  de  l'auteur  et  le  soin  apiiorté  à  la 
pulilicalioii  ])ar  IN-diteui'.  Répétons  aujourd'iiui  ces  élopes.  en  l'euilk'lant  ce  travail 
énorme  et  sans  doule  di'linilir,  où  la  vie  et  Id'uvie  du  maitri'  de  Mantoue  sont  t'om- 
nirnli'es  par  prés  de  dcu.x  cents  illiisti-alions. 

Les  Grands  artistes.  —  Tiiicn.  par  Maurice  IIamki.  ;  Hnhcns.  par  Cuslave  Geffiiov  : 
luigrnc  Dcldcroi.r,  par  Maurice  Tournkix.  —  Paris,  II.  Laurens,  1902,  3  vol.  in-S". 

Après  Diirer,  Raphaël  et  Watteau,  voici  trois  monocfrapliics  nouvelles  dans  la 
colli'ctiou  illustrée  des  Grands  artistes  :  Titien,  Rubens  et  Delacroix,  c'est-à-dire  trois 
peintres  n'ayant  (pi'un  trait  commun,  le  génie,  contés  par  trois  écrivains  professant 
au  nième  lilre  le  respect  des  cliofs-d'œuvre,  et  tout  i)articuliérement  aptes  à  faire 
lirilli  r.  autour  de  ces  tètes  privilégiées,  l'auréole  ([ui  convient  à  chacune. 

I  Ml  ne  saurai!  décemment  résumer  en  dix  lignes  ces  «  biograiihies  criticpies  », 
doiil  le  fond  ne  varie  guère  et  aux(juellcs  pourtant  cliactm  i)enl  apjiorler  du  siiui.  El 
si  MM.  Gi'lfroy  et  llainel  n'avaient  pas,  comme  M.  Tourneux.  la  lâche  tii'licale  d'écrire 
poui-  la  première  fois  utu'  monographie!  complète  des  artistes  (|u'ils  étudiaient,  on  ne 
saurait  nier  (pu;  la  dilliculté  n'était  pas  moindre  pour  eux  :  là.  il  fallait  se  servii'  cic 
matériaux  à  peu  près  vierges;  ici,  renouveler  tout  ce  qui  avait  t'té  dit  précédeMiuicul. 
Des  deux  côtés,  la  question  ne  laissait  pas  que  d'être  conq)li(piée  :  mais,  des  deux 
côtés  aussi,  le  talent  des  auteurs  leur  a  pernùs  de  la  résoudre  au  mieux, 

A  propos  du  séjour  de  Raphaël  à  Florence,  par  Georg  GiioxAr.  —  Rerlin. 
B.  Cassirer,  19(i2.  in-folio. 

Ge  livre  a  Irail  au  si''jour  de  liapliai'l  à  I'Icwimk'i'.  depuis  la  lin  di'  I  ainii'e  l.")0'i 
jusipià  sou  (le|i.M'l  pour  liduie  en  lûOH. 

Un  sait  <pie  le  jeune  peintre,  (huil  le  bagage  artisticpie  est  déjà  considi'ralile. 
ne  se  lasse  pas  d'étudier,  au  cours  de  son  jiassage  à  Florence  où  régnent  Micliel 
Ange  et  Léonard.  L'influence  dechacun  de  ces  deux  arlistes  se  manifesta  successi- 
vement, mais  d'autres  ouivres  au.s.si  retinniil  son  allenlimiel  linqjressiimnèrent  : 
celles  de  Donatello,  de  l'ollaiuolo,  do  Masaccio  surtout. 

Ge  sont  ces  inlluences  (|uc  M.  Gronau  s'est  applique'  à  rechercher  ])ar  la  conqia- 

raisori  des  dessins  de   Haphai'i  avec  les  bas-reliefs  ou  les  ix'inlures  dont  ils  sont 

inspirés,  si  l'on  peu!  appliquer  un  lel  mjoI  à  un  iiareil  artiste  ! 

E.  I). 

/,(■  ;/érunl  :    II.    Dhm  s 
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Ce  nom  si  terriblement  anglais  eaclie  un  ailistc  liirn  iraneais  d'csiuil 
et  de  race,  je  venx  diri'.  du  niciins,  en  ce  qui  Inuilu'  le  talent,  bien  ijn'il  ait 
aussi  sur  ce  point  quelque  ancêtre  de  l'autre  c('>t('  du  di'li-dit.  Car,  pour  ses 
origines  réelles,  la  vérité  historique  nous  oblige  à  avouer  (ju'il  l'Iait  le 
descendant  d'une  vieille  famille  écossaise,  émigrée  sur  le  continent  après 
la  chute  des  Stuarts.  J'espère  que,  par  ce  temps  de  particularisme  à  ou- 
trance, sa  mémoire  n'en  soufl'rira  jias.  Il  gardait,  d'ailirurs,  sur  sa  physio- 
nomie rieuse  et  an  fond  de  ses  yeux  pi-mUrants,  deriière  les  verres  de  ses 
lunettes,  quelque  chose  de  la  verve  spéciale  de  l'humour  britanini[ue. 
(^)u'on  se  souvienne  du  vivant  portrait  que  lit  (h'  lui  l!i)ldiiii. 

La  famille  Brown  s'était  installée  à  lîordeaux,  noble  ville,  i[ue,  senible- 
t-il,  nous  avons  mal  reprise  sur  les  Anglais.  John  Lewis  y  naquit  le 
16  août  182y.  De  bonne  heure,  il  mar(pui  un  goût  très  vif  pour  les  images 
et  de  premiers  dessins,  datés  de  1841,  (jue  j'ai  pu  voir  nKii-un'Mne  dans  les 
mains  de  son  frère,  Ralph  lîrown,  l'actif  et  clairvoyant  inspecteui-  des 
Beaux-Arts  de  la  ville  (h^  Paris,  si  jinjiuJain'  parmi  les  artistes —  au([uel 


1.  Une  exposition   des  œuvres   de  John  Lewis   Llrowii    vu  s'omrir  [innliuiiirincnl   an  niusii'  du 
Luxembourg.  —  N.  D.  L.  R. 
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sont  (lus,  également,  la  plupart  de  ces  roiiseignemonts  biograpliiques; 
ces  premiers  dessins  d  un  l'ul'ant  de  douze  ans  sont  déjà  surprenants  dans 
leur  gaueherie  puérile,  par  une  ciTlaine  élégance,  je  ne  sais  quoi  déjà  de 
spirituel  et  d'alerte,  et  surtout  pai'  un  si'nliiuciit  rare  des  tons,  toujours 
très  vils  et  cependant  accordés.  Ou  lit  dans  ces  dessins  de  soldats  et  de 
cavaliers  tout  l'aviMiii-  de  l'artiste.  On  y  lit  aussi  son  passé  :  c'est-à-dire  ses 
origines,  car  ce  |)elil  l'ranyais  d'Ecosse,  ou,  si  l'on  veut,  ce  petit  Anglais 
de  France,  semble  déjà  s'être  choisi  un  ancêtre,  placé  à  peu  près  dans  les 
mêmes  conditions  que  lui,  ce  Bonington,  formé  en  France,  élève  de  Gros, 
l'ami  i\f  notri'  l'a\d  Ilucl  cl  de  iiotrr  1  )elacroix,  avec  lesquels  il  se  coid'oiid 
au  début;  ce  Bonington.  grand  auii  aussi  dr  l'<uuli'  Ilrow  ii  et  tlout.  Iiier,  on 
pouvait  remuer  encore  maint  et  maint  croquis,  confondus  dans  les  cartons 
avec  les  propres  études  de  l'artiste  qui  nous  intéresse  à  cette  heure. 

Vers  cette  date  de  1841,  la  famille  vint  se  fixer  à  Paris.  La  vocation  de 
John  Lewis  était,  à  ce  moment,  irrésistible.  Elle  ne  fut  pas  contrariée  dans 
un  ruilicu  ou  lou  avait  lonjiuirs  aiin(''  les  arts,  et  où,  jadis,  une  grande 
situatiiin  di'  t'iutunc  avait  jjernns  d'en  recueillir  des  productions  choisies. 
Noire  jeune  peintre,  bien  jeune  encore,  puisqu'il  dut  solliciter  une  dispense, 
fut  autorisé  à  travailler  au  Louvre,  et  là.  nous  dit  son  frèri>.  il  copie  des 
Ouyp,  lies  Botter,  des  Téniers.  Ce  fut  sa  véritable  école. 

La  Hollande  on  les  Flandres  l'appelaient  plus  que  l'Italie.  C'était  sui- 
tiMit  la  bête  (pi  il  aiuiait,  les  graves  ruuiinauls  (pii  uc  le  rrlicndroiil  pas, 
d'ailleurs,  les  chiens,  et  surtout  le  cheval.  Car.Iohn  Lewis  adore  le  cheval. 
C'est  encore  un  trait  de  race  dans  sa  laniille.  Ce  goût,  si  ancré  chez  son 
père  et  son  grand-père,  fut  même,  je  crois,  cause  de  la  ruine  de  leur  for- 
tune ;  ce  furent,  disait-il  lui-Miênie  avec  llerté,  ces  premiers  Brown  venus 
d'Ecosse  (pii  iutroduisiicut   le  pur  sang  en  France. 

Le  pur  sang,  le  viai  cheval,  la  plus  unlile  bêle!  digiu'  de  toutes  les 
métaphores  de  M.  de  llulhui,  et  aj>te  aussi,  s'écrie  .Idlni  Lewis,  dans  inie 
interview  enthousiaste  prise  par  un  journaliste,  à  toute  chose,  à  tout  tra- 
vail de  force  et  de  résistaix'e.  niê'uie  à  ti-aiuer  des  batteries  d  artilleiii'. 
Dire  que  chez  lui  l'homme  ne  lut  scuivenl  (pie  le  préle.xlc  du  cheval  |i(iur!ait 
paraître  une  malice;  mais,  à  la  vérité,  si  ses  personnages  s<uit  toujuurs 
S|)irilu(ds,  vivants,  aiiiiiu's,  il  ne  s'eiubariasse  jamais  à  leur  sujet  dune 
psychologie  très  cnnijiliipK'c  i-l  ils  --nui  d  une  (dégance,  d  une  liclle  ienue. 
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fringante,  nerveuse  ou  noble,  mais  de  la  même  catégorie  que  celle  de  cet 
admirable  aninuil. 

Cependant  les  lourdes  bètes  arrondies  des  Flandres  ou  des  Pays-Bas,  et 
d'ailleurs  aucun  des  plus  beaux  simulacres  des  maîtres,  n'eussent  suffi  à  sa 
passion.  Il  lui  fallait  le  cheval  dans  la  vie.  11  se  fait  donc  inscrire  au  cours 
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de  l'École  des  Haras  du  Pin,  où,  pendant  deux  ans,  il  l'éludie  sous  toutes 
ses  formes  et  dans  sa  plus  minutieuse  analomie,  tandis  (pie,  d'autre  part, 
il  s'attache  à  observer,  avec  une  attention  et  une  curiosité  toujours  éveillées, 
ce  digne  serviteur  et  compagnon  de  l'homme,  à  travers  les  inégalités, 
pareilles  aux  nôtres,  de  ce  ([u'on  jjourrait  appeler  sa  condition  sociale. 

En  1848,  —  il  avait  dix-neuf  ans  —  il  s'avcntuie  au  Salon  avec  un 
Tambour,  plusieurs  porirails  df  chevaux  (■(■lèliri's,  —  car  les  chevaux  ont 
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aussi  la  j^'loiiT,  cl  ils  m'  s'fii  (luiilfiil  pas!  —  un  (7ifra/  /i/o/i,  un  ('<iuaid 
sauvage,  un  Chien  grifl'on,  un  Clial  cl  lU-  jeunes  Chiens^  scènes  auiinalières 
accompagnées  d'uu  Cnsline  a  Spire,  dix  lai)lcaux  ou  dessins,  en  jeune 
linuiuie  ardeni  i|ui  \eiil  diii'  Inul  de  >uili'    loul    ce  (ju'ii  a  à  (lire  et  (jui,  v\\ 

olîet,  aniioaec  d'un  trail  tous 
les  aspects  futurs  de  sou  talent. 
Il  en  avait  là.  d'ailleurs,  pour 
dix  ans,  car  il  ni'  ri'cxposc  jdus 
avaid   IS.")'.). 

(;'csl  i|ue.  vers  celte 
/■pdipic,  des  revers  .s'abat  lire  ut 
>ui'  la  rainille.  .l(dni  JA'wis 
llriiwii  est  Didin'i'  d  arr(''lcr  ses 
l'Iudes  et  de  cliciclici'  iuiUU'- 
dialeiueiil.  dans  snu  pinceau 
on  sou  crayun  lilliouTaphitpu'. 
—  c'est  lie  ce  luiuneut,  nous 
le  verrons,  que  date  sa  car- 
rière de  lith(ii;ra|)he  —  des 
ressoiu'ces  poiu'  sidi\euir  à  la 
vie  de  l(Mls  les  jdiu-s.  Ku  I8,"i2, 
il  <dilienl  di'  l'Klal  la  cdui- 
nuuidi'  d'une  C(i|iii'  des  l'ricri ns 
d' F.nnnaiis  di'  lleiidiraudi.  (pii 
s(>  IrouvenI  à  ( '.(ipcnhaLl'ue, 
co|iie  placiM'  aujdurd  luii  au 
uius(''e  de  Tours.  V.w  IS.')'i, 
unn-i  le  -niviius  dan--  ~a  \illi'  natale,  où  il  seudile  alors  mmiIhIi-  se  iixer. 
Il  \  demeure  jn-.i|ireu  IS.')'.).  .\prés  (pndques  jirennères  épreuves,  il  s'y 
l'ail  des  élèves,  de-^  amis  l'I  des  admirateurs  dans  le  nuuide  aristnci'a- 
1if[ue,  vers  leipiel  renlraiuaienl  si's  n'oùls.  ses  i-elalions  de  l'amille, 
et  UD'une  ses  seuliiuenls  pidiliques.  (lar  .Idlin  l.ewis  l'-lait  all'reuse- 
menl  h'^ilimisle  ;  il  avait  dessiu('  le  cdinle  i|c  (.liaudiord  à  elies^d  el 
à  |>ied,  illuslii'  le  l/cc  llrnii  /!'.'  j)i)rlrail  ui'e  M.  de  (letidude,  direc- 
leiii'  de  la    (iiizelle  (le  i'i(tnee.    le    t;'(''ui''ral    carliste    (lalu'cra.    doiii     Miguel 
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(II'    liragance    et    le    eomle    de    l'anli,    iicvi'u    du    roiiili'    de    (  Ihanilxird . 

Divers  succès  à  des  expositions  de  province,  entre  autres  une  nn'daille 
d'or  à  Limoges,  l'engagèrent  à  porter  la  lutte  sur  un  terrain  plus  vaste  et 
aussi  plus  accidenté.  En  185'J,  il  repartit  pour  Paris.  Les  premières  années 
furent  très  dures,  mais  il  ne  lui  mantjua  ni  le  courage,  ni  la  persévérance, 
ni  Ii'ur  plus  utile  compagnon,  la  bonne  humeur. 

A  jiartir  de  ce  mouu'nt,  sauf  di'  rares  exceptions,  il  expose  à  tous  les 
Salons  annuels  jus([u'eu  1890,  date  de  sa  mort,  survenue  le  14  novemijre, 
et  année  où  il  présenta  pour  la  dernière  fois  ses  œuvres  au  public  à  l'expo- 
sition de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts,  qui  venait  de  se  fonder  par 
suite  de  la  scission  des  artistes. 

Sur  les  jiremiers  livrets  ofliciels,  John  Lrwis  i;r(i\vii  est  donné'  comme 
élève  de  Helloe  et  de  Camille  Roqueplan.  C'est  là  une  cireur,  propagée 
par  Bellier  de  La  Cliavignerie,  dans  son  Diclioiiimire  des  Aiii.s/cs,  et  pro- 
venant de  la  confusion  avec  un  peintre  de  portraits,  Jacques-Louis  lîoux, 
dit  Browne,  également  né  à  lîordeaux.  L'erreur  s'est  perpétuée,  car  elle 
a  j)ai'u  vraiseinl)lable.  .loliii  Lewis  lii'own  n'a,  en  réalité,  reçu  les  leçons 
d'am-uu  maître  jiarlirulirr,  mais  on  ne  pouvait  (''tre  surjM'is  de  le  tnuiver 
sous  un  tel  patronage  romanticiue,  romantique  lui  aussi,  bien  qu'inconsciem- 
ment, dès  l'enfance,  par  l'induence  probable  de  Bonington,  ce  lointain 
précurseur  de  l'inqjressionnisme,  vers  lequel  nous  verrons  notre  peintre 
incliner  plus  tard  de  toute  sa  sympathie. 

Dans  la  géni'alogie  des  peintres  de  genre  (pii  remuèreni  des  armées, 
mêlèrent  des  batailles,  firent  caracoler  chevaux  et  cavaliers,  de  Lenfant, 
Le  Paon  ou  Casanova  à  Carie  Vernet  ou  à  Swebach,  et  d'Eugène  I^ami  à 
Meissonier,  le  grand  nom  de  ce  dernier  maître  se  présente  à  l'esprit  comme 
un  de  {;eux  dont  relèverait  le  plus  imnu''diatement  John  Lewis  Brown, 
lorscpie  l'on  feuillette  les  catalogues  des  expositions  et  que  l'on  considère 
les  titres  de  ses  tableaux. 

En  etfet,  comme  nous  l'avons  dit,  la  passion  diuiiinante  d(^  John  Lewis 
Brown  est  le  cheval,  et  Meissonier  l'aima  avec  une  passion  non  moins 
ardente  et  l'étudia  avec  une  ténacité,  une  patience,  un  esprit  d'observa- 
tion et  de  méthode  qui  s'exerçaient  sur  la  jjète  vive  ou  morte,  sur  les  pre- 
mières photographies  instantanées  du  pas  et  de  l'allure  de  Bingham  et  que 
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dénotent  ses  dessins,  s(>s  cires,  ses  lédnctions  mathématiques  du  sque- 
lette, etc.;  mais,  de  plus,  l'œuvre,  le  prestige  de  l'œuvre  de  ce  grand 
réaliste,  qui  dt-daigna  trop  souvent  les  réalités  du  jour,  se  manifeste  sur 
lui,  comme  sur  toute  la  peinture  de  genre  de  la  deuxième  moitié  du 
xix°  siècle,  ne  fût-ce  que  par  le  choix  des  sujets.  Sujets  costumés  de 
l'époque  Louis  XV,  sujets  militaires,  cavaliers  dans  la  campagne  ou  au 
bord  de  la  mer;  l'influence  est  telle  que,  parfois,  on  trouve  dans  son  œuvre 
des  emprunts  inconscients,  mais  manifestes,  à  des  personnages  deMeisso- 
nici-,  Ici,  par  exemple,  le  cavalier  du  Coiij)  de  vciil.  qui  est  intégralement 
reproduit,  dans  toutes  ses  parti<ularités  caract('ristiiiues,  dans  un  tableau 
de  John  Lewis  lîrown  Criiérdl  en  recoinuiissaiicc  au  honi  de  I<t 
mer. 

Clejjcndanl  Meissonier  n'est  pas  son  vrai  luiiilre.  Sou  vrai  père  artis- 
tique, si  l'on  peut  l'appeler  ainsi,  ou  du  moins  cidui  dnul  il  couliiiue 
l'esjjrit  cl  i.i  li'.idilion,  c'est  ce  roiiKiutiipie  de  la  preiuière  lieurc.  si  \ivaut, 
si  jM'Iilhinl.  si  l^n'iolé,  si  pili<ires(|ue,  si  paj'sagisie  aussi,  Kngèiie  Lanii, 
qui,  comme  son  successeur,  seuiMe  avoii-  dans  les  veines  du  beau  veriuil- 
lon  anglais,  bien  liquide  et  bien  éclatant. 

Kt  s'il  n'a  jias  cet  n'il  iiiexoralilenieiii  clairvov  an! ,  c(>  dessin  \iril, 
l'eruie  et  SÙr,  ce  C(")té  J)lus  sèTieuseineul  liuuiaill.  cl  ce  si  vie  (|ui.  cliez  Meis- 
sonici',  s'i'Iève  souvent  h  I  liislnirc.  il  a  de  snu  c(M('',  c(iniine  l.auii,  des 
charmes  et  des  gr'àces  (|iii  liircnl  |iics([ue  iucounus  au  grand  pcinlrc  de 
Solfériiio  ou  i\ii  iHl'i.  11  a  nii  nil  plus  sensible  aux  délicatesses  di's  culd- 
ralions,  aux  accords  cl  aux  lianiKMiics.  nn  seulinicnl  très  jjénétri'  de  la 
naturi' et  de  ses  lappurts  a\i'c  Tclre  humain,  un  sens  de  ses  phénomènes 
atmospliiM-iqucs  ([ui  donne  à  ses  ])aysages  la  sensatie)n  très  aiguë  tle  la 
vie  ([ui  passe. 

Les  premiers  sujets  de  chevaux,  traitées  par  .1.  L.  lîrnwu  à  partir  de 
1859,  furciii  lies  dievaux  de  trait,  des  intéricui's  d'i'curic,  qui  lcuu)ignenl 
aussi  d'inic  sivc  admiration  poui'  ( 'ii'i'icault  ;  nous  eu  vendus  le  souvenir 
très  intense  dans  une  de  ses  ainicuues  caux-l'orlus.  11  ne  reviendra  |diis 
souvi'til  sur  ces  sujets,  sauf  en  tS75  :  M(i<iiiii;ii()iis  iioniu/iii/s  rcveuaiil 
joyeuserneiil  du  iiiarijn':  mi.  en  iSS'i,  ( '/ii'{'//ii.f  i/c  fr/t/i  (/'n/iniihiis.  r>nu\ui' 
attiii'-.  par  le  iinliiii  iuqu'cssiduiiisli'  (pi'ii  inuimemc  à  Ireipienler,  sur  la 
nn'dancipliipie  iKH'sie  de  la  lue  de  l'a  ri  s.  (le  n'etail  |i(>iul  la  l'a  lime  ut  (pu  cnu 
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venait  à  ce  peintre  d'élégances.  Sujets  militaires  ou  sujets  de  chasse, 
et  sujets  Louis  XV,  qui  les  comjjrennent  tous  deux,  tels  sont  ses 
motifs  favoris,  auxquels  il  ajoute  de  simples  promenades  de  cavaliers 
et  d'amazones,  et,  plus  tard,  sous  l'action  sans  doute  de  Degas,  des 
scènes  de   courses   avec  leurs   personnages   multicolores   de  jockeys. 


— _:  'V^.  '-«-^rssH 


Le   Mauéciiai.   de  Con-flans  inspectant  la  flotte  anglaise. 

Eau-fort». 


Ou  connaît  tous  ces  charmants  tableaux,  et  ces  aquarelles  transpa- 
rentes où  il  retrouve  la  verve  et  le  doux  éclal  des  meilleurs  petits  maîtres 
du  xviii"  siècle,  ces  tableaux  pittoresques  ovi  de  jolis  motifs  de  nature, 
souvent  imprévus,  porte  d'auberge  ou  de  vieux  château,  église  rustique 
dont  le  clocher  pointe  dans  un  ciel  chargé,  moulins  aux  grandes  ailes, 
plages  mouvementées  par  les  moutonnements  des  dunes  et  des  vagues, 
sous  des  cieux  en  mouvement  perpétuel,  dans  le  frisson  des  buées  ou  le 
sourire    des    éclaircies,    réunissent    Washington    et   le    <iuc    de    Lauzun 
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(Le  18  ocioh/c  /777  ),  asscinhli'iil  le  i('uiiiiciif  des  cuirassiers  du  roi,  (jui  se 
prépare  à  la  charge  sous  ce  coniinaiidenuMit  d'uni'  côiirhiisie  militaire 
bien  française  cl  l)if>ii  de  ce  hMups  :  "  Afrssicii/s  les  nutltres,  assurez  vos 
cliapcaux,  nous  allons  avoir  l'Iioitiicur  de  charger!  »  lahicau  du  musée  de 
Bar-le-Duo)  ;  servent  de  décor  au  coiulc  de  Saxe,  au  duc  de  Prasliu,  au 
mari'idial  di.'  (  iunllaiis  (t'//  épisode  de  la  vie  niilihiire  du  iitaréelial  <le  Con- 
flaiis,  au  musée  de  'l'dui's  ,  du  liii'U  de  l'uud  |)allii'l  ii|ur  à  ce  ccunni  de  jiri- 
sonnicrs  ou  de  faux-sauniers  enchainés,  accosté  par  un  couple  d'élégants 
cavaliers  qui  interrogent  la  mai'échaussée.  Volontaires  de  CliMMuont,  gardes 
françaises,  royal-cavalerie,  les  liants  tricornes  étroits,  les  [lelils  casipies 
au  turban  l;irliet('  de  lé'opard,  les  lal|)acks  et  les  colbacks,  se  nuMent,  se 
Cl  iiifiiudiMil  dans  nn  joli  grouiJIenienI  plein  de  niitnrel,  d'idsance  iM  de 
verve. 

Ses  sujets  nulilaires  contemporains  sont  iniliipii''s,  nous  l'avons  vu, 
dès  le  premier  Salon  de  1848.  Il  ne  pouvait  s  v  Miushaire.  Mais  un  éviMie- 
menl  de  sa  vie  vint,  pour  un  temps,  développer  cette  i)roduclion  et 
senilda  inr^uH'  vouloir  l'entraîner  hors  de  sa  voie.  C'est  la  guerre  di'  1870, 
on  l'a  devini'. 

Jolin  Lewis  i'.row  11  iMail,  à  celle  date,  un  ailisie  ariiM'.  Il  a\ail  olilenu 
plusieurs  médailles  et  il  venait  d'être  décoré.  Sa  réputation  ilail  rialdie. 
Mais  la  guerre  éclalail,  Mac-Malion  parlait  pour  Strasbourg  et  ,1.  !..  lliown, 
bien  (pi'exempté  en  raison  de  son  exln''nie  myopie,  ne  pu!  tenir  loin  tln 
lieu  de  ces  graves  événements.  Il  rejoignit  l'état-major  du  due  de  Magenta, 
et  coninii'  il  y  ciini{ilail  de  nombreux  amis  Aw'^  a  son  taleiil.  à  sou  carac- 
tère et  à  ses  goûts,  il  \  lui  admis,  assistant  aux  opiTalioiis,  comme  jadis 
Gros,  Horace  \'ernel  un  Meissonier.  .\piès  la  glorieuse  et  donlouieusc 
journ<''e  lie  Heiscliotl'in,  il  rentra  dans  la  \ille  assi(''g(''e  et  prit  place  à  la 
suite  du  géni'-ral  (  dT'inciil  l'iiomas  (jui,  nous  dit-t)n.  lOtimail  assez  pour 
lui  conlier  d(!s  missions  l'or!  délicates.  L'insurrection  du  IS  mars  l'y 
snrpiit.  Il  suivit  à  N'ersailles  rarmi'e  l'i'guliére ,  rejoignaul  1  l'Iat-maji  ir 
de  Mac-Mali(ui,  et  il  rmti-.i  a\ec  elle  dans  ce  Paris  encore  en  llammes, 
dont  les  di'comjjres  n  l'taiml  imyi'-'  que  de  sang  l'rani;ais.  l't  je  pense  à 
ipiejipics  lignes  d'une  lettre  de  r.uillanme  {N'^amcy  .  nu  antre  |ieinlie 
militaire,  e|  non  des  moindres  celni-la,  Ineu  ipi  encore  liii|i  meconiin, 
ior.S(iu'il    rentre,    lui   aussi,    dans   la   jianvre    ..    In^roïquc    cl    mallieurcusc 
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ville  »  :  i<  Mes  premiers  pas  dans  la  ville  trébiuliaieat  sur  un  lerraiu 
mouvant,  et  du  bout  de  ma  eanne,  que  je  retirai  teint  de  sang,  je  découvris 
un  morceau  ddrcille,  une  tonll'e  de  cheveux;  les  mouches  dérangées  s'éle- 
vaient lourdes  et  bourdonnantes'.  » 

Ces  lamentables  événements  firent  une  impression  profonde  sur  la 
nature  extrêmement  im- 
pressionnable de  J.  L. 
lîrown.  De  quelque 
temps,  il  ne  put  re- 
prendr(>  un  pinceau  ;  il 
en  garda  m("'nu>,  nous 
est-il  dit,  <'  uni>  irrita- 
bilité nerveuse  (p\i  lui 
rendait  sensible  le 
contre-coup  des  événe- 
ments po]iti(piesles  plus 
indifférents  ». 

Ce  fut  aussi  la  cause 
de  la  recrudescence  de 
ses  sujets  militaires  con- 
teinpnrains.  Clomme  on 
s'en  doute,  il  les  prend 
par    le    côté    tragique. 
C'est,  d'ailleurs,  le  mo- 
ment où,  autour  de  Meis- 
sonier   peignant    les 
ruines  fumantes  des  Tui- 
leries, de  Neuville,  Détaille,  Protais,  Berne-Bellecour,  tout  le  petit  groupe 
des  peintres  du  soldat,  relèvent  ce  genre  par  l'accent  des  réalités  doulou- 
reuses,   par   lécho    de   l'émotion    partagée  et   créent    tout   un   ensemble 
d'œuvres  devenues  populaires. 

De  tous  ces  tableaux  à  noms  d"  batailles  :  Joi/nirc  du  H  aoùl  1810, 
Hrischoffcii  ;  La  nouvelle  de  Ui  défaite  de  W'/sse/iihoii/'i^  ari-iee  à  //ai;iieiieni  ; 
Avdiil-posles  du  IV'   cori>.s  de  rariiiée  ilit  liliiu  :   lipisode  de   la   haltdlle   de 

1.  Ei'iiest  lUiesne.ui,  Notice  sur  lliiittaiime  Ili'i/iiini'i/,  I1S79. 
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Fra'scltwiller,  etf..  !<■  j)liis  cél('l)i(^  est  lo  premier,  connu  sous  le  nom  de 
Tro/iipetic  de  Ih-iscliofJ'fn.  C'est  ([n'en  elVel  .1.  L.  Brown  ne  rassemble 
jamais  de  grandes  masses  d'iiomiues  dans  de  vastes  panoramas;  il  n'est 
pas  à  propremenl  parler  un  jn-iiili-e  de  liiitailles;  il  n'est  ni  deseriptil',  ni 
nar-ratif;  ce  (pi'il  veul  nous  ddinuT.  c'esl  nue  vision  synllK'liijue,  une 
iiiipre-sidii.  I,a  charn'e  île  rîeisclioll'eii.  cidehre  auji MU'iriiid  dans  les  arts 
par  des  taldeaux  où  sont  dépeints  la  l'ureur  des  engagements  de  l'Iioiiinie 
contre  l'Iionnne,  avec  ses  mouvenn'nis  tournants,  ses  déploiements  en 
ligne,  ses  épisodes  liistf)riques  peut-ou  ilire.  nous  est  racontée  simplement 
ici  par  une  seule  (i^^ui'e  de  lr(iiu]ielle  de  enirassjers,  l'rappé  d'une  halle 
et  ipu  liiiiilie  l'ii  aiTière.  liMiaul  en  main  xm  inslrunii'ul  encore  sonore, 
tandis  i|ne  snn  elie\al  Mane  Iciul  ensanglanh'  |Hinrsnil  sa  course  alîolée. 
C'est  à  peine  si  vous  apercevez  au  second  plan  deux  ou  trois  silhouettes 
tragiques  de  blessés  qui  se  relèveid,  si  vous  disliuguez  là-bas  une  ferme 
(pii  fume,  et  à  travers  les  caissons  brisés  et  les  (  lievanx  abattus,  l'éclair 
liiinlain  des  casques  et  des  cuii'asses  i|ni   |iassenl. 

1  )aiis  celle  tenlal  ive  vers  les  (■onee|)l  icins  grandioses  du  si  vie  lu'' roi  que, 
où  le  souvenir  de  (n'^ricaidl  lui  resienl  à  iioinl.  mais  jiuur  lesi(ni'lles  il 
n'est  pas  l'ail.  .1.  L.  lirown  ne  s'attardera  |)as.  Il  revient  bient('it  à  son 
tempéranu'nl  et  à  sa  première  voie.  Désormais,  le  monde  militaire  ne 
lui  fournira  qu'un  surcroit  d'éléuu'ids  de  couleur  et  d'élégance.  11  se  plaira, 
dans  les  clairières  des  ])ai'lies  de  cdiasse,  sur  le  gazon  burdanl  les  clianqis 
de  course,  pr'ès  des  mails  d'iu'i  deseendeni  les  (lair(>s  toilelles  |irinta- 
nières,  où  les  valels  galoMn(''s  didinnelienl  le  eliampagne,  à  mi'dei'  aux 
haliils  mnges  de  chasseurs,  an\  lisrees  des  laipiais  ou  (h's  |ii(]ueurs,  la 
leili'  hleii  de  liid  ilnii  dolman,  on  le  xeiinillou  favori  d'un  pantalon  à 
bande  nniri'.  C'esl  l'éq]! m| ne  aussi  (ni.  sous  le  voisinage  des  impressionnisles 
qn  il  li'eqneiilc  amiealemenl ,  les  jocke\  s  erdr'lin''s  par  I  )egas  el  a\anl  nie'' me 
par  I  lé'ricaull ,  a|i|iorlenl  le  liariidage  l('-ger,  parfois  aigu  de  leurs  easaqnes, 
aceoi'di''  dans  des  paysages  cliaqne  jour  pins  Iran^^parenls.  |dns  jolimenl 
brouilli'>.  aux  verdures  fraîches  et  vives,  avec  des  ciels  souveid  très  hauts. 
Il  y  a  loin  des  r'ous'cnrs  nuuauliipies  des  pi'eunei's  temps!  Bcforr  llic 
slfirl,  le  charnnuil  laiileau  ilii  l.nxemliouig,  est  im  des  nnulleurs  exem- 
[ilaires  de   celle  sc'u'ie. 

.1.   L.   Ilrowii    l'nl    n<iM  senlemeni    iieinlre.   mais  aussi  iJTaveur   et    lilho- 
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graphe.  C'est  même  sous  ce  e(Mé  ([u'oii  a  la  iin'linlion  de  le  l'aire  plus 
particulièrement  connaître  dans  la  petite  exposition  qui  s'organise  au 
Luxemljourg.  Je  ne  voudrais  pas  dire  pourtant  qu'il  fût  vraiment  lui  pro- 
l'essioruiel  de  l'estampe.  Son  œuvre  gravé  sur  cuivre  conq)rend  Tuie  soixan- 
taine de  pièces,  y  compris  les  essais;  son  nnivre  litliograpliiqui'  tout 
entier  en  contient 
tout  juste  deux 
douzaines.  L)e 
plus ,  devant  le 
cuivre  et  devant 
la  pierre,  il  est 
peintre  coni  me 
(ji'vanl  la  loilc  ou 
sur  le  papier  im- 
prégné d'eau  co- 
lorée. 11  ne  se 
préoccupe  pas  des 
méthodes,  des 
procédés,  des 
trucs  et  des  recet- 
tes. Ses  moyens, 
il  ne  les  tient 
d'aucun  maître  , 
ni  d'auciuu:' école, 
(iomme  pour  la 
peinture,  il  a  mar- 
ché un  peu  de  lui 
seul.  F'our  la  gra- 
vure à  l'eau-l'orte,  il  a  coiiimciici'  en  ISdS,  où  il  envoie  au  Salon  une 
série  de  petites  pièces.  Ce  sont  déjà  des  planches  à  la  pointe  ou  à 
ra([uatinte.  Les  premières  sont  d'un  tiavail  plus  détaillé,  plus  minutieux 
de  hachures.  Bientôt,  il  connaît  ses  instruments  :  la  pointe  et  l'acide,  et  il 
n'hésite  plus  devant  eux.  Il  lave  avec  audace  ses  fonds  de  grandes  teintes 
grises  comme  des  fonds  noyés  à  l'encre  de  Chine,  sur  lesquels  s'estompent 
mystérieusement  ses  sujets  ainsi  ([ue  dans  des  crépuscules  vagues  ou  dans 
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(les  iKicluiiii's.  il  aime  Irs  graiuls  ciels,  les  ombres  portées,  il  a  des  partis 
pris  de  clair  ol)siui- oiileims  avec  de  légers  essuyages  ([\ii  laissent  à  peine 
des  blancs.  l'arl'ois.  il  eniploic  le  veiiiis  mou  i|iii  donne  des  traits  gras  et 
chargés,  tantôt  la  morsure  simple  au  trait  sans  lavis,  et  l'inie  de  ses 
nu'illeures  planches,  le  Marrvluil  de  Coiiflans  iiisprcttiiil  1rs  voles  de 
Brelagne,  t-st  conçue  dans  celte  manière. 

Comme  lithographe,  son  histoire  remonte  plus  haut,  à  la  date  de  ce 
porli'ail   du  comte  de  Clhunbord,    cM^cuh'  en    1849.  M.   (lermain  Hédiard, 


Oa  V.M.  n.  Il  s     E'I     I"U.  LK      ÉiK     FKIl.Mi:. 
l-'.at:-  forle. 


qu  il  laid  consuller  tdia(|nc  l'ois  (pic  l'on  s'occupe  Ar:^  lilhographes,  nous 
raconte  k-s  vicissitudes  de  cri  te  carrière  |ien  productive,  nniis  très 
instructive,  dans  sa  série  des  Muilres  de  la  lilliographie.  Nous  n'avons  pas 
à  la  recommencer  ici.  Les  premiers  débuts  ne  présentent  aucun  intérêt, 
cependant  les  progrès  sont  rapides,  cl  l'on  s'étonne  (pie  J.  L.  lîrown  n'ail 
pas  tiré'  un  paiti  jdiis  rici|iii'iil  dr  ces  dons  spt''ciaii\.  I!u  iStil.  un  /)/Yff^()ii 
à  cheval  de  l'ace,  el  siirtoiil,  eu  IS7n.  je  Coutlxil  de  ((ivaliers,  d'une  l'orbe 
couh'nr,  d'nii  gi'oiipcmeul  |iitloi-cs(pic.  i|ui  ra|i|ii'lii'  lnuicuscuicnt  les  iicjli's 
lilhographi(;s  romanli(pies,  sont,  à  ti-avers  ci'  large  intervalle,  le  |)ridnde  de 
son  (lévelop[)ement.  C'est  entre  1883  et  1890  ({ue  se  placent  ses  productions 
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les  plus  significatives  et  notamment  ses  pierres  en  couleur.  CcMiiil  le  moment 
du  renouveau  lithograplii(iue  qui  s'annonçait,  avec  les  nlliclics  de  Cliérel, 
les  vastes  lavis  de  Lunois,  les  i'antaisies  de  Dillon,  snivaul  la  niandc  féerie 
wagnérienne  de  Fanliii-Latoiir.  ,1.  L.  liiown,  (pu  di'jà,  en  IS.M).  dans  unr 
première  planche  parue  dans  le  Joiiriud  des  Haras,  Clvar  ihc  Lilchcii, 
s'essayait  à  ces  fonds  teinti's  rehaussés  de  blanc,  re]ireud  ces  pro(('d(''s  de 
couleur  dans  un  éventail-programme  d'une  soirée  au  iii(iue  Molier,  spiri- 
tuellement colorié  en  hachures  vives  et  nerveuses.  Le  programme  pour  la 
Soirée  du  '23  mai,  où  Arlequin  s'avance  un  bouquet  à  la  main,  est  exécuté 
de  même,  avec  ([uatre  pierres,  et  ÏJùe/i/ai/  des  courses  de  /a  Marclte  (1885) 
—  car  il  affectionne  cette  forme  décorative  de  l'éventail  — en  eonqirend  cinq. 
Ces  planches  donnent,  jus(pi'à  un  certain  point,  la  représenta  lion  interprétée 
de  ses  pastels  ou  de  ses  aquarelles.  En  1880,  VEveiilail  de  la  (  'roi.r-dc-Beriij/, 
dans  sa  fraîcheur  vive,  dans  ses  tons  brillants,  qui  coïncident  avec  i'atfrau- 
chissement  de  sa  vision  de  peintre  au  contact  des  impressionnistes,  accentue 
encore  cette  donnée. 

C'est  en  1890,  la  dernière  année  de  ses  expositions  c<uinue  de  sa  vie, 
qu'apparaissent  les  pièces  détinitives,  les  pièces  types.  Il  seudjie,  à  cette 
heure  si  douloureuse,  où  il  combat  chaque  jour  la  sulTocation  ([ne  lui  cause 
la  maladie  de  cœur  dont  il  mourra,  ([u'il  se  sente  pris  d'une  ardeur  nouvelle 
et  d'une  activité  suprême.  Sa  production  picturale  parait  doublée.  Quant 
à  la  lithographie,  il  envoii'  an  Salou  (piatre  estampes,  qui  «  contieuneid, 
écrit  justement  M.  Hédiard,  la  foruude  la  plus  complète  en  ce  genre,  l'ex- 
pression finale  de  ses  idées  ».  C'est  le  Cliasseur  ii  courre,  en  noir,  vu  de 
dos,  et  craj'onné  d'un  crayon  grassement  écrasé  ;  l'Amazone,  en  trois  tons, 
qui  semble  presipie  un  camaïeu  d'une  si  belle  couleur  rousse,  avec  son  trait 
brun,  son  fond  cluuuois  à  rehauts  blancs  et  ses  deux  pointi's  de  rouge  brun 
et  doré  dans  les  cheveux  et  sur  les  gants;  le  Cavalier  et  l'Amazone,  si  vive- 
ment tracés  eux  aussi,  avec  un  trait  noir,  gras,  charg(',  posé  avec  une  sûreté 
de  croquis,  si  gras  même  qu'il  semble  que  d'une  pointe  on  pourrait,  comine 
sur  la  pierre,  en  détacher  la  matière  savonneuse  du  crayon.  Peu  de  tons  : 
la  robe  bai  clair  du  cheval  obtenue  par  le  mélange  léger  des  traits  du  brun, 
du  rouge  et  du  jaune;  la  veste  et  le  corsage  tracés  vivement  d  un  crayiui- 
nage  hardi,  à  travers  le([uel  Iraiisparait  le  blanc  du  papier;  la  noie  noire 
d'un  bout  de  jupe  de  l'amazone  et  de  la  casquette  du  cavalier. 
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Enlin,  le  Tioiiipctte  de  dragons,  tiré  avec  quehnu's  tmis  francs,  sobre- 
ment disposés  sur  ce  fond  chanuiis  clair  ([uil  anV'etiunne.  ((iiiinic  un  vieux 
fond  de  papier  de  Hollande,  est  son  morceau  le  plus  parfait.  Ce  sont  là  tout 
à  fait  des  sp('ciniens  achevés  de  ce  qu'on  peut  attendre  de  l'estampe  en  cou- 
leur qui  doit  toujours  garder  son  caractère  d'estampe  et  non  tenter  de 
rivaliser  avec  la  peinture,  le  pastel  ou  l'aquarelle,  comme  on  s'y  est  trop 
Idun'tenips  laisst'  cntrainer;  ce  sont  là  de  vrais  tyj)es  classi(|ui's  de  ce  rpie 
doit  être  la  liliioo-raphie  en  couleurs.  C'est  à  (ctili'e  (|ur  re  |]ilil  liagage 
d'artiste,  bien  léger  quant  au  poids  de  la  matière,  prend  son  intérêt  dans 
l'histoire  des  arts  gra[)hiques  et  mi'Tite  d'être  présent(''  à  litre  d'excellent 
enseignement. 

C'est  la  lerdu  (pie  viiudi'ail  dniiniT  le  niusi'e  du  i .uxendinurg  ;  il  vou- 
drail  en  nii''nie  h'Uips.  puiscpi'iin  aliatlii'  i|url([ne  id(''e  de  consécration  à 
ces  manifestati(Uis  dun  <;aiaclêre  (dliciel.  ipi'on  y  \  il  un  Imniniage  pidilic  à 
un  charmant  coloriste,  spiritn(d,  luillanl  et  animé,  joignant  à  hi  bonne 
gri\ce  française  une  distincfidu  tunlc  lirilainii(|ue,  ([ui.  d'espiil  libre  et 
indépendant,  ne  fraya  pas  les  sentiers  battus  de  Tecole,  mais  ramassa 
Uduilue  de  Heurs  cu  passaul  à  travers  ehanq)s.  Il  a  recueilli  sans  prétention 
nue  gloire  modeste,  mais  assun^e.  el  jient  (''tre  considéré  comme  le  lyjn' 
le  plus  s\  in|,;i||ii(|ni.  |.|  ||.  plus  plaisant   du    |ieinlre   de  genre   —  (pii   reste 

peiulli'. 
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Mais  lo  portrait,  c'est  là  smi  v('Tilal)l('  liioniplic  l'ciit-ètro  u'rnl-il  pas 
la  dextérité  techni([ue  de  certains  ailisfcs  (|u('  ikmis  pdiiriimis  ndiiiiiii'r,  ni 
l'étonnant  «  tour  de  main  »,  comme  on  dit,  qui,  en  nous  arrachant  un  cri 
de  surprise  et  d'admiration,  nous  avertit  en  même  temps  que  là  n'est  pas  la 
plus  précieuse  qualité  d'un  portrait  vraiment  grand.  Par  contre,  il  eut  ce 
noble  pouvoir  de  faire  vivre  et  lespirer  ses  modèles,  de  peindre  leurs  cliairs 
et  de  mettre  en  leurs  yeux  um»  namme  de  vivante  intelligence  ;  ayant  posé 
naturellement,  ils  furent  peints  avec  i'ermeté  ;  l'arrangement  original,  sans 
convention,  est  toujours  sohre  et  digne  ;  en  un  mot,  ces  toiles  peuvent  tenir 
aisément  leur  place,  parmi  toute  une  série  d'onivres  semblables,  quels 
qu'en  soient  les  auteurs.  Si  l'on  nous  demande  de  choisir  les  plus  beaux 
de  ses  porti'aits  d'honiines,  nous  d(''signerons  ceux  de  (Haclsloiic  (1879),  de 
Lord  Teiuiijsoii  (1881),  de  ./.  C  llo,>L\  h'.  A.  (1883),  de  ^'//-  Cw'/Ac/V  Cnwuall 
(1881)  ;  et,  parmi  ses  portraits  de  reiiinies,  nous  choisirons  celui  de 
Mrs.  Bischoffsheiiii   (1873),  et  celui  d'une  vieille  dame,  Mrs.  Heiigh  (1872). 

yuehjues  années  après  185G,  son  talent  déiinitivenient  reconnu,  Millais 
partagea  avec  M.  \\'alfs  les  succès  de  jiorlraifiste  à  la  mode  el,  quand  ce 
(iei-nier  refusa  les  coniniandes  jiour  se  consacrer  à  ses  grandes  peintures 
idéalistes,  il  devint,  avec  lioll,  et  plus  tard  avec  MM.  Ouless  cl  lieikonicr, 
le  peintre  des  jiersonnages  en  vue.   Si   nondircuses  elaieut  les  demandes, 

\.  Voir  \n.  Heine,  t.  XMI,  p.  :(3. 
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([iiil  aurait  reçu,  dil-ini.  jusqu'à  1.500  ot  même  2.000  livros  ])iiur  un  piirtiail, 
ot  je  sais  cjuil  refusa  20. fini)  livres  d'un  Américain  diuit  il  ni'  voulait  |ias 
faire  le  pnrtiait  1 

A  vrai  dire,  tout  vi^iiun'ux  et  lin  piutiailistc  (|u'il  lut,  il  avait  nidius 
(le  puissaiiee  que  Fraid<  lldll  rt  ne  possédait  pas  au  nu"'me  degré  qui'  ^\  alts 
le  diMi  i\f  faire  valoir  tuul  er  ijui  eaiaetiM'ise  un  modèle  :  les  signes  essen- 
tiels de  sa  pensée,  les  manpii's  de  sou  teuqii'i'ann-nt .  l'our  llialiili'tT'.  jiour 
la  r-apidili'.  la  main  de  Millais  n  T'Iait  point  aussi  sonj)le  ipie  celle  de  lloll, 
cIm'/  (pii  le  portrait  était  dcM-nn  comme  une  foi-mule  hi'illammi'ul  cl 
ingénieusemi'ut  aj)pli(|uée.  Conipari'c  à  la  tichnii|ue  de  ee  diMiiier.  celle  di- 
Millais  paiail  un  peu  gamln',  on  du  moins  dcinanilc  ri'Hcxion  :  il  semlilc 
qu'on  doi\  (■  chcrchci' cl  iIi'coun  lir.  pluli'il  que  voir  dés  le  premier  in-^tant, 
VA  le  di'faul  devient  nu  nnrile.  loisipie  nous  sommes  en  face  de  plusieurs 
de  ses  portraits,  car  alors  il  s'en  dégage  une  varii'té'  de  facinre  ipie  l'on 
ciiei'clierait  vainement  dan^  une  exposition  d'ensemlile  des  lenvres  de 
lloll. 

La  ini'lhode  de  ti'axail  de  Millais  (''lait  sinqile  cl  assez  classiipie.  l'oin- 
l'aire  un  poitrail,  il  plai;ait  la  toile  à  ciili''  du  modèle  et  peiennil  directement, 
sans  aucune  esquisse  au  fusain,  ni  autre  indication,  assoi-lissanl  les  couleurs 
tMiiclie  par  louche,  et  se  reculant  à  tout  instant  |iour  se  reiidie  coniple  de 
la  correclioii  de  son  talilean  :  ce  système  lui  venait  sans  doute  des  leiivres 
cNtn'niemeiit  pnV-ises  et  inicro-co|ii(pies  de  sa  jeunesse.  (,)uand  il  s'agissait 
d  un  jiaysage,  il  axait  coutume  di'lever  un  atelier  |uo\isoiie.  une  li;iraque 
avec  une  l'a<;ade  et  un  toit  de  M'rre,  lourni'e  vers  la  vue  qu'il  a\ait  clioisie, 
et  il  comliinait  ainsi  le  coiil'oii  de  l'alelier  avec  les  a\antages  du  plein  air. 

Sou  oj)inii\treté  laborieuse  |iorla  ses  fruits  et.  à  l'heure  où  |iainrent 
les  premiers  synqiti'imes  de  la  maladie  qui  devait  I  eiiqioitcr.  Millai-  axait 
eu  sa  ri'com jieiise,  dan-^  la  mesure  la  |ilus  coni|ilèle.  alors  qu'il  l'Iait  daii--  le 
|dein  i''|iaiiouissenient  de  IVige  unir;  sur  la  lin  de  sa  \  ie.  comme  l'ii  I  heu- 
reuse suite  d'iiii  li\re  d  histoires,  les  honneurs  et  les  riidicsscs   lui  Niiircn! 

de    lonjes    parts,    mais   ce  qu'il    appri'cia    par   dessus  tout,   ce   fut.   is  le 

savons,  d'en  tendre  les  ap|)landissements  du  momie  eut  ier  s,'  juindrc  a  ceux 
(le  ses  eoiiqialriotes. 

1,'i'iitliousiaste  alfeclioii  que  lui  poilaiciit  Ions  ses  confréries,  sans 
exciqiliou,  ii'i'tail  pas  moi  m  Ile.  il  il  :i\  ail  an  cicnr  celte  con\  iciion  I  lanqnille 
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que  J;i  posh'rili'  r;itilii>rait-  w  que  la  (■i-ili([iic  d'iilurs  élail  iniaiiiinc  à  pro- 
clamer. (;'('lail  là  son  orgueil,  sa  consolation,  sa  joie,  de  pmivuii-  cslinier, 
sans  fausse  inodcslii'.  le  nK'rile  Ai'  smi  (l'uvrr  j]r(qjre.  Parmi  Imis  1rs  altistes 
([ue  j'ai  connus,  aucun  n'était  capable  de  ju^crplus  l'i-oideuu'id,  jilus  inipar- 


Publiê  avec    l'autorisalion   de   sir    Heni'y  Acland. 
l'on  111  AIT     l>i;     .InlIN     KUSKIN. 


tialenient  sou  Iravail,  Imu  ou  nnuivais,  et  d'en  parler  avec  plus  de  franchise. 
Mais,  comme  il  ne  pouvait  appii'cier  son  leuvre  anssiti'it  tei  luinçe,  il  appelait 
M.Wells,  de  la  lîoyal  Arademy,  on  qurlipir  aulrr  priulre  de  ses  anus, — 
lUL  di'  ri'u\  ipi'il  nommait  ses  ><  coid'cssi'urs  ariistiipu's  >',  —  pour  sr  lau-(> 
indiquer  par  eux  les  fautes  ([id  pouvairni  s'y  l'Iie  nlissi'rs  à  sou  insu. 

Personne,  en  ell'et,  ne  fut  jamais  plus  sévère  que  hd  pour  ses  propres 
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errciii's.  Kii  JSS(),  an  nioinciil  de  la  trraïuk'  expositiim  dr  ses  tableaux  à 
la  Grosvenor  tlallery  (assuréi'  poiir  un  (|naii  de  luilliim  de  livres  sterling-, 
hiiMi  que  la  moilii'  à  peine  de  ses  peintures  s'y  lionvàt  nhuiie'),  il  arriva  en 
retard,  un  soir  (ju'il  ilinail  eliez  lord  Leighton  avec  d'autres  amis  du  pré- 
sident :  «  \'ite  !  dil-il  d'une  voix  faible,  donnez-moi  du  ehampagne  !  Je  me 
sens  tout  à  lait  mal  !  ■>  Kt,  après  avoir  bu.  il  ajouta  :  »  J'ai  été  revoir  mes 
viiMlii's  (l'uvres...  et  toutes  nu's  fautes  passées  se  sont  dressées  eonire  moi  ! 


Publié  avec  l'autorisation    do  M.  A.  Lucas. 
I/lMiMi.\TION. 


()\\  !  la  vulgarili''  de  certaines,  mou  clirr  ami.  hi  vulgariti'  !  \'ous.  vous  lu' 
remarquez  que  quel([ues  iielles  elioses...  »  ]l  ne  savait  pas  tpie  la  '■  vulga- 
rité »  est  peut-être  le  mot  le  plus  mal  choisi  tpi On  puisse  api)li(pirr  a  une 
de  ses  pciiihiri's.  i|iirls  (ju'imi  soiml   li's  (li^jauls. 

Quand  il  déclarait,  à  la  iiniiic  occasion,  qu'il  aimci'ail  mieux  voir  la 
moilii'  ilr  sc<  taiilcaux  ail  l'oiiil  lie  l'.V  I  la  iil  ii  |  iii',  ■<  s'il  jMiuxait  clmisir  celle 
moilié  ■>,  il  faisait  allusion  à  eeii.x  qui  lui  a\aieiil  dniiin''  le  plus  de  mal 
dans  leur  e\i''cution,  cai'  il  est  hors  de  doute  que  ->es  loilis  le>  \>\n-.  faibles, 
de|iiiis  >a  pr^riodc   pii'raplnn'jile,   soûl    pn'cisi'meul    idjes   piuir    le-quelles 

il   drqirnsa    le    |ilu--   de    le|iiji>  l'I    qui     lui    eail-eiiiil    !.■    |ilii-..    i|  elililii^      Il    i  il;iil 


JOHN    EVEHETï    MILLAIS 


".!'.) 


comme   PxiMiiplc   la   Dernirrr    rose   d'rh',    (\\\"\\    ]ii'i^riil    en   quatre  jours, 
univre  iiiliiiiiin'iil  sujuM'ieiirc  à  son  lalilcau  de  raiiiii'c  jMi'ci'dciilc,  Crùrc  ! 
(le   Jour   (le   la    Saiiil -Ihiiihcleniu j ,   aujourd'hui    à  la  Ndlioiial  (Jallci-y  of 
liritisli    (tri,    (|ui    lui 
avait  demandé  quatre 
mois   de  travail. 

Il  nous  dit  nue 
douzaine  de  l'ois  : 
Il  .l'ai  l'ail  de  lions 
lalilcanx  l'I  de  mau- 
vais aussi,  UKUs  les 
mauvais  ui'onl  Ion- 
jours  coûté  plus  (le 
temps  et  de  peine  ([lU' 
les  lions.  .le  ne  me 
souviens  ]ias  d'avoii' 
janiaisipiil  \('  une  loilc 
avec  l'arrière-pensiM' 
(pi'elle  eût  pu  s'ann''- 
lioriT  encore  pai'  un 
peu  pins  de  li'avail. 
Si  seuIiMuenl  le  public 
voulait  se  rappeler 
([im  rien  n'est  plus 
facile,  pour  le  peintre 
qui  connaît  son  alVairc, 
([ne  de  tlonner  à  son 
(luivre  une  apparence 
de  lini  et  une  vériti'' 
de  copie  !  » 

Jamais  il  ne  l'ut  imliil'r'rent  ni  nonchalant  :  il  nous  nionlia  un  jour 
une  manciie  ipi'ii  avait  recommenci'e  cin(|  l'ois  avani  d'en  T'Ire  pleinenieni 
satisfait,  el  il  enli-a  dans  une  colère  leiailile  lorsque.  ]ieu  de  M'Uips  après, 
lors  d'une  exposition,  celle  UK'nie  pailie  dn  lalilean  l'nl  signalée  pai'  un 
critique,  connue  \\\\  exemple  d'une  exi'cnlion  sonunaire  el  négligée  :  u  Clida 


Publié  avcL,  lauLoriiatioti  de  MM.  Graves  el  C" 
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|irul  iMir  mauvais.  s"i'rria-l-il  rw  iKnliaiil  la  \r\,'.  iiiai<  s'il  eu  est  ainsi,  ce 
n'r-l  jias  par  man(|iii'  t\r  soin,  an  ((inirairo  I  » 

Los  j^-randrs  tiin(r|itiiins  nV'Iaicnf  [)as  dans  ses  irnivcns,  aussi  pcigMiait- 
il  (k\s  sujets  plutôt  (juc  ilrs  idées.  Sou  i^oùt  piviuicr  poiu-  les  détails  lui 
donna  autant  déplaisir  à  les  rendre  ([ue  le  public  m  jirit.  plus  tanl.  à  les 
cher-cher  :  llialùli'  mise  en  scène  de  ses  petites  comédies  et  de  ses  petits 

,|ra s,  liMir  su^L;eslir  ••  |iiipiant  •>,  l(>  choix  cl  la  disposition  des  accessoires, 

tout  cela  i-allia  autour  de  lui  un  piililic  cliarini'  comuu'  nous  le  sonnurs 
aujourd'iuu.  La  "fiasse  nioyciiiic  ■,  oi)jcclcroul  ci'rlains.  ! 'ruI-iMre  :  mais 
un  pays,  considéré    tlans   son   ensiMuble,    n'esl-il    pas   surliuit    la    «  classe 

moyenne  »  y 

\]i\  ri'sumé'.  si.  pour  i.ri.nlilou.  il  esl  dinicili'  dr  proiiosl  ii|nri' li- \  i'ImIIcI 
dr  l'aviMiir.  poui-  Millais.  srioii  nous,  il  m'  prui  y  a\oii'  le  moindre  doulr.  cl 
(piand  1rs  houunes  de  la  généraliou  l'iilure  passiMont,  dans  la  cathédrale 
dr  Sainl-I'aul.  <levaid  ces  deux' compan'iious  di'  louli' mie  \ii'  (pu  l'cposent 
coli'  à  ciilr,  (lU  Irur  indi(pii'ra  l'un  ronum'  h'  plu-;  n'iand  jiri'siili'id .  I  aulii' 
commi' le  plus  g-i-and  |prinlrc  (pi'ail  possé^iji^  L Aiii^lrlcrrc  ili'|iiii^  la  mml  de 
Irur  ilhi-hi'  voisin  —  h'ur  mailii'  à  hms  deux  —  sir  Josliua  licynolds. 

Tel  l'ut   sii-   .lolm   Millai^.  h'    plus  cordial,   le    plus    liiiuivcillanl .    le   plus 

houni"'li'  di's  Annulais  dr  ■-;in    lcm|i-.   ('.'l'Iail    le  i^'ros  homi pii  a  ■■  \r  in'ur 

sm-  la  m;. il I  j)arle  i'i\    IimiIc   liamliisi'.    l'xnhé'i'anl.    joyriix.    all'riliirux. 

inrapahir  (Inur  bassesse  ou  d'mii'  uM'cliauccli',  sans  uii  uraiii  d  allVrlaliou 
comme  sau-  mic  poinli'  dr  jalousie. 

l'i-i'sipii'  iii-.(pi  a  la  lin  (II-  sa  vie,  de  conlinuids  M^idurs  dans  les  landes 
siuublaieul  lui  judlon^cr  sa  jeunesse,  et  l'on  cul   dil   i|uc   le-  \cntsa\aicnl 

balavé'  i\c  Sdil  c-~plil  les  Injli's  d'arai^'m''es  des  souris  e|  r|iii-.sr  de  Sun  rorps 
les  cernies  (L'  maladie.  \e  s'é'laui  pa-  lai--sr  r(  irrolll  pli'  par  li'  siirres 
e.xlraordiliaire  e|  im'riii''  (pu  rroissail  aver  le  dev  el(i|ipr|iielil  i\f  sim  laleiil. 
il  «fai'da  jii-ipi  au  lion!  I  iniiori'iire  de  rinir  iliiii  jriiiir  linmim'.  Ii's  es|)oirs 
lia  ni   placé's  et  le  raiid  ide  opt  i  misnn'  du  (jiliiil.iiil  ipii  eu!  n'  ilaii--  la  \ii'. 

Au  nuimeiil  oii  nous  é-crivons.  il  -emlile  ipie  sa  Ijrui'e  se  dre-,-e  di'sanl 

nous  et  ipic  de  sa  jiel'sonne   émane  le  j(i\  ell\    lllliile   (pi'elle   a\  ail   rmil  lime  de 

ré'parnire.  l'oiir  nous  l'ejrarder.  il  se  loiirne  eimime  il  lil  une  \  iii'_;taiue 
de  l'ois      -  sur  sa  chaise  à  dossiei-  roiid.  dexaiil   le  rraiid   Imnci   lie  I  aleher. 
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Puis,  la  })ij)0  (r(''glanli('i'  ciilic  les  di'iits,  il  discute  les  peiiiliircs  (|iii  smil 
sui'  les  chevalets,  allaiil  l'I  \ciiaiil  a  I  laNcis  la  [iièci\  de  sa  déinarclic  liriisi|ue 
et  hoitillanle,  si  carach'risliiiiie.  iiie  mi  deux  fuis,  le  rliapiMii  de  \(i\a^-e 
s'est  levé,  coinnie  jidui-  laisser  se  ralVaiidiir  les  id(''es.  [mis  il  s'esl  replace'' 
sans  fat-oiiet  pi'iiclie  sur  Idreille  ; 
enliii.  il  a  été  jeté  sur  une  taMe 
e|  laisse  voir  la  chevelure  d'ar- 
iient  d'une  tète  superhe  —  un 
nindie  (dn'vidii,  une  nninieri'  de 
conrnnne  de  laurier  anionri'nsi'- 
ruerd  tressée  i)ar  la  main  dn 
Temps.  La  voix  forte  —  (pii 
devait  devenir,  hélas!  ranepie 
et  indistincte  —  sonne  à  nos 
oreilles,  hrnyanle,  l'raiclie  el 
cordiale;  la  roljuste  el  liienxcil- 
laide  main  se  pose  avec  une 
joyeuse  rudesse  sur  nolic 
('■[)aule,  et  nt)us  retrouvons  le 
sonriie  charmeur,  l'idoculion 
iidiabile  et  saccadée,  l'henrense 
et  contagieuse  espièglerie  du 
(lin-d'o'il  brillant,  les  ])aroles 
enthousiastes  sur  l'art,  taidiM 
louangeuses,  tantôt  sèvèics  pour 
les  balivernes  et  les  folies;  nous 
axons  devant  nous  ce  grand  An- 
glais r(''joui,  aussi  nalund  ipi'nn  rMcdii'r,  aussi  ignorant  de  sa  grandinu' 
(ju'un  homme  de  génie.  Comme  il  se  tourne,  nous  le  contemplons  :  anglo- 
saxon  de  la  tète  aux  pieds,  soixante  ans  sur  l'almanach,  mais  ciu(pianle 
à  le  deviner  vigoureux  et  solide,  jtlein  île  la  saine  force  de  son  espril  e| 
de  son  corps.  Nous  le  voyons  loyal  et  zélé  comme  anu,  ardent,  mais  non 
\  indieal if  comme  cnuenn,  gén(''renx  dans  son  lilànie  comme  dans  sa  louange, 
s'enthousiasnnint  ])our  les  succès  d  nn  jeune  on  rougissaul  de  colère, 
devant  une  sottise  ou  une   injustice.    Il   sourit  encore,  de  ce  sourii-e  d'une 
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doiicriir  r\  (111111'  cxprossioii  si  l'xtraonliiiaires  i|iii  Imijuiiis  iM-lairail  sa 
niAle  (igiire  l'I  qui  (loiina  le  loii  à  tmil  ci'  ([iii  est  It'iuirc  dans  son  (rii\re, 
à  tout  ce  (jui  est  aimable  el  gracieux  daus  ses  j)eintiires  de  passion  et  de 
beauté,  dans  la  femme,  l'hummc  et  l'enfant. 

Et  maintenant,  nous  le  trouvons  plus  tard  • —  un  peu  cliangi'  :  la  bien- 
veillance de  ses  manières  est  tdujimrs  la  mi'nie,  et  scui  aiuilii'  Idujdurs 
aussi  naturclii',  rianciu'  et  cdnlialc.  Mais  on  l'enlcnd  dillicilciucnt  :  il  ddit 
faire  de  grands  cllurls  pour  parler;  il  s'arrête  au  cours  d'une  pliiase  et, 
dt''signant  sa  gorge  |)(iur  s'excuser,  il  iiMinil  en  souriant  b's  IVagrucnts  rie 
la  conversali(ui  a\cc  un  liixduMuenl  dr  li'ic  signilicalil' 

lue  l'dis  cucdir  Udus  le  rcN'dyons.  dublieiix  de  sdu  pidpi'c  niid  ri 
niai-(liaiil  à  grands  pas  vers  riidpilal  m'i  un  iiuMnluc  dr  lAradr^iiiic  gît 
nialiulc  :  il  en  csl  le  pii'sidcut  (I.  cdiiinic  i\\\  pcrr.  il   veille  sur  sa  famille. 

Puis  il  disparail  de  nos  yeux  jusipi'à  la  ehaudu-edi'  maladie,  ilagonic 
et  de  UHirl...  Va  les  mois  nous  maiiipienl  pour  dire  la  douceur,  la  palience, 
le  courage  dans  la  soulViani  e.  de  ce  vieil  lioiiiuie  à  barbe  blanche,  usé, 
consvmié  el  nmel.  muis  brillanl  el  beau  :  liMieinli'  cliaudi'  el  vigoureuse 
(pi'il  a  poui'  les  deux  ou  liiiis  amis  ijiii  vienueiil  lui  dire  adieu,  el  son 
souriie  i'aibic,  mais  recounaissani  e|  eliaiiui',  piduveii!  ipiil  i'--l  loujours 
noire  V  ieux   Millais... 

Kl  |iiiis  nous  l'avons  laisse''  dans  le  rej)os  :  et  c'est  la  tin  d'une  vie 
brillante  et  lieurcuse,  le  sombre   revers  d'un   manleau  de  pourpre  et  d  or. 

\i.   11.  srii; i.M.WN 
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L'HISTOIRE    DU    BON   ROI   ALEXANDRE 

MANUSCRIT    A   MINIATUliliS   DE    LA   COLLECTION    ULTUIT 

(  1)  E  U  X  I  È  M  E    E  T    D  E  H  .N  1  E  li     A  11  1  I  C  L  E  '  ) 


N  suiNaiil  cxadciiiL'iil  l'ordre  des  iiiiiii^cs,  diiiis 
le  iiiaiiuscril  de  la  (■(dlcclioii  iMdiiil,  iiniis 
scridiis  ainciK's  à  l'aii'c  poi'lcr  iiiainlriianl  iiolro 
(•tude  fiiti<[iie  sur  des  iiiiiiiaturL's  ducs  à  drs 
(■nluiiiiiicurs,  au  nombre  de  deux  ou  Irois 
pçut-tMrc,  qui  sont  distiiuls  de  (luillaumc 
Vrelant,  mais  qui  souvent  se  rappruclieut  de 
X'relaul  et  paraissent  avoir  plus  nu  moins  suit! 
son  iniluence. 

Mais  ees  miniatures  sont  d'ordre  relativement  secondaire,  au  point  tie 
vue  de  la  valeur  d'art,  et  ce  serait  abuser  de  la  patience  du  lecteur  que 
d'entreprendre  à  leur  propos  tout  un  travail  de  rapprochements,  de  coni'ron- 
tations  avec  les  textes  d'archives  et  de  discussions  sur  les  conclusions  à 
en  tirer. 

Toutefois,  il  est  une  de  ces  miniatures  qui  m(''rite  d'être  signalée  à 
part.  C'est  une  image  faisant  partie  de  la  série,  mais  placée  tout  à  fait  à  la 
fin  du  manuscrit,  qui  nous  montre  des  scènes  de  supplices  après  la  mort 
d'Alexandre  le  (irand. 

On  sait  quel  éclat  l'art  de  la  peinture  de  tableaux  a  jeté  dans  les 
Flandres  et  les  régions  voisines,  el  parliculièrement  à  llinges  m('nie,  dans 
la  seconde  moitié  du  xv"   sièele.  Il  est  inlé'ressant   de  se  demander  si  ces 


1.  Voir  la  lieLHie  :  t.  Xni,  p.  49. 
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tal)leau.\,  qui  n'iuplissaienl  les  églises,  les  couvents,  les  lii'i|iilaux,  les 
umnuuu'uts  pui)lics,  n'ont  pas  exercé  une  influence  sur  les  enlumineurs  de 
luaiuiscrits,  et  s'il  n'y  a  pas  à  chercher  dans  l'œuvre  de  ces  derniers  des 
copies  d'après  des  œuvres  célèbres  de  grande  peinture. 

S'il  s'agissait  d'une  époque  un  peu  plus  récente,  de  la  première  moitié 
du  xvi"  siècle,  on  serait  ;iiil(iris(''  à  i('p(indic  par  raHirnialivc  II  l'st  certain 
que,  dans  les  niaiiusrrils  de  l'i-cdlr  que  j'ai  appelée  ganto-brugeoise,  dmit 
le  Bréi'idi/e  Griinaid  reste  le  type  le  plus  célèbre,  beaucoup  d'images  ne 
sont  (pie  des  copies  ou  tout  au  moins  des  imitations.  On  sait,  iidtamment. 
(pic  ii's  pt'inli'i's  du  Hri\'i(iiif  (iiiiuaiii  se  sont  iiispiri's.  pniir  If  calciidricr 
lia  l'.i-i'N  iaii  I'.  d  iiii  iiiaiiiisciil  (Idriginc  française  xi'iianl  du  dm-  .lean  dr 
lîcrrv.  .1  ai  l'ii  onasidn.  dan-  un  liasail  icincmlaiil  a  (pii'lqni's  annii's.  ih- 
citer  maints  autres  exriuplrs  analogues,  visanl  nnn  scnlinn'id  di's  nniiia- 
tures,  mais  aussi  des  laldianv.  ipii  existent  encore  dans  les  musées '. 

Mais  pour  la  p(''riodi',  pin-  anricnne.  des  derniei-s  ducs  de  Hourgogne, 
à  laquelle  nous  rej)orte  le  uianusi  rit  de  fUisloi/'c  du  hou  roi  Alc.Kindrc,  les 
conditions  sont  toutes  did'érentes  :  jusqu'ici,  dans  les  manuscrits,  je  n'ai 
ri-ncontri'  qui'  qndqnes  pages  à  |)eine  qui  piainairnt  laisser  deviner  1  imi- 
taliiin  d  un  |iriili]|\pe  eniprniili'  à  de  grands  laldeanx  ;  l'I  eiieore  Idus  ces 
cas  pen\enl-ils  l'Ire  ednsidc'rr's  enninie  l'Iaiit  donliMix.  La  niiniahii'i'  des 
sup|)li<'es.  dan-  le  niainiseril  di^  la  enlleelinn  iMiluil.  appiirle  enlin  un 
exemple  bien  iiel.  reniniilanl  in>(pi  an  leinps  du  duc  l'iiilippi'  le  Ijiui,  d  uni' 
copie  prise  par  un  lidnniineiii'  -nr  une  œuvre  de  grande  dimension.  La 
niinialnie.  en  elli  I.  diml  la  parlii'  piineijiale  repri'senle  un  inalheureux  (pii 
est  écartelé,  dérive  de  la  manière  la  phis  direele.  bien  que  très  inri''rii'ni-e 
comme  exécution  à  ce  nnidele.  de  la  partie  ceutraU'  du  beau  lript\(pie  du 
Martyre  de  sailli  Ilipitoli/li.  AWvWmi'  à  Dieiie  lioiits,  qui  a  ligure  en  inoiî 
à  l'exposition  des  i'rimilirs  llamands,  et  «pie  Ions  les  Noyageuis,  avant 
comme  après  l'exposition,  ont  pu  voir  et  jieuvent  voir  maintenant  à  l'église 
f^ainl-Sauvenr  de  llrnges. 

(>ette  iniiiialine  dn  niann-erit  Itiitnit  enn-titne  nnine  nn  ilocnnnni  très 
précieux  en  ce  «pu  concerne  la  date  dn  tableau  dn  Mnrli/ii'  di' saint  llijipo- 
lifte,  l'n  savant  critique  a  l'Uiis  rii\polliese  <pie  le  lri|ityqnc  de  j'f'glise 
Saint-Sauveur  devait  avoir   ele  exi'iulé   vers   l'i7.').   Ur,   le    manuscrit  de 

1.  Voir  le  Uiitletin  de  la  Svciélé  naliuiiale  des  Antiquaires  de  France,  année  I89S,  p.  85-86. 
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r/Iisloi/e  du  bon  roi  AlexandiL',  tlont  \\\\f  miniature  est  une  iniitatidii  du 
tableau  en  question,  est  déjà  cité  dans  l'inventaire  de  la  Ijiblidtlièque  di's 
ducs  de  Bourgogne  dressi'"  eu  l'i(i7.  Il  eu  résulti'  ([ue,  dès  celte  date  de 
l 'iiiT  au  uidius.  la  [n'iiduri'  ili>  l'église  Saint-Sauveur  à  Bruges,  (mi  du  nmins 
sa  partie  centrale,  le  Mdiiijrc  de  saint  Ilippolijte^  était  terminée  et  devenue 
déjà  assez  célèbre  pour  cimstituer  nu  uindèle  que  l'on  copiait. 


Scène    ue    supplices. 
Miaialure  d  un  des  artistes  secondaires  dans  l'Histoire  'lu  bon  roi  Alexandre  (Callcclion  Duluit). 


Pour  acilcver  de  passer  eu  revue  les  miniaturistes  qui  ont  travaillé  à 
l'illustratiou  di^  l'Histoire  du  bon  roi  Alexandre  de  la  collection  lUituit.  il 
nous  reste  à  parler  d  un  (Irmicr  artiste,  que  nous  avons  signalé  déjà  comme 
se  distinguant  de  ses  collaborateurs,  en  ce  i[ue  son  style  n'a  plus  rien  de 
commun  avec  la  manière  du  maître  (jui  a  peint  le  début  du  manuscrit. 
c'est-à-dire  de  Guillaume  Vrelant. 

Dans  l'entreprise  de  l'illustration  du  manuscrit  de  la  collection  Dutuit, 
ce  dernier  maître,  tout  à  fait  indépendant  des  autres,  n'a  joué,  je  le  rappelle, 
par  rapport  à  Guillaume  \'relant,  ([u'un  rôle  relativement  secondaire,  puis- 
(pi  il  n'a  peint  en  tout  que  quatorze  miniatures.  Cependant,  ou  doit  saluer 
en  lui  un  homme  de  premier  plan,  dans  le  genre  qu'il  a  cuitivi',  très  supé- 
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ririir  à  |iirsi|iii'  Idiis  les  l'iihiiiiiiiriiis  II:nii;iiiiN  ilr  ^oii  li'ni|is.  à  cnmmi'nci'r 
par  (  liiillaiMiic  X'irlaiil  liii-ni(''iiii'.  (le  di'iiiicr,  en  sniiiiiii',  csl  siiilniil  nu 
L'xccllciil  niiN  lici-.  (t'iiiii'  uraiiilc  liahilcti'  t('c'liiii(|iii'  cl  l'oil  coiisricinirux, 
mais  se  iniili'iilaiil  de  se  iiiaiulçiiir  a  un  rcrlaiii  niveau,  au-dessus  du(iuel 
il  lie  vise  jamais  à  s'élever.  Avec  Sdii  edllabnrateui'  dans  le  uiaïaiseiit  de  la 
eolli'etidii  I)uluil,  nous  avons  l)eaue<iu|i  |}lus.  Nous  sentons  nu  viuilahle 
teniiHTauieid  d'ai'lisie,  diniie  di'  toulc  noire  atleulion. 

Lui  aussi  pousse  la  c^onseieiue  dans  rex('euti()ii  jiis([n'aux  plus  exli'èmcs 
linnles  :  i'\.  eoiunie  il  esl  donc''  d'uni'  hahili'li''  el  d'nin'  seienee  de  leelniiipie 
i'\ee|il  ionni'jji's.  il  \a  dans  iclh'  \oii'  !ieanrou|i  plus  loin  ipu'  \  ri'Ianl.  pins 
loin  nii'uie.  pi'iiLi'Irr.  ipianeun  aiMri'  lu  i  nia  I  lU'isIe  avani  lra\ailli'  dans  les 
l'Iandres,  a\anl  I  V\l  imt  ion  di'  la  maison  di'  l'.oui'L^iij^ne.  La  si'rii'  des 
UMuialnres  eonsaei'i'es  à  illnslrrr  IV'pisode  des  \  omi\  du  paon,  dans  li' 
manuscril   ilr  la   ro'lcelioii   iMilinl,  en  csl    un  e\i'ni|ilc. 

hans  (l'Ili'  série,  la  seruc  csl  disposi''c  eiunnu'  le  son!  [larlois  nos 
nioderni's  di'cors  di'  llii''àlri'.  paiiaei-e  en  deux  |oilions.  ."-^nr  la  droile, 
c'est  I  inli'rieui'  d'inie  salle  on  se  donne  un  l'csliu;  sin-  la  n'anehe.  une 
('■eliappi'C  de  \  ne  sur  uni'  lolir.  Les  deu\  parties  sont  si'^pari'es  lime  de 
1  autre  par  la  tianelii'  du  iiiiir  c\  li'ricnr.  \ii  en  coupe,  de  rediliee  qui  alirili' 
la  salle  i\r  l'i-^liii.  L'ariisle,  poni-  olii'ir  aux  e\ie-eiices  du  lc\li'  a  illnslrer, 
a  di'i  n''pelcr  oii/e  fins  de  suite  celte  mi''nic  disposition.  Mais,  de  pa^'e  en 
]ia^-e,  il  a  su  saiicr,  en  d(''pla(;aiit  tant  soil  peu  son  point  de  vue.  'l'antrit  il 
oldii|ue  un  |H'U  son  mur  sur  la  eaindic.  et  l'im  voil  alors  plus  complclc- 
meiil  la  salle  du  t'estiii,  ainsi  ipie  la  paroi  inti'rieiirc  du  mur.  'l'aiitrit.  an 
contraire,  la  dii-eclion  ilii  mur  est  rc|iortr'e  vers  la  droiti'.  et,  au  lieu  de  sa 
paroi  inlerne,  nous  apei'cevoiis  sa  i'ayade  cxirriciire  immie  d'un  perron. 
(iliaipic  lois,  les  lois  de  la  perspeclive  sonl  idisci-v(''es  avec  nue  inslcs^c 
inerveilleuse.  Pas  nue  l'aiite  dans  le  traci'  des  lieue-,  di'  liiite.  ipii.  piiiir 
tontes  ces  miniatures,  il  exiei''  une  ('■tude  e'rMuiH't  rii|ne  di  tlT^i'eiitc, 

Ile  mi''me,  toiiiolirs  dans  cette  si'rie  relatisc  aux  \'o'ii\  du  paon,  il  y  a, 

an  t'olid  de  la  salle  du  l'cslin,  nu  dressoir  eolINCli  de  pièces  d  are'ellterie, 
siii\aiil  la  mode  du  li'inps.  I.'ai'lisic  s'est  atlailn''  à  ne  jamais  inoditicr  la 
loinie  di'  ce  dre>soir.  a  y  placi'I'  l(Mljoni'S  les  mêmes  pièces  d  arei'Uterie. 
dans    le     an'illc   ordre,     et     en    perspective   exacte     les    une>     par    rappiil't    aux 

autres. 
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Il  y  a  là  (k's  pri'uves  iliiiic  patience  et  d'une  application  presque 
incroyables.  In  Gérard  Dov  au  wii"  siècle,  et,  de  nos  jours,  un  Meissonicr, 
n'ont  pas  été  plus  stricts  observateurs  de  la  méticulosité  dans  les  d(''tails. 
Mais,  en  même  temps,  ce  miniaturiste  est  un  charmeur,  de  l'esprit  pillo- 
rescpic  le  plus  souple,  [dcin  de  t^Tàce  ainsi  que  de  i'anlaisic  dans  ses 
compositions,  sachant  mervcillcusenicnl  camjicr  et  grouper  ses  petits 
personnages,  toujours  vrais   et  expressils',   et,  d'autre  part,  se  montrant 


Le     c  a  m  I'     IJ  '  A  1.  E  X  A  Ml  R  E  . 
Miiiialurc  t-l'uii  des  arlislcs  secondaires  dans  V Ilistijire  tlu  bon  rui  AU'xamlrt;  (Collection  Duluit). 

d'unr  viiluosilé  délicate,  qui  a  pu  être  égalée  peut-être,  mais  non  sur- 
passée, dans  l'exécution  des  paysages  profonds  et  luinincux  (pii  scrvciil  di' 
fonds  à  ses  scènes. 

Ce  qui  achève  de  placer  ce  miniaturiste  au  premiir  rang  parmi  ses 
émules,  et  ce  dont  il  est  malheureusement  impossible  de  donner  l'idée,  en 
dehors  de  la  vue  des  originaux,  c'est  la  fraîcheur,  l'éclat  et  la  délicatesse 
de  son  coloris,  à  la  fois  limpide  et  gai,  d'une  harmonie  de  tons  ravissante, 
où  s'accordent  des  roses,  des  mauves,  di's  bleus  pâles,  des  verts  clairs, 
avec  des  réveils  de  jaune  vif  el  de  earniiii.  IJappelez-vous  les  panneaux  de; 


I.   Le  seul  irpiui'iii- (nii-  Imi  iiiuiiiMil  iMiie  ,i  ce  iii.iihr  di'lniruN,  i- csl  uni' leyi'ie  leiulaiicc  à  faire, 
pai'l'ùis,  les  tètes  uu  jieu  grosses  [lar  rapiiurt  aux  ('(ii|is  ilc  ses  iiersuiiuagcs. 
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la  ('liasse  (II' sdliilf  l'rsiilc,  à  l'Iiiipilal  Suiiit-Ji'aii  di'  linin'i's.  Sans  Miuloir 
\f  iiiuiiis  (lu  luiiiidi'  l'IaMir  un  parallMc  cnlir  noire  niiniaturislc  cl 
Mrnilinr,  il  est  certain  que,  de  part  et  d'autre,  la  <j'aniuii'  drs  toiialilés  se 
ressemble. 

La  méthode  comparative  peut-elle  nous  douniT,  à  l'ég'ard  de  l'c  inaitre 
délicieux,  des  indices  analos^nes  à  cenx  qui  nous  ont  permis  Ar  noiunuT 
Onillaume  Vrelant  pour  laulcurdi'  la  première  série  des  miuiatures  dans 
If  nianuscril  de  la  enilcclidu   I  )nliiil  y 

Il  est  possible,  liiul  d'alMUil,  d'indi(|Uer  l'exislelu'e  de  ipiidipies 
uiauuscrils.  1res  l'ares  malheureuseineut,  (pii  contieiineul  de>  peintures 
prc'seulaul  avec  les  niinialnres  ipic  nous  ('indiniis  une  parcult'  de  style,  de 
facture  et  de  cdldiis,  lellement  aeci'ului'e,  ipie  la  cniivielion  s  impose  de  les 
considérer  comme  li-acées  parle  mr^ine  pinceau. 

L'un  des  |dns  inqiorlanjs  se  Irouve  à  Taris,  à  la  llililiol  liè(pie  \alio- 
nale.  (l'est  un  nianiisci-il  di'  la  Coiiiiiirle  <lc  la  l'oison  d'or\  ouvra^-e  de 
pseudo-mythologie,  dans  le([uel  les  aventures  des  Argonautes,  île  .Tason  et 
de  .Mt'dée,  sont  aussi  (''Iraugemeni  Iraveslies  (pie  l'hisloii'c  d'Alexandre  le 
Oi'and,  dans  la  conqiosi lion  liiléi-aii'c  de  .lean  \\  ainpielin.  (le  volume.  ln''sor 
inconnu  de  noire  gi'ande  colliM-lion  nalionale,  comjiorle  dix-linil  iinnia- 
lures,  toutes  de  la  main  de  noire  (diarmanl  et  mysi(''rieux  arlisje.  cl  dont 
(pic|(|iics-uucs  eomplenl  parmi  ^es  eomposilions  les  plus  lieur'cuses.  \  u 
I  iniporlance  de  cette  série  dans  l'oHivrc!  du  umilic  je  jiropose,  ainsi  i\\w  la 
eriliipn'  l'a  l'ail  souveul  dejiuis  (pu>ll]ues  ann(''es.  de  choisir  le  titre  de  ce 
manuscrit  pour  en  l'aire  provisoiremenl  nue  designalion  s'appliipiant  à 
lailiste.  De  m("'UU!  qu(;  nous  jiarlons  du  c  mailre  de  la  Morl  de  Marier, 
(In  '■  mailre  de  \  Assi}/)/f//i<>i/  »,  du  "  mailre  de  l'aulcl  de  ."Sainl-I  lail  In''- 
lemy»,  etc.;  de  m(''me,  nous  nonuuerous  desoiinais  uolic  ndnialuriste  : 
«  le   imiilre  de   If/  Conijurlc  (le  1(1   TiUSOIl  (/'or  ■>. 

La  l!iidiolhe(|m'  Nalionale  possède  une  antre  Ixdie  page  de  ce  maille, 
en  tète  d'un  ('xem|daii'e  du  /./c/c  f/cs  sccfc/s  d'Arislolc  '.  monlianl  la  presen- 
la!i((n  d'mi  ousr.ige  par  sim  anieur  à  un  giand   peisonnage. 

Celle  minialni'i'.  donl    nous  donnons    la    rcprodnclion.    nous  laiiiene  à 

Alexandre    le  (  Oand.   lui  ell'el .    le   |e\l  !•    dll    li\  li'    lloll^    appli'lld    cpii'    le    g  la  11  il 

I.  Ms.  rra[ii;.iiis  '.i'i\. 
i.  Ms.  Trancais  'ifia. 
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persoiinag-e  à  qui  on  ofîre  un  volume,  et  qu'à  sdu  cosluino  on  iircndrait 
volonliers  pour  quelque  prince  oriental,  n'est  autie  (|iic  l'illnslre  con- 
quérant macédonien  et  que  l'auteur  à  genoux  devant  Ini  se  trouve  être 
Aristole. 

Les  deux  manust'rits  de  Paris  ([ne  nous  venons  de  ritcr  onl  unr  oi  iiiin,. 
comniunc.    lis   viennent  l'un  el   i'aiilic    dn    célèl)re   anialrnr    llaniand    du 


EciSfJllK      DKS      \'()KUX      DU      PAON. 

iMiiiialurc  »lu  «  maître  de  la  Coiiijiwfe  'le  lu  Toison  fl'om  dans  l'fltsfoirc  fia  bon  roi  Al''xntvlri'  (Colleclioii  Diituit). 


xv"  siècle,  ([ui  fut  le  contemporain  el  le  rival  en  liililio|iliilir  des  ducs  de 
l'ourgogne  Philippe  le  Pou  et  Charles  le  T('nn''raire,  Louis  de  Urnees, 
seigneur  delà  Gruuthuuse. 

L'aspect  matériel  des  deux  volumes,  en  ce  qui  concerni'  l'écrilure, 
l'ornementation,  la  disposition  du  texte  et  des  images,  rappelle  tout  à  fait 
ce  que  nous  pouvons  voir  dans  d'auires  maiinscrits,  ((ui  soni  e.\press('Mient 
datés  de  Pruges,  comme  lieu  de  leur  eord'et'ficm.  Il  es!  donc  vraisenildaliie 
que  c'est  aussi  dans  cette  ville,  où  d'ailleurs  le  seigneur  de  la  (  oiiulliunse 
avait  sa  r(''sidenc(>  hahitnelie,  dans  le  ihdicienx  lu'ilel  qui'  l'on  admire  à  ei'ih'' 
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(le  l'i-glise  Notrc-Daiiic,  qiu'  les  deux  volumes  m  i|ursliuii  de  la  ilililin- 
thcquc  Nationale  oui  du  iHre  eM'cutés. 

Du  reste,  le  iiianuscrit  île  la  eollection  Duluit  lui-même,  prouve  (|ue 
le  maître  de  Ui  CoïKjiié/e  de  la  Toison  d'or  a  dû  habiter  Bruges,  ou  tout 
au  moius  y  passer.  Daus  imc  des  eharmaules  pages  sorties  de  sou  pin- 
ceau', il  a  introduit,  comme  fond,  une  vue  dont  les  (diMuents  sont  |)ris  à 
Bruges,  avec  le  (doelier  eu  llèelie  de  l'église  Notre-Dame  se  prolilant  à 
rarrièrc-])lan. 

Pour  retrouver  d'aulres  miniatures  de  la  même  nuiin,  tiansportons- 
nous  à  la  r.il)liothè(pie  impi'riale  de  Vienne.  Là,  ini  manuserit,  (le])uis 
longtemps  signait' [)ar  ^\';ulgen -,  les  C/iroiii(/in's  de  .1  ('■ni.siilcin ,  nous  mon- 
trera de  délicieux  spc'eimens  de  son  lalenl.  'l'outes  les  images  de  ce  niaini- 
si'rit  d' Aiilrii-lie  ne  sont  pas  d'i'gale  \alein'.  (  )n  a  snppos(''  (pie  plusieurs 
miniaturistes  avaieid  eollalioi'é  à  leur  e.\(''cidi(m,  trois,  suisanl  W'aagen, 
deu.v  seulenuuit,  suivant  ^I.  Seheslag  '.  (>)uoi  (pi'il  en  soit,  ic  sont  les  minia- 
tures les  plus  liues,  les  mieu.x  trailiH's,  qui  sont  à  re\endi(pier  pour  le  nniitre 
de  1(1  Conqactc  de  la  Toison  d'or. 

Les  ('///■<)iii(/iit's  de  .1  rriisalcin ,  de  la  I  lihliol  lieipie  im|ii'iiali'  de  \  ii'nne, 
ont  la  UM'iue  jiroveiianee  i|ue  rthsloirc  <ln  hon  /'o/ .•l/r,rc//a//T,  de  la  collee- 
liou   hiLtuil.  Le  volume  a  et(''  l'ait  pour  ('Ire  plaei',  à  l'origine,  dans  la  liililio- 

llle(|lli>   des   dues  de    I  l(  lUre'oiJ'Ue. 

\olic  llililiollièiiue  Nationale  de  l'aris  p<i^sedi',  sni\anl  moi.  ini  manu- 
scrit (pii  es!  daus  le  uuMue  ca^  (pie  les  manuseiils  de  \  ieime  el  de  la  collec- 
tion Luliiil,  c'est-à-dire  (ju'il  provient  do  ducs  de  llourgogne.  cl  (pie. 
d'autre  jiail.  il  renrerme  des  illiislralioiis  dues  au  luaitre  de  la  ('oiiinu'lc  de 
la  Toison  d'or.  Mais  ici,  la  i[ueslion  devient  jilus  délicate,  lu  des  e^'iiienls 
les  jdus  iiii|ioitaiils  poui'  r('tnile  criti(|ue  nous  l'ait  défaut  :  c'est  le  coloris. 
En  ell'el,  ce  ne  s(Uil  j)lus  des  miniatures  ordinaires,  avec  des  couleurs 
vari('-es  (pie  nous  av(Uis  devant  m)us,  ce  son!  des  peinlures  unmocliromes, 
dans  la  gamme   des  gris,  des  camaïeu.v  ou  grisailles,  Ion  sur   Ion. 

1.  N(jiis  en  (Jiinnons  la  rcproductiMH  p.  Iil. 

2.  .Manuel  de  iliisloive  de  la  peintme,  écolen  ntleiiiiinde,  flamande  el  hollandaise,  tnidiicUon 
llyiiians  et  J.  l'elil,  t.  I.  pp.  IGi-lGC.  Cf.  le  iiiar(|iiis  de  L.iborde,  le.i  lhit:'<  de  tioinijoijne.  I.  I,  p.  i.txxvi. 

3.  Aum'U.st  Seliesliijr,  Die  Clironih  von  .leni.idlem,  dnn.s  le  l.  XX  !  18!)9),  pp.  t'.l.'i-2Ui,  de  la  liiMieuse 
pdlillealiuii  (le  r.iiiiiiiaiie  des  Mdsees  iiiipériaiis  de  Vienne  (.litlirhiiili  der  hunsllii.'iloiisilien  Siim- 
iiihin;/i:ti  des  alteihwcli.ilen  hiiiseihaase.s).  Le  travail  de  M.  Sillesta^  est  accuiiipngnti  d'c.tcellciiles 
repruduetiuiis,  d'aprc's  les  miniatures  du  manuserit. 
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Lp  Yoliinn'  011  ([iK^stinii  csl  lo  tome  If  d'iiii  niivrag'e  sur  A'.v  Miiaclrs  de 
l((  \'ir/'i;c  ^ins.  IVaiirais  'JIU'.I).  Le  Icxlc  de  t'cl  ouvrage  a  (''ir^  (■ciil,  jkiiii-  le 
tliic  Philippe  le  lîoii,  par  Jean  Mii'ldl,  un  des  littérateurs  allaclK's  à  la  cdur 
de  l!ourgoo-ne.  Ce  Jean  Miélot  ne  se  pi(piait  pas  seulenienl  d'iMre  auleui', 
il  "  iiistoriait  »  encore  ses  éerits,  c'est-à-dire  (pi'il  indi(piait  le  suji'l  cl  les 
princij)avix  traits  des   illuslratioiis,   ou,   coninn'  on  disait  aloi's,  des  «.  his- 


MlNIATl'BE     liU     ((    MAÎTllE     llE     LA     CONQUÊTE     DE     I.  A     TùISON     li'nil    .1 

dans  rflisfuiir  ilii  buii  roi  AUxanilre  ((lolleclion  DuLuil). 


toii'es  ')  ([ui  devaient  y  iMi'e  ins(''r(''i's.  |)ans  ce  Imt,  il  renicltail  aux  copist(>s- 
lihraircs,  (|ui  j(Uiaient  vis-à-vis  de  lui  le  l'i'de  nioderue  A^'  ['(''ditcui-,  non 
seulement  la  minute  de  son  texte,  mais,  en  quelque  sorte,  aussi  la  minute 
des  images,  consistant  en  croquis  sommaires,  d'après  lesquels  les  enlu- 
mineurs de  profession  devaient  se  guider,  lorsqu'ils  ('daient  a])]ie|r's  à 
orner  les  exemplaires  de  luxe,  (pie  Mi(''iot  faisait  somptueusemi'ul  calligra- 
pliier  pour  la  l)ililiolliè(pie  des  ducs  de  lloui'gogne. 

(j'est  dans  ces  conditions  (pie  furent  ('X('cul(''s,  el   oiik's  de  grisailli^s, 
deux   tomes    cjue    compi'euail    l'ou\rage    des    Miracles   <!<■    la    \'icri^e.    L(> 
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tome  !'■'■  a|i|j;iiiicMl  à  l;i  I  lil)liiitli('M|iie  Xatioiiali'  iiis.  IVaiiciiis  '.i|!)8).  Quant 
au  Iniiic  11.  on  eu  lil  (li'ux  exemplaires,  tous  deux  illuslii's  de  f^risailles, 
lous  iliu\  ayaiil  plis  plaee  dans  la  hibliotluMjue  ducale.  L'un  de  ces  exem- 
plains  est  aujourd'hui  à  la  lîihliollièque  Hodléienne  d'Oxford',  l'antre  est 
Ir  maiiuscrii  l'rant^'ais  0191)  de  lu  liihliothèque  Nationale,  qui  nous  occupe 
plus  jiarliciilièromcnt. 

|)aus  les  deux  exemplaires  du  jomi'  Il  des  Miracles  tie  la  Vicrifc, 
i\'()\\\>vt\  rl  (Ir  l'ai'is,  les  sujcls  des  images  se  trouvi'ul  i''ln'  iiaturrllcmcnl 
les  uK'uies.  pnis(prils  oui  une  source  commune  consistant  dans  lescsfjuisscs 
roiunii's  par  .Iran  Mielol.  jiirn  plus,  Al.  Drlisli'  a  ('dalili  (pu'  l'exemjjlaire 
(Ir  j'aiis  a\ail  du  ('•tic  (■(ipi('  diicrlrnirnl  sur  rr\ruq)lairr  dirvCord.  Mais 
Ir  mani.scril  de  Paris  rsl  iulininirnl  sup(''rirnr  à  e(dui  d  Oxfoid,  en  ce  (pii 
(■(illcrriir  la  mise  f\\  (ru\rr  f\v<.  (■|()(piis  (\i'  la  lllinulr  (Ir  Mi('d(il.  (le  Idiur  11 
de  l'aiis  rsl  Mi(''un'.  jiour  moi.  Ires  \  laisriiililalilrmrnl  '  le  plus  liraii  (pu 
rxislr  au  monde  paiini  les  manusci'ils  à  riisailles  du  x\ ''  si(''(de.  11  laisse 
loin  (lrii'i(''rr  lin  1rs  ^■(llnmrs  i\r  ce  rviiic  (pu  Joinssrnt  de  la  plus  grande 
r(''pii  lai  ion  :  1rs  ('oii(/i/r/c\  de  ('  li(irlciii(ii^ui\  de  llruxrllrs,  illnslr(''rs  |iar 
.Iran  j'axcrnirr:  le  Livre  d'Iieiires  de  l'Iiilijiiie  le  lion,  de  1  .a  ll.'iyr.  rnluniim'' 
(''g,-ilr  neMil  rn  grande  parlir  p.ii'  Ir  m(''nir  'l'av  r  rn  ici' :  la  \/e  de  xniii/e  < 't//l/e- 
riiie  d'Me.niiidrie,  de  l'aris.  d(inl  nous  avons  dil  (dus  haut,  dans  ce  ti-a\ail. 
(pi'il  fa  lia  il  rrsiiinrr  1rs  nn'i  Heures  pages  à  (  iuillanme  \  iclaid,  1rs  manus- 
rriU  rrnrri'inani  des  grisailles  peintes  par  Alexandre  lieinngoii  dans  -^oii 
ajeiier.  (pie  jai  ('•ludi(''s  jadis  d'une  ra<;on  s])(''eiale  '  et  aux(pi(ds  il  y  a  lieu 
de  lallaclier  le  /'.sY/////r/-  d  il  de  Henri  Mil,  a|iparleii.'in  I  à  la  liilili(  illi(''(pir 
collillinil.ile  de  'rouillai,  elc.  Mais  les  livres  oui  leur  drslilirel  (,)Uoi(pir 
M.  I.(''(ip(ild  helislr  ail  parl('>  à  discrscs  re|irisrs  de  rrl  rxrmplairr  de  l'aris 
du  Idiiii'  Il  (1rs  Miracles  de  lu  \icrgc,  ce  joyau  ina|i|)rrcial)le  est  driiiruré 
HM'Cdiinii    jns(priri.    alors  (pi'il   iii(''riterait    \raimrnl    de   devenir    ilhisire  à 

1.  .Ms.  Douce  :)lll.  Ce  iiiaiiiisciil  (rOxI'uril  a  OiO  rolijcl  ilKiif  sii|icil)c  r('|iro(liii-liciii  iiilci^TMlr,  cxé- 
ruliif  cil  1X8.1,  pur  les  .suifi.s  dû  M.  John  Malioliii  de  l'olUUIoili,  pour  le  ltiixlnii>;lic  Club.  CI.  le  travail 
(le  I.(;(ipold  Dclisie  sur  /(,'*  Miriicles  de  lu  Vierge,  daus  \i;  lUillelui  /ii.sluri(/iie  cl  iiliiluluf/hjiie  du  Comité 
di's  Iriiviiiix  hislurii/iics  et  xciciili/ifjiie.i,  auiiéc  188(),  p.  i  et  .'i2. 

2.  Je  dois  faire  une  réserve  pour  le  t'idissiirl  de  Itreslaii.  dtuil  je  ji.irlir.ii  plus  li.iii.  el  é|iic  je 
n'ai  niallieurcuscineiit  jamais  eu  la  hunne  Inrluni'  ilc  pciiiviiir  couiparcc  de  risii  avec  le  tniiie  II  de 
l'aris  de.s  Miracles  de  lu  \'ieif/c. 

.'I.  Alexandre  lleniiii/ et  les  jieinlres  du  bréviaire  Orimaiii.  l'aris,  1891.  iK\li;(it  de  la  linzrllr  des 
beaux- A  ris.  )■  série,  1.  V,  p.  JS3,  et  t.  VI,  p.  îi-'i.) 
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l'égal  (les  inaniisi  rits  h's  j)lus  cc'lèbies,  à  cùlé  des  Heures  de  Ut  reine  Anne 
de  BrelciLi^ne  tiu  du  Bréviaire  (jriniani. 

C'est  un  charme  délicieux  ([ue  d'examiner  à  loisir,  nue  à  nue,  les  i;ri- 
sailli's  du  maiiuseril  IVaneais  'JID!)  de  la  Bililiotiiècjue  Nalioiiale.  lijen 
d  ex([uis  euinme  ces  petits  taljleaux,  où  l'artiste,  en  prenant  à  sou  aise,  pour 


MlMAlLl'.  E      I)L'      M  A. Mi  S  CUIT      1>  E      V    LA      C  U  .N  n  l' l!  1  E      DE     LA     T  U  I  S  U  .N      II    U  11     ", 

[lar  le  '*  niaîlrc  de  in  Conquête  fie  la  Tuison  d'or  »  (Bibliothciiuc  Nationale,  nis.  (raneais  331,  f»  3;i  v). 


les  détails,  avec  les  esquisses  de  Miélut,  a  ligure  les  épisodes,  d'une  dnnnée 
souvent  naïve  et  parfois  singulière,  dans  lesquels  la  i^ainte  N'ierge  inter- 
vient miraculeusement,  (le  sont  autant  de  scènes  de  mœurs  rendues  avec 
un  sentiment  pénétrant  de  véril('\  Les  acteurs  n'ont,  en  g-énéral,  au  plus 
(|ue  quatre  ou  cinq  centimètres  de  liaul,  et  cependant,  sur  liMirs  visagi^s,  de 
quelques  milliiiièlres  à  jicine,  nous  pouvons  lire  I'ex|iressiou  de  leur  iM\U', 
leurs  douleurs,  leurs  joies,  leuis  extases.  Nous  doiiiinus  ici,  à  lilre 
d'exemple,  l'image  relative  à  l'hisloiie  il'une  pieuse  reinme  ipij  aiipieuait 

LA    BEVUE    DE    l'aUT.    —    XIII.  '-' 
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aux  petits  cnranls  à  ilii-c  l'.lrc  Maiiri,  et  dont  rEiii'aiit  .I(''siis  \irit  i'i'cdiii- 
jx'usci'  le  zèle  en  se  nK'laiil  lui-nn'iiii'  nu  jtuir  à  la  troupe  eufantiui'.  Je 
ineiitioiuierai  aussi  conune  une  liniin'  d'un  sentinienl  adiuii-alile.  r(dle  d'une 
mère  qui  se  précipite  vers  l'autel  de  la  \  ierge,  dans  un  rian  de  loi,  pour 
demander  la  sanli'  de  son  eidanl.  Mais,  à  vrai  dire,  il  landiail  pii^ipic  lout 
citer  si  l'on  Miulail  paili'i'.  comme  il  le  nuTite.  de  eel  inconi|Kual>li'  tome  11, 
de  Paris,  des  MiiacU's  de  Ui   Vicri^c. 

l'Iahlii' un  iap|»i'0(du'nienl  entre  ces  grisailles  Ion  sur  Ion  el  les  minia- 
tures, on  le  coloris  joue  au  eontraii'c  nu  si  giauil  rôle,  du  inaiire  de 
la  Coiniiit'lc  (le  hi  'Foisini  (/'()/\  peul  sendiler  nu  jieu  aiidarien\.  Pour  les 
|)i'eiuieres  pan'es  surloni  du  manuscrit  IVam;ais '.I IMM.  la  dis<-ussion  est  didi- 
cale,  l'arlisle  se  li'uanl  alors  dans  le  jiarli  pi'is  de  la  L;i-isailli'  |iui'i'.  en 
n'einpioyani  (pie  du  blani-.  du  noir.  r\  les  gammes  inicrmi'diaires  du  i^iàs. 
Mais,  un  pt'ii  plus  loin  dans  le  volume,  (d  jus(prà  la  lia.  l'anleur  des  inuig(\s 
s'est  relâché  île  son  ausl(''rit(''  du  d(d)nl.  l'ont  en  n>lanl  lidcle  a  la  giisaille, 
il  ne  craint  pas  de  faire  inie  inlraclion  aux  principes  du  neiuc.  en  donnanl 
aux  \'isages  de  ses  personnages  les  Ions  de  chair  de  la  nalure.  ( les  visages, 
si  expressifs,  soid  ainsi  Irailé's  comme  s'il  s'agissait  de  unniaiiircs  ordi- 
naires. En  les  examinaid  soigneusemenl  id  à  la  loupe,  il  es!  facile  de  se 
convaincre  (\\n-  no nd ire  de  li''tes  se  relron\  eul  identiipies  commi'  senlimenl . 
comme  dessin,  comme  hicture  el  commi'  Ion  de  carnalion.  à  la  fois  dans  le 
lonu;  II.  de  Paris,  des  Miracles  de  la  Vierge  et  dans  le  gidiipe  (pie  non-- 
avons  eoiisl  ilm''  des  peinlni-cs  du  maiire  de  la  ('nmiiièlc  île  la  Toison  il'or. 
à  eomuiencer  par  c(dles  «pii  se  trouNcnl  dans  l'Ilisloiic  du  l>oii  roi  Alexandre, 
de  la  collectioii  l)uluil.  Ainsi,  nous  doiuions  ici  inie  des  giisaillcs  repi'é- 
senlanl  la  \  ierge  assistani  un  mouranl.  Sur  la  partie  gan(he  de  cette  gri- 
saille esl  un  gi'onpe  de  mendiaids  dans  la  rue.  nr,  c(dui  îles  meiulianls  ipii 
est  le  plus  en  ('■vidence  a  exactemcul  la  imnie  h'Ie,  agr('Muenf(''e  d'uiu' 
liarliiche  ;iu  liiculou.  (pie  le  |il'(''l  eiK  lu  .Mexaiidl'c  le  liralid  dali^  la  lliiliia- 
tui-e  de  j)i<''senlalion  du  /./c/c  des  secrets  d'Arislole.  i\w  nous  avons  é'gale- 
ineiil  reprodilile.  Nous  |ioiiriioiis  (''lahlir  plus  d'une  cciilaiiic  de  coiirr((nla- 
tions  amdogiii's,  loiilcs  1res  frappantes  sur  les  originaux,  el  ne  laissanl 
aucun  doule  (pi.aiil  a  la  h'gil  imip''  du  rappro(dieiiieiil   proposi'. 

Il  fandrail  pidiialilenieiil  l'aire  iuler\eiiir  eindic  ici  ri'xameii  ci'ili(pie 
d  un  ailli'e  uiaiillxril .  (lui.    lui.   iollll    d  une  liohdiele  deia   alicielilic.   .le   \ellX 
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parler  du  r.uiiciix  Froissait  de  lircslau.  Des  plioloorapliics  (|uo  j'ai  eups 
sous  les  yeux  lue  douMeut  à  penser  (pi'il  doit  y  avoir  dans  ce  Frnissarl 
des  images  seuiblahles  aux  délicieuses  grisailles  des  Miracles  dr  hi  Vierge 
et  aux  illustrations  qui  sont  de  la  même  main  dans  l'His/oi/r  du  bon  roi 


M  INIA  I  t' 11  E      hK      ['11  K  SE.\TA  1  ION      lli:      "     L  IV  11  E      HKS      S  E  C  U  E  T  S      Ij'AuiBTOTE    », 
par  le  <'  iiiailre  'le  li  l'muiin'Je  de  la  Toison  <!'or  ■'  (lîibliothr-qitr  Nalioilalc,  ni>.  f'railrais  562,  1"  7). 


Alexandre.  Le  maiti'e  de  la  (  'oiKjuèle  de  la  'J'iiisoi/  d'o/-  aurait  doue  eollahoré 
également  au  manuseril  di-  lireslau,  lequel  a  été  exécuté  pour  un  autre 
illustre  l)i])lio]diile  (lamand  du  xv"  siècle,  le  Grand  Bâtard  de  Hourgogne. 

MaliieureusemenI,  je  n'ai  jamais  eu  la  possii>ilitt''  de  ]iousser  juscpi'à 
lireslau;  je  ne  saui'ais  <lonc  nie  prononce]-  sui'  une  (cuvrc  d'ai't  ipic  je  n'ai 
pas  pu  voir  en  original. 

De  l'examen  des  niaiiuscrils  (pie  nous  \enons  de  passer  rapidenienl  eu 
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reviU',  se  (h'ji'il tient  deux  iiKliriiliiUls  it'l;iti\c'S  ;'i  l;i  rallirii' de  liii||-t'  iiivsh'- 
riciix  iiiiiiiahiiisli'.  Ce  iiiailn'  a  liavaillc  |iiiiii-  les  diiis  de  lidUinuLiin'  ; 
d'aiilrr  ]iail.  il  a  dû  veiiir  à  im  cniaiii  iiKHiiriil  n'-ider  a  liruyes.  avaid 
collaboré  à  des  V(diiiiies  exr>(iiir>s  ikmii-  le  seieiienr  de  la  <  dainlhiiuse. 

'.Uicls  S(int  donc  d'aliiiid  li's  iuiiiialiii-is|es  a\aid  liavailli'  |iiiiir  la  euui' 
de  |luuro'Oi>-ii('  a  daler  du  nnuiieiil  di'i  \\  au(|iiidiii  a  eiiiiiiinsi'  rilisU>irc 
d'AlexaiiiIrc.  c'csl -à-dire  de|iins  1  'i .').')  eii\  iidii  '  1  .es  ddeiiiueiil-  de  IV'|)i  ii|iie 
nous  cileid  (iiieli|iies  eid  uiui  iieii  l's  1 1  II  i  (il  d  ('II'  allaclii's  dune  liiaiiière  |iei-iiia- 
licllte  a  la  eolir  de  |  îi  ilirei  lou,.  avei'  le  I  i  I  le  de  \alels  de  eliailllil-e.  le  vieux 
Jean  (le  l'estinieii.  i'aiisieii  ilniieiiii..  iiini  à  S'J  ans  en  l'ii;.;.  .ii'aii  iM-eux, 
qui  lui  succi'da  liirsi|iie  lïiee  l'eiil  l'iiici'  de  |]rendii'  sa  reiraili'.  (|ue!i|in's 
années  avaiil  sa  nioi-l.  eiiliii  l'liili|i|ie  di'  Ma/iTidles.  \alel  de  eiiaiiilire  de 
Charles  le  'r(''m('|-aii-e.  ] 'iiis  \  ieiineiil  dan  1res  eidnniiiieiirs  de  |ii(  ifess;.  m ,  ipii 
ii'niil  l'Ii'  eiiipliivr's  iin'a  lilre  leni|ii  iraii'e.  |iiiiir  des  travaux  diderniines, 
(uiillaiiine  \relaiil.  dmil  miiis  imhis  sdinines  li  iiinnenii'iil  (icen|M''s.  .Ie;in 
'ravcrnier.  Lii\-el  l.xi'del,  (ilaes  Spierinek.  Alexandre  l'iiMiiiiLi'.  sans  parler 
do  Jean  Miidol.  dmil  ikhis  a\niis  e\|ilii|ni'  le  nde  cdii lai-enr  "  d'his- 
toires»,   ni    d'un    eeiiain    l'iil    l'riiil.    >|ni    se    Immail  à    peindre   des   lellres 

oni(''es.    l'Jllill.     les    pirces    da  rcluN  es  Idlll    llleiilidll    de    |ieililres    de    lahlealIX 

axant,  par  ex<'epliiiii.  et  en  di'pit  de-  rèe|,.|iieiits  eurpdratifs  ipii  pi'dscii- 
vaieiil  le  eiiniiil  des  nii'tiers.  l'ail  lenxre  de  miniaturiste-^  en  illu-traiil  des 
nianuscrils  :  ce  son!  Jean  I  leniniart   et   Siinnii  Marinidii. 

Il  fani  (''carier  Jean  de  l'estinieii.  Jean  Mieux.  \ie|ant.  hieii  entendu. 
Jean  'raxernier.  I.vedet.  (daes  SpieriindK.  Alexandre  lleiiine'  id  ]<■  peintre 
Jean  llenneearl.  Xons  edniiaiss(nis.  e'ràee  aux  ddeiinienls.  des  (eiixres 
cerJaines  de  eliacnn  d  entri'  l'iix  :  les  (  'n/n/m'/cs  ilc  ('luirlciiuii^iic.  piuir  Jean 
'i'a\  crnier  :  le  'l'ih-  /.l\r.  le  Hriiiiinl  <li'  M  tin  lu  II  lia  il .  le  tnilie  lit  des  ll,sli>ircs 
ilf  llniiitiiil.  I  arraiieeini'id  de  (  Jninti'l  aiice.  |iar  N'a^eo  de  l.iieena.  pniir 
l>()\sel  L\i'det  :  d  autres  \idnilies  eliedi'e  p|-d\e|iallt.  i-dllliue  le->  pleeeilent^, 
(le  la  hildii  ptlieipie  di'S  ducs  de  lidlireiinue,  pour  Jean  de  l'estinieii,  et 
Jean  hreux  :  /'/iis/riii/ion  i/ii  /ciiiir  /iriiio:.  p(nii  le  peintre  .h'au  lleiiiii>earl  : 
VOiiloiinaiicr  ilf  l'Iiôlcl  de  Charles  le  'l'énn'r'aire,  iii  l'i'l'.'.  pour  (  daes 
Spierintd<  :  h'  lloi-ir  llaniand  de  l.duis  de  lirne-es.  diuil  uni'  miniature  est 
sii^uiM'  de  l'ai-lisle.  pour  .\lexaudr'e  l!enin<4'.  (^eso-uvres,  i  iiii--tiliiant  aillant 
de  types    anilienliipies  ije   la  nniniéi-e  de  cliaipu-   arlisle.  sont   tiuilc'.s  dille- 
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rriili's  (les  (l(''lirieiise.s  |m-(iiIiicI  icnis  ilii  in.-iilrr  ilc  la  Cuniuric  de  la  Toisnu 
d'or. 

Resti.'iil   SiiiKui   Maiiiiidii  cl   l'liili|i|M'  de  Ma/ATollcs. 

Le  cas  de  siiiiou  Miiiininn  csl  un  des  ])liis  siii.n'ulii'is  pidlilrmcs  d(> 
riiisidire  île  l'art  llaiiiand.  Maiiiiinn  a  jiuii.  di'  son  vi\aiil,  d'iiiir  Ires  grande 


Li  11  ISAI  I.I.E      DU     TiniE      II,      Il  K      I'aIIIS,      Il  K  S      «    M  I  11  A  0  I.  K  S      liK      LA      \lf:in.K    1), 
allriljui"e  au  «  nuiilrc  île  In  Cmi'iiirlr  ilf  In   Tuixnn  il'iir  ..    (lîiblioUièiiuc    Xaliiinuii',  mis.  rraiirais  «JIO'J,  1»  55). 

ii''|nilali()n,    à    la    l'nis    (■(nniin'    pciiilri'    de   lalilcaux    et    cniiniii'   pciiiln'   di 
iiiaiin-irrils.  Sun  (■■|Hla|il:i'.  n'ilini'c  par  .Iran  Mnliiirl.   lui  l'ail  dire  : 

.Te  suis  Sviiiiiii  M.iriiiinii,  \  il' fl   iiinrl 


.1  ;iv  ilcriii-i'.  p.ir  arl  cl  sens  ac(|uis 

l.ilnTcs,  lalilcaux.  cappcllcs  cl  aiilcl/ 

Tel/  (|llc.   |iiilll'  llliiis.   iir  siilll    i^llailcs  lie   Ici/. 


.leaii    IjCiiiairc.   dans  la  < 'itii ri>ii iir   iiKiri^drilifiuc .  le  ipialiliede  ..  prince 
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il  i'iiliiiiiiiinr(>  ».  Les  (Idciiiui'iils  (l'archives  imiis  le  iiiiiiil  irnl  ciniiinyt''  par 
la  ('(nn  (lr  il(>iirgoajn(\  cliari;"!'.  |)ar  l'Xi'iiijilr.  lirM'iiiliT  un  sii|ii'iIm'  |)|i'>\  iaiic 
a\ l'c  iiiiiiialuros. 

Kl  (•('peiulant,  jusinraujuiiid'liiii.  m  (l(''|)il  de  joutes  les  recherelies  des 
ériidits,  (ni  lia  jamais  pu  airivi  ra  nlrouvi'i'  aiiniii  produit  certain  de  sou 
talent,  l'ariui  les  luaiiuserits  eniuniiin's.  notarnnirrd.  eeliii  ipTou  a  voidu 
lui  allrihurr  a\rc  le  |diis  de  persislaïu'e  se  trouve  être  ce  missel  i\r  l-'errv 
de  CJun-MW  i\>'  la  llililii  il  lic(|ne  de  Sienne,  ipie  nous  a\diis  nicnlionni''  dans 
la  pn'sentc  élude  coinnie  T'Ianl  indiscutableuienl  sorti  de  I  alelier  de  (iuil- 
lauuie  \  i(dani.  Si  liante  ipi  ail  ('■li'  la  réputali(Mi  de  Marniion.  les  minia- 
tures du  niaiire  de  /f/  ( 'oinj itric  de  la  'l'oison  (Voi\  si  jamais  il  venait  à  ("'Ire 
di''nionln''  qu'elles  son!  di'  sa  main,  seraient  din'ucs  de  jusiilier  tous  les 
éloges  et  d'exjjliipier'  le  ipialilicalil'.  d(uuii''  à  l'artish',  de  "  prince  d'enlu- 
minuii'  ".  Mais  un  areuuient  sendde  s'opposer,  dans  I  T'Ial  actuel  di  nos 
coiniaissances,  ù  ce  (pie  nous  |)iiissions  ideiitilier  Simon  Marmioii  avec  le 
niysl(''rieu\  maîti'c;  c'est  (|  ne  cet  artiste  parait  avoir  travail  h''  à  II  ru  ces.  et  (|ue 
jiis(pi'ici  on  n'a  retron\(''  aucune  trace  d'un  s(''joui'(leMariiiii  m  dans  cette  ville. 

Tous  les  iKUUs  ('■tant  ainsi  écartés,  ou.  p(Mir  Simiui  \lai'iiiiiiii.  restant  au 
moins  en  susjiens.  nous  deilieui'ims  en  l'ace  du  seul  I  'Il  il  i  p|  le  (le  Ma/erolles  '. 
(le  (pie  nous  sa\(Uis  de  la  viede  celui-ci  c(Uicor(le  avec  les  deux  dollUi'es 
du  |i!-oliléme.  I'liili|i|ie  de  Ma/.eiidles  est  cit(''  par  les  pi(''ces  d'archives 
comme  ayani  tra\ailli''  jiour  les  ducs  île  Itouredene  :  il  eu!  imune  olliciidlc- 
meiil  le  tilre  de  valet  de  cliamlirc  cl  d'enlumineur  de  (  iharles  le  ■['(■nKM-aii'e. 
haiilre  part,  l'hilippe  de  Ma/erolles  \iiil  se  l'aire  inscrire  à  llrn^'cs  dans 
la  ejlde  de  Saint-.lean  en  I 'id'.l.  et  il  resta  liihdcmeiil  attaché  à  la  eilde 
j  II -•i  pian  jour  où  il  niouriil  à  I  irnecs.  en  I  'i7'l  "U  I  'i''^"-  l 'h  i  lippe  de  Ma/erolles 
eut  des  ('■l(''\i's.  une  rciiiuie.  Mare'iierite  Michiels.  en  I  'i77-l  'i7'^.  et  nu  certain 
Nicolas  de  Cloutre,  eu  I'î78-i'i7'.l.  (  )r.  à  (('ite  des  minialiii-es  dignes  du 
maître  de  l((  CoïKjurlc  de  Ja  Toison  d'or,  il  eu  cxisie  d  autres,  dans  cerlaius 
nuinuscrils  i)roveiiaiit  de  Louis  de   llruges,   soigneur  de  la  <  ii  iiulhuiise ', 

I.  Le  nom  lie  Phili|i|)(!  de  Mazcrolles  est  écrit,  dans  les  documenis  cipiitcnipornins,  de  divi^rses 
niiiniiTes  :  Mazcreiille,  .Mai.sereulles,  Mayserolis,  ou  mi'me  contraclt;  parfois  en  Maroles  on  Momies. 

(lonsullcr,  sur  eet  artiste  :  \V.  II.  James  Wealc,  Documents  inédits  sur  les  cnliiminfiirs  de 
Ihiii/es,  dans  le  lleffroi,  t.  IV,  p.  I  lll-l  I!»  el  i7S  el  suiv.  Cf.  Pineliart,  Archives  des  Arts.  Sciences  et 
Lettres,  l.  Il,  p.  208. 

i.  Pur  exemple,  .'i  l.i  lîililiiillii-i|iie  N.iliuiiale,  à  Paris,  les  ms.s,  franr.iis  i.'lT.  2SS,  12i  et  2Ci.'>. 
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Iroji  faillies  (]'ex(''rulii m  |Hiur  lui  iMri'  allrilmées  à  hii-iiiiMiic,  mais  (|ui 
traliisseiil  I  inlciilitui  (riinilcr  sa  manière,  comme  si  elles  ('iiianaieiil  dV'lè- 
vos  formés  par  lui  (>l  visant  à  s'inspirer  de  ses  exemples,  sniiont  en  ee  (|ui 
coneerne  la  limpidité  ilu  coloris. 

Une  dernièiN'  indication,  fournie  par  les  archives  de  l'.rn^es,   poiiri-a 


GlilSAII,  I.E      ni       lliMK     11,      IIE       l'A  III  S,      11KS      ((    .\1  1  U  A  C  I,  K  S      HE      I.  ,V      \' 1  1:  Il  1.  IC    », 
altribuce  au  ■■  niaîlix-  de  la    Cinujw'/e  tir  la   Toisaa  d'or  >\    (liililiollii>inic  Nationale,    ms,   fi-am^ais  9199,  f"  11  v;. 


peut-être  constituer  un  argument  capital  jKuir  la  solution  de  la  ((uestioii. 
Dans  les  derniers  mois  de  1465,  ou  au  commencement  de  l'ilili,  le 
magistrat  du  I^'rane  de  Hruges  voulut  oll'rir  un  livre  d'heures  en  cadeau  au 
fils  du  duc  de  llourgogne,  le  fuliii'  (lliarles  le  T(''méraii'e,  leipiel  jiurlail 
alors  le  titre  de  comte  de  Charolais.  A  cet  ell'et,  on  ac(|iiii  d'ini  elianycur 
de  Bruges  un  manuscrit  qui  présentait  cette  jKMlieulariti',  aussi  ran'  (pie 
somptueuse,  d'être  écrit  eu  lettres  d'or  et  d'arL;-enl  sur  védiu  leiule  eu  udir. 
Mais,  le  cadeau  reçu,  le  comte  de  Charolais  ne  trouva  pas  (pie  lilluslialinu 
existant    déjà  dans    le    volume    lut   sullisante,    et   il   la    lit   compléter   par 
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riiiliji|)i' ilr  Ma/.crdllcs.  Api'i'-s  i|iii  li.  il  ciiNoNa  la  note  àjjaycrau  tiiagislrat 
(lu  l'^ranc  ilr  l!rufi"(>s.  (|iii  diil  s'rMMiilcr  m  versant  à  Pli.  de  Mazerolles 
la  sdninie  rclali\i'ini'nt  cdiisiili'iahlc  lir    'i2()  livrrs  jiai'isis'. 

M.  \\  .  II.  .larncs  \\  raie  a  ciii  |iiiu\iiir  rcr<innailii'  le  li\ii'  il'licnres 
offert  à  Charles  le  Téméraire  et  eonipli'h'  jimir  rilliislraliuii  |iar  l'ii.  di? 
Mazerolles,  dans  le  nianiiseril  n"  IS."i7  de  la  ])il»li(illiè(|iie  iiii|](Miale  de 
\'ienne,  (jiii  esl.  en  eil'el.  nu  lisi-e  de  piieres  l'eril  en  earaelèi'e-^  ddr  el 
d'argent  sur  Vf'lin  imir.  Il  v  a  nialheni'eii^enn'nl  l'orl  Idiinlenips  que  je  n'ai 
vu  ce  vidnnn'.  el  des  |di(ili  iora|diies  ne  peiiNiMd  sidlir  |jimii'  snpiili'cr  à 
l'exann'U  diri'el  de  I  i  niLiinal  :  mais  mes  unies  de  voyage,  daeedrd  a\ce  les 
souvenirs  (|ue  m'a  lnuinis  ma  meninire.  |iiiiliMd  i|n'il  y  a  dans  le  mauuseril 
n"  1857  de  \  ienne  plusieurs  niinialiu'es  (|ui  ju'éseulenl  une  liés  grande 
ressemhlanee  axce  les  ien\res  (|ue  nous  a^■()ns  gr(iuj)ées  s(jus  le  nnni  du 
maître   de   hi   Coiuiurlc   <!<■   la    Taiso//  d'oi-. 

Si  nue  M'rilieal  il  m  ni  li'iieiire,  ipie  iCspei'e  liien  |i(in\(iir  nn  jiMM'  aller 
l'airi'  unii-mi'uii'  a  \  ienne.  anienail  à  i( nislaliT  (|ne  eelle  ressinnlilanee 
est  eu  r(''alili'  uni'  parl'aih'  siniililmle  ili>  slyle  el  di'  l'aelnre:  si.  danlre 
j)ar'l,  il  Tdail  alisidnnieni  eerlain  (|ne  le  nianusi-iil  n"  iS.'iT  de  \  iiMine  esl 
Ijien,  ennime  le    ernil    \1.    \\  eale.    le    uiauu-i  lil   (lilei'l    a(liiarles    le    'l'i'ini'l'aile 

en  l'iG.")  nu  l'idii.  la  (|ni>-liiin  si'  lidiiNciail  li'anclu'e.  ou  peu  s'en  l'anl.  el 
l'dU  pdunail  sans  li'inerili'  prii|iiisiT  I  ideni  ilieal  ii  m  i|elinili\e  du  niaiire  de 
/(/  CoïK/tK'/c  (/(■  1(1    l'oison  d'or  a\ee    l'hilip|ii'  de  \|a/eri  dli'S. 

I-:i  iei  se  pri'seule  uu  l'ail  Iles  inallendu  el  Idul  a  l'ail  curieux.  Ce  l'iii- 
li|jpe  de  Ma/.ernlles,  ipii  dnil  piMd-ehe  elre  idenlilii''  aNce  le  didieienx  maître 
de  lu  (  'oiHiiirli-  <lc  1(1  Toison  d'o/\  r\  cpii.  en  liilll  cas.  ainsi  (pie  h'  pi(iu\i'iil 
les  i|(ieniiieiils.  a  leiiii  iiiie  plaee  i  m  pi  irl  a  ni  <'  parmi  les  miiiial  nrisles  Iravail- 
lanl  a  llrnges  au  \v''  siècle,  n'i'jail  pas  un  riainanil  de  naissance.  C'i'dail  nu 
(le  nos  cdiiipaliinles.  un  l'raiieais.  \cnu  a  l'.rngi's  pour  y  cliei<lii'r  Initnne, 
mais  reslaiil  Idiiiiniis  alladie  à  sa  pairie,  el  ayaiil  idiilinué  à  être  ednsid(''r(' 
comme  sujel  du  nn  de  l'rance.  a  h  I  iminl  ipic  Im-ipiil  ludurul,  vers  I 'iT'.l 
ou  148t',  t<uil  ce  (piil  pdssi''dail  a  I  linges  lui  ci  m  li  si  pie  |iar  iiic-iiie  puliliipie. 
en  égard   à  la   (pielidle  de    la    maisnll    de    lldlllgdgne    eiuilre    le    lui    l.duis    .\  1  . 

I.  Il  est  iiilul'cssiiiit  ["■iir  iiniis  ilc  iiolrr  ijuc  (jiiilhiiiiur  Nirl.inl  |.ni:iil  iwinv  clr  liiiMc  à  d'Ile 
nllairc.  Il  fit  |jnrtir,  avec  trui»  aiitics  {,'ons  du  iiiijlier,  .ippiirlcnaiit  tuiis  à  la  ;;ilile  iJe  Saiiit-.li.ari,  un 
second  onluniinfur  niniiiic  lui,  ua  llbraire-cupiste  ut  un  iiiarriianil  de  livres  enluiiiin(is,  d  une  sorte  de 
commission,  charg(ie  vraisemblablement  d'apprécier  la  valeur  du  travail  de  Philippe  de  Miuerolles. 
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Je  n'ai  pas  licsoin  dr  diir  rdiiiliicii  |iiiiii'  iidiis,  l''i'ai\i;ais,  il  sérail  iiih''- 
rossaut  d'avoir  à  irvciidi(iii(M'  pmir  iiotie  pays  le  plus  exquis  peul-('di('  des 
miuiaturistes  (pd  (Ui'nl  lravaill('  à  lirnges  du  temps  de  Meudiue.  Mais, 
piiMistMuent  parée  ([ue  1  iiypotlièse  es!  e\lr(''uienieut  séduisaute,  uous  dcvous 
plus  (pie  jamais  ici  iiiius  uiettre  en  garde  eoutre  le  danji'er  de  nous  laisser 
troji  racilciiiriil  ciitrainei'.  Mal<;i-(''  tout,  uoas  n'avons  ]>as  trouvi'',  comme, 
par  e\empli\  ])our  le  cas  de  (luillaunic  N'relant,  la  pièce  di'cisive  cpii 
pcrnicl  i\i'  pi'ononcei'  nn  nom  d'ai'lislc  en  lonic  ceiiilude. 

(louchions  (liiiic  ipi'il  csl  |iri''r(''ralili'  de  nous  Icnii-  encore  sui'  la 
ri''scrve.  Il  csl  ln''s  possilih'  (|ur  le  maille  de  /a  ( 'i>//(///i'/r  de  1(1  Tiii.sdii 
d'or  jmisse  (''Ire  un  jour  d('linili\-emenl  ideiililii'  avec  le  l''ran(;ais  l'Iiilippe 
t\r  Ma/.erolles  ;  comme  il  est  jjossihie  aussi  (pi'on  arri\('  à  uni'  sidiilion 
coniraire,  cl,  par  exemple,  (|u'on  soil  autorisi'"  à  i'e\'enir  à  SiiiKui  Marmion. 
Mais  une  chose  reste  lonjnnrs  au-dessus  de  loiile  discussion,  ces!  (juc  le 
maître  de  la  ('oih/ik'/c  dr  la  Toison  d'or,  ipad  (pie  soil  son  vrai  nom, 
(piidle  (pie  soit  sa  vi'rilahle  paliie,  csl.  dans  sou  i^ciire,  un  des  jdiis  ciiar- 
luaiils  artistes  (pie  la  1 1  ru  n'es  du  x\''  siècle  ail  ahrih's  dans  ses  murs  ;  el  (pie, 
|iarini  les  (eiivrcs  de  ce  niaiire,  les  (piahuv.c  miiiialiires  (|u'il  a  |ieiiiles 
dans  le  manuscrit  de  l'Ilisloirc  du  hoii  roi  Ali'.ra iid rc,  de  la  coileciioii 
Dnliiil,  ('(unplcnt  parmi  les  meilleures  pi'o(lucli(Uis  sorlics  de  sou  pinceau. 
La  pr(''seiice  de  c(^s  miiiialurcs  siillirail  seule  jiour  donner  un  très  grand 
juix  an  volume  h'gué  par  M.  I)nluil  à  la  \  ilje  de  l'aris. 

l'AUi.   DUr.IilEU 


LA    HKVl'K    |JF.    I,  AUT.    XIII. 


16 


T  / 1:  s  T  A  M 1  '  E     V 1  !  A  N  C  A I S  K    C  ()  \  TV.  MVOU.XW  K 


HEURES  ET  PARISIENNES 

PAR   PIERIll-:    VIKAL 


Ifciircs  cl  Parisiennes  est  ici  pour  les  /frnrcs  ])arisienncs  :  mais  ce 
(li'iiiiiT  tilrc  a  i''l('  pr-js  par  |)cl\aii,  ce  (pii  a  mis  dans  ICmliairas  sos 
snoccssoiirs.  Los  Iiimii'i's  parisiciim's  !  le  sujet  est  toiilaiit,  il  rsl  dr  ii'u\ 
aii\(|iirls  nii  n'\iriil  salis  cesse;  il  sdilicile  iiiui  senlrmeiil  les  (M  rivaiiis, 
mais  les  ill\i>lraleurs.  HeKaii  a\ail  les  eaiix-lnrles.  ciii-ieiises  aiiji  Mird'Iiiii. 
Iiiell  (pie  peu  (l(''cisives,  (II'  i'>(''liassil.  I>e|(iiis.  ( 'iiillileail.  piiiii'  li'S  /'(/l/Sf/i^rs 
/ir//isic//s,  liriii-cs  et  s(tis()ns.  a  eu  tdllle  la  \  i  il  ilusiir>  ije^  Imis  île  l,e|H''re. 
1  lie  imblicaliiili  aelilelle.  1,'s  Mi  unies  luirisiciiiii's,  a  illi  lii:ill\ais  lilre  l'I  ili' 
Imiis  bois.  Eiillii,  \iiiei  N'iilal,  dessiiiaiil  el  e-ravaiii  |MUir  l'i'dileiir  llniidel 
ses  Heures  el  l'nrisieu  iws,  el  —  aliii  de  eaider  pinir  lui  (nul  llii  iiiiieiir  de 
son  lra\ail —  ('■cii\aiil  liii-mr'iiie  smi  le\le. 

Ici,  il  esl  II  neid'  InMires  du  suii-  ». 

Sa\e/-viMis  i|iii  la  \enail  a\ee  un  iiil(''i-i"'l  |)iinssé  nu  vil',  ci-tte  plaindie'' 
Mil  liieii,  c'esl  le  pelil  iiiaill'e  ilil  MdU n nien I  d u  (  \'sl u nie  de  Mnreail.  -  Mais 
C'esl  moi  !  s'iM'rierail-il,  r'esl  liieii  mni  :  xnilà  ce  ipie  ji'  suis  devcilM  après 
celll    \  il|e|-eilll|    ans.    lie    lllnli    I  e  n  1  pS.  j  T'I  a  i  s    dans    h    |;i     pi^lilc    luee    „,   ailiiilll- 

d  h  ni  ji'  suis  dans  <■  la  iielile  liai^'iuiire  »  ;  c'ol  h  ml  pareil,  1  ii'  nu  in  lenips, 
iiii  m'amenail  une  jeune  danseuse,  ci  je  lui  piiieai-^  le  ineiilnn  a\ee  di'sin- 
\nllure.  .\njiilllirillli.  je  suis  entre  deux  liello  |iei-imiie--.  et  je  ne  |iinre 
rien:  j'ai  pri>  de  la  teiuie.  Mdii  hiilnr  m'Iialiille  imjn'ccablemenl .  Id  ipiei 
linil   rejlet-l   X'raiineiit.  je  me  semble  curieux.  ■> 

I  .e  |)etit  maiire  ajiiulerait  iieiit-T'Ire  ipiil  idiut  eras,'.  ,'|  l'eaii-l'i  nie  el  an 
jinriii.  et  ipi'ici  il  l'es!  simplement  an  la\i-.:  mai^  ipie.  pimr  --iiixantediMize 
planelies,   il  faut  un  mo\en  presli',  et  ipie  les  des>iiiatenrs  d  anji  un  d  lini  mil 

la    vision  siueillieremeni    aie'lli'    et    \aiiee. 

lli.  Mil   i;l.  H.M.hl 
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D(''s  les  pr'riniiTs  Siiloiis  de  la 
li'oisirme  l!(''|iul)li(|iie,  les  (iljserva- 
li'iirs  |i('i-s]iit'ac('s  (l(''inèl(>rcnt  thoz 
nos  pciiili'cs  une  (l'inlaiicr  à  r(iiii|iri' 
avec  les  saiicrs  il'alclicr,  les  olIlIll'CS 
riilivriilidilliclli's,  cl  à  sillHT  leurs 
rDinpositions  dans  un  niilirn  aliim- 
sjih('i'i([U(>  allf'^'é  et  i''clairii.  I.r  \nv- 
niici'  eu  date  des  pi'ola^iidnisti's  de 
la  maiurrc  nouvrllr  l'ut  liaslicii 
Li'pan'c,  dont  les  fiircs  scinlilriil  iiu 
peu  ti-iip  (lul)lirs,  ('t  ([ui,  dans  son 
Porlr((il  (lu  i^rciiul-pcre  et  ses  foins 
imlaninicnt,  dégradait  ses  t<ins,  par 
liiii's  niodnlatidns,  sni'  drs  fonds 
transparcids  cl  pâlis.  La  pcintnre  de  style  cllc-ni(''nic  se  nul  à  celle  ('■colc 
avec  Baudry,  donl  les  ensembles  décoratifs  (Noces  de  Ps\i/c/u\  (ilori/ica- 
lioii  (le  la  Loi)  afl'ectèreiit  une  soric  d'inimatéi'ialité  aérienne. 

Les  artisans  mas([ués  de  celle  ('volution  n'é'laicnt  autres  (fue  les 
impressionnistes.  Conspués,  lionuis  poui'  Icui'  amour  des  liàvialilcs  de  la 
vie  et  des  sites  sans  histoire,  comme  pour  la  lirutalilé  sommaire  d(_'  hmr 
m(dier,  leur  inllncnce  ne  s'en  inllltrait  pas  moins  dans  les  nulieux  artistes, 
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mais  iir  jxmvait  j)aiM'iiir  au  |iulilir  sans  une  soi'tc  de  liansiidsilinn.  l'oiir 
amadouer  sa  défiance  laul  soil  peu  routinière,  les  peintres  de  genre  <|ui 
s'assimilèrent  leur  visinu  durent  (■teindre  la  diaprure  des  rellels,  atleunei- 
la  coloralidu  di's  undires,  saerilier  la  tlixisinu  du  ton.  et  rendre  les  ellels 
de  lumière  dilïïise,  priiuupal  objectif  de  la  nouvelle  èe(de.  ]iai'  des  niddu- 
lations  on  dorai-tointe.  Nos  exjiositions  se  remplirent  ainsi  peu  à  ]ieu  de 
toiles  décolorées,  sorte  de  eanmïeux  éteiids.  dû  des  rapports  didiials 
de  valeurs  visaient  à  l'xpriniei' l'andiianee  ar'rienne.  INdl,  qui  a\ail  didinti'' 
|iar  (\i's  (''pisodes  di'auiali(pies,  Iraili's  dans  le  n'oi:!  de  (IT'rieaidt,  Ihillc-hi! 
el  r luoiiddlioit  (le  Tdii/ousc,  et  des  scènes  ouvrières  il  un  arc'enl  \  i^'ou- 
reu\,  eornnu'  /tt  C/'/ccc  r/rx  ininciirs.  inclina  peu  à  |ieu  vei's  la  |H'(''occu|)alion 
(II'  l'enveloppe  la  i'vlcdii  l'i  .liiillcl  .  pour  donner  l'uliu.  avec  le  Cluiiilicr 
(Ir  Stll-csiics,  I;l  riuiuule  du  Ll'enre.  ( '.e  ne  Jui'i'Ul  plus  de>  lors  (piinterieui-s 
de  verreries  ou  de  serres.  lalioraloii-es.  alelieis  de  mouleurs.  Iauii--anl  un 
jour  lilal'ard  dans  les  poussières  en  sus|ien-iou,  et  un  peintre  disparu  I  l'op 
loi.  d'inie  façon  Iran'icpu'.  haulan.  se  lit   nue  spi''cialili'  de  ces  l'Il'els. 

La  nature  ai>'rcste  elle-mèuH'  seudila  quchpu'  leiups  alleiule  d'an(''niie, 
elle  ■^'onala  de  vapeui'S.  s'estonijia  de  hruuii's.  el  dans  tel  |>aysai;e  d  alors, 
li's  risieicN  cliarriereni  di's  llols  de  lait  cul  re  (les  lierLi'es  de  <>'aze.  Si  JNdl, 
après  Mdtnlii  Lantrlrir  v\  son  lahleau  niililaire  /•.'//  (i\'iiiil.  es!  revenu  peu  a 
peu  aux  taches  xivcs  el  an\  rdlels  \ihraids,  le  ^'oiil  du  uris  a  pci^i-li' 
elle/ nonduc  de  nos  peiiil  l'cs.  inni'and  arl  i-le.  (  larriere.  se  jilail  àiuo(l(dei' 
|iic-(pie  sans  couleiu-s,  par  les  seules  d(''i>radaliiius  d  un  l((n  rondanu'ul.d 
à  peu  |)rès  1onjoui>  le  uu'muc,  cl  ses  admirables  dons  de  (lcs>inaleur  I  aideni 
hcni-eusemciit  dans   celle    Ludie    pai'adoxalc. 

Le  réalisme,  loulefois,  ne  sondira  poini  loul  eulier  dans  le  e-iis  :  le 
H'(uil  i\r^  p,il("<  o|iulci]lcs.  des  tories  cousoua uces,  iiis|iii'a  les  rc])r(''seulal i(Uis 
de  la  vie  cùlièrc  du  regi'cl  la  Me  I  lui  in.  ainsi  i  pic  ccilainc-  marines  de  1  )ue/.. 

(.Uioi  i|u'il  en  ITil  de  ces  ell'oris  divers,  notre  école  a\ail  pu  li'j^'ilinu'- 
menl,  dan>  son  en -end  de.  doiniei-  prise  à  la  crili(pie  |(ar  un  exc(''s  de  linnd  il  ('• 
dans  le  Iraiicmeni  i\r^  sujets,  lidu  les  Irails  l'orlemcnl  caracleri--li(pic<.  les 
lindalile^  c\|iressives  élaient  System  al  i(picmcul  bannis,  cl  pai-  une  cxecid  ion 
ll'op  menue.  i''\  ilaid  les  etl'els  I  l'auclu''S  el  les  laiy'cs  sim|ililical  ioU'~.  LUhd'pics 
artistes,  umciix  pi(''servi''s  des  iullmuM'cs  aniolli-^saides  d  encore  eu  pleine 
mon !('•(•  de  sève,  oid  lente  de  rcinIcLiicr  clie/  non-.  I  ad  i\ c  >\  mpal  InC  |ponr  les 
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rcalili's  ii.il  iiirllrs  cl  1rs  hcllcs  (''iici'nics  du  |iiiic(';iii.  l'aiiiii  ccux-hi,  Linicii 
Simon  (iccii|i('  la  iirrinirrc  place.  Doik'  d'une  e(>iice|)liiin  1res  nette  île  son 
arl,  ninni  d'uni'  \olonlé  l'ernie,  d'iiiie  eoniiaissanee  ]iaiTaili'  dr  ses  raeidtés 
el  de  ses  l'essourecs,  il  suit  sa  voie,  depuis  une  ipiin/.ainr  d'anni'es,  sans 
hésitations  iM  sans  T'earts,  et  elniipie   exposition    iioii\rlle  nous  le  montre 
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mieux  en  possession  de  son  idi'al  einume  di'  son  nndirr.  Il  a  entrepris  de 
fixer,  aNanI  ipi'ils  disparaisseul  on  s'alièi'enl  liii|i  prol'ondi'mi'nl,  les  traits 
de  celle  de  nos  provinces  qui  ;i  le  mieux  eonsei'vi''  son  earaelèie  fradilionnel 
et  son  décor  propre,  et  qui  est,  dans  notre  pays  de  pins  en  plus  banalisé 
par  l'imitation  des  grandes  villes,  un  des  derniers  rel'uges  du  pittoresque. 
La  lîretag'ue  est,  à  couji  si'ir,  la  pins  allarlianlr  pari  ie  de  la  l'^ranee  par 
l'àpreté  grandiose  de  ses  paysages,  la  tenace  originalili'  de  sa  race  el  ei/lle 
sorte  d'obstinaliou  dans  la  foi,  d'immolnlilc  dans  les  usages,  (jui  y  forment 
entre  la  terri'  cl  I  homme  un  lien  si  loil.  La,  point  de  sites  arrangés,  point 
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d'élégances  d'emprunt;  tovit  est  simple,   robuste  et  (lural)le.   Ces  prolils 
vigoureux  du  sol,  ces  végétations  vivaces  ;  ces  amples  carrures,  ces  traits 

prononcés,  dans  un  peujjle  qui 
a  gardé  le  goût  des  ])rimitii's 
j)our  les  vêtements  amples  et 
les  couleurs  voyantes,  autant 
(le  leçons  de  hardiesse  et  de 
l'ranchise  pour  l'artiste.  Le  ta- 
lent viril  et  c(U(liai  de  L.  Simun 
ne  s'est  donc  point  UK'piis.  en 
iliciisissaiil  la  iîrctagne  pour 
(■liani|i  (l'cxplnralidii  .  cl  les 
meilleures  (pmlités  di'  la  race 
semldenf  avoir  passe-  dans  ses 
tableaux,  avec  les  jilus  saisis- 
sants aspects  du  ])ays. 

Notre  pi'iiilrc  c'sl  iii'  à 
Paris  en  iS(>l,  d'iiiii'  rainillr 
bourgeoise  et  aisée.  Il  reçut  à 
Louis  le  (Irand  cl  à  l'ossuet 
r('ducafioii  univcr^ilaiii',  mais 
ime  fois  pourvu  <\f  vr  \  ialii|ui'. 
ses  paiiMils  ne  iiiirrul  mil 
(ijislaclc  à  sa  xocaliun.  cl .  dés 
son  retour  du  viiluntai'iat.  il 
commcuçaii  ses  études  artis- 
tiques. Si  rens(Mgncnieut  de 
l'atelier  .Inlliaii  n'a  laissi'  (pie 
peu  de  tiaces  dans  son  taieni, 
il  se  souvient,  avec  iiii  \il 
sentiment  d'cMiudation.  de  ses  condisciples  denu'urc's  ses  amis,  l)es\ai- 
lif'-rcs,  liciK-  M(''nard,  Liiiel  (!etle  curiosit(''  (''vcill(''c,  cette  sinc('rit(''  (''ijui- 
tablc,  ce  disceiaiemcnt  du  imiile,  si  int(''ressant  s  dans  les  jeunes  es|iiils.  dni 
(li"l  être,  pour  les  uns  cl  les  autres,  des  adjuNanls  |ireeieii\.  sliiindaiil  la 
personnalité'',   bien    loin    de   retoiillei-.   et    !..   .^imon  est  justement   I' le   à 
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se  louer  de  cette  «  école  mutuelle  »  d'où  il  est  sorti.  Sitôt  arrivé  à  l'Age 
d'homme,  il  rommença  ses  envois  au  i-^alou,  et  ne  cessa  pas  d'y  exposer, 
eu  dépit  des  placements  défavorables,  de  l'inattention  du  public  et  du 
silence  de  la  presse.  Il  soutient  même,  avec  une  parfaite  bonne  grâce,  que 
cette  pi'riode  prolongée  d'obscurité  n'a  pu  que  lui  être  bonne,  eu  le  lais- 
saut  eu  tète  à  tète  avec  lui-même,  en  le  libérant  de  la  préoccupation 
de  l'etrct  à  produire  et  de  la  bautise  du  succès. 
C'est  ainsi  qu'il  a  pu  parvenir  à  la  pleine  con- 
science de  sa  personnalité,  sans  avoir  rien  à  con- 
céder à  la  frivolité  de  ses  contemporains,  ni  senti 
jteser  sur  sou  indépendance  le  redoutable  espoir  de 
«  vendre  ». 

Ses  principaux  ouvrages,  durant  ce  laps  de 
temps,  furent  Vlloniim-  (jui  court  après  ht  fortune, 
le  mois  de  Marie  dans  une  chapelle  de  campagne, 
un  blessé  secouru  dans  une  pharmacie,  —  je  domie 
l'indiialion  du  sujet  et  iKiii  le  titre  exact,  • —  qui 
remporta  une  troisième  mèthiille  au  Salon  de  tS'JO, 
l'embarquement  de  saint  (lalIoncH',  quittant  l'Angle- 
terre pour  évangéliser  rArmori(pie.  L'artiste  fait 
1)011  marché  de  ces  productions,  où  son  idéal  flotte 
encore  entre  les  évocations  liistoriques,  les  elfusions 
senlinicnlali's  et  la  curiositi'  des  réalités  andnantes. 
Il  attaciu^  à  bon  droit  plus  de  prix  au  portrait  de  sa 
mère,  sou  début,  qui  lui  valut  une  mention  honorable 
en  1885,  à  celui  d'une  grand'maman  en  jtapillotes, 
qui  est  un  morceau  de  la  plus  touchante  sincérité  ; 
erdin    à    la    Lecture    entre    amis,    dont    on    poiu'ra 

juger  eu  parcourant  cet  article.  Elle  inaugure  une  série  de  portraits 
groupés,  où  L.  Simon  a  cherché  h  représenter  l'homme  de  ce  temps  dans 
l'abandon  des  expansions  de  famille,  dans  la  cordialité  des  causeries 
intimes,  et  où  les  mouvements  spontanés  de  l'alfection,  l'échange  rapide 
des  idées,  introduisent  un  élénu'ut  de  naturel,  un  air  «  chez  soi  »  trop 
souvent  absrnts  des  porliaits  isol('s.  Itirn  de  plus  exj)iessif,  à  ce  point  de 
vue,  ([ue  le  lalili'au  dont  nous  parlons.  Dans  un  atelier  de  jii'intre,  jtarnii  le 
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(Icior  liii^arn''  drs  Idilcs  iiit''o-ales,  sous  le  (■cirlc  de  chiili'  iliiiir  l;iin|ii'.  un 
jfiiiii'  Ikuiiiiic.  l'ii  (|ui  S{'  ri'conniiil  hi  jM'isiHiiialih'  di'lirali'  cl  un  |m'U  xciih'c 
(II'  Maurice  Deiiiei',  lit  à  liaulc  voix  un  luanusc  ril.  Ses  caniaiiKlos  l'écDulent, 
accou(li''s,  penclu's.  n'u\ nx-s,  vautri's,  ilau^'  Imilcs  ces  pusturcs  iurou- 
sciciilcs  de  l'altiudidu  mi  se  diUÏTOUricnl  Ir  IciujuTauu'ul.  I  liuuirur  cl 
jusipià  ri'ducalidii  (\r  chacun.  |)aus  la  chaude  ])(''Ui  uuhrc  i|ui  si>|iais<il 
aiddiu-  Al'  la  I.imi|ic.  les  --ilhuiu'lli's  se  iu(i(le|eul  ]iai'  le<  luasscs.  [iluli'il  (|Uc 
par  le  ciudnur.  h's  li'les  seidcs  s'enlé\cnl  en  idaii-s  |ilus  mi  umins  vifs, 
suivaid  leur  |un\iiuili''  du  l'cisci-  iuuiiucux.  avec,  eà  cl  là.  h'  ra|i|)id  di'  ^■aleul■ 
d'un  phdii'.  d Hue  lidnluii'  de  cadie,  d'uu  clavier  di'  piano,  i.'icuxri'  e^l 
liauleuh'ul  sii^nilical  i\  e.  lanl  par  Iheuiciix  choix  des  poses.  <pn'  par  I  haliile 
niauiciueul  ilu  clair-(discur.  i)aus  ce  uulicii  iiieu  l'Ios  où  lioiudcuinc  la 
svuipaliiie.  il  scuilili'  i|u  ou  culeude  <■  les  iih'cs  en  marche  ».  Les  artistes 
s'arriMereul  di'\anl  ci'  lahleaii  ;  le  jiir.v  de  ISSS.  uioins  clair\o\aul.  le 
uégli.UCii- 

Dans  i(>s  aun<''es  qui  suiviri'Ul ,  Lucii-n  Simon  s'i'sl  plu  à  Irai  1er  d'autres 
théuies  seinjjlalilcs.  (  ic  l'ul,  en  IS'.iT.  hih'  ii'uuiou  i\r  l'aunlli' :  Irois  Jeunes 
dames  assises  auloui-  d  une  ah'uh'  IcuanI  un  earcouui'l  siii-  ses  ixenoux, 
derriei'c  h'sipndies  li'  peiulrc  s'esl  repri'scule.  h'  ri'caid  son^'cui'  [perdu 
dans  le  \ide.  l,a  disposili(Ui  de  celle  loile  es|  uioius  hcuriMisc  :  lenlaul  ne 
conslihie    pas    uu    {loinl   de  cou\ere-euce,    un   cculi-c  d  iuliui'l    sulli^anl.   eu 

sorte  ipii'  rordoUiiancc  a  l'air  uu  peu  l'aclice  cl  C(Hlcerli''e  ;  de  plus,  le 
persouuaei'  niidc  l'sl  lucu  raihlcmcnl  indi\iduel.  Mais  ce~.  did'auls  soûl 
rachetés  par  de  maeisirales  (pialil(''s  de  uu'licr  :  la  jeiuic  l'eunuc  de  eauche, 
en  (-(U'saye  myr  jaune  cl  noir,  csl  un  morceau  d  une  aisance  cl  d'une 
l'raichiMn-  mae'uiliijucs.  cl  il  y  a.  dans  la  h'Ii'  di'  la  Nicillc  ilauic.  loul  un 
puèiue  de  sagt^sse  résigm''e  d  d  indulecuh'  uiausU'dudc.  I  icuv  ans  |du--  lard. 
il  yi'onpail  dans  son  atelier  cinq  i\r  ^es  auu^.  de\  i-~anl.  le  ciL^ari'  aux  doigts, 
âpre-,  (piehpic  dijeunir  intime,  (diaih's  (ioltcl.  inu'  main  dans  ■-a  li(dle 
liallie  l'auxe.  po--i'  laullc  sui'  r(''panle  de  lleui'  Miiiard,  poiu'  appuyer 
<picli|uc  Ih/'oi-ic  d'ail,  dans  le  ->ili'iice  allculililes  deux  l'iéres  Sagliii  cl  la 
l'i''ve|-ie  de  |)aU(  liez  isoli''  au  scc(Hid  plan.  Ici  cncoi-c.  l'alliludi'  u  cn|  pas 
moins  l'r'vi'lal  lice  des  earacléics  ijur  la  >l  iiicl  lire  {drpcrcile  cl  li'xpression 
]ili\  sioiiomii|iie.  I .  i''paiiouisseuicul  uu  |icu  lourd  du  |ici^oiinaL;'c  principal 
est  bien  du  robuste  auii  de  nos  luaNcs    j'iurc-NciiN  iciis  :  sou  iuleilocutcur. 


aii'iiiii 


;  M  '-•  1 1  i  1  t  ■ 


Vh 


ins  viis. 


u'iil    in. 


(le    plu>.    >'' 

i.'f.Mlt-      -,(.111 


LUCIKX    SIMOX  \-i',, 

niiiscir',  i-dsc  ri  ll('n'iiialii|iii' ,  sdi'l  liii  cailii',  avcr  sa  (lislinrliciii  (|iia>i 
liritaiiiiii[U(',  ;  le  piirlc  iniMlilalif  iiu'est  Dauehez  scmldi'  eu  airèlclcvaiil  un 
(le  ces  vastes  liiu'i/.diis  de  lainh's  ([ii'il  peiul  si  bien. 

r<iuler()is,  la  jiliis  lielle  de  ces  coiiiiiosiliiiiis  me  [lai'ail  celle  {{iii  iin'iira 
au  !-^aloii  de  IDDl  cl  y  balança  ([iiehjue  temps,  avec  la  J'nx-i'ssion  du  iiK'iiie 
artiste,  les  suffrages  de  la  coiuinission  d'achats  :  /es  Dcu.r  ricii.r,  lid  est  It; 
titre  teudreuieut  i'aniilier  (ju'il  lui  douiie.  Dans  un  iutéiieur  (ni  lnul  respire 
i'iirdre.  réparg'ue,  les  liahiludes  r(''gidières  et  iiKidestes.  un  \irillard  dmd 
le  visage  rasi',  la  leiiue  soignée,  attestent  d'auciennes  (i-adilimis  de  iMinne 
bourgeoisie  |ll■()^  inciale,  est  assis  près  de  sa  feninie,  en  Ihhmh'I  nnii'  à  rubans, 
de  qui  l'ample  corsage  s'agréniente  de  la  broche  chère  à  nos  mères.  Ils  ne 
se  ])ailent  ])as,  ces  (''poux  d'un  demi-siècle  peut-être  ;  et  ([u'auraienl-ils  à 
dire  i[ui  vaille  ])nur  mius  ce  bMe-;'i-b''te  patriarcal  allirmant  unr  hingue 
communauté  d'existeiu'c  cl  de  pens(''e,  une  atlection  cimentée  dans  le  lia- 
vail,  trempée  aux  ('preuNcs,  all'ermie  jiai'  les  deuils,  et  l'ajeunie  sur  le 
lard  par  le  spectacle  des  activités  nouvelles  issues  tl'eux  r"  Il  y  a  j)res(jue  de 
la  majesté  dans  ce  couple  paisible,  en  qui  s'exprime  si  sinq)lement  lu  vie 
intérieure  d'une  génér;dion  plus  casanière,  plus  timorée,  plus  bornée  dans 
ses  aspirations  rpie  la  iu')tre,  mais  dont  les  beaux  exemplaires  reflètent  un 
idi'al  plus  sain,  cl  peut-T'Ire  plus  humain  après  tout.  Kt  si  du  senlimcul  (pu 
imprègne  cette  o^'uvre,  nous  passons  à  l'exécution,  il  y  l'aiil  louei-  la  belle 
dishibution  de  la  lumière  sur  les  larges  plans  tranquilles,  la  l'acilité  con- 
lanli'  d<_'  la  touche,  la  force  t'ondens(''e  du  dessin.  Les  mains,  surtout,  sont 
du  plus  puissant  caractère  ;  l'j'ige  s'y  inscrit  en  dérormations  graduelles,  en 
menaçantes  ankyldses,  cl  il  sendde  voir  peu  à  peu  la  vie  se  retirer  de  ces 
oi'ganes  lenlemcid   uun(''ralisr's. 

Lucien  Simon  esl  un  des  uoudireux  jirtistes  que  la  cn^aliou  de  la  Socii'h'' 
Uidiouale  a  mis  en  lumière.  .\  son  (cuvre,  ^dn(■■e  jusipu'-là  aux  exils  pla- 
l'onnants,  aux  dispersions  meui'lrières,  le  (  ;hanqi-de-Mars  ollrail  l'Iiospilalili' 
de  ses  cimaises,  des  voisinages  harmoni([nes,  et  la  pi-ecieuse  lacnlh''  pour 
l'artisle  de  groupei'  à  sa  guise  ses  en\dis.  Sa  ]ieiidure  l'iulemeut  eeiile, 
avec  de  grands  partis  pris  de  coloial  ions,  di's  l'iuiues  larges  cl  synlli(''lis(''es, 
ne  pouvait,  dès  loi's.  unnupier  de  l'rajqiei'  le  regard  par  l'harmonie  di' sa 
conception  el  de  sou  slyli'.  La  \iidenr  pil  lores(pie.  IVipreli'  savoui'euse  de 
la   facture   lireid,  le  reste,    el    l' Aiuioriipie    archaïque  cl    baibarc    de    noire 
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hornmp  imiI  vile  Inil  ilc  ulcgaor  dans  l'oinbic  les  niièviTs  ])ast<irales  de  ses 
devanciers.  Dès  18;i;i,  date  de  son  aflilialinii  à  la  nduvi'llc  S(iciét(''.  ilabordait 
les  scènes  bretonnes  avec  nn  de  ses  six  tableaux.  JA-.s.sc  ((  l'ergitc  _  l'iiiistère  . 
Mais  les  séductions  de  l'intimité  et  les  goûts  délicats  du  dilettante  le  dispu- 

taicul  cncdrc  en  lui  :i  la  curinsili'  des  lv[)cs  cl  des  nururs,  ciuiinii'  l'attes- 
taicnl  de  iioiulireux  jxirti'ails  pris  dans  snn  enlnnragi'.  des  fanlaisics 
(liarahu),  des  études  de  nu  /'in  de  sédiicc  ,  ou  celte  conipusiliou  à  dcnn- 
révi''(>  du  Salon  de  IS'.i.'i.  où  uni'  jeune  l'eunue  v(Mue  de  blanc,  jduanl  i\\\ 
A'i(d(>u  sur  un  Ijanc  de  jai'din.  an  lidrd  d  luic  ri\ièie  l'inliruun'i'  |iar  le  suii'. 
scndjlait  personuiliei'  la  muse  HK'nie  de  Sehunianu.  I»ans  linlerxalle.  il 
avail  l'h''  pidnni  Micii'laire '.  e|  ee  brevel  di^livii'  pai'  ses  pairs  de\ani;ail 
(le  peu  le  snllVaL;e  du  ^^land  |iuldic.  /,('  l'drdoii  de  l'roiH'd ii-l.ti in'iUdii ,  au 
Salim  de  ISOG,  ajipnila  un  nnuseau  ti'iudignage  de  ses  pri'dileetinns  bi-e- 
IdUnes  et  de  son  uahualisnie  eioissanl.  Mais  e'e-i|  à  l'cxpn^ilidn  sui\au|e 
f[ue  sa  haute  valeur  di'  leelmicien  s  aecl^■^a,  dans  le  tableau  île  laudlie  doni 
j'ai  |)arlr'  cl  ilans  la  Inile  At'<.  ]l(n\Liiilllicr\. 

.\rri''l(ius-niius  de  va  ni  ees  derniers,  .le  ii'lii'>ile  pa->  a  li's  inel  I  re.  bien  I  pie 
I  rail(''s  en  l'I  iide.  li  h'I  au-dessUs  du  pi  irl  rail .  La  n'ussile  lechniipie  \  ci  Mil  lue 
a  la  niailrisc.  Iiinlile  de  les  di^ciirc.  nos  lecteurs  en  avant  la  re|inidncliun 
sous  les  yeux.  .Mais  (pic  dcsii'ut.  à  tra\ers  les  I  lauspiisitinus  ainni'die-.  de 
la  photolypie.  la  r('S(inaucc  prol'ondc  et  uioclleusc  des  imir-.  des  bruns  cl 
des  gris,  vibrant  suus  la  chaude  caresse  d'un  rayon  largenieiil  ejiamlu.  i|ui 
allume  les  ors  des  chasubles,  ii-ise  le  blane  des  nuirs  et  accorde  les  lignn^s, 

le  ninbilier.  les  uniemenls  sacri'S.  dans  nue  snl'le  irnnisxill  de  reeueillenieiil 

cl  de  paix  y  .\]ircs  ce  lin  ninrieau  dharmiiuiste.  le  Sainu  de  ISMS  nnus 
diinna  l'ienvre  la  plus  Inrle.  au  puiiit  de  \  ne  .>  peintic  ■■ .  ipie  I,.  .-^iuion  eiil 
cuciirc  |)iii(luilc.  /'■  ('injnc  fnrdiii  ~ .  Itaiisli'  rniipde  lumière  ilini  ipiiuipiet 
qui  l'é'clail'C  i\i'  bas  eu  liaiil.  une  ballerine  eliipie,  en  sm-dide  maillnl  de 
CiildU.  marelle  -ur  une  eorde  tendue,  en  aL;'ilanl  de  peliK  drapeaux.  .Veenli'- 
sur  le  relmnl  de  la  piste,  un  pitre  imn  iiinin^  maii^re.  a  la  lignasse  eiM^puc 
sous  s<jn  liaul-ile-l(iiine.  nuc  soric  de  l'raise  lii'iillani  au-ilessus  du  long 
sarrean  de  laliiul  riMiL;e.  un  il  ilisparait  tout  entier,  -un  Innubiun' au  i-cpos 

1.  Luc  des  toiles  qui  lui  valurent  cette  disliuctioa,  lésus  tfuérissanl  tes  malades,  est  i^ntri'e  au 
musée  de  l'hiludelpliie. 

2.  Reproduit  dans  lu  lievue  du  10  septembre  1900,  t.  Vlli,  p.  IjC. 
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SIU'   les   g'cllnUX,   •<U|i[)Utr   lllc'laiici  iliLllK'llli'Ill    la    rcrrllc    ilu   .jnlll'.   (J'|j('U(lant, 

sur  les  haïKjiicttcs,  paysans  rougeaiRls,  iiialliurins  en  coiio't''  s'(''lag(Mit,  avec 
(les  placidili's  de  l'iiiiiiiiaiils,  cl.  dans  la  in'aniini'  assourdie  des  ^ros  viMemeids 
de  lainage,  I(^s  eoilîes  {]e  toile,  les  niaïudu^s  di^  eheniisi',  nn  iliapcan  de 
paille,  pi(|neiit  ^à  et  là  une  noie  vivr.  L'elTi'l  d'enveloppe  es!  inconiparahlc, 
il    scndilc    qu'on    eitti'e    brnstpicnicnl    dans    rrtte    liai'aipic    on    les    i(di'nls 
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d  linnianit('  se  nir'lenl  à  la  r('lidili'  du  pi'Irole.  VA  e'esl,  dr  plus,  un  rappi'o- 
elii'nienl  d'une  |iliiloso|iliic  ii'oniipir,  (pu'  ees  eigales  di'  giaiidi'  roule, 
di'chai-niM's  par  les  l'aniiiU's  l'n'quenies,  dislo([ui''es  par  des  acrohalies  hasar- 
deuses, paradant  hninhlerueul  dcvani  li's  denii-eitadins  doni  l'àiue  lalcu- 
latricc  vaut  peul-(''tri'  moins  (pic  leur  \aillaide  insoneiaiu'i'.  (N'Ile  (euvrt" 
magnilique  avait  s(''duil  un  anndcni'  inlelligent,  mais  à  la  m'uIc  de  M.  Des- 
fossés, parmi  la  l'oulc  des  mareliands  aecourus  aux  enchères,  il  ne  s'en 
trouva  pas  un  poin-  en  doinier  le  quart  de  er  (pie  ees  messicnws  entassent 
lib("ralement  sur  des  simili-llciinci-  d  des  Zicm  de  pacotille,  et  l'artiste  dut 
racheter  son  tableau, 
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l.c  miMiic  Saldii  (If  ISMS,  oulri'  de  tn's  lirllcs  l'tiulcs  à  rjuiuarellc,  d'un 
acoi'iil  jili\  si(iiiiiiui([iii'  iiilciisc,  pour  les  s|]ritiili'urs  du  Cii-i/ur  foraui, 
oonk'iiail  eiiicUL'  uu  lahlcfiii  tii''s  cariuti'iisliqiu'.  le  Ucliuir  de  la  messe  à 
Penniarck.  Laissant  derrirrr  lui  la  vieilli'  ('o-liso  de  granit,  llainjui'c  d  une 
Idiir  trajjuo  et  |)iiirdaut  sou  oIik  lier-  ajiiun'',  sur  la  louli'.  dans  la  lundère 
|)()iidrii\  aulr.  cntir  de-;  cli'iluri's  de  pierres  sèelies,  s'avance  un  idrangc 
eortègi'.  IJi  li'de,  se|il  <■  iii^oudaines  »  avec  ces  roides  labliers,  ces  casaques 
galonnées  ol  ces  ln^euins  de  linge  e|  d'i''l()tTe  l'aeniin(''S  |iai--devaiit  en  l'i-ontdii 
li'apr'Zo'i'de  el  laissanL  |iai'  ileiiieie,  passage  aux  elie\'eu\  lltiussi's  en  (pieue 
di'  l)i''le.  alliiail  ipn  leui'  ddiiue  laii-didides  aztèques  sauvagenieni  pr'in- 
linlni(''es.  A  (pndipie  |ias.  en  groupe  (''galeinenl .  les  Iminnies,  dan-~  leni' 
(■(MWle  vesie  {\\\  1 1  i  ma  nelu',  sous  le  riiilic  jjlal  diml  le>^  inliail'-  peiidauts 
idul  un  e(iu\  i-e-rlief  si  coiuiqucnient  senlinienlal .  unirMrnii'uienl  noirs, 
sauf  le  liiauL^le  Mane  de  rencolnre.  VA  dan<  un  paysage  e\li  aordinaire  de 
désolalion,  cpiOn  dirait  labouré  |)ar  un  i(''c  eut  cataclysme,  el  (pu  ra|ipelle, 
par  son  aspect  caliotiipie.  les  caries  lunaires,  ces  êtres  bizarres.  iina(  Ino- 

ni(|lles  de  cosinnie.  e\oli(|Ues  île  Ivpe,  a\ec  l 'i  m  |  la-'-i  lii  I  i  li'  de  Iriirs  traits, 
la  leliteiu'  de  leurs  gCStCS,  roiuielil  UU  Spectacle  i  n\  raiselU  Ida  I  de  de  iitiiIi'' 
et  de  lointain.  Les  niTunes  Triclies  pierreuses,  la  im'ine  tiuii-  niassi\e  à 
riiorizon,  rej)arurenl  eu  ISitll,  peuplé-es  celle  t'ois  d  une  tonle  en  l'r'le, 
pavoisi''e  de  ceintures,  de  brassards  i''clalants.  oii  le  l'iniibie  costume  des 
liommes  s'<''gayail  du  gilet  des  grands  jours  à  rangs  de  bioderies  couceu- 
Iriques.  .\u  centre  d'un  espai'C  laissé  libie.  des  gars  ii'ibli's.  uns  jii-Mpi'a  la 
ceintin'c,  cherchaient  à  m'  <■  tonibei-  •>  en  rhonncnr  du  -aini  local.  I.a  lian- 
ipiillili''  llegiuatique,  la  palieiili'  allcntion  des  assistaiils.  coiili-aslaieiil  a\ec 
ces  al  tilui  les  violentes  el  hors  d  a  plomb,  el  sciidilail  nnd  Ire  ni  paralleji>  les 
deux  l'aies  du  caiaclere  bi'clon  :  la  pcsanlcnr  ciindnrdic  el  les  brusques 
(''clals  d'une  violence  hi''ri'ililaire  crc\ant  celte  (nuilie  i''paissc. 

Lue  exposition  collei  li\e,  mais  choisie,  à  ih^raiil  du  Salon  ajourm''  à 
ranui''e  sui\  aille,  aligna  en  1!KI((,  siii-  les  |iarois  de  |,i  salle  l'élit,  d  antres 
scènes  du  pays  de  Lornoiniilles  :  In  Lande  (iii.v  niriiliirs,  avec  ses  couples 
rustiques  i''eliaugeant,  «pii  des  plaisanteries,  qui  de  lenics  tendi-i'sscs.  aux 
rebords  des  talus,  cependani  que  di''lile  à  !  Iiori/on  iiih'  procc-^sioii  iiiiiuis- 
cule.  f\  le  Cdharcl  hreliui.  nue  pa'_;e  d  ell'cl  coiici'iilre  il  pMi~--aiil.  où  les 
alisorplions   l-iqH'ir^rs   de    •■  lioh'cs  ..    de    ridre    ne    ^eiiiblenl     gllere    di'lldel'    les 
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faces  laciluriu's  lies  1ju\  l'Usi's,  mais  m'i  la  riiiiiliali\  ilc  dr  la  race  sY'chaiiire, 
à  leurs  côtés,  dans  une  discussidU  hargneuse.  Nos  leclcui's  peuvent  juo'ei', 
j)ar  les  repi'dduclidus,  de  la  l'oi'le  (•(insh'uelii)n,  de  lV'neri;ii'  expressive  de 
ces  toiles,  donl  la  première  ullVi'  miMue,  dans  les  visa^'cs.  um'  iindaliti''  un 
peu  sommaire.  On  y  seul  un  espiit  conscient  et  uiaitre  de  soi,  une  maiu 
siuûi'ulièreiuent   Terme   cl   si'ii-e.  ([ni    s'en  tiennent,  dans    r(iliser\ali(in   aux 


I.E    C.A  i:a  K  i;  I     iir.Eiox. 


I  l'ail  S  diiminanls,  dans  le  rendu  aux  aceeids  d/'cisifs.  l 'ne  seconde  exposilinii, 
IciHie,  au  priulemps  sui\ant,  par  le  mr'un'  groupe  de  jeunes  laleiils,  l'aisanl 
liarmoideuseiuenl  allerner  relude  des  ri'aliii's  vixauies  e(  les  snidiles 
interprétations  du  l'ève,  l'ournil  à  L.  Simien  l'occasion  d'envois  liés  varié's, 
dont  aucun  n'avait,  à  la  véril('',  l'importance  des  pri''C(''den[s.  mais  (pii  le 
moidiaieut  sous  des  aspects  nouveaux,  et  rév(''laient  en  lui  des  (-('ili^s  d'Iui- 
nu)riste  encore  in'Uiu'é's.  \'ives  et  Traindics  pochades,  Ir  Ijnirral  (pie  nos 
lecteurs  ont  devani  eux.  I</  Diseuse  (le  holllie  (iveiiliire.  le  ('Ineil  st/i'/n//, 
exlinlaieut  une  hoiiiie  liiimeiir.  nue  joie  de  vivre  oii  Ton  poinail  dexiiicr 
l'écho  et  la  détente  d  un  ijraiid,  d  un  heui't'ux  cU'ort. 
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Hii  |iul  ni  jiiyri-  au  Salnii  (II-  IMlil  nù.  à  rc'ili''  di'-^  J),ii  i  {■Ifiit  analysés 
plus  liaul.  linuiail  hi  l'i-iucssioii ,  liriivii'  la  |)lii-;  nHiiii'  de  iaiti'^li'  r|  son 
plus  Iridiiiplial  succrs.  Ici.  I  inliTiM  psycli(il(>!4ii|ni'  ilduiiuc  ilr  liaiil  les 
si'cluclidiis    (lu  uii'tiiT.   si  caplivanli's   sdii'uti'lli's.    |)r\aiit    les  laiuli's   liicii 

(•(IIIIMH'S    (II'    U(MIS.     SdUS    Ult    ciel    (I  (iraj^C    (|ui 

l(>  rccduvic  (•(ininic  d'uu  dais  i  iiidiilcux. 
par  une  lunM('T('  rase  (pii  le  prend  en 
('■cliaipc,  aciMi'^anl  les  masses  cl  cxallanl 
le--  hnialili's.  le  (•iirh'H'i'  iIcImiucIic.  pressé 
aulciur  du  "  recteur  »  et  de  ses  acolytes  eu 
sui'plis.  Les  inas(pies  dsseux.  creUS(''S,  des 
paysans,  encadreni  (pndipie--  >illiduettes 
fiMuinines  et  Ai'\\\  mi  Unis  lianls  visages 
d'ent'auls  |)diies  siu-  le->  liras,  1  .a  troupe 
s'avance  d  in:  ■-eiil  nu  min  cmeiil.  |in''('édée 
d  nii  pdi'Ie-liaunicre  diuil  les  Irails  ravinés 
c.xpriniciil  nu  ase(''li--nie  |iresi|iie  drania- 
liipie,  lleclleillis  .  les  l(''V|-es  serr(''es  ,  le 
reeard  cdiniiie  riplii'.  ils  nianlienl.  depuis 
cdiiihieii    de    leni|is-'    ali^drlies     dan--     leur 

Cdlilelllplalidii  inli'rieure.  l.;i  passiviti'  ducile 

de  la  l'di,  I  irri'sislilile  inain-niise  du  ddenie 
s'allirnie  clic/  IdUs.  a\ec  nue  nuance  de 
stupeur  clic/  nn  jenne  diacre,  dunl  le  lyin- 
plialisnic  ddleiil  cs|  inmililialile.  Seul  le 
Clin''  diiven.  le  cliel'  le\i'.  lair  assiiri'  et 
niaiiial.  seinlile  didier  mi  ne  --ail  ipiels 
iiii''cr(''anK  iii\isililc^.    Il  a|iparail   liien    le  cervi'an   iiniipie  ipii    dirige    lnulcs 


ICtliir    porii   "  I.i-    I,.\riif:\T». 


ces  c'ïiues  et  di'cliaine 
iiel  Iciiieiil  dans  ici  le  I 
seul  eu  prc'seuce  d  Un 
iuaetive,  mais,  le  jni 
eiiedle.  cl  pins  ipic  jan 
lie    la    rai-e   iireliijllie. 


ail  Idiis  ces  liras,  l/niiili'  cathdliipie  -.'in>cril  ain^i 
(iiilccl  lui  imprime  lidan  cumpacl  A\\\\  hidier.  (in  se 
■  riPicc  dii4anii|ue.  isdli'e  a  la  \crite  d  ad  uidlcmenl 
r  venu.  Icrrilde  an\  liri--enis  de  cruix.  V.\  en  cela 
ai-,  -c  man  ile-je  I  aiiaclin  Hii-inc  l'i  mcier.  irrcdncl  ilile. 
mil    |ilii-  crilenri'   celle    l'ois   par   la    priilane   cnridsiti'' 


de  .1  arli-lc   en    ijlli'le     de    niolil'--    pi  1 1 1  il'csi  pic-,     mai-    pciH'ln''.    (''Vdipic    par    la 
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sag'acilr  du  psyclidldj^iu'.  I  iir  telle  (imixin' (Ii'IKIssc  ddiic  li'  iiiNcan  des  sim- 
ples réalisations  plasli(jiies  par  la  (piaiiiih'  de  peiis(''e  (iiiClle  ididieut,  el 
(pii,  l'iroilenieiil  iiie(ii'p()r(''e  à  la  iiialière  e(il(ii'(''e  el  aux  foi-Mies  sensililes, 
eu  l'ail  iKiu  |ias  un  siiuple  morceau  de  virliidsih',  luais  une  eri'aliiui  \r'ri- 
tal)le,  dans  le  sens  le  plus  (''lev('>  du  nu»l. 

La  s(nde  ]ieiulure  d'inipoiiauee  ipi'ail,  à  uui  eonnaissance,  vu  uaîlre  la 
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période  on  se  produisil  ce  eTuud  eirorl,esl  un  L/tr<'/iicii/  i/cx  /Ji'eds.  I<-Jrii(li. 
sailli^  (pii,  exposé  seuleuujuf  à  \'euise,  l'ut  aehelé  poiu'  le  nuisi'e  de  celle 
ville.  Les  types  populaires  y  sont  traités  avec  décision,  l'eiret  lumineux 
rendu  avec  simplicité  et  largeur  ;  le  sérieux  et  l'onction  qui  y  respirent 
écartent  de  cette  commémoration  naïvement  symbolique  toute  ironie  irres- 
pectueuse. De  gramles  aquarelles,  fruits  de  ses  vacances  d'été,  le  Triage 
du  poisson,  Fcniuies  de  Pont-I'Abbé,  d'une  légèreté  et  d'une  transparence 
parfaites,  réalisent  un  progrès  notable  dans  ce  genre,  qui  n'avait  jusque-là 
guère  fourni  à  l'artiste  que  des  préparations  rapides,  ou  des  études  frag- 
mentaires dont  le  blanc  cru  des  fonds  exagérait  la  fruste  énergie. 
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Le  dcriiiri'  Snloii  a  iuar(iMr',  t\i-  I  a\  is  dr  tniis.  pnur  imlrc  artislo,  1  liciirc 
ck'  la  cdiist'i  l'alidii  (l(''liiii(i\  c  liii'ii  ne  saurail  ri'inlic  [l'iilraiii  In'uyanl.  la 
joviali'  bcslialili'  de  sou  IJt/I  de  iiuilclols.  [a'-^  Su  iirs  tjuvlcnscs  nidiiliaii'iit 
tout  au  conlrairi>  l'aspect  j^rave  et  recueilli  de  sun  lali'id.  I.a  dislinclinu 
cl  l'anii'uili'  Al'  la  vieilli'  danic  cnillV'c  de  deiilidics.  la  IValiclusi'  enrdiale 
i\i'  la  |du^  àuM'c  des  sceurs.  l'iMni'Uuili'  liniiile  de  I  aill  re.  y  elaienl  traduiles 
avec    uue    dr'cisidii    liaiii|uille .    el    le    sidire    I  laili-nienl    des    lij^'ui'cs,    I  aii' 

aucien  el    cussu    de    I  ailieubleliieut.  I'(''ea|e    llUllielc  |ial'liMll   i''|iandue.   ini|ili- 

uiaieul  uue  ^iui|dicil('  j)ri's(|m' aue-uste  à  cel  (■jjisede  delà  tduirile  obscure 
cl    du    liicu    "  saus  phrases  ». 

La  ('((iisi-ric  du  soir  Iraucliail   sui'  ces  deux  eu\(Us  |iar  uui'  reclierclie 

(re.M'CUl  iiiU   el    UU  acceul    de   pcM'sie   IdUl    UnUXcaUX.    |)  UU    >iuiple  e|'iiU|ieuie||| 

(II'  l'aiiiille  aulour  d'uue  laide  à  luuilii'  desservit',  daus  la  Icuuln'e  du  cr(''|)us- 
cule,  le  peiulii'  avait  su  faiii'  uue  "  iuliniiti''  "  pleiue  di'  (  luu'Uie.  par  la 
délicatesse  e.\ipnse  d  au  eirel  huuiucux  uuuiaul  aux  i  larli's  relli'ti'cs  de-- 
bou<>'ies  les  deruières  caresses  d'uu  (  iid  d'iMi'.  à  deiui  assoupi   sui'  la  paix 

des    eaux    Ideiu'il  l'cs.    La    Uialiére   elicnre    UU    |ii'U    Iniude   des    (cuvres    pl'(''C(''- 

deules  s'idail  ici  alliui'c,  sublilisi'c:  IV'clal  sph^udidi'  des  iuiIiuts  inuiics, 
la  souplesse  légère  des  ajusierueuls  IV'uiiuius,  la  ibdicieuso  inccriiluile  de 
réclairage,  s'assoeiaieu!  eu  une  iui|)ressiou  de  pari'sse  n~'veus(\  de  bieu- 
(■'Irc  uu'Hlitalir  et  uu  j)eu  Irisle,  (ni  il  faut  voir  peul-èlre  la  \raie  buiue  du 
bdUlleur  '. 

\niia  dilUe  Lucien  Siumu.  a  I  licuii'  ipi  il  e-,1.  eu  cmnplele  piissessidU 
(le  sa  visiiin  cl  de  snu  dUlil  :  lollS  ses  cilUps  piilieul.  <,>uel  avi'uir  pelll-uu 
lui  pn''<ae'er  '  Lv  (duera-l-il  vers  ini  aul  re  idi'a  I .  i  jii  si'  lu  irue:  ,el -il  a  dépla- 
cer siiU  chevalel  '  (ielIX  i|ui  lUll  ^c.ivi  jusipi  iii  le  peintre  saveiil  iphdle> 
r(''serves  de  viilnuli'  el  di'  di'ci--iiin  reccli'ul  celle  apparence  didicale. 
celle  iuipres--i(inna  Inli  le  iH'rveuse.  si  bii'U  Ir^.duile--  dau^  II'  beau  pnili'ail 
di'  li'eui'  Mi'Uard.  Ses  lail  ri'l  ieiis  leur  appri'udraicnl  ipie  cel  (  diserv  aleur 
iiirati^abli'.  ce  pri  idiii'lein-  ri'Cdud,  es|  diudib'  d  un  criliipu'  avis(''.  aussi 
exeiupl  d  illusi(Mis  sur  luiimuiie  ip;e  SUI-  les  autres  cl  (pi  il  -.e  juj^'e  iMueiv  I  ille. 
Ses  apliludes  le  classeiil  l'ii  un  lann'  excellenl.  |iaiiui  les  li''ni(iin^  ilair- 
voyaiils,    les  narraleurs  M'inbipics  e|  puissaiils  des  cliu^cs  di'   ■-un    leuips; 

I.  Les  Siriirs  fjiièleiises  ri(,'iirciit  il.iiis  les  ■rullnljuiis  ilii    l'elil   l'al.iis,  l.i    Cinn^cne  du  sun-  .1  |iri.s 
pliiL'i-  au  iiiiisve  (le  Sluckliuliii. 
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olles  se  jinMeraii'iil  mal  aux  chrNauclii'cs  avriiliiicnscs  à  li'avrrs  les 
mirao-|is  de  la  lidiDii.  Mais,  dans  les  réalités  eonlcniporaines,  c'est  sur- 
Idiil  riiiilividiialité  du  caraetèrc  (|ui  l'allii'c,  l'I  s'il  s'est  si  j)r()r(iud('ui('ut 
attaclié  à  la  tcire  bretouue,  c'est  ([u'(dlr  la  lui  présentait  sans  allia^'e  ni 
adultération  d'aucune  sorte.  Qu'on  n'en  conclue  pas  toutefois  qu'il  répu- 
gnerait à  la  tlémèler  sous  les  travestissements  plus  ou  moins  transparents 
des  conventions  sociales  et  de  la  politesse  mondaine.  De  ce  que  la  franchise 


La    L a .\  l> e    des    m e n  m  ii  s  . 


des  mrcurs  ]in])ulaires  tente  encore  la  hravoiu'e  de  sou  pinceau,  il  ne 
s'ensuit  nullement,  on  l'a  vu,  qu'il  hésite  à  ;ip])li(pii'r  à  des  sujets  plus 
complexes  la  finesse  d'analyse  dont  il  est  doué,  et  il  y  a  eros  à  parier  que 
la  seconde  partie  de  sa  carrière  donnera  à  ses  rustiques  «  bigoudaines  » 
ft)rce  su'urs  d'exté'rieur  ]dus  ralliui'  el  d'âme  moins  l'IiMueulaire. 

Si  nous  clierehons  à  démêler  sa  iiliation  artisti([iie.  il  eonl'i'sse  volon- 
tiers qu'après  quehiues  coquetteries  avec  Itubens,  dont  il  enviait  les  grands 
dons  de  décorateur,  un  goût  de  plus  en  jilus  déterminé  l'a  fixé  entre  Franz 
Hais  el  \'elas(pu'Z.  Ce  sont  les  deux  gi'uies  familiers  à  ((ni  il  demande,  aux 
heures  incertaines,  le  secret  des  belles  ordonnances  el  des  lâches  \iliraiiles. 

18 
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Un  peu  |ilus  (lu  l)rio  désinvolte  du  premier,  des  délicatesses  d'œil  et  de  la 
distinction  hautaine  du  maître  des  Lances,  voilà  sans  doute  ce  qu'il  lui 
reste  à  acquérir.  A  ce  prix,  il  a  chance  de  demeurer,  parmi  les  peintres  de 
notre  époque,  un  de  ceux  à  qui  la  postérité  va  d'instinct,  parce  qu'ils  voient 
juste  et  disent  fortement  l'essentiel.  Il  n'y  a  pas  d'ailleurs,  chez  notre  artiste, 
que  les  ambitions  d'un  praticien;  ses  ouvrages,  les  derniers  surtout,  nous 
ont  déjà  montré  le  contraire;  il  n'est  pas  de  pensée  plus  libre,  plus  chei- 
cheuse,  plus  sollicitée  par  toutes  les  formes  de  la  beauté  ;  mais  si  ardente  que 
soit  l'émulation  (jui  l'a  fait  se  mesurer  tour  à  tour  avec  le  symbolisme  j)ré- 
cieux  de  Gio.  Bellini,  les  mâles  élégances  de  Ghirlandajo,  les  pathétiques 
déploiements  du  maître  anonyme  de  la  chapelle  des  Espagnols.  l'éclectisme 
du  copiste  serai!  ninrlel  au  producteur.  Il  le  sait  et  suit  sa  route,  (|uelle 
que  soit  l'attirance  des  traverses,  la  griserie  du  vagabondage.  C'est  ce  (|iii 
donne  à  l'oHivre  déjà  considérable  de  cet  homme  de  qunranle  ans  à  iicinc 
le  caractère  de  solide  unité,  de  progression  soutenue,  par  1im(uc1  s  allirmeul 
les  vrais  tempéraments  et  les  grandes  vocations. 

Et  j'imagine  que  si,  dans  ce  petit  sémaphore  désafi'oct(''  des  bouches  de 
rOdct,  où  aime  à  s'cnrernier  sa  solitude  laborieuse,  et  d'où  il  |muI  iiubrasscr 
loin-  à  jour  les  sévères  horizons  de  sa  presqu'île  et  l'éblouissant  panorama 
des  Ilots,  il  lui  arrive  parfois  d'interroger  sa  conscience  d'artiste,  il  dnil 
y  retrouver  avec  quelque  lierté  l'inspiration  constante  de  ces  deux  augustes 
conseillers  de  ténacité  courageuse,  d'indoniplable  ind(''piiidaucc  et  d'inces- 
sant renouvellement  :  la  lîretagne  et  l'Octsui. 

II EN u Y   MARCEL 
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E  Joiu-iuil  (Ml  quelque  chose  de  plus  siu'  le  travail 
lail  à  la  hililiothèque  de  la  Chambre  des 
députés. 

Le  8  février  1847,  Delacroix  note  qu'il 
a  travaillé  au  grand  hémicycle  d'Orphée,  à 
la  femme  portant  le  petit  enfant,  et  à  l'enfant 
par  Icrre,  puis  à  l'hounue  au-dessus  du  ceu- 
laure. 

Le  10,  il  travaille  aux  «  hommes  du  mi- 
lieu »    et   marque   cette   observation  :    «  Ton 
local  de  la  nymphe   debout  dans  YOrplicc  :   ve/i   éinéraude,    vermillon   et 
blanc  ;  plus  de  blancs  dans  les  chairs.  Deuxième  nymphe  :  ton  orangé  et 
vcri  cnwraudc. 

Le  4  mars  : 

Retuiuiii'  à  la  Cliainbre  et  pris  la  resuliitiuii  de  faire  mon  ménage  de  peintre  moi- 
même;  je  m'en  suis  fort  bien  tiré  et  j'y  i;aiinerai  de  la  liberté.  C'était  la  onzième  fois 
que  j'y  retournais,  elle  tableau  est  déjà  bien  avancé.  Travaillé  surtout  à  Y  Orphée.  Ces 
ébauches,  avec  le  ton  et  la  masse  seule,  sont  vraiment  admirables  pour  ce  genre  de 
travaux  sur  parties  comme  des  tètes,  par  exemple,  préparées  par  une  seule  tache  à 
peine  modelée.  Quand  les  tons  sont  justes,  les  traits  se  dessinent  comme  d'eux-mêmes. 
Ce  tableau  prend  île  la  j^randein-  et  de  la  simplicité;  je  crois  (pie  c'est  ce  que  j'ai  fait 
de  mieux  dans  le  genn'. 

1.  Voir  la  Revue,  tome  XUI,  p.  0.^. 
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Le  10  mars  : 

Hésifaliiui  jiis(|n';'i  iiiiill  d  di'iiii.  .le  suis  :\Ur  h  \:\  ('.liaiiibro  à  cette  heure  et  j'ai  tra- 
vaillé raisiiniialilciiirnt  les  licuniiies  à  la  cliai-i-iie.  la  tViiiiiic  et  les  bœufs. 

Le  14  mars,  Dehu'ioix  va  riiez  ('andl,  nù  il  ailinire  mieux  les  tulileaux 


t 


••'^%. 


(".ni;  Il  ON    ACCu.'iK    Vkuiii 


déjà  vus  au  Miisi'-c.   cnli'e  anii-es  le   n///i/riiir  du  ('///-isl.  ilmil   il    Ircuivc  les 
ari)res  superbes  : 

.le  lui  ai  \i:iv\r.  (lil-il,  (le  ri'liii  i|uc  j'ai  à  l'aife  lians  VOrp/u'r.  Il  m'a  dit  d'allri-  nu 
\)vn  devaiil  uidi.  d  l'ii  me  livrant  a  n-  (|iii  viriulrail  ;  e'est  ainsi  i|u'il  fait  la  iiln|iail  iln 
Icmps...  Il  iiaihnct  |ias  <|n  un  pnisM-  Caire  lii-;in  l'n  m'  ilnnnanl  di'S  peines  inlinies. 
Titien,  liapliael.  lîiiliens.  ilc  ..  uni  fait  faeilcmeiit.  lis  ne  faisaient  à  la  vérité  (|ue  ee 
{juils  savaient  bien;  senlement  lenr  re;;istre  l'Iail  plus  l'Iendu  ipu'  eelui  de  tel  nutvo. 
rpii  ne  fait  ((uc  des  pay.sapcs  on  des  fleni-s,  par  exemplr.  Xdiiobslanl  eeth'  faillite  il  .v 
a  tdulrfiiis  le  travail  inilis|)eiisable.  (awiit  ereuse  beaneimp  sni'  nii  ubjrl.  i.is  iiji-rs  lui 
viennent,  cl  il  ajonle  en  ti'availlanl  ;  c'est  la  lionne  niaiiirrr. 
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Le  In  mars  : 

Grenier  venu  à  la  Chambre.  Il  est  venu  me  j.iiinliv.  Après  avoir  servi  (reneliime,  je 
vais,  selon  lui,  servir  de  marleau.  Le  Scjuqm;  est  une  de  ses  prélerenees  ;  il  niine  le 
5oc;'o/e  pour  la  couleur.  C'était  la  quatorziènie  fois!...  .lai  peu  travaillé,  à  cause  de 
cette  iiderrupliiiu  :  j'ai  [iris  le  i^rouiie  des  déesses  en  l'air. 


\..j»,fl..7*> 


IlÉlKlhOTE     INIEIIIIOCE     LES     TRAllITIONS     DES     M  A  0  E  S  . 


Le  7  avril  : 

Travaille'  quelcpie  peu   à   res(|uisse   des   Bcr^rrs    rli<il(lrcn^,   ((ue  j'achève   un    peu 
d'après  le  p.isli'j  ipn  lu'avidl  servi,  .l'ai  élé'  loi-ei'  tXr  l'inlcrreunpre. 

Le  14  juin  : 

Travaillé  à  la   Cliandire.  ICIiauidii'  le  S'riiiipr  drs    nurlitirra  du   dcvaid    (heniicvcle 
iVA/iihi]. 

Le  27  juin  : 
Travaillé  à  la  Cliandire.  Fait  les  deux  cavaliers  (Aiill<i}. 


l'.2  LA    REVUE    DE    1.  ART 

Lo  2  septembre  : 

Travailh'  à  la  Chambre.  Je  ne  sortirai  pas,  je  crois,  de  cet  Attila  el  do  son  clieval. 

Le  5  uclobie  : 

Villot  voriii  me  voir  :  nous  avons  parli'  du  procédi'  de  la  lifi'ure  de  V/inlic  (hémicycle 
d'-l//(7«).  J'ai  ctc-  reprendre  mon  travail  |»our  la  première  fois,  di'pnis  le  12  seplembre. 
Je  .snis  satisfait  de  l'effet  de  celte  fi<;-ure.  Toule  la  jonrnée,  j'ai  été  occnpé.  et  Iri's  agréa- 
blement, d'idées  et  de  projets  de  peintures  relatives  à  cela.  J'ai  peint  en  (piel(|nes 
instants  la  petite  lijifure  de  l'Iiomnie  tombé  en  avant  pciTc  d  imr  llrclic  11  faudrait  faire 
aussi  des  tableaux  esquisses,  cpii  auraient  la  liberté  et  la  franchise  du  croquis.  Les 
petits  tableaux  m'énervent.  ni'ennuicid  ;  de  même  les  tableaux  de  chevalet,  même 
frrands.  faits  dans  l'atelier  ;  on  s'épuise  à  les  gàtti'.  Il  faudrait  mettre  dans  de  "'randes 
Idilcs.  cciunur  Cijurnault  hic  disait  ((n'était  la  Bataille  tl'h'n/.  de  Rnbens.  à  l'Inrcnce, 
tout  le  ffu  (pie  l'on  ne  met  d'ordinaiiMMiuc  sur  des  nuirailles.  La  mani(''re  appli(|iii''('  à 
la  lii,^ui'e  de  r//«//'c  est  très  pr(ii)ri'  pimr  faire  des  lif^'urcs  dont  la  furmc  serai!  ainsi 
rendiK!  ([ue  l'imagination  le  (i(''sire,  sans  cesser  d'être  colorées,  etc..  La  cire  m'a  Ijcau- 
couj)  servi  |ioiu'  cette  tii;-ure,  afin  de  faire  séeliei-  promptemeni  et  revenir  à  clnupie 
instant  sin-  l;i  rurnie.  Le  i'ernis  copul  peid  renqilir  eel  nhjel  :  un  pmin'ail  y  UK'Ier  de  la 
cire. 

1\ 

Ce  (|ii('  sont  ces  peintures,  exécutées  par  Euo'î'iie  Delaci-dix  |iiiiir  (bVo- 
fcr  la  i]i|]liiillii'(|Mi'  (le  la  (lliamlirc  *]>'<■  (](''piil(''s.  on  pciil  rillirnoT  (|in'  |ieu 
de  pcrsoiiin's  le  sa\('iil.  jolies  sont  sou.s  s(''(|U('sli-i'  depuis  plu.s  d  nii  denii- 
siècle,  depuis  le  r(>(>'iie  de  Louis-Phlllppe.  La  |irisoM  <mi  elles  sont  cid'erMii'es 

est  spacieuse   et    IllXIIellse,    di''relldllc    Jiar   UIH'    ariliee   de    rdUeliiMMiail'es.    de 

«i'ardiciis,  de  gar(,'ons  de  hureaii.  el  de  l(''L;islaleui's.  Le  |iii!die  es!  Ii'nn 
rigoureuseiiH'nl  à  r(''earL  II  l'aiil.  |M]nr  e(inli'iii|dei-  l'ienvi'e  eapilale  de  l)ela- 
eroix,  ohleiiir  iiiu'  |)erinissioii.  eoninic  s  il  s  aeissait  d  aller  visiter  des  pii- 
soiiiders  an  parloir,  el  encore  celle  peruiissiou  n'esl-elle  délivi(''('  (pi'à 
iiin'  eerlaiin'  (''j)0([iie  de  I  aniH'e. 

I  )e  temps  (Ml  leinps,  (|Me|(|ii  nn  se  ])r(''oeeii|ie  du  sdil  inllinH'  à  celle 
série  de  cln'rs-d'(j'uvr('.  Non  seiilenieni  le>  [leiidures  d'l'Aiot''Me  helaeroix 
S(Mil  eondainMi'es  à  la  ri''elusii  m  a  [lerpel  luL'.  mais  elli"-  -'inil  eiie(n'e  e\po- 
Sf'-es  a  toutes  les  avaries,  à  toutes  les  lieiieurs  iln  lemps.  .\ussi  anm  meed-i  m 
parl'(jis  (ju'il  va  leur  être  donm''  des  soins  indispensables  :  on  va  les  mtloyei', 
les  débarrasser  de  la  (t(Mielie  de  l'uniée,  de  poussière,  de  toiles  d'araignées, 
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qui  s'accumulpnt  sur  ellos.  Apros  quoi,  on  verrouillr'  de  nouveau  les  portes 
infranchissables  de  leur  eaeiiol. 

On  sait  donc  vaguement  que  ces  peintures  existent  et  ({u'elles  consti- 
tuent le  plus  bel  exemple  décoratif  de  la  première  moitié  du  xix"  siècle. 
Mais  combien,  jiarmi  ceux  même  qui  connaissent  leur  exisleiice,  peuvent 
se  vanter  de  les  avoir  vues  V  L'œuvre  de  Delacroix  ne  reçoit  pas  un  regard. 
Ceux  pour  qui  elle  a  été  faite  ne  peuvent  pas  lui  apporter  quand  bon  leur 
semble  le  tribut  de  leur  admiration.  Dans  la  grande  salle  pleine  de  livres, 
quelques  employés  travaillent  paisiblement.  Parfois,  un  honoralile  qui  pré- 
pare un  discours  ou  soutient  une  discussion  entre  précipitamment,  ouvre 
un  livre,  prend  une  note,  et  sort  plus  vite  encore  ([u'il  n'est  entré.  En  haut, 
dans  l'ombre  grise  qui  s'amasse  sous  les  coupoles,  les  cavaliers  continniMit 
leur  course  forcenée,  les  penseurs  méditent,  les  poètes  chantent,  la  chair  des 
femmes  rayonne,  pendant  ([ue  la  solitude  devient  plus  morne,  le  silence 
plus  stupéfiant  et  plus  lourd. 

Quelle  décoration  li'  gouvernement  de  Louis-Pliilippe  reçut-il  de  Dela- 
croix pour  cette  salle  annexe  de  la  Chambre  des  députés?  Que  sont  donc 
ces  peintures,  reléguées  dans  cette  cachette  où  quelques-uns  seulement 
peuvent  pénétrer  ? 

C'est  l'histoire  des  premiers  âges  de  l'humanité,  c'est  le  résumé  de  la 
bataille  livrée  par  l'homme  à  la  nature,  c'est  l'histoirr  <\f  l'iionime  civilisé 
par  l'art  et  par  le  livre,  et  se  dressant  contre  l'honnue  resté  à  l'état  d'igno- 
rance et  de  barbarie,  c'est  la  lutte  de  l'écrit  contre  le  glaive,  de  la  pensée 
contre  la  force.  Aucune  décoration  ne  pouvait  mieux  s'approprier  aux 
murailles  d'une  bibliothèque.  Delacroix  a  abordé  l'histoire  de  ce  cycle 
héroïque  avec  la  perception  la  plus  nette  des  idées  à  exprimer,  el  il  l'a 
interprétée  avec  une  science  (h'  composition,  de  mouvement  et  de  roulcvu', 
(pii  eu  font  une  u'uvre  géniale,  la  seule,  avec  l'œuvre  de  l'uvis  de  (  ;liaviinn(^s, 
que  l'école  française  du  xix"  siècle  puisse  mettre  en  regard  des  pages  écrites 
par  l'Italie  sur  les  murailles  de  ses  palais,  de  ses  églises  et  de  ses  cloîtres. 

Dans  le  cadre  des  pendentifs  de  forme  irrégulière,  couvrant  un  espace 
restreint  des  coupoles,  le  peintre  a  ouvert  des  perspectives  immenses. 
Devant  le  décor  éternel  de  la  nature,  il  a  évoqué  les  changeantes  manifes- 
tations de  resjtrit  humain.  Les  bergers  chaldéens,  inventeurs  de  l'astrono- 
mie,   immobiles  devant  l'étendue  lumineuse,   ont   la  face   levée   vers  les 
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étoilos.  II(''si(Mlr  ildil.  à  rtiiiilni'  d'un  buisson,  s;i  liuulcllc  al);iu(l<iuu(''e,  et 
la  ]SIuse  vole  vers  lui.  Ii\i>èii'.  vical  toucher  son  IViinl,  lairv  du  |iaslcur  un 
poète.  Ovide  csl  rlnv.  les  lîarbares,  nu  chien  vicid  h'  llainT.  un  cidaut, 
une  l'emmc,  un  honinic,  s'a])|)r()ehenl,  lui  présienlent  à  boii'c  r[  a  niauj^er. 
Lvcurgue   consulte  lu  Pylliie,  juchée  sur  son  trépied,  dans  la   luniée  des 
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])arl'iiui>,  il  a|i|iiiiii'  la  lir'anclii'  d(ili\iiT  cl  (li'>sii;iic  du  14'cslc  li'ilicsrcau 
des  sacrifices.  Achille  s'en  \a  an  ,cai(,|i  du  ccnlaui'c  cl  lance  sa  llcclic  vers 
la  pfdic  i|ui  lui  csl  désignée.  Ai'islnlc  observe  les  aniinanx  i|nc  lui  cnvnic 
Alexandre,  la  chèvre,  h'  clic\rcau.  le  [mulalu.  lliTndnlc  i^ia\il  lc>  dc^-rés 
an  liant  desquels  se  licnncnl  les  Maycs.  I  li|ij)()crale  refuse  les  prèsiMits  du 
roi  de  l'erse,  les  vases,  les  coll'rels,  l^nct  des  nialicics  précieuses,  ])eii(lan( 
que  les  envoyés  s'e.vclameid.  .Mexandi'c  se  lai!  a|i|)nrter  les  poèuK^s  d  lln- 
nicic    !  )i'iiinsllicnc  diclauic.  ^a    liMiii|Mc  c>l   aeilci'  par  le  \eiil.  scs[iaiM|c> 
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s'envolent  on  nn  frais  paysage  de  mer.  Socrate,  rude,  S('ri('u\,  honhomme, 
éeoute  son  di'inmi  familier,  luie  femme  volant  au-dessus  de  lui,  timide  et 
charmante,  (jui  le  console,  l'inspire,  l'anime.  Archimède  est  au  travail, 
pendant  que,  par  la  fenêtre  ouverte,  nn  soldat  inconscient  lève  sur  lui  sa 
lance,  va  frapper  l'esprit   (|ui  (•licnhc. 
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SÉXÈQUE     se     F.MT     OUVIUR     LES     V  lî  I  X  E  S  . 


Après  la  rirèee,  Rome.  Cict'ron  se  lève  contre  \'errès,  et  fout  l'orateur 
est  en  aciion,  tout  jiarlc  eu  lui,  le  jiidlil  nrl.  le  dnii^-l  tendu.  Xunia 
contemple  Égérie,  coquette,  un  ]ni'd  dans  l'eau.  Pline  dicte  ses  obser- 
vations et  retourne  la  tète  vers  le  Ilot  île  lave  qui  va  l'anéantir.  Pénèque, 
debout  dans  la  cuve,  les  veines  ouvertes,  soutenu  par  ses  serviteurs,  les 
genoux  fléchissants,  lève  une  face  tranquille  parmi  les  visages  tristes  et 
éplorés  de  ceux  (jui  l'enhiurent. 

La  faible  et  le  Nouveau  'restainenl  fouinisseiit  quatre  sujets.  ,\dani  et 

:nr.  H) 


\.k    liEVUE    liE    1,  Ain. 


146 


LA    lîEVME    DK    LAHT 


È\o,  F.ve  ao-oiiouilir'i'.  le  visni^i'  ikhi  r('|)riilant,  Ailaiii  (li'limil  ri  |i|i'iir:uil, 
(luillciil  ri'ili'H  (■lia'^st''s  |iar  l'aiiLir  ilniil  |r  jihIiil;-  lirandil  uni'  llaniiin'.  Les 
cajilil's  (le  I  miIi\  liiiH'.  lin  liiiniiiii'.  iiim'  rrniiui',  nii  l'iilaiil,  soiil  I  risiciiiriil 
assis  sous  Ir  saule  dii  la  harpe  est  suspeiuliie,  |>eiiilaiit  (|iie  il'aiilres.  au 
loin,  soiil  (''leiKlns  (ui  eri'aiil--  le  idiio-  des  ii\ai;('s.  Saloiin''  lend   le  plal   (u'i 
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i'e\i''cn|iMir    iiiel    la    liMe   saiiyiaide   de  ,liMii-l!apl isle.    Saiiil    l'ieire    Inuivo 
dans  un  pdissmi  la  draeliiue  piuir  paye!'  le  liiliiil. 

(diatpie  expiessii  m.  (diaipie  eesir  dr  crs  laiileaux  disent .  avee  l'oi-ee  et 
siMlpIieilé,  loul  re»enlie|.  Le  eaiaeli'l'i'  a-;iali(pie.  M'ii'e.  KMiiaili.  Jllir.  e>l 
('"frit  avec  retto  sa\anle  <li\  inalinii.  celle  lnulanle  ardeur,  (jue  !)elaeriiix 
appnrlail  a  pc'nc'l  rei-  I  lii-.|i  lire.  I  .es  paysages  soi  il  uraml--.  lainniN  aiil>.  aérés, 

didieiellN. 

Au\  (jeux  ex!  ri'îllili'S  de  la  salle,  ili'lix  lliMllieyeles  en  ipiarl  de  ■<pli('>re 
(ll'Veji  ippclll    deux    IVc^ipie^  :   (hjilicr    Klflil   jiohiir   IfS  (  ,ri'(S   cnitili-  sdilVdi^i'S 
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et  Ici//'  e/is'ciiiiicr  /r.v  (//-/x  de  la  [xii.v  cl  A//i///  sitn'i  de  xcx  //art/i'x  foule  nier 
pieds  rildlie  et  lex  arlx.  I/arlisIc  a  ainsi  rendu  visible  tmite  i  liisloirc  [lar  une 
mati'nirique  synthèse  iiielurale  :  nous  avons  devant  nous  la  Paix  et  la  (Uierre. 

Rien  de  pins  doux,  de  plus  reposé,  que  ce  paysa^'c  i^ree  au  milieu 
duquel  Orplu'e  pi'(''sidi'  une  assemblée  paisiiile.  Les  bois  cl  les  cdllines  smil 
entourés  de  vapeurs  birn;il  ics.  In  aritre  se  dresse  en  a\anl  du  ni-aiid  ciel 
lumineux.  Les  personnages  vivent  dans  un  air  léger  et  doré,  (les  person- 
nages se  groiqient  autour  d'Oridu-e  lisant  son  poème  :  a'  sont  des  chas- 
seurs, des  laboureurs,  deux  qui  conduisent  des  bœufs,  un  aulrc  (pn  iMorche 
une  hète,  des  hommes  vêtus  de  peaux  de  bêtes  à  l'cuh^'c  dune  hutte, 
d'autres  (pii  écoutent^  assis,  agenouillés,  tenant  l'arc,  pmiaul  li'  sanglier. 
Au  ci(d  volent  des  déesses,  Minerve  tenant  le  i-auieau  d'olivier,  et  Çi'rès 
sa  gerbe.  La  douceur  et  la  force  ont  mis  leur  empreinte  sur  celle  peiidure, 
majestueuse  comme  la  nalure  au  nqios,  harmonieuse  coinin(^  un  chant. 

En  face,  dans  l'Atlila,  la  guerre  déchaîne  ses  fureurs  el  brûle  de  toutes 
ses  flammes.  Des  cavaliers,  lancés  au  galop  de  chevaux  enragés,  chassent 
des  hommes,  des  femmes,  des  enfants  affolés,  laissent  derrièn'  eux  des 
écroulenieuls  et  des  incendies,  ([ue  l'on  aperçoit  à  travers  la  poussière 
soulevée  et  la  vapeur  qui  sorl  des  ruines.  Bous  un  nuage  couleur  de  soufre 
et  de  fumé(\  apparail  eu  une  lugubre  apothéose,  Atlila,  le  >■  Lh'an  d(>  Dieu  », 
sauvage,  iuqjlacaiile,  cl  eu  m(''me  temps  méditatif  et  morose,  coilfé  d'une 
tête  de  loup,  se  frayant  un  chemin  au  milieu  des  cadavres,  des  statues  et 
des  chapiteaux  brisés.  Le  cheval,  petit,  poilu,  la  crinière  dinile,  sans  iuide 
id  mors,  est  plus  elfrayaul  encore  c[ue  son  maitre.  (lomment  exprimer  sa 
couleur  livide,  son  air  de  ndlexion  féroce'? 

C'est  ce  cheval,  a  (■(  lil  M.  Camille  I^elletan,  (pu  a  iuspiré  à  M.  Thiers 
un  des  mots  les  plus  intelligents  qu'il  ait  dits  en  matière  d'arl.  Comme  il 
chercliait  à  faire  partager  son  admiration  à  un  député  du  h'inps  d(>  Louis- 
]'liili|ipe,  celui-ci  olijecla  :  "  Je  n'ai  jamais  vu  un  che\;ii  l'ail  connue  c(da.  ■• 
Sur  ([uoi  M.  Thiers  :  «  \'(ms  voulez  doue  avoir  vu  le  i-lieval  d  Allila'?  » 

V 

Tel  est,  brièvenieul  iudi(|ui'.  ccl  cuseinble  adunrable.  Il  s'agit  dt^ 
savoir,  en  ccUKdiision.  mui  seuleuieiil  si  celle  œuvre  de  Delacroix  couliuuera 
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à  être  sacrifiée,  mais  l'urori'  si  clli'  sera  un  jniir  à  jamais  perdue.  Maintes  et 
Miaiules  l'nis.  (li's  liiuils  alarmanls  oui  coui'U,  puis  uui'  eerliluile  s'esl  l'aile  : 
les  coupoles  se  lézartlenl.  la  iieiuhire  s'écaille,  ces  splemleuis  |ieuveii[  se 
changer  en  inines.  Il  v  a  nue  \inL;laiue  d'années,  on  voulnl  ag-jr,  et  naturel- 
lement (lu  uduiina  une  commission.  Le  mal  était  trop  llagrant,  il  n'y  avait 
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qu'à  on\rir  les  yeux  :  aussi  la  eommission  expiima-l-elie  immi'Mlialinnenl 
son  opinion,  on  pluli'il  deux  opinions  dill'i'ii'iiie-  rniiMil-elles  l'xprinii'i'^  jiai' 
les  deux  sous-connnissions  di'  la  commission,  car  celle-ci  si'I.mI  dixiseï'  en 
deux  groupes,  liHi  ipii  de\  ail  s'occn|ier  du  mniiunienl .  I  anli-e  ili'->  pcini  ures. 
\a\  l'apporleur  de  la  pii'miere  sous-ei  iniMns-,iiin  idail  (diailes  (■aiiiier, 
leipie]  exposa  avee  une  aimalde  di'^i  n\  ol  I  n  ri'  (pi  il  n  \  a\ail  ipi  à  laisseï'  les 
i.:iioses  en  l'élal.  .le  eroi^  di'Voii-  eiler  au  nioin^  la  (•onrln--ion  di'  ee  plai- 
doyer invraisemlilalile   pour  \r  sidtii  ijuo  : 
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11  faiif  (lonr  se  résigner  el  laisser  li'S  (■(hiihiIcs  ihiiis  leur  l'Ial  aeliii'l.  (|iii.  au  siir- 
plus,  ii'esl  pas  Irnp  efl'i'ayanl.  Il  y  a  |n'ii  ilr  |n'iiiliii-cs  nimalcs  qui,  au  IkiuI  d'un  cei'lain 
temps,  ne  soient  plus  ou  moins  éprouvcrs  :  mais  ras|iecl  yéneral  île  liLMivre  n  en  est 
guère  détruit.  l'I  même  on  jiourrail  dire  (pie  ces  aceidi'nls  donnent  parfois  à  la  déeo- 
ration  un  certain  cliarmc  ri  uu  cerlain  caractère.  Mieliel-Ani^'e  nad-il  pas  pcini  lui- 
mème]des  lézardes  feintes  sur  la  voùle  de  la  chapelle  Sixline?  et  il  scmlilc  (pie  ces 
arrèts'dans  la  peinture  donnent  à  celle-ci  plus  de  fermeté... 


■  M'^m 
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On  voit  que  Charles  (laniier  prenait  gaiement  soiiparli  de  l'avciilure. 
Il  est  pr()l)al)lc  (lue  Delacroix,  coiume  Michel-Ange,  aurait  préieré  (^les 
If'zanles  factices.  Mais  il  n'y  a  pas  seulement  le  danger  des  crevasses  : 
si  les  pendentifs  sont  peints  sur  toile,  VOrpliér  et  VAllila  sont  peints  sur 
cire;  la  couleur  n'a  pas  adh(Mé  sur  Ions  les  points  de  cette  surface  lisse, 
elle  se  boursoufle  par  places  et  tomltc  par  larges  (■cailles.  Mais  je  veux 
cilcr  maiiilcnanl  les  (■(iM(dusions  de  l'Iiilippc  Hnrly,  ra]ip(irlcur  de  la  sous- 
commission  (les  pcinUires  : 

A  liinaniinile   des   nieud)res  jirésenls  dans   la   sdus-commissidu   de   |ieinture.  — 
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dit-il.  —  nous  croyons  (jue  les  grraves  aUératicnis  (|iii  :iv;iiciil  cvrilli'  r;illinliiiii  ilii 
bureau  de  la  CliMinhre  smit  ilr  naliirc  à  It-^'iliiiicr  riii(|uii'lu(lc,  à  ]iriiV(ii|ui'i'  ilc  pnuiiiils 
secours. 

Quelles  ciue  soient  les  conclusions  de  nos  cnMfivns  dans  cette  coniinission.  nous 
n'étions  consultés  que  sur  l'é-tal  actuel  des  peintures  cl  sui-les  moyens  i|iii  pourraient 
en  entraver  la  iléconiposition.  en  conjurer  la  ruine. 

Les  pcncteiilils  pciiils  sur  loiic  cl  niaroullrs  n'aurairni  à  suiiir  qu'un  ui'lloyage  et 
des  retoiu'lies  sans  i^ravité. 

Mais  il  serait  utile  de  vérifier  sui'  ])laci'  l'clal  drs  loili's.  de  ue  point  hésiter  à  les 
détacl;iM-  au  liesoin.  jiour  constater  si  le  mur  nCsl  pas  tu  mauvais  clal  et  si  1rs  loili-s 
elles-inèuics  n'iml  pas  sulii  d'alléi'alion.  soit  |)ar  suite  du  travail  di-s  (issur<'s.  soit  par 
suite  d'infiltration. 

Celle  opération  qui.  eu  (pirhpies  cas.  ])iuiiM'aif  être  suivie  de  nettoyafje.  est  à 
étudier  sur  place. 

Kn  même  temps,  il  est  uliic  ipi  il  i-n  soif  pris  aclurllcmcnf  des  copies.  Si  le 
Martyre  de  saint  Pierre,  brûlé  dans  la  sacristie  d'une  église  à  \'enise.  siu'vil  autrement 
fpu^  dans  la  mémoire  de  la  dernière  génération  qui  l'a  salué,  c'est  [lar  les  copies  ([ui 
en  avaient  été  failes  |)ar  des  c(Mdemporains.  alors  (jne  res[)rit  <lu  dessin,  de  la  couleur, 
des  procédés  du  lilicu.  vivail  encore  dans  les  cerveaux  et  sur  les  palettes,  et  encore 
pai'  la  copie  que  M.  Charles  Blanc  en  demanda  à  M.  Appert  en  18'i8. 

four  les  deux  liéudcycles.  la  (piestion  est  j)lus  grave.  jjIus  pressante.  Le  mode 
seul  de  la  peinture  k  la  cire  les  nul  vn  danger.  Sans  insisli  r  sur  la  forme  concave 
qu'elles  afTeclcnt.  ni  sur  les  détei-ioratious  manifestes  qu'elles  ont  déjà  subies,  nous 
en  proposerions  l(ud  d  ahiud  îles  copies  exactes.  Puis,  les  copies  vérifiées,  il  serait 
utile  de  les  rej)orter  sur  unr  loiic.  opération  (pn,  livrée  à  des  rcstanr;denrs  prudents 
et  habiles,  nofl're  jioird  Av  dangers  sérieux.  Ces  toiles,  maronflé-es  sur  la  surface, 
olfriraient  un  nouveau  liait,  et  s'il  ai'rivail  un  lU'  ces  désastres  ilonl  les  e\enqiles  se 
nudliplienl  et  doivent  rendre  praticpie  notre  admiration,  au  moins  nos  musées  perpé- 
luei-aicnt-ils  une  traduction  aussi  exacte  qiu'  possible  de  chefs-d'œuvre  trop  peu 
connus  du  public,  mais  qui  tiennent  la  plus  haute  [)lace  dans  l'estime  de  l'école  actuelle 
de  critiipie. 

.\  l;i  snile  il(!  ç(>s  rapjioris  do  C.liarlcs  (".ariiirr  et  do  1 'liili|i|ii'  Miirly. 
il  y  l'ii  l'iil  un  aiilrr.  de  M.  (i,  1 1 iiiiliaril,  rajijuii'leiir  Lri'Mii''ral.  qui  iii\ilail 
les  ([ucslcur.s  de  la  (  :haiiilirr  a  l'aire  c.\écutcr  les  travaux  d'arcliilocturo,  à 
fairo  prncédci-  ;iu  iielloyagcs  cl  aux  raccords  des  jMMuliMitifs,  à  l'aire  copier 
sur  toile  les  peinluies  des  hémicycles,  de  lavuu  (juc  ces  copies  puisseut 
être  adaptées  à  l'cMuplaeemeiit  qu'occupent  les  oriffinaux,  etc. 

Je  ne  crois  pas  i|ii'auiiine  de  ers  di'cisidiis  ail  jamais  édi'  exé'(Md(''e. 
f  i|i  n'a  iMi''ine  pas  pi'oc(''di''  à  nu  la\aoe  ijnj  ;iiii:ii|  permis  de  Miiil'i  ouvre  de 
l)elacroix  telle  qu'elle  a  été  peinte  par  lui,  eai'  loules  ces  peintures  aux 
douces  di'ini-teirdes,  aux  omln-es  transpariMitcs.  siml  rurteincnt  enci-assées. 
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Le  Démostlièiw ,  par  exemple,  est  devenu  noir;  l'Arc,  ddul  la  chair  était 
aiilrefois  blonde,  esl  aujourd'hui  bitumineuse.  P(uir  le  travail  des  laceords, 
il  serait  plus  délicat  à  crdreprcudre.  Il  aurait  fallu  le  couh'cr  à  l'ierre 
Andrieu,  un  des  plus  cliers  élèves  de  Delacroix,  qui  avait  la  tradilion  de  sa 
manière,  mais  Andrieu  est  mort  depuis  quelques  années,  et  le  choix  d'un 
artiste  devrait  être  r(dl(''chi.  Il  tant  coanaitre  la  palette  du  rnaitrc,  il  faut 
savoir  (pi'il  peif^nait  les  tous  locaux  rouges,  les  ombres  ^i(d(■ttes,  les  demi- 
teintes  bleues,  les  reilets  vcits.  et  se  préoccuper  de  la  (|ualil(''  et  du  mode 
d'emploi  du  vernis.  Delacroix  se  i)leignait  du  vernis  jaune  qui  dénaturait 
sa  couleur,  rendait  vertes  les  demi-teintes  bleues,  oranges  les  tons  locaux 
rouges,  etc. 

Quant  aux  copies,  il  est  iicurcux,  à  mon  sens,  qu'elles  n'aient  j)as  été'' 
entreprises  dans  les  conditions  indiquées.  Faire  faire  des  co|iies  et  attendre, 
pour  les  mettre  en  place,  ([ue  les  originaux  soient  tombés  en  miettes,  c'est 
là  une  solution  au  moins  Inzarre.  On  n'a  pas  le  choix  des  [)artis  à  prendie, 
il  n'y  en  a  qu'un  :  sauver  les  originaux,  les  enlever  de  la  place  où  ils  sont, 
puisqu'ils  ne  peuvent  y  rester  sans  danger,  et  mettre  immédiatemenl  des 
copies  à  leur  place. 

Détacher  des  peintures  peintes  sur  cire  ou  sur  plâtre  est  possible. 
L'opération  consiste  à  coller  une  c[uinzaine  de  feuilles  de  papier  sur  la 
peinture,  à  maintenir  ce  papier  par  une  charpente  de  minces  planchettes, 
puis  à  détacher  le  plâtre  derrière  la  peinture  qui  se  trouve  collée  sur  le 
papier  et  que  l'on  peut  transporter  par  bandes  sur  toile. 

Ce  système  est  le  seul  à  ad(q)ter  pour  deux  raisons  :  la  jiremière,  (pu 
serait  suffisante,  est  que  c'est  le  seul  moyen  de  sauver  les  jjeintures  de 
Delacroix  d'une  destruction  certaine,  quelle  que  soit  la  longueur  de 
l'échéance;  la  seconde,  c'est  que  ces  peintures  sont  mal  placées  à  la 
Chambre.  Je  sais  bien  que  les  œuvres  décoratives  devraient  rester  dans  le 
milieu  pour  lequel  elles  ont  l'ii'  faites,  et  «pie  des  O'uvres  faites  jiour  les 
plafonds  et  les  coupoles  d'un  moninnent  perdront  de  leur  signilieation  dans 
un  musée.  Mais  je  me  réponds  à  moi-méine  qu'une  telle  œuvre,  ainsi  mise 
en  interdit,  a  été  faite  pour  la  nation  et  non  pour  quelques  ])rivilégiés. 
\'a-t-on  laisser  toujours  ignorer  à  ceux  qui  sont  avides  de  belles  distrac- 
tions, d'art,  de  savoir,  les  grandes  conceptions  de  l'un  des  maîtres  de  ce 
siècle  et  de  tous  les  temps  r  Au  moins,  dédivrez  ces  chel's-d^euvre. 
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Que  la  l'unit!  ne  puisse  pi''ni''trer  à  la  (lliauiiire  pendaut  les  liavanx  ries 
séauces  et  des  eouimissions.  crhi  na  pas  à  iMi'e  discuté,  uu\is  ([ur  la  ]iIms 
large  hospiialili'  lui  suit  dniiniM'.  sans  dciiiamli's  d  sans  eartes,  pendaiil  1rs 
vacances  pailcnicnl.-iii'cs.  cl  lous  les  diniancin's.  (u'i  le  li';i\;iil  Içeislatit 
cluune,  viiilà  (pii  csl  la  reveudicalinn  d  nn  dinil  légitinn'.  Il  n'es!  pas 
dinieile  de  tracer  nn  chemin  an\  \isileins  respcclin'nx  el  i\f  nn'llrc  ini 
gardien  de  place  en  |)lacc. 

Delacroix  n'a  pas  cdm-u  cl  cmmuIi'  smi  leinre  pdur  |;i  -dlilndi'.  le 
silence,  la  ponssièi'c,  la  ninri.  \]\\  alliMiilanl  la  -.(iliiiion  (|ni  es!  pinlialde- 
nieiil  la  la  le,  c'esl-à-ilire  le  I  la  nsfeii  de  ce|  le  (en\  re  dan>  nn  ni  usée,  l'Ciidez- 
Ini  la  vie  en  nnnpanl  li'  cliaiini'  i\r  ce  simuneil  d  nn  denii-sièclc.  (,)n'e!le 
cesse  dV'Ire  l'i  iinemenl   di'  salles  clnsi's  p(inr  |-cspli'ndii-  an\   \en\  de  Ions, 
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LE  RETABLE  DE  SAN  MIGUEL  IN  EXGELSTS 

(NAVARRE) 


Sous  ce  titre,  nous  sommes  heureux  de  faire  connaître  l'onivre  de 
IJruoo-ps  la  plus  considérable  ([ui  nous  ait  (''té  conservée,  entre  toutes 
celles  du  moyen  âge.  Jamais,  jus(ju'à  ce  jour,  elle  n'avait,  que  nous  sacliions, 
été  attribuée  aux  artistes  limousins  ;  aucun  Français  n'en  avait  même 
signalé  l'existence. 

Il  y  a  bien,  quant  à  nous,  une  dizaine  d'années  que  nous  la  con- 
naissions, par  une  mauvaise  chromolithographie.  Plus  tard  ,  nous  avons 
pu  la  mieux  apprécier,  grâce  à  une  reproduction  que  nous  envoya  le 
savant  professeur  D.  p]nrique  S.  Fatigati  ;  si  réduite  qu'elle  fiit,  la  petite 
image  n'en  fut  jias  moins  une  précieuse  indication.  Aussi,  lors  du  voyage 
archéologique  entrepris  pai'  nous,  en  1901,  à  travers  diverses  provinces  de 
l'Espagne,  notre  première  pensée  fut»elle  de  gagner  Iluertc-Araquil,  que 
nous  savions  être  le  village  le  plus  rapproché  de  l'oratoire  de  San  Miguel. 
Après  deux  heures  de  chevauchée,  nous  atteignions  l'erniitage,  où  nous 
allions  rester  pendant  trois  jours.  I^es  gens  de  l'endroit,  défiants  d'abord 
et  peu  rassurés,  nous  ouvrirent  bitMitôt  les  deux  volets  d'un  grand  trip- 
tyque, fixé  au-dessus  de  l'aulel  majeur...  et  le  retable  se  montra  tout  mtier. 
La  réalité  dépassa  nos  espérances.  On  ne  saurait  se  figurer  l'impression 
que  peut  produire,  au  sommet  des  montagnes,  loin  des  foules  et  dans  un 
humble  sanctuaire,  une  grande  pièce  aux  figures  hiératiques,  sur  laquelle 
des  émaux  superbes  se  mêlent  à  l'or  et  aux  pierreries,  pour  former  un 
ensemble  éblouissant.  \iainu'iit  rien  ne  vaut,  jidur  un  chef-d'o'uvre,  d'être 
retrouvi''  dans  le  cadre,  même  très  hund)ic,  jmur  le(|uel  il  a  été  exécuté.  Un 
mnuuMiciit  des  âges  de  foi,  couiiui'  notre  retable,  n'est  à  sa  jdaee  ipie  dans 
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l'oratoiro  ,ilh|Ui'l  il  a  r\r  dllVii  par  ilr  nt'lli'l-rllX  InriilailcUl-;.  Il  est  la 
rii'lirssc  (lu  lieu,   ru   iiii'ilii'   1 1  •lllps  ([Ile  la  ;^li  lili'  de  la  ri\i;i(iii . 

Li'  /■clr(>/}(>/i////c  (le  Saiiil-Miclii'l  in  l^xcclsis  mesure  2  uu'tres  de  lai'n'e 
sur  1'"  l 'i  (h'  liant.  Il  se  compose  d'une  âme  eu  Imis.  d'un  reviMenient  de 
cuivre  doré,  de  viiigl  cl  une  plaques  houihées  et  éuiaillées,  de  dix-liuil 
m(''daillnns  et  de  deux  cent  soixante-dix  gemmes.  Le  panneau  du  milieu  est 
(''\ideniineul  le  plus  iuipi  niaul ,  avec  sa  \'ierge-Mere,  leuanl  ile\aul  elle  le 
Sauveur  qui  li(''uil  d'uue  niaili  el  porte,  de  l'aiMre.  le  li\re  de  la  dncli-iui'. 
.\  droite  de  Notre  l)auie.  ]  T'Ioile  de  IMiiiplianie  ;  au-dessus,  l'alpha  el.  de 
l'autre  C(")tt'',  l'onu'ga.  1  ne  d(''licieuse  bordure  l'^pouse  les  contours  de  la 
plaque  centrale  (pii  es!  ridiT'e  au  clianip  d  or  du  panneau  par  un  eiiea- 
drenuMit  ciseh'',  ra])j)elaul  heauconp  e(diu  d  nue  pla(pie  du  nnis(''e  de  (  diniy  '. 
1  ne  liande  en  relief,  l'esloinu'i'  et  geniUK'e.  entoure  la  supi'rlie  jda([ue. 
i)ans  les  (■coiu(;ous,  les  (piatre  syndioles  (''n  angi'listi(|ues. 

L'arealnie  (In  |)reniier  ('dage  abrite  six  ajx'iti'cs  ;  eu  lias,  à  droite  de  la 
\  ierge.  les  trois  rois  mages  porleul  leurs  oll'raudes,  touiMK's  \-ers  l'elode 
(pu'  leiii'  indi(iua  la  route  ù  suivi'c.  A  gaudie.  \n\  auge.  pr(d)alilement  saiid 
.\liiliid.  puis  une  femme  nimbtV  et  un  roi. 

Rien  des  fois  le  petit  inonunn'nl  du  inoni  .\ralar  umis  a  l'ail  songer 
iin  frontal  dn  nius(''e  de  l'.urgos-.  I  )e  part  et  d'aidre.  les  personnages, 
('■mailli's  à  plat,  ont  des  t(''tes  en  r(di(d'.  t\r<.  mains  et  des  pieds  i'(''servi''s  sur 
le.s  plaques  d'exei|)ienl ,  et  ipHd(pn'  peu  ciseli''s  \  Au  ]ioinl  de  \  ne  de 
l'iMnaillage,  les  deux  mounnu'uts  comporleul  le  eloisoun(''  à  la  taille 
d'épargne,  mais  avec  inie  dill'i'reuce  notable  dans  les  proc('M|i''s  teehui(ph'-;. 
A  Sainl-M  ieliid  in  llxeelsis,  les  plis  des  \('deinenls  oll'|-eiit  deux  eouleiU'S 
jnxlaposi'es,  sans  tilel  ni(''talli(pie  iiiterini'^diaii-e.  I.a  Sainte  \  ierge,  |iar 
exenqile,  jioile  ime  i'(die  bleu  ciel,  reidiainpi  de  blanc  pni>  un  |j|-eniier 
inardeau  M'iI.  eclair(''  de  jaune,  et  nu  -second,  bleu  indigo,  éclaiic  de  bleu 
lurt|uoisc.  .\  linigos.  celte  jnxiaposiliou  u  i'xi>le  pas.  I"u  maideau  \  c>l 
OUtièrenienI  bien  noir  ou  bleu  luiipioise;  une  l(die  eul  ie|-eincul  \erl  (dixc, 
sauf  l'oiTi'oi  i[ui  est  alors  si'pare  par  une  iloison  reserxi'e. 

1.  I.ii  Collection  Spilzcr,  l,  1,  U/'/éicecif,  pi.  m. 

2.  Ce  frontal  est  reproduit  et  étu(Jlé  diins  l'Ancien   Trésor  de  rahlmi/e  île  Silos,  iiolio-  \.  pi.  \i 
et  VII. 

3.  Les  picrjs  sont  ainsi  réservés,  quand  ils  sont  nus.  C.eu\  de  la  Vierpe,  puis  ceux  des  trois  iii.if,'i's, 
de  l'iiiilre  iiiiiri;ir(|tif  ft  i\c  la  reine,  ipil  se  viiicnt  surin  zAïie  infiTleure,  srmt  ("'iiiaillrs. 
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Une  autre  dilîéreiife  encore  :  lout  le  champ  (1rs  |il.ii|ii('s  de  notre 
retable  est  garni  de  petits  rinceaux  gi'avés  au  trait,  alors  ([uc,  sur  les  pan- 
neaux émaillés  de  liurgds,  des  rinceaux  du  même  genre  sont  obtenus  par 
un  travail  de  ciselure,  et  forment  seulement  des  bandes  qui  coupent  les 
fonds  unis. 

Nous  passons  sur  les  reliefs  m  cuivre,  gemmés  et  ornés  aussi  de 
menus  rinceaux  gravés,  sur  la  lourdeur  de  l'architecture,  sur  les  différentes 
pierres  (cristaux  de  roche,  agates,  jaspes,  turquoises,  etc."),  taillées  en 
cabochon,  montées  en  bâte,  qui  ornent  tous  ces  bandeaux.  Mieux  vaut 
attirer  l'attention  sur  les  médaillons  bombés  fini  décorent  la  Z(!)ne  supé- 
rieure et  qui  forment  une  colleetiou  de  dix-huit  pièces,  d'un  dessin  ;uissi 
jiardi  (pioriginal.  Leur  diaiiièlie  varie  de  sept  à  huit  cenlimètres.  Les 
personnages,  les  animaux  fantastiques  et  les  enroulements  feuillus  qui  les 
décorent  ont  été  réservés  et  gravés  de  traits  multiples  qu'on  a  incrustés 
d'émail  rouge,  à  la  façon  des  nielles.  I^es  fonds  sont  émaillés  en  l)leu. 

Bien  rares,  même  en  Es])agn(\  sont  les  auteui's  qui  se  sont  occupés  de 
notre  laJmUi  (illaris.  Le  ]'.  'l'oiii.-'is  de  Lurgni  en  a  dit  quel([ue  cliose  dans 
son  //is/oi/i-  (le  S((iiil-Mi(lirl  in  l\.rcclsis\  et  a  traduit,  eoiunie  il  suit, 
l'inscription  qui  se  voit  sur  le  \'oluiuen  de  l'ange  di'  saint  Matthieu,  placé 
dans  un  des  écoinçons  du  panneau  central:  Anna  Chi-isli  IWJH^  et  cette 
année-là  lui  fit  voir  D.  Sanche  le  Grand  dans  le  roi  figuré  à  gauche  de  la 
\'ierge  et  à  l'extrémité  de  la  zùne  inf(''rieure;  la  fenmu'  nind)ée  (pii  se  tient 
près  de  lui  serait  naturellement  sa  femme.  Doua  Munia. 

Passe  encore  pour  un  historien  du  xvin"  siècle  de  se  livrer  à  ces  fan- 
taisies. Mais  nous  avons  été  surpris  que  D.  Pedro  Madrazo  se  s(u't  laissé 
influencer  par  Tomâs  de  Burgui,  qu'il  ait  cru,  comme  lui,  à  la  représen- 
tation des  mêmes  personnages  historiques,  qu'il  ait,  eulin,  considéré  le 
retable  comme  une  œuvre  du  xi"  siècle,  ouvrée  par  les  praticiens  des  bords 
du  Rhin,  —  tout  celaétayé  sur  des  raisons  qui  ne  sont  qu'un  tissu  d'erreurs"-. 

Hàtons-nous  d'aflirmer  ([ue  le  retable  n'est  point  du  xi°  siècle,  mais 
seulement  du  xiii"  siècle  —  ju'eniière  moiti('',  sans  doute,  — nous  en  appe- 
lons aux  connaisseurs  en  émaillerie. 

1 .  San  Miguel  in  Excehis  represenlaiJo  coino  principe  snpienio  de  ludo  el  i-eijno  de  cielo  ij  lienci, 
y  como  protector  excelso  aparecido  y  (jdonido  en  el  veyno  de  Navarrn,  1774. 

2.  El  vetablo  de  San  Mir/uel  in  Excelsis  (Miiseo  espahol  de  antiguedades,   t.   VI,   1875,  p.  415 
et  siiiv.).  ^ 
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Quaiil  à  I  iiisi  i-i|il  idii,  ili'  Icrture  assez  dillicilr,  ([ui  ^c  voit  sur  Ir 
|j|i\  la(  Icif  (Ir  range,  il  ikuis  l'aul  supposer  (iiic  la  main  i[ui  lirnl  le  w/i/ii/cii 
caclio  le  cnnnni'nccincnl  de  (('(te  inscription  ;  vi  alors  il  devirnt  l'acilc 
en  rapprochant  les  lettres,  de  trouver  un  mot  aussi  simple  (|ue  nalurel  :  le 
nom  (le  révang'i'diste  saint  Mallliien,  toujours  repn'senté  par  1  anye.  un 
nom  avec  un  T  doid  la  tii^c  dépasse  la  liarre  Iransversale,  un  nom 
au!4ineuli''  d'mi  l!  relourué  —  penl-i'tie  un  V.  vt//i^('fis/(/\  —  un  nom.  eulin. 
(|Urli|ue  ])eu  di'lii^'U !■('',  sans  ijoule  à  cause  de  la  dillieulli'  i|iidirrail  li'  lra\ail 
de  réserve  des  |)elilcs  icill'es  sur  un  eliamp  si  restreini  '. 

')uaiil  aux  deux  persoiuia<>'es  dans  lesipuds  on  a  vu  D.  San(die  111  e| 
I  >"  Muuia,  nous  n'a\ons  pas  encore  les  dt)nnécs  sullisanles  pour  les  dt'signer 
d Une  l'aeon  précise. 

Le  relalde  de  San  Mi.n'm'l  a  ('■t(''  menliouiii'  pri'ecdemmcnl  eomme  une 
O'UNi'e  limousiui'.  Les  t(''tes  en  hosse  sni'  des  |iersonuaL;'es  li^-ures  à  plat, 
les  rin<eau.\  g'rav(''s,  tapissaiil  des  handes  (Ui  des  plaipies.  pui'^  la  |Mi''domi- 
iiaïK'e  drs  ('maux  bleus,  depuis  le  bien  noir  jns(pi'au  hiru  Icudre.  raraelc- 
l'isenl  en  elVcL  les  travaux  de  Limoges,  el  nous  av(ms  |mu|  cria  >nr  noire 
taille  d'oiTévrerie.  Les  signes  dislinctifs  sont  liieu  connus.  i;-r;\ce  aux 
ouNragis.  nolamnieul.  de  MM.  de  Linas,  Moliuii'r  et  ilupin.  Il  est  donc 
inutile  d'insislei'. 

Nous  n'avions  |)as  songé',  en  examinant  la  ehromolitliogra|iliie  (pii 
accouiiiagni'  l'articli'  de  |).  l'edro  Madra/o  dans  le  .l///\r,i  cs/n/f/ii/.  ipie  li' 
cliel'-d  (eus  rc  icproduit  appartint  à  uotri'  ai't  français,  lellement  di'ssin  et 
couleurs  S(mt  arbitra  ires.  (  le  tic  pi  au:' lie.  aux  perso  ru  niges  pari's.  |)lus  d'inu' 
l'ois,  de  r(.')|/.o-.ov.ov  el  de  \'i-'.-y/://\'-'.v/  des  (li'ecs.  ferait  croire,  eu  ell'cl,  à 
une  (l'uvre  by/anline.  Il  est  probable  (pie  b'  saiiitiiain'  du  iiioiil  Vialardoit 
à  cette  re|H-(iduetioii  d'axdir  vu,  il  y  a  (piebpies  aiiU(''cs.    un  |ieiulre  en\d\('' 

des   extr(''liiiti''S   de    la    llU'-sie   pour   copier    ceit il\re    d  art     ipidii    devait 

supposer,  là-bas,  de  style  russe  on  byzaiilin. 

Voici,  maiiileiiant.  l'insciiption  i\u  x\iu''  si(''cle  or  sur  fond  bleu  (pii 
longe   la   partie   inférieure  dn   retable  : 

/'^s/c  iifccioso  licldlilit  lie  I  ji  mi  lins  de  iiiclii  I  ilorndo  1/  i'.sniiilliidii  roii  su 
Ynir/i^'i-ii  ilr  1(1  \'i/-^fii  i/r/  Sri^/i/rio  de  la  ('<il Ind nil  de  l'uni jdoiiii .    ii  ijiif  c.v 

I.  n.  Pedro  Miidrii^to  s'o.sl  ilcni.iiiilt'  si  riii.srription  ne  viuilnil  p.is  rlirc  :  .lii</elii.i  l'/tiisli  Jntiiiinx 
Uiijili.ila  (ijp.  et  loc.  cit.).  Il  n'y  a  piLs  lieu  de  s'orrùlcr  à  cette  lecture. 


Kl,  I    \  l:l    I       lil.      >   V  ■-      M  M.l    f  1,      IN      KXII-.I.M 
llrlail  'le  la  prcinii'-rc  li'4inT  de  i;aiii'lu' 
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anexo  rs/c  Sanliuiriit  de  Sun  Miguel,  csluho  (iiilii^iKiiiicnh'  en  la  ohsiiiiiddd 
(le  su  ('((pilla,  de  doiide  se  saco,  se  liiiijtio  en  Paniploiid.  jj  luira  <jiie  su 
Vista  muel>((   ((  de\'ociou.    fue  colocddo  ((ssi  en  esta   ('(ipill((    nxdor  en   el 

(lùo  ni'i.'i. 

Ainsi  (|u  il  ajipfrl  de  ci.'lte  iuscriptiuii,  lu  jiièec  (luiievrerie,  ri\!i'ai-(liH' 
au  xviii"  siorlp  coiiiiiic  un  retaMo,  a  passé  de  raiicien  oratoire  dans  la  nou- 
vi'lli'  cliaprlli'  iiii  elle  si'  dresse  eucdi'c  au-dessus  de  l'aulrl  :  niais  il  es! 
possilili'  i|u  l'Ilr  ail  servi  jadis  dr  iVontal.  eduinii'  la  /x/lt/  d'oro  de  Sainl- 
Marc  di'  \  enise.  Le  ni(''iu('  ildcunirnt  nous  dit  (luCllc  l'ut  enNoyi'e  à  I'ainj)e- 
Inne  jiour  y  suldi'  un  nclldyaj^'c  ;  c'est  ainrs.  sans  ddule,  (|ui'  la  /.('mi' 
supérieure  l'ut  remaniée,  peut-être  même  ajoutée.  Ku  tout  eas,  les  fonds  dr 
enivre  el  les  nidulures  des  bAtes  y  sont  modernes.  L'un  des  gros'  cabochons 
de  la  (Tdix  encadre   nii'iue  une  gravure  du  wiii'   siècle. 

L'<i|ii''i  al  i(Hi  |di(i|iiei-iipl:ii|ue  (|e\ail  acci  im])ae  lier  liHude  du  iiioiiuiiu'IiL 
Mais  rdialiiire  (■lail  sniiihre,  el  la  lumière,  pénétrant  dans  l'abside  liai-  deu.\ 
liaies  ininuscules,  \cnail  d'une  fai-dii  mallieui'euse  se  briseï'  c(iiilre  les 
\aiilaux  du  retaltlc  ;  aussi  plusieurs  e\|ii''!'iences  alidulireiil  à  un  ri'sullat 
di''I)ldral)lc.  Les  vanlaux  en  ipieslidii  l'uicnl  liesceiidus,  el  ikhis  dpi''rànies 
encore.  .\près  deu.e  h  eu  ce  s  el  deii.e  //eu /'es  el  demie  d'expdsiliiHi  pdiir  elia(|iii' 
plaque,  iidiis  (dileiiidiis  des  idiclii''s  siillisaiils.  mesuraiil  I)'"  2 'i  sur  I)'"  .'Kl.  (le 
sont  eux  (pii  nous  permettent  de  dduner  ici  la  n'iudduclidii  de  l'enseinlde 
du  retable.  Llle  aidei'a  à  l'aire  cdiiiiailre  ce  mmiuiiiciil  i|iii,  Sdiiime  Idiile. 
e>l  ludiiis  puissant  (pie  celui  de  llure'ds.  laiit  au  |idinl  de  \  ue  de  la  cdiu|id- 
silidu  i|ue  du  Iraxail  ireiiiailiae-e,  mais  ipii  est  d'un  asj)eet  aussi  riche  el 
|)lil-  didical,  d  lllii'  Cdii-~er\  al  idii  à  pi'U  près  parl'aile.  d'iiiii'  lieaiili'  el  d  une 
diiuensidn  (pii  en  Idul  une  di's  pièces  les  jdus  rcmaripiahles  ijn  nidlMJier 
litnrgiipii'  au  iiMiycn  agc. 

lin  M    i;.    liol   I.IN. 
Iléni-dictin. 
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d'art  (pii  se  résume  à   nous,   el  (jnel  siècle:  l't'poipK;  de  Laureid    le  Mayniliipie,  de 

L('-on  \    et   de  l'anl   111  ! 
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\'.  S(,ni;n..  —  Paris.  Iv  l,erou\.  l'M)2.  iu-f'. 

Il  y  a  (pu'l(|ues  mois,  au  numienl  m'i  \l.  de  Mmuan  exposail  an  lirand  Palais  les 
résultats  (le  ses  fouilles  en  Susiaiie.  M.  llrnesl  Pabehni  raconlail  dans  celle  Revue 
riiisloire  des  fouilles  cl  éludiail.  au  point  de  \ue  de  l'art,  ipiehpies-iins  des  objets, 
bas-reliefs,  bijoux,  etc..  rapporl(''s  |iar  la  nnssion. 

En  passant,  il  disait  un  mol  des  travaux  du  I!.  P.  Sclieil.  le  saxani  (■■pii;ra|i|iis|e. 
ipii  s'(,'st  attaclu''  à  r('tmle  des  textes  relriuivés  en  l'erse  et  est  parvenu  à  en  ihuiner 
la  transcriiilion  et  la  traduction.  Dans  le  volume  (|ui  iiar'aît  aujourd  hin.  sous  hs 
aiis|)ices  du  ministt'uc  île  I  Insliiicliou  pulili(pie.  lech-viuu''  c(  d  la  bo  râleur  de  M.  de  Mo  r- 
jran  piddie  le  document  le  plus  consi(hralile.  par  sa  haute  por-t('e  morale  el  sou  ample 
teneur,  (pii  ait  r\v  ([(•couverl  (lepiMs  (pie  l'iui  fouille  rL;^\  pie.  l'.^ssyiie  et  la  I!ab\  loiiie  : 
l(!  (Iode  des  lois  de  I  lammiirabi.  ipii  reiiionle  il  l'an  2000  avant  .lesiis-Chri'^l .  I  rou\ c  en 
trois  frajrments.  aux  mois  de  deeiinbre  cl  de  janvier  l',io2.  sur  le  ;^-rand  bli  dil  de 
l'Acropole  de  Slise. 

O'esl  la  un  |e\le  du  plus  h. ml  inleri''l  pour  I  histoire  universelle  d  doni  la  Ir.  Iiire 
et  la  piililiealion  l'iml  le  plus  ;;-raiii|  liunneiir  a  la  science  Iraiicaise. 

H.  II. 

/.(•  f/évuiil  :   II.    Dkm  s 
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Si  l'dii  l'crit  sur  une  (•(ilicctitiii,  ilOriliiuiiic 
c'csl  (|u  rllc  va  plisser  eu  vriilc.  Parlons  aiiidur- 
d'Iiiii  d'uni'  lollcclidu  ([ui  u'cst  ]ias  à  vrndre. 
(icci  unus  Miel  à  l'aisi.'  |)(Mir  l'adiuircr. 

'I  ExI radidininrc  par  la  licauli''  drs  ])ièc('s  et 

leur  Mdudnc  »,  éciivioiis-uoiis  di'jà,  il  y  a  (puiizc 

'^      ans,  de   la  colleclinn  de  portraits  lic   M.  Lcialdi 

père.  l'\)rniéepar  un  eonuaisseur  passionné,  li'ttré 

i    et  artiste,  alliani  iCnliain  roiistanl  et  la  trnacité 

#  '     à  nu  g'oiït  reniaripiahlrnii'Ul  si'ir. 

Né  à  l''ort-r>(iyal  de  la  Martiniipie,  en  1821, 
l'uli-i'  li)ut  ji'Uiic  dans  le  ciMiiniissai-ial  de  la  marine,  navii^'uant,  servant 
aux  colonies,  delinitivcnient  lix('  vers  lS'i7  à  l'aris.  au  niinislére  île  la 
Marine  on  il  poursuivit  vinLit-eini|  ans  sa  eaiaièn»,  sénateur  de  l'Aude 
en  IS/'i,  ]inis,  imi  ISS.'!  ailniiuislraliau'.  des  clienons  di_'  fer  de  l'Elal, 
l'ieri-e-Lonis  lieraldi  a  en  lonle  sa  vie  la  passion  de  l'aihuiinslralion 
rigou'.cnsenient  probe  et  ordonnée,  et  de  ee  que  les  règlements  niili- 
taii'es  appellent  «  le  hien  du  service  ».  Après  une  longue,  longne  cari'ièro, 
ayant  vu  passer  liien  des  gonvernenu'uts  el  dédiler  (rinnoiid)ral)les  nnnis- 
tères,  —  doni  on  peul  dire  eoinine  des  lieures  de  l'Iiorloge  :  rii/iic/-//i// 
oniiics,  iilliiiiii  iiccdl,  —  un  liean  malin  il  l'eiad  avis,  pai-  lellie  ollieielie 
écrite  à  la  machine,  ipie  la  veille  nu  deiuier  nnnislère  l'avait  remplacé,  lin 

LA    IIKVUK    LIE    L'aHT.    —    XIII.  ^' 
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(_•(  loiil  II'  cdiisi'il  (l'adiiiiiiisliiilidii  diiii  cduii.  Le  lirL'iRiL'iueiil  le  Jaissii  raliiR', 
mais  il  ne  j)Vit  (li<>-('>n'r  la  niacliiiic  à  l'irirc  "  (les  j^ens  sont  mal  élevés  >■, 

ilil-il.    Il  a\ail   soixaiilc  ans  de  sri'\iri'.   i,a  rrl|-ailr  lui  lui  une  rniil  iiiiial  ii  m 
liactis  il(''.    Il   ne  ri'liMiiliail  jiasdaus  le  \ii|i':  il  l'chmdiail  dans  sa  ('(illi'cl  i(  ni. 

l'MIcs'r'lidl  l'inani'i'  de 
ra(;ini  inalli'iidin'.  lard, 
cl  par  hasard.  .V  rin- 
(|nanli'  ans  .  Mi\  aid  son 
lils  liml  jinnircnl  rin'dan-- 
K'  H  !•( dicclicninisnii'  ■■ 
ri  la  liilili(  i|ddlii' .  se 
li'ari'r  |ii  inr  |ir(ii;'ranini(' 
la  Cl  nisl  il  nlinn  cxchisivc 
d  lin  I  iMi\  rc  de  Ml  ncau  le 
jiMinc,  ri  jiirrr  d  ailleurs 

ilr  ■^  rii  Iniir  la,  dr  lir 
se  laisser  ni  did  ii  Ui  li  ■!■  ni 
ruirainer.  MirlnUl  de  -,!• 
leilir  lli  irs  de  |ii  irli'e  du 
iiKinsIre  di^siiranl  la 
relini-e,  —  ces  serineiils 
de  eidleel  il  nineni—  nuiiI 
liieii  aiiiiisanls  !  -  I  idi'c 
lui  \  iiil  de  ■■  s'y  nielire  ■< 
aussi,  de  reellerelier,  de 
sou  C(")l('',  Il  M  II  nie  IcM-er 
paSSe-lelll|is .       Il''-     [inl- 

Irails  d  iliiisl  i;il  il  in.  les 
"|ielils  |)iii-lrails  .,.  eoinine  on  disait,  iiniir  les  eni|)l<)yer  à  eiiniinenlrr  des 
ll'Xles  lilItTaires  e|  liisl(  iriques  :  ce  niiide  irilliislraliim.  eelle  l'alirieal  iiHI 
(le  '<  livres  à  porlrails»,  l'aisail  rayealnrs  :  des  juialeurs  rallines  s  y  ii|i|ili- 
([Uaieril,  (l'audaeiriix  lilnaiics  Inassaieiil  les  elassi(|nes  à  |Miilrai|s  mninie 
uiir^  grosse  inlreprise.  (,)u(ii  dr  |diis  Imlanl.  d  aillnns.  i|iir  t\i'  re-snseiler. 
(le  rendre  visililes  les  sdeii^li's  V(;eues  par  le  eanlin.d  de  llei/.  sr>\irni', 
Sainl-.Simon  ou  (  '.liniin  ' 


IIk.mii   III. 
(jravuri;  de  Jean  Wicris. 
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La  recliprche  eoiiiiiu'nra  :  lo  cloiol,  dans  l'i'iiurciiaoi'.  IvapidiMiicnl  toiil 

10  ooi'lis  suivit.  r)i''S  les  prrinirrcs  pircrs  d'iuii' (|iiaiili'' d'arl  cxccplidniicllc, 
le  nouvel  amateur  répugna  à  les  enl'ouir  dans  des  livres;  il  entama  les 
cartons,  les  petits  cartons,  l^Mcquet,  Savart,  iSaint-Auliin,  (Jaucher,  Hrate- 
loup,lesportraitistes- 

vignettistes  ;  puis  les 
gi'andsearlonss'iiiau- 
g'uiri'cut,  les  grands 
graveurs,  tout  '.... 

Alors  ce  l'ut  une 
des ]dns  intenses  pas- 
sions de  coiliMlion- 
nriir  d'i'slampes  ,  et 
des  ])]ns  (iriginali's. 
l'as  de  tâtonnements, 
|ias  d'niiprenlissage; 
du  pi'i-iiiii-i'  ciiiip,  le 
eullf  iiili  ansigciinl  de 

11  la   lirllr  ('preuve  ». 

Lalx'lliM'pii'Uvi'  1 
Dans  nu  iduplet  resté 
célèbre,  liurty,  il  y  a 
trente  ans,  en  a  chanté 
la  captivante  Vdiujili'. 
Kt  hier,  dans  sou  lap- 
]i(U't  sur  la  gi'avurc  à 
l'Kxposition  de  l'JOO, 
(lustave  Gellroj'  di- 
sait «  le  fanatisme  de  r(>slauipi'  ".  \'(iir  dans  les  musi'cs  les  clicrs-d'iriivre 
de  la  peintiu'e,  ipii  snul.à  Inul  le  m(in(h\  grandi'  jnir:  mais  rien  à  côté 
de  celle  du  eollectionniMir  d  rslampi's.  (|ni,  chez  lin.  dans  une  luiunc 
embrasure  de  iVniMrc,  seul  ou  avec  un  complice,  cxlrail  nue  à  unr  du 
carton  les  feuilles  précieuses,  rouimeid(''('s  longuemi'uL  "  Ce  drsir  t\i' 
]iossi'der  l'image  rare  et  superbe  esl  de  icux  qui  donucul  une  aniinalinn 
cl  un  (-harme  à  la  vie.   Tous   ceux   <iui  l'é'prduvci'cul    un  jdui-  dcvii'uucnt 


JlîAN      LUILLIEU. 
(iravure  "Je  Thomas  de  l.eii. 
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l'npiili'inriil  ri  |)iiiir jaiuais  sa  proii'.  »  Ml  la  posscssimi  n  l'sl  lii'ii  l'iicni'o, 
[iriil-i'lri'.  aii|ir(''s  di'  la   rcclicrclio  ! 

(Jiii'lli'  (-liasse  au  pdilrail  <^'i'avi'',  jifinlaiil  liciilc  aiiiii'i's,  ri  (jui'l  <'(iii- 
(urn'iil  i-c(l(nital)l(' !  C;lia(|iu' jdiii-.  jiciKJaiil  les  iiislaiils  (|iii' lui  laissaicul  le 
luiiiistèrc  ou  le  Sériai.  M.  licraldi,  d'une  aclivilé  dévoraute,  faisail  les  (juais 
et  rues  voisines,  aliaiil  de  Daiilos  au  timide  lîajiilly  prn'.  dr  (ll(''iiieul  à 
la  l'ace  di' dno-iic  à  ^I""'  Loi/.(di'l.  l'ouillaul  ilicz  Le(die\alier.  rnnillani  clir/. 
Tiuardoii,  rniiillaul  cIkv,  (lossidiu.  l'ouillaul  cIh'/.  la  iiirrc  Anlony,  lixiaul 
idinlial  à  X'in-lii'Ti's  II' n''ca!cil  rail!  jjciur  le  di'ciiler  à  laisser  eoui|iulsei-  lui  de 
ses  carions,  ])oiissaul  une  |ioiiile  elle/  Lacroix  —  d'alinnl  iiic  du  (  lliirelie- 
Midi,  ensuite  (|uai  Ndllaiie,  où  son  niaj>'asiu  (''lail  louiniiis  plein  de  des.sins 
et  d'estani])es  superbes,  matière  collectionnalile  (jui.  par  sa  profusion  et  son 
reiioiiv(d!enieiit,  alors,  tloniiaienl  rillusion  dcMie  Jamais  devoir  s'(''])uiser  :  — 
de  là.  rue  de  i ! ivoli  chez  Hlaisol  ;  de  là,  jiour  reiiseii^iiriuiuii-  e|  eoiiln'de 
Ay'>  pièces,  au  (laliiuel  des  Estampes,  où  l'ieire  \  idal  nialiiiiMisciiiciil 
eroipiail  sou  plnlil;  de  la.  pour  aelial  de  ipicli|Ue  porlrail-vii;uel  le  de 
graïul  prix,  (diez  le  libraire  Moij^and,  passage  des  l'auoraïuas;  de  là.  eliez 
Sieiirin,  rui'  de  la  Montagne-Sainte-(ieiieviève,  pour  edUM'i^alimi  sm-  li's 
|)orliails  d'illusliatiiuis.  VA  les  visites  aux  libraires  voyageurs  :  ('.iniiii  raj)- 
porlaul  de  proviiiei'  ou  de  llollaude  des  lois  iiiexph  ui's.  l'I  lliliii.  d  \Mgle- 
liTlc  ou  d' Alli'iiiague.  des  gravures  de  l'i'eole  l'r.-iui'aise  el  des  porllail--  di- 
relûmes  de  l'i^'cdle  anglaise  encore  dt''daiglii''e  —  mais  uni.  .Illli-s  l!ouilliiii. 
à  l'air  doux  ipii  ii  exeluait  pas  la  linesse.  mellail  de  (;iH(''  pntir  lui  la  lli'ur 
de  ses  inarclii'S  iiourgeois.  (,)ue  de  l'ois  n  a\  iiu>-ih  iiis  pas  eiilrndn  pin- 
noiieer  cel  air("'t  sans  ajtpel  :  <■  C'est  mis  de  cnli^  piuir  M.   Miialdi  I  "  Après 

ipmi.  l'Ile/.  Il'  mi''ni>'  r>i>llill(iU.  eoiuineneail  relnde  d<'  la  pl'iieliailie  Vi'llle 
|inliliipie;  Iriiis  on  ipialie  ainalriiis.  eliaeiin  l'xaMiinaiil  ni\  >|i'iiensenii'iil 
pnur  sou  e<iiupli',  eliaiiin  assis  à  euh'  d  un  di'>  iihmiIiIo  i'm  \  ri  |il(  Migi'anl 
sileiicieiisemeiil  dan-  un  carloii  aucpid  il  semblail  se  coiilesser  !  I>  ailleurs, 
noire  colleelioiiui'iir  II  aiinail  |ias  les  seules  publiipies  :  la  liuigiii'  alleiih», 
ral(''a,  riiiccrl  il  iidi' lin  ri''sullal.  "  monter  à  l'aibri'  ".  Ii's  ealiols  el  li"-  >ur- 
nieiiages  des  |M-ix.  l'oiil  ranei'  de  errlaiii-  |h  mliMir-.  Innl  lui  ilrpLiis.iii .  || 
aimail    lan'aire   ri'i'laiue.  cl    a    prix   Im\  .iliinml   diinaiiili'    iiim'    Ii  hiih'   luis. 

.jamais  saliin''.  I  a  I  Irnlii  m  liiiijiiiiis  l'galr,  la  l'aiiilli'  >iugiilirie  de  \iiir 
(les  estampes  indidi  niiiiiuil ,  par  dix  mil  Ir  dr  siii  Ir       daii^  sa  \  ir.  par  niillii  uis. 


rli'li  l'ii 


(jue  lui  iaissaieiit  le 


Anton;. 

.[miser  un  di- 
ruo  (In 

-  dr'voir  s'('rmisr'r  ;  -- 

licicusemont 
irail-vi^noUc    du 

-;  do  hV    ' 
'  1  -atiiin  sui    i'  - 
:irs  ;  Oouin  rni> 
ihn,  d'A 

traits  de 

.:■  lui  l;i 
..     ...,-  ■■'■•itdii    J..I 

t  nii-  .:  i>  Apre-. 

rlininf  vpnli- 
ixfiniinant  luy- 
I  lies  uicuIm  ilungi-ani 


1  [•lifi'  ■' 

lUt  lui  ili'iil 
'•  tuio  I 


Va  L  [.      DE      G  uND  Y. 
Gravure  tic  Moriii,  d'après  l'hiliiiiK;  -11-  i  ■lnmji;iii;iu*. 
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Un  «  rog'ardciir  (r('stain])(>s  »  terriMc  !  1  )(■  loiitcs  les  pslani|ii's,  avec  les  sou- 
bresauts d'éponucs  il  ili'  uuiiiirres  les  plus  inattendues  :  un  Dauiuier  siii' 
un  Drevet,  vui  ÎMellan  sur  un  (  lainshorouo'h,  un  Edmond  Moriii  sur  un 
Wieiix,  étonnante  t)-vninasti([ue  ieunograpliique  !  L'iril  à  toul  :  à  ralliilic, 
capable  d'être  un  clid'- d'œnvre  et  de  rappeler  ^\'alll•au;  au  jouinal 
illnsfri'',  (pii  jKinvail  rrci'lcr  uii  lie;iu  porlrail  i^i'avé  surlxiis;  au  |iri)sp('t'lus 
glissé  dans  la  main,  daus  liMpud  se  trouverai!  ]>eiit-(Mre  (pulipic  li'aee  de 
modernité.... 

Le  danger,  c'est  la  manie,  l'entassement.  Il  sut  toujouis  s'en  di'l'endre. 
Sa  passion  étant  double,  l'histoire  et  «l'estampe  française  »,  cbacun  des 
deux  ternu's  l'puiail  l'aulre.  l/iuL'i  l'I  iiisloriiiuc  (''liuiinail  les  liguri'S  sans 
notoriété,  même  bicu  giav(''es  :  sauf  exceptiiui,  point  d'o'uvi'es  com|)lets, 
avec  leur  lourdeur  cl  leurs  lenteurs;  la  lleui-  des  (cuvres  sull'M.  L'art  de 
l'estampe  proscrivait  les  personnages  —  m("'me  célèbres  —  mal  gravés.  Lu 
troisième  terme  épurait  tout  :  la  belle  épreuve,  l'irréprocliable  conseivalion; 
l;\-dessus,  intraitable,  jamais  une  couipromission.  La  ((ualiti'  lleur  de  coin, 
la  IVaielieur  de  toutes  les  pièces,  (''taient  l'original  de  sa  collection.  Les 
profanes  demaudaienl  :  "Mais  vous  les  avez  fait  ni'lloyery  »  et  cet  lioni- 
mage  naif  le  cond)lail  de  ioi(\ 

Quel  intérêt,  cette  reclierclie  de  la  physionomie  française,  du  type, 
de  Vliabilua  cofiiorls  à  tra\('is  (|naln'  siècles  de  grande  ])roduction 
d'estampes,  du  xvi'  au  xix%  au  point  de  vue  histori(jue,  litliu'aire,  an'^me 
galant —  une  hgure  de  l'euime  l'clairaiit  toujours  agri'abh'iin'ut  de  s(''i'ii'uses 
séries;  et  tous  les  jiortrails  frani;ais  de  feuuues  sont  ici  — ,  coiiihicn  N'ivanle 
et  passionnante,  celle  r('uni(Ui  de  personnages  les  j)lus  divei-s,  i|uand  on 
connaît  l'iiistoire  et  leurs  histoires  ! 

LoucurrenuueuL  ;  ([uel  inti'rcl,  la  manière,  à  travers  le  leni|is,  du 
maître-graveur.  Le  eolh'ctionneur-  l'aimait  claire,  laissant  parler  le  blanc 
du  papier.  Il  l'aimail  lr;uicli(''e  aussi,  cl  que  l'arlisle  fiil  recounaissable  sans 
qu'il  fût  besoin  de  sa  signature.  Son  goût  allait  de  Thomas  de  Leu  à  Ibdleu. 
mais  par  quelles  attirantes  étapes!  Pour  syntliétiser  :  ses  cin([  grandes 
passions  furent  Thomas  de  Leu.  Xanteuil,  Saint-Aubin,  Devéria  et...  Jules 
Clu-ret.  Gommeul  ce  ileiiiier  ikuu  vient-il  ici?  nous  le  veri-ons  tout  a 
l'heure. 

Ll  maintenant,  ces  (■tapes,  — les  ('■lajies  de  la   gra\un'  du    piutiail  en 
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l'"r-iiiic(\  —  il   iiiiiis  l'aul  les  siiivri-.  Mais  vile,  cl  <'ii  cliaullaiil .  l 'aisciiis  "du 
cinl  \  iimt  »  —  ilii  cciil  viii!>l  carions. 


l'ouc  (ir'l)ul.  le  yi'aiid  llcinl  III  ili-  \\  ii'iJx.  rt  sa  tfrs  ln'llr  Mt/f/j/iisc  de 
Verncuil  faisant  piMidaul  à  V  Henri  /l'dc  (loltzins.  Des  graveurs  étrangers! 

Mais  ils  \ord  iiiniiciici'r  un 
Lii'and  L;ra\riir  Iraiii-ais, 
l'Iinnias  de  I.CM.  Au\  (■Ôf(''S 
di'  (l'iin-ii.  l.i'iiiiaid  (  laii- 
lici-.   \  I  ii<i  un  cliuix  ili'  li'urs 

ii'UVl'CS. 

(le  i\\\o  l'anial(Mir  a|)]U(''- 
ciail  l'ii  ciiv,  (•  T'Iail.disail-il. 
la  li'li'  liicii  ilidix  idilalisi''c. 
riiiiiiiir  sr  la  l'ai^aii'lil  li'S 
li'clis  du  \\  !'■.  Taudis  (|u'au 
W  II'    rliaillli  \  cul  l'I  le  II  uil- 

I  isaii  .  |H  II  liT  <■(  'iiiiiii'  1 .1  mis 
Mil  iiKiusIachc  cl  liailiiclic, 
(Ml  passer  sous  la  ]iciiui|ii(> 
('111  II  nie  du  <  daiid   Uni  (|ui  a 

|ic|-dll  si>>  c||r\  rii\  i\r  lu  illlie 
licili'c  :     laiidi-    i|u'all     .will'' 

II  ml  le  Mil  mdc  a  les  uii''iiics 
jdlles  ra>ec>.  le  liicliie  dou- 
Idc-iiiciildU.  les  iiii'aiies  iiiles 

de    piecoll.    le    liii'llic   |Udlil  à 

la  (loeliiii,  ce  (|ui  donne  à  lous  un  air  de  rainille  (HI  l'ail  (|iic  Idiil  le  iii(Uid(> 
S(;  ressciiilile  ;  au  \\i"  iliacuii  poric  c(iiuiiic  il  \eul  sa  li"'le,  sa  liarlic,  ses 
cheveux,  ou  iu("'iue  sa  caUilie.  iiuih'  en  cela  par  le  \i\''  si(''elc  dii  nous 
av(Uis  V(''cu.  Aussi  les  lypes  de  'riioinas  de  1  ,cu  soiil  i\r  ikk  i(mrs.  (■(•--I  nous, 
—  moins  la  ruaiiic  des  iioiiis  rrancais  I  ra  usuiuli's  en  laliii  de  pi'danl.  Xoiis 
les  Cl  iiidiiyoïis.  nous  \i\'(Uis  au  mi  lien  deux.  l 'ieire  (  diarrnii.  I  aiilcnr  de  la 
Sdîirssr .'  un  de  ii(is\icux  aL;i'c,H<''S  de  graïuuia  i  rc  l.iiillicr'  un  i\f  iins  iiieil 
leurs    conseillers   d'I'.lal,    cl    Louis    Serviii.    un  de    nos  \  icomt  nx    prci'cls. 


Lu    MÉDKciN    François    1!  a  m:  ion 
Craviirt*  de  Thoma^  de  l.t'ii. 
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/û/i/c/iii/iis  /i/('(/ici/s,  c\'sl    le  ].)''    Itaïu'liin,    ({iii   viciil    ilr   nmis   (Ioimut    une 
coiisullal  idii.  cl  Ir  (lue  lie  Joyeuse  sciiilile  un  eereleux  (|ui  l'ciail  liien  chez 


ClAUDK      m  EL  LAN,     ITlSIllI',      Kl      t;  U  A  V  E  U  11  ,      1  Cl  .'J .'; 

l'ai-  lui-iiiômc. 


^laxiin.  Avec  sa  calotte.  S/r/i/iainis  /'i/scf/axii/s,  lilicniic  l'as(|ui('r.  n'est  (|u'iui 
(loiiueiir  d'eau  liéiiili'  :  el   avet'  sou  pur  ctislunn'  llcuii    IM.   le  duc  de  Mer- 
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(^■([■ni'  —  |iiiiiiiiiicr/  Mri-iurr.  —  n'a  iiulli'iiii'ril  1  air  d Un  iih  iii-^irui-  ilii  li'iii|i'-, 
mais  "  (l'uii  ([iii  s'(^sl  (ir^u'iiisr  en  scii^in'iii-  ilc  la  cinir  il'lliMiii  III  ",  pdiir  nu 
liai  nias(|ui''.  (lamlc  l.i'liruii.  iniisii/ici/x.  |i(iuri-ail  iMir  nu  di'  Ud-  ^|milin'ls 
avocats,  et  Si'hasticu  llouillanl.  anli'ur  du  l'itiilc  de  ri/i///i/iss(/iirc .  a 
rasjject  d'un  lluancirr  (|ni  a  liii-u  IdUiin''.  Ilnroi-r  inic  Inis,  {'csl  nous  ! 

Avi'c  Michel  Lasni'  — 
iiui  cidil  di'\  (  iii-  i|n('li|n('- 
Inis  sarrilicr  au  u'inil  du 
jiiui'  eu  siLî'nani  \lnhiicl 
A.siiiiiis  '  je  ^ralid  siècle 
coMUneuce.  I  ne  Cdlldlie  de 
,i;Taveurs  IVaui;ais  cl  (■lian- 
H'CI'S  va  l'aire  d('dilei'  ile\  ani 
Udus  Loids  XIII .  Aime 
d' .  1  iil riclif  ,  HifliriicH  li 
leur  li'iu|is.  y  cdui|uis  l.nf- 
frliHi.s  et    liitchi lli^lni m . 

La  nianieic  de  Mii  lnd 
l.a>ne  esl  sidide  el  hril- 
lanji'.  ("fsl  un  (Icx premiers 
i^/yn'ei/rx  //■ni/ctnx  i/iii  se 
stùeiil  (lisliiii^iiés  jnir  ce 
(lii'oii  (ippeUe  lin  Iteiin  hn- 
rin,  disail  di'  lui.  il  y  a  un 
siècle,  llnlier.  dans  >dU 
Manuel,  plein  de  juLi'euii'nls 
ju>les,  Idus  e\piinies  au 
ind\-eii  d'ini  pelil  ndudne  de  rdiniides  >iinjilisles.  Ils  ieiidraii'ul  la  pyi'ii- 
tccliiiic  d'cxprcssioiis  de  nidi-e  cTili(|ne  d'aiL  les  liduiuh's  d'ani  reldi-.  mais 
ils  conuMissaieiil   à   l'diiil  re--Liin[ie.i 


VlIlC.  INIF.    m;     \i://n 
(iraviirc  de  (.laudu  Mellaii. 


Kll  Lien,  l'elllri'e  eu  scelle  du  "  lieail  liUlill»,  c'i'Sl  le  "culin  Mallierlie 
vin!   •■  de  la  eia\nre  lia  m -ai  se. 

Le  hean  Inirin  d  un  c('iL'.  rilln>lre,  !<■  rainenx  lieaii  Lutin,  la  taille 
(lisri|dili<'e,    (d,    de    l'aud'e,    le    Iravail    lilire.     |i;m-    Liiiin    dU    par    Lml     anlie 


ii-  du  Ic'inps, 

(l'Hoiiri  III  »,  pour  un 

un  tlo  nos  spirituels 

ncf,    a 


'!■'•   lIUU  1li1>.  r  i;-l  IHHIS  ! 


\^•,.,■    M;,.1i,.1     T     .vr,,-.   

■liu-- 

;,^OÙt    (lu 

lut    Michael 
LATand  sii'rlc 


\  ut  rie  fil 


mjiris  Ar//- 


;,   1 


nsnc 


'  fsl  lin 


■11/    di> 


:<lii  01!- 


\        •!       I  I  M 


Miiiiiirl.  pif'in  1 
in  US  expi 

IMifiU 


H'tiu   JKirin,   iii  liuii> 
1   ou  pur  Uml    ;n ;'; 


P  0  M  V  0  N  N  E     II  \:      lî  I-  L  L  I  È  V  R  i:  . 
Grcivurt' <lc  ^■anlcull,  <l;ii.rL-s   Charles  Le  iiruii. 
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procédi'',  c'est,  dans  la  |)(iliti([ui'  di'  la  L;iaviin',  lu  droite  et  la  n'amlii'.  I']t 
l'iiislniic  de  la  i;ia\iiri'  iVaiM-aise,  c'est,  entre  ces  deux  ,t;raiids  jiailis,  uni' 
concurrence  l't  des  gloires  alternantes  trois  fois  séculaires. 

Une  l'ois  placé  à  ce  point  de  vue  vis-à-vis  de  l'estampe,  impossible  de 
ne  pas  se  passionner. 

lîepienons.  ^'oici  (Irégoire  Iluret,  lion  graveur. 

Kt  voici  Morin,  le  graveur  de  Philippe  de  Champaigne,  de  jiremier 
ordre  :  manière  libre,  si  spéciale,  reconnaissable  à  un  liabile  pointillé 
d'eau-i'orte  dans  les  chairs.  Tous  les  critiques  passés  ont  eéh'bré  à  l'envi 
ce  «ragoût»,  l'opposé  de  la  belle  taille.  L'imprimeur  Vilrc,  l'abln'  de 
Vigiici'od,  l'historien  de  Tliou,  patron  des  bibliopliiles,  Uivlielieu^  nous 
frappent  au  passage  par  leur  distinction,  le  fouillé  précieux  des  physiono- 
mies et  la  saveur  d(>  la  facture.  Si  l'on  voulait  marchander,  on  pourrait 
trouver  ({ue  Morin  manque  de  crànerie;  mais  il  ne  faut  pas  tàtillonner  les 
artistes  de  premier  rang,  il  faut  les  accepter  tels  qu'ils  sont  :  le  bloc. 
Morin,  encore  une  fois,  grand  graveur. 

D'ailleurs,  la  crànerie,  la  voici  :  Mellan,  artiste  jusqu'au  bout  des 
ongles,  de  grande  réputation  dans  son  temps,  acquise  en  partie  par  la 
singularité  outrancière  du  travail.  Depuis,  descendu  à  une  cote  un  jieu 
discutée;  en  passe  aujourd'hui  de  remonter  très  haut  ;  nous  sommes  mûrs 
pour  aimer  son  audace  de  simplicit(''.  On  s'y  est  tronqjé  (pielquefois,  en  le 
prenant  pour  un  artiste  incapable  de  «  pousser»  :  au  fond,  c'est  merveilleux 
de  savoir  et  d'aisance.  Louis  AVI'  etifanl,  Arifuind  de  liourhon-Coiili , 
l'itmiaet  au  front  soucieux,  le  Cardinal  de  Retz,  Peiresc  le  bibliophile 
aixois,  le  Maréchal  de  Tairas,  et  tout  un  œuvre,  sont  là  pour  crier  haute- 
ment sa  maîtrise  dans  la  simpliiication  du  travail  et  dans  les  jeux  de 
Inmière  et  d'ombre.  Son  Jlaherl  de  MontDiort  vaut  un  ^'an  Dyck.  On  pour- 
rait se  figurer  Mellan  commr  \\n  scepti(pie  qui  si'  joue  de  la  belle  taille. 
"  Conduire  la  taille  »,  send)lf-t-il  dire,  <■  la  belle  alfaire  !  Tenez,  voilà  le 
cas  (|ue  j'en  fais,  de  la  conduite  de  la  taille  :  je  prends  iimu  burin,  je  le  pose 
au  nnlieu  d'un  cuivi'e  in-folio,  j'entame  une  taille  td  une  spirale,  je  renlle 
ou  j'amincis,  je  tourne,  je  tourne,  et  quand,  après  avoir  indi'liniment  toniiK', 
je  suis  arrivé  aux  bords  de  mon  cuivre,  il  se  trouve  ipie  j'ai  gravi'  dune 
seule  taille  une  Sainle-Face,  grandi'ur  naliui'.  Ce  n'est  jias  plus  malin  ([ue 
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ca  !  »  Il  serait  |ilaisaiit  de  sii[)|insi'r  Millau  avaiil  ii'  ilnii  de  diviiialidii. 
et  pi'L'Vdvaiit  li's  l'iiUirs  excès  du  losaiior  ;  aussi  ne  xcul-il  plii-^  jamais 
croiser  deux  (ailles  :  rien  que  des  lailles  parallèles;  j)r(''\  ovani  le  Idane  du 
jiapier  (jelinilixiMnenl  sacrilii' :  aussi  le  laisse-t-il  jiaiaili'e.  lui,  dans  la 
niaieuie  pallie  de  la  suri'aci!  (le  ses  ^Tavures.  Mellaii,  c'est  le  vrai  niailreà 
placer  aujnnrd'hni  smis  les  yeux  de  nos  idèves  luninisles.  NOye/.  d  ailleurs, 
(pnds  L;ra\  euis  di'  scm    temps  ont  suhi   s(Ui  intlueiu'c  :   c'est  l'école  de  \au- 

leuil.    rien   t\r  Uldilis  1 

Le  \(iici  enlin,  llidierl  Xanteinl.  niand  L;ia\i'ni-  il  lui  Li'raud  sii''clp, 
ai'lisie  ciimplet.  ndin-^le.  di'dicat.  ju'r'cis  sans  surdiarue.  \aiii'.  siin|ile, 
riche.  Innunenx.  snnv  erainenient  nidde.  intluenci'' au  didinl  parMellau.  snu 
aini'  de  i|uiii/,e  ans,  et  e'ai'dant  de  lui  la  sinijiUcili''  dans  les  accessnires.  et 
la  idarli''.  Xaideuil,  le  g'raveur-peinire.  Xaiilciiil  ml  ^-i^'iiiii  facicl/dl  :  certes, 
que  ce  suif  le  président  J'i>/ic/'  t/c  Xovioii,  l'ardieN  l'ipie  de  Paris  Hardoiiin 
(le  l'i'-rvji.ir .  ])ciiis  Talion.  Ilcmi  de  la  'l'iii//'-<r.\i/\U'r:^i/('.  autrement  dit 
'i'urenne.  un  le  chancelier  /.fni/(tii;l/<>l/ .  que  ce  ^nil  /.c  rcllicr  nu  le  ri  li  des 
Italie-;  lie  I  Icdli  joli .  un  seul,  à  la  vie  intense  qu'il  Inu'  cummnuiqne.  ipiil 
les  a  vn<,  i''tuilii''S  dans  le  silence  de  ieiu'  cahinel.  I'>t-ce  du  iiean  iiinan  ' 
eei'Ies,  du  jdus  liean  :  mais  ce  n'e>t  pas  "  le  hran  hnriu  ".  un  c'e>t  le  |ii>;ni 
liui-in  pai-  dessus  le  maicln''.  ne  cheri  haut  pas  à  s'r'l:ih'r  :  c'est  la  taille  prise 
|puin'  miiyeu.  nmi  puiu'  Imt.  l'uni  le  rèLiiie  du  jeune  jîui  Suleil.  à  suu  apoo'ée, 
di'liie  de\ant  nuiis.  (luuimeul  se  liiirner  dans  \\\\  pai'eil  leuvre.  Li'luirc  de 
l'estampe  l'raui-aise  el  de  la  oTavnre  en  y'i'iu'ral  '  (  junmi'ut  i  huisir  ■'  ladmi- 
i-alinn  \a  de  CIiiikIc  Aih'/-//.  de  Poiiiponnc  de  IScllirvrc  i\  Coude  el  à  siui 
lils  le  l)iii-  d'/'dii^/iicii  ;  du  Mdircluil  de  1(1  Mi'illrrfn/c  Iv  I.omi'iiir  de  Hricinic; 
de  FoiK/iicl  à  l'Abbc  Foik/ucI  et  au  l>i(c  df  Loiii^KcvilIr  :  de  l.c  Paulrr  à 
IjiiiioIIc  If  Vdijcr  ,Molli;riis  \'(i i/i-riiis'  à  Sarraziii  —  el  à  Méiiap^c  :  \\\\ 
petit  |piirtrail  Liraud  cunime  une  scène  de  Mulière,  cet  .T'.i^idiiis  Mrsii(n;iiis 
dé'i^-ai^'caul  -i  liieii  udeur  de  cuistre!  l)n  \luliere,  mu.  les  |)urtiait<  de  \;in- 
lenil  :  siins  les  pcri-uiines  un  retrunve  ih—  ma-que-  sé-duisaiit--  un  reduu- 
talilcs  ;  Acaste,  riiiliule,  (dilandre.  \  ailiu-  et  prul-i''|re  'rartule.  j'.t  api'cs 
lanl  d'li(''silation,  on  se  seul  pris  dune  passiun  dumiuaute  |iunr  lenicr\eil- 
len\   petit   jiurlrait   (\l/iii;iics  de   Li/oinic  :   c'est  exqni'^.   le  eumlde    de    lart  ! 

I  (l'i'i'ièi'e  Naiiteuil.  sun  lieaud'rère  l!ej>'iiess(m  ,  tin  uravenr.  l.eiiliuil. 
I.amlry,  l'ilau.  Luihuu,  1rs  l'uilly.   .\  ses  ci')ti''s,  Massuu.   <-    hean  L;ra\eui», 
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ancien  armurier  et  (lanias(|uiiicui-,   lialiil 


'Taver  s 


III-  acier  l^cleja  !)  ;   le 


graveur  du  Brisacier  et  du  C  'oiule  irilarcoiirl  (le  (  ladet  à  la  Perle)  de  Mignard, 
et  de  portraits  d'après  ses  prdjires  dessins.  Le  président  Li'frvn-  d'Oi-nics- 
so/i .  le  médecin 
(iiii  Pdlin  au  nez 
l'diiilleiir.  sdii  lils 
('In/i'les  l'dlin.  le 
Mari/iiis  (le  Sdiiil- 
Aiidrc,  Aiio/(/s  (le 
Nicol((lj,  etc.,  su- 
peilies  estampes, 
et  le  "  lieaii  liiiriii  « 
en  plein.  Le  di'sir 
d'étonner,  des  con- 
duites de  tailles  à 
scandaliser  «  les 
aiiiat(_'nrs  de  l'aii  ■>, 
tout  traité'  avec  la 
mé'iiii'  importance, 
la  perruque  et  la 
tète,  et  dans  la  per- 
ruque faire  un  sort 
à  chaque  cheveu; 
Masson  grave  h' 
cheveu  individuel. 
N'importe  ;  .Mas- 
son , 
veur. 

D  a  n  s  n  o  t  r  e 
course  vertigineuse  à  travers  les  portefeuilles,  nous  voyons  filer  sous 
nos  yeux ,  comme  des  poteaux  de  télégraphe ,  les  noms  de  Lierre 
I^ombart,  de  Paris,  fixé  à  Londres  (les  Comtesses  de  Van  Dyck),  de  Jean 
lioulanger  (MH'^  Le  Gras,  foiidalrice  des  filles  de  la  Cita  filé),  de  Rousselet, 
delà  tille  du  graveur  Masson,  du  l'ameux  Pesiie  [le  Poussin),  à  la  laille 
libre,  que  W'atelet  juge  ainsi  :  »  ses  travaux  ne  sont  ni  agii'aljles,  ni  savants, 


grand    gra- 


L  A     DUCHESSE     11  E     L  0  N  0  U  E  V  I  L  L  E  . 
Gravure  de  Nanteuil. 
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ni     |]itliirrs(|iii's .     in;iis...    »    il   a   ^-ravi''    le    l'oussiii  :     l-'iT(liiiaiRl ,    (iaii- 
Ircl.    l'^lii'iiiif    l'icarl     prie    de     licrnard,     Cossiii ,    \'alii'l  ,    de. 

VanScImii- 
])('ii  :  il  faiil 
s'arrc'ler  devant 
ce  doux  cl  i''i(''- 
i^'anl  i;ra\('iir  , 
di'lical  ,  arisln- 
crali(|iic.  \ciiii 
d'An  \  I'  rs  .  c  I 
('•lc\'c  de  \an- 
I  cil  il  :  le  Marijnis 
d'  .\ni;liirf ,  La 
lîfi/iiic.  d'aprcs 
M  in'iiard,  Lr  C'n- 
/inix,  (iil  {■i\wi/i/, 
/.(>  in'<>  I  s  .  Ifi 
(îraiidc  Mddc- 
ntoiscltc  ,  cic  .  . 
c I  c  .  Ton I  II 1 1 
(i'ii\rc  iji'  inc- 
liner (  irdi'c. 

•  iii  \i  uiilrail 
piMil  l'Irc  |i(Mi- 
\i)ir  lixcr  la  ,nra- 
îl  viiro  IVaiiçaisi' 
d  !■  |iii  r  I  ra  i  I  s 
dans  celle  iii- 
i- 
nière  de  \aii- 
li'llil     cl     de     la 


MES  IJVCVES 
\SMarL/uis  de  Berui 


dc'sX'c'i 


^  t^fVuiii|i.!ili!l.iimiiiL.J-|     li.iiililii'iiiil'yiiiLJ|ij 

^M    DE    1.IONNE, 
-*i5''     Sûiqneur  de  Cfrrfhe. 


^      ,,,  / Cori-  Cotnniand.Prc'Uofl 

l^^''"'^-^%^'''^»%.iii:i^^  j        ,.,.inp,ii;,hlc  MK 


IluilL'KS     llE    LiONNi:. 
(iravurc  do  NftiUciiil  {2«  i^lal). 


jcnnossc    de    Ldiiis    .\|\'.    Iniililc    el    iiKiii\;ii-  calcul    :    il   laiil    clianj^-ci',   sd 
fciiiiiivcicr.  Se  rcnciiix  l'Ier  :  lepnipre  de  \  a\\   ri;iiii;ais. 

Le    rc|r||(.   s'avance,    le^    periiii|ni's  s'.ilinne'ciil .   iiiiili;inl   d,i\  jiilaec'    le'^ 
j)li\si(>nip|iiics. 


UNE    COLLECTION    DE    l'OllTHAITS    FHANCAIS 


173 


Dans  le  iiiniuli'  dr  la  i^raviire,  une  nouvelle  éldilc  Kdi'Iiiick,  appeh'' 
jiai'  ridliioi't,  d'AiiNcrs  à  l'aris  (lù  ses  deux  l'rères  l'ont  sni\i.  I';d(din(d<, 
Hiavcur  de  Iraductidii, 
liiiriu  sujieiiie,  i^'i'avevir 
coloriste,  ([ui  l'ait  eroire 
coloristes  les  pcinli'cs 
(|n'il  Iraduil  |iar  son 
iilanc  ri  noir.  IjIrliiK  l<. 
liMi-in  ddic  "  doiM  la 
loiiclir  n''[)and  un  ispiil 
(le  vie  ",  disaii'iil  uns 
anciens.  Son  n'rand  /'///- 
/i/i/ic  (le  ClKltupdiL^lir  , 
(in.  dans  la  f^'aicric  des 
houinics  (■(■'l(''lt  res  : 
Cluirli'S  Pcrraull  Je  Ma- 
rvcliiil  (le  Lii.rcinlioitrL:,. 
Biissji  -  H<(l)iiliii  ,  |i(ini- 
n'indiquer  que  (juei([iu's 
exemples,  doinient  le  lu 
de  cette  grande  inani(''rc. 

Le  temps  de  nom- 
mer \'ermeuleu  et  son 
Ih'ilin  (rapri'\s  Largil- 
li('T('.  pnis  Lanncssin, 
lioiiUet,  Bonnai'l ,  cl 
nous  touchons  à  la  lin 
du  si(''cle. 

Alors  nous  arrivons 
aux  Drevet,  c'est-à-dire 
aux  portraits  de  Rigaud 

et  Largillière,  c'est-à-dire  encore  à  une  phase  (.''clatanle  el  lr(''s  j)arliculi(!'re 
de  l'histoire  de  la  gravure  :  l'apogée  du  portrait  d'apparat.  (^)u(dle  richesse  ! 
(jncllc  mise  en  scène  !  ([uels  accessoires!  Kt  pour  inf('rpr(''l('r  cela,  (picllc 
virtuositij  de  liurin!  liitilc((ii,  HohrrI  de  Co/.'c,  Daiigcau,  Louis  A/l',  M""'  de 
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Mo/tCi'i//i\  1(1  Diiclicssc  (le  Ac/iioii/s.  /'//i/i/i/ir  \\  /ii\;ii(/i/  aii  jin/Zc-crt/i/dii , 
le  Conitf  (le   Tiiiiloiisc,  le  Man'-clidl  <!<■  \'i liais.... 

I.i's  l)ii'vc|,  c'est  ra|(ii|  lii'dsi' (In  liiiriii  de  Irailmlinii.  iluinianl  loiil  ce 
(|u'il  |HMil  (liHiiirr,  |)r('S(|uc  iiisi|n';i  l'cxag'i'ralidii.  Ill  c'csl  aussi  I  a|ii)llit''Ose 
du  grand  rcgiic,  qui  se  rcllclc  dans  ces  grandes  estampes  ciuuuie  dans  un 
miroir.  Aucune  école  jtour  la  IVancliise  d'exécution,  la  dislriliuliiui  el  l^'clat 
lie  la  liMuièi-e,  la  \  igueiir.  la  ricliesse,  ne  peut  ollVir  pareil  eiiseiidjje  de 
portraits  gravi's. 

i'^l  ci'la  dui-c  ciinpianle  ans  !  iiiurdanl  ln'aiin  iiiji  plus  juin  ipic  la  pallie 
liiiii-i|iial(ir/ieniii'  (lu  wiii''  siècle. 


Le  .\\  m'' si(''(le,  un  lloi  iniinciisc  de  pm-liails  uraM's.  runiii'  jiar  plusiciiis 
courants  :  le  lieau  liucin.  la  graviiic  pillorcs(pic.  le  pdiliail  |i(iiir  li\  rcs  et 
la  \  igiiell('-p(irl  rail,  le  pdiii'ail  en  cnuleiir.  ele.  Il  y  a  un  peu  de  l'aclice 
dans  ces  classilicalions,  mais  aussi  lieaiieimp  de  r('alil(''. 

|)i'U\  de  ces  courauts  surldul  pr(''(ldiiiiiii'id ,  ha\('r'sanl  hml  le  si(''cle  ; 
le  beau  liiuiii  el  la  gi'avuic  |Mll(ires(pie  :  le  couranl  des  gi-aveurs  de  liigaud 
et  le  c(Huanl  des  graveuis  de  \\  alleau.  —  lîigaud.  \\  alleau  :  <■  ce  sont 
d(Mix  puissants  ilieux  ».  —  Le  courant  de  hrcvel  à  l;er\ic,  el  le  couranl  de 
Lanicnl  (lai's,  de  (loclun  el  de  I  alidier  de  Le  lias. 

Ll  d'aliinMl  l 'icrre  l)re\  cl .  "  (pu  sendilail  ne  pas  pdn\  oir  iMic  di'passé  », 
I  l'^l  p:ii'  -dU  lil>  l 'ierre-l  ndieil .  I  ni  possible  de  Iciid  ci  1er  :  mieux  \  aiil  prendre 
(pndipies  |)ieces  lyj)es  :  le  c(  lebre  Bossticl ,  le  Iriomplie  du  rendu  cl  I  nu 
des  cliel's-irccuvrc  du  burin,  le  Samuel  Bernard.  ny\  le  iSeain-aii.  (pii  ikhi- 
met  déjà  en  1727.  Kl,  à  c(i|('  de  Pierre- linberl  ,  Claude  Drevel  .  ICc  lalaiil 
gra\iMirdn  \'i ni i mille  el  (\u  '/.l iizi ii(li>rlf.  V.\  ('.\\.  Sinidiiiiean.  avec  la  l'ala- 
liiie.  l'.l  ll.-S.  'rli(]|iiassili,  avec  le  Ca/ilinal  /le  l'Ieiii-//.  \'.\  Li'am-dis  (  illereau, 
r(''ldiirdis--aiil  gra\ ciir  (In  l)e//lee /le  l)el///,  du  Car/li nal  d/'  l'Ieiiri/.  du  hae 
(IWnlin,  du  Car/liual  de  l'/)HgiHic  e\  du  l .artiUlière.  VA  I  )esjdaces,  avec  la 
iJuclos  de  Largilliere,  El  Tardieu.  Ll  Dossier,  avec  M'""  Aci/rct  de  la 
liai'oi/e.  i;i    \al(''c,  avec  Callierine  Lcgcndre.... 

Siiile  de  plaijcjies  admirables  !  'l'oul  v  esl  Idiiilb',  Idiil  In  illc  eldlVes, 
manleairv  d  hciiiiine,  dcnlidle^.  cniiasses,  grands  Cdrddii--.  inciilile^.  les 
Ijlircaux,  les  encl'iel'S,  et  jusipi'a  ce  bras  de  ranlniil  i|iii  l.ii^ail  pallie  du 
inatéricd  de  L'igaud  d  (pii  iiiidrail  lnus  tous  nos  ainaleiirs  de  '■  curiusilu  ». 
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La  suilr  ne  le  crdc  o'iirri'  ;'i  rf  |ii-i'niii'r  cnriis  (l'ariiir'(^. 
haiilli'.    sii|i('|-Im'    (laii-<    son    dniilili'    |i(irlrail    de    Hii^tiiid   pciguaiil    le 
fiorlrail  (h-  sa  fcmiiic,    IJVi.    ]ilaiiclic  (|iii   Hiil    ivcrvdii-  Ir  oTaveiir  à    l'Aca- 


^Koh'crïfhril&nl 


Jiûe.,ff\,n,ih'ii.)    el    t,'rufr/in  ,'Vi/.''''-','7!;,f,,i.!i'j(kl'4rt,!:.il!i:,l,i!lli 


MlMilliilll 


illl 


linl:  Il  I!  T      N  A  N  I  KU  I  L. 
Cranii'o  dJ-Mcliiick. 


driiiic  avoi'  (lispoiise  d'iuip  seconde  i^raviiic  :  dans  cfiix  —  d'après  divers 
peintres  —  de  ,!/""■  ^/c  (\tj/liis.  delà  Coinicssc  de  Fri/i/ii/r/-rx  li  Ile  di' M  ionn  rd . 
de  Marie  Ln-z.iiisl,-(i,  de  .!/""■  ilv  Sdrlxnine-Pclcl ,  de  l'aelriee  l'clissiei-,  de 
J/'/p  Ldvergiic,  iiièec  du  peintre  Liotard. 
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Srtiniiilt.  vonii  di'  TîiMliii  se  ix'frfM-tioiiiici' ;'i  Taris,  (''tnur-dissniit  dr  lirin 
dans  II'  |Hi|-||-ail  de  Mi^ii(ii<l  d'aiiirs  liij^aud.  ri  dans  hjnl   un  (rnvic. 

W  illi'.  un  Saxon  devenu  li'ès  l'ai-isien,  peneliani  très  l'orl  du  eiih'  du 
■■  beau  liniin  ".  Ses  jdain  lies  (Mit  ce  (|u'(iu  a  appclô  «l'aspect  mélalliqvu'  », 
mais  il  a  n\\  relief  élonnanl.  Malei(''  notre  peu  d'eutliousiasme  pour  le  iini  in 
(le  virtuosité  outrée,  quand  ou  regarde  son  Maréchal  de  BeUc-lslc  et  sou 
Marcchdl  de  Sn.rc.  fl'après  Rigand,  son  Marii^ii//  et  surtout  son  Massé, 
d'après  'l'oeciiK'.  il  n'y  a  qu'ù  s'incliner. 

Nous  aiiivons  au  l'auu'ux  Balechou.  dord  ri''ci'asanle  (''uei'ti'ie  a  ('té 
ei'h'din'e  |iar  Diderot,  il  lui  sera  lieaueonp  pardoiiiK'.  pour  sa  planche 
(■('■|(''lire  (\'Aii^i/s/c  III,  fui  (le  Pitlogiie,  d'apiM's  llin'aud,  ci  pour  le  |i(  ni  rai  t, 
d'une  inliniili'  didicieuse,  de  M^^'^  LoizeroUe,  sœur  de  M""'  ANcd,  le  rouel  à 
la  main.  l!l  il  a  hcaucoiqi  à  se  l'aire  pardonufM' :  il  a  en  une  V(''iital)le 
i!is(deiice  de  burin.  «  Ses  eaux  sont  d'ari^cut,  ses  chairs  sont  de  hron/e  », 
disait-on.  Les  figures  sont  p]omiM''es.  [loussées  au  noir,  et  le  Idaiie  du 
papier  (•leinl   par  ce  liui'inisle  à  jioigne.   Le   beau  burin  desieul  agai;aid. 

Mais  danlres  gi-aveui's  nous  remelleni  un  peu  de  celle  alerte  :  L'obeil 
(laillard,  (Ihevillet  avec  sou  portrait  de  Chardin,  le  doux  burin  ilc  Heau- 
\arlel  dans  Mailame  Adélaide  repr(''senl(''e  sons  la  ligure  de  l'Air,  d'apri'S 
Naltier,  dans  ,1/c/c/c//»''  Diiharrii  et  dans  le  Cumle  d'Ar/ois  cl  Madame  Clo- 
tilde  enfants,  de  Uiduais,  et  le  Wnilenibei-geois  Millier,  rorim''  à  i'aris, 
avec  les  i'eniai-(piables  poitrails  de  son  niaiire  ll'/V/c  d'après  (ireuze,  et  de 
J/""'    Vigée-Lehnin  d'a|ir(''S  elle-lii(''ine. 

Ijilili.  e'esl  ller\ie,  ('•h'Ve  (le  W'ille.  le  graveUI'  du  Comte  de  VcrgeiUteS, 
du  ^i-nac  di'  Mcilhaii.  du  l.miis  \\  I.  Le  deiiiier  mol  de  la  gravni'e  aca(l('- 
niiipie.  du  beau  bniin.  l'ar  "  le  deiniei'  ",  euleinje/  aussi  (|n'apn''s  il  n'y  en 
ailia  plus  de  cette  force.  (!liose  ('■liailge  :  le  beau  burin,  avec  lui.  donne  la 
sensation  (r("'lre  eu  [ileine  saiib'.  et,  en  l'ail,  il  est  IVa|ip(''  à  mort,  (l'est  lini 
ap|-i''S  deux  si(''cles,  et    l!ervic\a  l'Ire  le  dernier  de  nos  grands  bin  inities  de 

belle    taille.    Il    semble   (|ll'(i|l    ell    ail    ell.     de    ^oll    lemjis.    Ii'    pre-'Si  •  n  |i  1 1  |t  ■!  1 1    :    i| 
fui    le    plus  C(''l(''bre,    le   |ilus    l'i'com  peUS(''.     le    pllis   décore,    le    plus    '■    membre 

de   di\crses    acadi'Mnies  ■>,    des     L;iaveurs.     I»'aillenrs,    il    enjambe     sur    le 
XIX"  siècle.   Il  e-l   ne  membre  de  riiislilnl. 

(A   siiii-rr.)  lÎAUuN     It(M;|.:K    r(i|;T.\I.IS 
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Revue  de  lArt  anaen  et  moderne 


Procédé  ellrnp  Georges  Petil 
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LA    GALERIE    DES    GLACES 


(PUKMIEII      AKTICLE) 


Lorsiiuc  .liilrs  I  l;iiil(iiiiii-M;iiisini  lui  iliarn'c  |);ir  l.iniis  XIN  de  iriiiaiiicr 
l'I  (l'a.nTandir  !(.■  (lliiilcau  i\r  XCi'saillcs.  dont  Lr  \'au  axail  ilcja  l'ail  iiiir  r(''si- 
deiice  somptueuse  et  viaiuiciil  loyalc,  la  première  }iens(''e  fui  de  l'aire 
disparaître  la  terrasse  (pii  a\ail  idi''  UH''uai;rM'  du  eiMT'  des  jaidius  l'I  de 
la  remplacer  jiai-  nur  i^aiciic  magMiili(|ui'. 

Cette  galerie  taisait  partie  des  plus  anciens  projets  de  li'ausl'unualidu. 
Au  moment  même  ovi  le  Roi  ord(.)nnait  d'envelopper  de  trois  g'raudes  façades 
II'  château  jiriuiitir,  ipii  a\ail  vu  les  l'(''t('s  de  sa  jeunesse,  il  ri"'\ait  d'y 
construire  une  galerie  digue  de  l'imiMirlauee  nouvelle  i|u'il  allrihuail  à  sa 
mtiison  favorite.  Ce  l'ut  Mansart  (pii  réalisa  ce  cliangenuMil  avet'  tant 
d'antres,  peu  avant  l'insfallatiou  di'liuitive  de  la  Cour:  et  l'oMivre,  pour 
hnjuelle  son  nom  reste  uni  à  celui  de  Charles  I^e  liruu,  est  une  des  plus 
grandioses  que  l'art  du  xvn°  siècle  ait  eonçnes.  Versailles  n'en  compte  ])as 
de  plus  l'ameuse,  el  ipii  soil  plus  digue,  par  c(Uis(''(pu'ul.  d'une  l'^lude 
hislori([ne  un  peu  al  leulisc. 
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An  coufs  (le  rerlicrclies  l'ailcs  pour  n'iiiiir  Irs  plans  cl  ilcssins  aiiciiiis 
iclalirs  a  la  (  réatioa  de  N'orsailies,  j'ai  imi  la  roiliiin'  di'  n'I  idiivrr.  dans  le 
fonds  i\n  Louvn'.  Ii'  |iri'nni'r  priijcl  de  la  (  irandc  (  lalcric.  i[ni  unns  ap|Mii-|n, 
SDUS  la  sin'naluii'  dr  (lollicrt,  la  dali'  aullii'iili(piL'  de  i'ordri'  d  rxcM'ulinn '. 
Maiisarl  a  l'ail  piH'scnlcr  au  luii.  pi'udanl  le  s(''jour  dr  l()7S  à  l"(iulain(d)lrau. 
la  coupe  de  la  conslriiction  projetée!.  11  a  même  mis  de  sa  main,  sous  le 
lavis  sommaire  qu'il  a  dessiné,  l'inscripliou  suivante,  où  se  rcniaripn'  sou 
orthographe  d'artiste  illettré  :  «  Coupe  de  la  Gaierie  areci  le  salon  connue 
il  (loi/  eslre  eslan  finij .  » 

Ou  observe  du  prcnuer  regard,  dans  ce  dessin,  la  diltiTcncc  dr  masse 
cuire  <■  le  eliàtcau  ncid' »  Ai'  Le  \'au,  dans  liMpicl  \a  s'ciuhoilcr  la  galerie,  cl 
«  le  petit  château  »  de  Louis  XIll.  où  se  Irouvc  le  salon  du  Loi.  cxhaussi'' 
poui-taiil  di'jà  tic  toute  la  hauteur  d'iui  atlii[uc.  Le!  avant-projet  de  Mansart 
a  |dus  d'int(''rèt  historique  (lu'arehiteetiu'al,  car  il  es!  facile  de  voir  qu'on 
y  a  apporté,  au  cours  du  travail,  un  grainl  noinlai'  di'  luodiliealious. 
Sans  parler  du  salon  du  lloi  jdus  lard  cli:unlire  à  coucher  de  Louis  .\i\'), 
i\u\  sei'a  e.\(''cul(''  en  boiseries  l'orl  dill'r'rentes  du  décor  in(li(pi(',  la  coi-nichc' 
de  la  galei'ie,  placée  très  bas,  sera  de  ln'aucoup  surélevée  à  l'exéculion 
di''liidli\  (>.  au  poiul  de  d(''])asser  la  corniche  de  la  façade  extérieure:  le 
ciidre  (le  la  voule  es!  arrondi,  dans  le  dessin,  cl  non  sui'baissé- :  enlin.  la 
porle  (iu\r,'inl  sui'  nu  salon  du  l'ond.  au  lieu  dClri'  l'inlice  cdinun'  le  soûl 
les  portes  exislaul  aujourdhui  siii- les  . Valons  de  la  ( '.lierre  cl  de  la  l'aix,  se 
luoiilie  cari-é'c  du  liant ,  ainsi,  du  reste,  (pie  les  l'euéli'cs  de  la  l'a(;adc.  ('cite 
deiuiére  observation  rappelle  ici  la  grande  moditieatiou  que  Mansarl  \a 
faire  subir  aux  trois  façades  de  Le  \'au:  les  reiK'-Ires  carrées  seroul  reiu|ila- 
cées  par  des  fenêtres  cintrées  l)eaueoup  plus  hautes,  ce  (pii,  à  I  inlerieiir 
comme  à  r('Xt(''rieiir  .  eiilraiuera  d'assez  sérieux  reiiianieineiils  .  mais  pro- 
duira iuconleslabiciiiciil  le  llleillelir  l(''Sllllal  (relisemlile  '.  I  )n  \iiil  (pie  ce 
reinplaccmeiil    ne    se  lil    (pi'apr(''s  di\crs   liLhaiiieiiiciil--.  cl    ipie    le    |n-einier 

1.  r.e  df'ssin  de  .Mansarl  est  en  ce  iiioincnl  dépusi;  aux  archives  du  Musiie  de  Versailles. 
L'id(5c  première  de  Louis  XIV  est  indiquée  dan.s  la  Créitlion  de  yermiillcs  (Versailles,  1901  \  p.  !i.3  el 
220  (note  du  Uoi,  (3crile  en  IG(i8  :  «  ...  La  i/alerie  sur  la  face  doit  avoir  un  salon,  s'il  est  possible.  »). 

2.  (lest  Girardon  i|ui  donne,  à  ee  moment,  le  mod('de  des  iinuveaux  einlres  des  fcn('tres  du  C(Mé 
du  j.irdin  i''();Hy//e,v  (/('.i  lliiliinriils  itii  Hui  sniix  l.iiiiis  \l\'.  publies  par  IM.  .Iules  (luillrev,  I.  Il,  103), 
,1.(1  dit  ailleurs  {/.«  l'iratimi  ili:  Versai  II  es,  p.  1(12)  ip[els  travaux  de  seulplure  riireut  eiilraiiiés  ,'ui 
dehors  par  l'exfceulioii  {|e  la  (jrande  lialerie.  Tous  ces  rensei;.'iiei(ieiils  soûl  aisiïs  à  reeueillir.  f;r;'(ee  à 
lu  belle  pulilieuliuii  lie  .M.  (■iiillrey,  si  suvauuiieiil  i'i>iiii((ile  à  liorjiii'  liu  el  si  prC-eicuscaux  Iruvuilleiirs, 
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liriiji'l  (le  la  <!r;iii(li'   ('.alcric   s'rn    Iciiail    ciiciui'  an\    rciK'Irrs  (■arr(''i's  de  la 
foustruclioii  (II'  Iil7n. 

Il  l'aul  laisser  aux  ai-rhilcclcs  le  soin  (l'éliKlicr  de  plus  près  le  docu- 
uieul  que  je  présenle  en  profane  aux  Iceleurs  profanes.  Ce  (pii  nous  y 
intéresse  surtout,  c'est  l'autograplii'  du  ministre,  qui  livre  au  talent  de 
Mansart  l'anivre  à  aceonqjlir  :  «  A/-/-(>s/<'  à  Foulaiiichleaii,  ce  \'i?'  sc/)/f/)i///-c 
1078.  CoLBERT.  »   Les  dui/ji/iw  (les  Ilà li Dioits  rt''vélt'nt  aussili'it   les  consé- 


Coui'E   HE    i,A   (JiiAMiE   Gai. FUIE   et   nu   Salon   centmal    ih:    \  e  h  sa  i  i.ees  . 
l'rojet  de  Mansart,  approuvé  par  Colbert  en  1678. 


queuees  de  cet  ordre.  L'ét('  iniMue  de  ir>7S,  l'entrejtrenevu'  Cabrirl,  nu 
aiic("'lre  des  grands  airliilcclcs,  di'niolif  la  terrasse  '  l't  (•(innnrnci'  la  inacon- 
nei'ir  (le  la  (ialeric  nonvcllc,  ainsi  ([ue  des  Salons,  ([ui  \(iiil  en  laiic  les 
deux  IkiuIs  el  ddul  Iduvragc  sera  ukmk'' en  même  tein])s -. 

Nous  pouNons  suivr'C,  morceau  par  morceau,  r('X(''ciilion  du  vasic 
ensendile  (h'coi'al  if  mis  en  [ilacc.  I  )(''S  l(i7M,  les  nnirliriiTs  des  lliilinicnls  du 
lioi  font  leurs  premi('T('s  fomiiilnrcs  pour  les  pilastres,  les  eliamhranles.  les 

1.  Paiement  du  2(;  juin  l(i78,  à  tliibricl  :  «  .\-coinpti'  iW  l.i  iJLiiiolili.ni  ili'  l.i  liTiassc  ilu  i-ùlc  du 
grand  Parterre,  2.300  livres»  ;  du  23  urtidirc  :  "  Pnur  le  rcl:ihlissriiiciit  is'u-]  iW  l,i  (iiMiidc  CaU-rie, 
11.000  livres.  »  {Comptes,  t.  I,  lO-iO.) 

2.  Le  mur  de  la  façade  de  I.c  V.iu  si'  Noil  en. nie.  :i\cr  l.ms  -c-  .rncnn'iil -.  d:in^  lis  CMuddcs  ilo 
la  Grande  Galerie,  derritTc  lixli-ulds  ilc  hi  \inilc. 
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piiilirasui'os  '.  'l'iilii  i-i^(;iul  tlT'ià  ilc-^  nrnnipt(^>  pour  sos  hasos  (]o  l)rnnz(' 
(l(in'' (h'stiiUH'S  aux  l-oIuuiu's  et  aux  iiilastrcs,  il  (.i<\/.r\i>\  parla^r  avec  lui 
|inui-  "  les  troph(''os  do  stuc  et  ornoments  de  s(  ulpluic  ipi'ils  fdiit  au-dessus 
di'  la  ciu-uiclii'  ».  (".aflit'i'i  et  Les|)aniiaudi'l  soûl  (nTiipc's  eu  nii'iiir  h'inps  aux 
slucs  de  eelli'  (■(iruiclu! -.  Le  Irasail  diMMU-alir  s'acceulue  l'aiMH'i'  suivaule, 
sous  la  liaulo  direetiou,  uon  poinl  de  Mansarl.  luai-^  dr  \.r  ilruu.  Ndici 
les  stueateurs  ayant  à  li'ur  \r\i'.  |iiiur  l'iiupurtauce  du  travail,  cet  Aulniue 
Clov/evox  dout  le  iioui  se  n'Iinuvr  |iail(iiil  à  N'epsailles  désoruuus:  Le  Coiute, 
tantôt  associé  à  ce  maître,  lauhil  liavaillaut  siud,  Clériou,  Le  (tros,  Massou, 
FJaniauil.  l'uni  1rs  li'djilir-rs  d'cid'anls  dr  la  (■(irnii-|ic.  Au  sajoii  du  Imul  di' 
la  (lali'iii'.  du  ri'ih'  di'  l'a|iparl('nii'iil  du  l!ui  dil  plus  lai'd  Salun  di'  la 
(luerro),  c'est  l'association  {loyzexdx,  Anis  et  Le  Comte,  (pn  niodrli-  li's 
slucs;  au  salon  du  côté  des  appailfiinMils  de  la  lîcini'  Salon  dr  la  ]'aix\ 
ils  sont  eonliés  à  l'association  Cov/cvox,  luiii  d  l'rou  ■.  Li's  noms  les  |dus 
modestes  voisinent  ici,  comme  on  le  voit,  avec  les  plus  fi'rands. 

\'oici  niainli'iiant  les  l'(Uideuis  cl  les  ciseleurs  :  à  ei'it(''  de  'l'idii.  qui 
l'oui-inl  li's  liascs  de  liron/.r.  on  Irouve  Callit'Ti  i|ni  l'ail  li'>  rliapilraux  r\\ 
«  nndal  ■>.  seulement;  |)uis  le  nnim'  Cairn'-ri,  Lesi)agnand(d  et  Legcret, 
ex(''rulaid  en  association,  au  cours  dfs  années  l(>7n  et  I(i8(),  pour  l."i.78!t  livres 
di'  "  trophi''es  r-t  roses  de  nndal  ■>  l'I  continuant  ces  l'oui-nilurcs  les  ann(''es 
su  i  va  ni  es  ;  en  lin.  le  lion  cisideur  des  (  lolndins.  I  )omcnico  (  an-ci.  eis(dant  les 
onvran'cs  de  liion/c  |ioim'  lesdi\---epl  crois(''es  de  la  i '.alei-jr  cl  le-,  Iiinv;l(^s 
de  cuivre  doi-(''.  au  (h'coi-  llcui-deliM'.  deslini'es  à  li'uir  les  n'Iaces  de  NCnise  '. 
In  peu  plus  lard,  en  |i':S2.  Le  (li'os,  Massou  cl  (loyzevox  soni  payés 
[)our  des    Iroplii'es   i\r   ploiidi    el    d'idain.    cl.    en    liiS.'î.   Calliiu'i.    pour  des 

I'    tropin''eS     cl     ollieineliK     i|e      mêlai     au-dessus    du     ciniri'     de<     erois(''es    11. 

(les  (piaire  denders  noms  e|  celui  de  'l'ulii  sonI  les  seuls  ipiHn  lidu\i' 
applicaliles  aux  lieanx  I  roplii'es  cl  chutes  d'armes.  Ii\i''s  sur  inn'  |iaiiie  di^s 
Irumeaux  de  marlii'c.  enl  re  les  nlaces  el  eiil  re  les  rciii'li-cs.  el  ipd  -^onl  par  un 

1.  l'n  plan  t\r  In  (inlerie,  ronscivé  nus  .Xnliivi's  Nationalps  (C  nCfi  ,  iniliiiiic  l.i  irparliliim  nilre 
les  iiiarliricrs  des  cliainliranlcs  à  cxOriilpr,  A  la  ilate  du  IS  avril  Ifi79.  La  Bililiollirqiic  de  Versailles 
i:tiiiscrvc  les  iiinrrliés  ili'  iiiarliri'  faits  pour  le  «  Salon  du  Itoi  "  (plus  tard  de  la  lîucrre)  et  le  <■  Salon  de 
la  Iteini'  »  (plus  taril  de  la  Paix,,  l'un  le  l.'l  Tcvrier,  l'.iutri'  le  S  mal  KISI. 

2.  r„mi,les,  t.  I.  II.Ki,  li:;7,  II.;'.),  12SI.  128.;. 
:i.  Com/tles,  l.  I,  1280;  I.  II,  li,  i:;!1. 

/).  Ciimptes,  t.  II.  U,  i:)8,  U9,  178.  Callicri  rreoil,  le  22  aoiM  n;S2,  son  p.irf.iil  p.iienieiil  de 
l'I  ;>2n  livre»,  «  pinir  les  elripiteaiix,  pilaslres  et  eoUuines  de  uu'lal  de  la  drande  Ualerie  ». 
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les  pins  licllcs  u'iivi-cs  (liM'di'alives  (\r  rr'|i()i[iic,  F^a  nir^inc  diToratioii  s'iMcnd 
aux    ili'ux  Salons   mi_'Miag'(''s  au  boni  di'  la  (ialcric    (jiyzcvox    Inin-nil,    avec 
l'rou,  les  trophées  de  celui  (pii  sera  le  Salon  de  la  Paix,  landis  ijuc  Massoii 
et  Le  (li'os  y  placent  le  reslc  des  lias-reliefs, 
en  simple  nn'dal  sans  doute,  mais  présentant 
les  plus  délicieux  arrangements   d'attributs 
parili(jues  et  (diam])iMi'es.  cncadn's  de  Testons 
de    llcnrs   et    de    IVnils'.    Pour   le    Salon   ilc 
l'autre  bout,  qu'on  appelle  alors  li'  Salon  du 
lîoi,   François,   Lesping'ola   el    liiiircUc,    ({ui 
onl    lia\aill(''  cnscndde  dans  Irs  jai-dins  aux 
Iroplici's  du  l;osi[n('l    des   Pennes,   son!  char- 
gés  di'    l'air u    grand  »    six    modèles    de 

[erre  "  rc|iré'senlaiil  des  IropluM's  el  chules 
d'armes  pour  être  tondus  en  liron/o».  Ces 
lironzes  sont  posés  en  KiS.'i.  A  la  mé'me 
époque  s'achèvent  les  dé'lails  modcsh's,  les 
menus  travaux  de  euivi'c,  tous  traités  avec 
le  nH''ni('  soin  ([ue  les  u'uvrcs  plus  ajipa- 
rentes-.  Enlln,  presepic  m  niTTuc  li-mps  (pn^ 
les  sculpteurs,  c'est-à-dire  dès  le  commen- 
cement de  PiSI,  les  jieintres  se  sont  mis  à 
la  besogne,  el  l'on  a  (li-ess(''  les  (''(dial'auds 
poiu-  le  gigaiHesi(ni'  jjlafond  di'  la  '^alerii'. 
(  )n  voil  tpnd  inunrnse  atelier  d'arlisti's  est 
devenue  celle  j)arlii'  du  (lliàlcan,  el  avec 
(pielle  i'aj)i(lil(''  s'y  placcnl  successivcmeid 
les  ou^■  rages. 

Les  trojjhées  (h^  Lespingola  et  de    Pni- 
i'ett(\   au    Salon  de    la  (luerre,    S(nil    les    seuls    de    radinirablc   s('i'i('    dont 


Sniiî    i>E   i'i\i)ji  is   riK   Lf.  Brin 

PO  lin     LE     STYl.lî    Fit  A  ni;  AI  s 
(Mus6e  tiii  [.ouvre). 


1.  On  (rouve,  en  lfi'.)i,  un  parfail  |>aiemenl  à  Pierre  Le  liros  et  i\  In  veuve  île  liennit  Mnssini.  pnnr 
0  les  bas-reliefs  lie  mt'tal  im'ils  ont  livrés  et  posés  dans  le  Salon  ilii  lioiil  ilr  la  ("■r.-uidr  Calriir  du  rôl,- 
di'  l'Oran^'crie  »  (Complet,  t.  III,  100:i). 

2.  Ces  merveilles  sont  enrore  en  |dai-e,  Imil  an  moins  les  enudnts  îles  linrlns  il  lamonlnre  des 
tilaees.  Cneei  reeoit,  en  K'SJ,  10. ,111  livres,  en  Ii;s3,  .S.;;.hS  livres  et  en  lliSl.  II.TC.'i  livres  l',ii,ip/rs. 
t.  H,  ISO.  314,  4e0|, 
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(iii  ail  Cl  iiiiiiiaii(lc  la  loiilc  iii  liinii/i'  an  nu  hiiciiI  de  I  aclirvi'iiirnl  de  la 
('•alorir.  Il>  iiK'iilont,  à  cr  lili'c  uni'  allrnlicm  pailiriiliri-r.  'rmis  li-s  autres 
oriii'iui'nls  de  la  (ialerio,  v  cnniiiris  les  [rophéi's  d'aiiiii's,  soiil  indiqués 
coMiuif  faits  simplenicid  eu  «  métal  »,  c'est-à-dire  eu  ce  luélange  de  jiiuud) 
et  d'étaiu,  dont  la  diuure  peinte  était  loin  d'avoir  l'i'clal  de  cclli'  du  iuuiize 
et  demaudail  a  T'Ii-c  de  temps  en  temps  rafraîcliie.  (loinuu'nt  sr  fail-il  ipie 
tiius  les  vingt-([uatre  trophées  soient  aujourd'liui  m  luon/.e  dore.'  La  (ief 
de  ce  petit  mystère  est  dans  les  comptes  de  la  lin  du  nune. 

L'orl'èvre  Ladoir-rau.  ipii  avail  ri'i-u  la  eoniinandr,  ru  IdSii,  de  «  six 
|M'idi's  dr  lioplii'es  ilr  liion/i'  don''  ij'oi-  moidu  ».  ri  n'avait  m  alms  ipn' 
.'Î.OOO  li\ies  d'aeompli'.  axail  pi'iil-i'tre  mis  uu  liinps  assez  long'  à  son 
ti'avaii.  ipd  ih'  In!  |ia<  dalioid  mis  en  plarr.  l'n  Ions  ras.  il  in'  fnl  ]iayi'' 
iidégi'aleuu'Ul  qu'eu  IT"-.  l'I  n'i;iH  la  somnn'  lolalr  dr  17.7-!'  Ii\ii's.  plus 
S. 000  livres  «  par  graliliealion.  poui'  Imir  lii'ii  dr  pailir  des  inli''ir'ls  iliq)uis 
xinyl  ans'  «.  ('es  bons  Iraih'nn'Uls  iudiqnrid  ipi'on  se  disposait  alors  à 
drniaudrr  de  nouveaux  servires  à  un  artiste  donl  I  lialnli'h'  s'i'dail  montrée 
si  coiniilète  en  ee>  dillii'ilrs  d  cm'ili'nx  ou\  rages.  Le  Loi  III  d'aliord  poser 
li'^  I  roplu'es  exéeuti's  ;  Mansarl  uoli' rrl  ordri' dans  sou  jouinal.  l'U  mlolire 
1  7l)J  :  "  Sa  Majesté'  a  ordonin''  di'  posrr.  dans  Ir  Salon  du  lioul  ilr  la  <  '.alnir. 
vers  11'  pai-ji'ii'i'  du  \oril.  1rs  six  rlndi's  drs  lioplii''rs  dr  liron/.i'  dori''  d'oi- 
nionin  l'ailrs  par  I.adoiri'au,  Irsqurllrs  avairid  r[r  coninn'nri'rs  du  Icnqi-^ 
dr  M.  Colheil  -.  .) 

A  ce  miniH'ul,  malgré  le  mallii'ui'  des  ti'uq)s.  Louis  .\I\'  a\ait  repi'is. 
après  une  asse/  longue  iuterrnpiion,  1rs  rudirlIi-^siMurids  dr  NCisailIrs.  Il 
\oulut  ipir  le  ploml)  doi-i'  l'i'd  remplari'  par  le  Immu/i'.  Iiml  au  moins  dans 
les  scidplures  fpii  se  lidu\airnl  à  la  liaulcnr  dr  l'n'il  ri  i\r  la  main,  ru 
crilr  partir  spi'ria  lr  lin'U  I  glorirnsr  du  (  iiifilrau.  Ladoirrau  rrilll  donr  nnr 
grande  counnaiidr.  qui  wr  rompurlail  pas  nmiu'^  i\r  dix-lmil  I  ii  qdii'CS, 
1rs  uns  dans  la  (liande  (îalcrie,  les  anirrs  dans  Ir  Salon  i\r  la  j'aiv. 
loul  entier  d(''rori''  par  Irs  luotil's  ru  Tué'lal  dr  (  Inv/rMix.  I.r^  luon/r^  non- 
Ni'aux  ('•taieni  lini<  r|  jnisT^s  ri\  \~i\'i.  ri  qnrlqnr>  arniiqilrN  \rr^i''s  a  I  ar- 
lislr    ;   uiais  il   monrail,  sans  a\(iii-  rn    Ir  romplrninil  dr  la  >oninir  qui  lui 

1.  Complen,  t.  II,  i77;  t.  IV,  8U,  MV.\. 

2.  An-liivcs  Niilioiialis,  (IMSO'.I. 

3.  l'niiiniril  ili-  l"iii  i\    I.Miloirraii,  nrrrvro,  «  sur  ilix-liiiil  Inipliios  ilr  liniiizr  ilurr  i|ii'il  .i  friils  e\ 
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restait  (lue,  et  une  su|ijili([uc  assez  inattendue,  rencontréi'  dans  des  dossiers 
de  i7til',  nous  févèle  (ju'à  la  lin  du  i-rL^ni'  ilc  Louis  X\',  le  |iclil-lils  du  n'rand 
orievre  de  Louis  XIV  réelaniait  encore  au  lîoi  le  parlait  paiement  de  "  dix- 
huit  trophées  placés  dans  la  Galerie  et  le  Salon 
(lu  Midi'  ».  Le  service  des  Bâtiments  du   Roi,      '^ 
à  cette  époipie,  subissait  une  véritable  détresse 
iinaneiéi'e,  el  le  moment  d'une  telle  réclamalioii 
sendilait  mal  choisi.  On  répondit  à  riK'iilici' de 
Ladoireau  par  la  prescriplioii  de  la  dette,  et 
c'est  ainsi  que  les  douze  trophées  de  la  (Irande 
Galerie  et  les  six  du  Salon  de  la  Paix,  Tondus 
vingt  ans  apiès  les  anciens,  soid  demeurés  im- 
payés. 

Avec  ces  merveilleux  trophées  de  bronze, 
ehel's-d'o'uvre  de  Ladoireau,  qni  sont  j)eut-étre 
les  plus  beaux  morceaux  décoratifs  de  la  Galerie, 
on  peut  remarquer  les  vingt-quatre  trophées  de 
sluc,  (|uc  soutiennent  au-dessus  de  la  coiiiielie 
des  eduples  d'enlauls  uus,d(ud  IjC  lîrun  a  varii' 
les  alliludes  de  la  l'aeon  la  plus  heureuse.  Le 
wiT'  siècle  appréciait  égalenienl  r(U'ne:nenta- 
lion  originale  des  arcades,  les  j^eaux  tle  lions, 
les  festons  de  lauriers  et  de  fleurs,  les  roses  et 
les  «  soleils  rhodiens  »,  qui  sont  de  beaux  vi- 
sages d'homme,  alternant  avec  les  nnilles  léo- 
nins. Sous  la  corniche  sont  des  couronnes  de 
I-'rance  et  des  colliers  des  Ordres  de  Saint- 
Michel  et  du  Saint-Esprit  ;  les  mêmes  oine- 
ments  l'ont  partie  de  cet  ordre  d'architecture, 
où  les  chapiteaux  portent  des  coqs,  des  soleils 

et  des   (leurs  de  lis,  et  cpi'on  ap|)elle  alors  "  l'ordre  composite  français». 
'>ii  \iiil.  par  ces  indications,  eomliien  les  moindres  di''lails  on!  i''\r  ('Indiés, 


S u  rr E  Li n  r R  u ,r  E  l' s  de  Le  li  h  u  n 

I'  0  L'  Il    1.  E    s  T  Y  L  E    F  11  A  N  Ç  A  I  s 

'Musée  du  Louvre). 


posés  (Imiis  la  Ci'aiHlr  dalci'ir  ilii  ri'il/'  du  luiili,  :. .1111(1  livres  «.  En  nOa,  Lailoircad  reçail  )H.(ir  li-s  (iiêiiies 
..iivraf;t:-s,  12.(1(1(1  livres    Cuniples,  l.  1\,  1(174.  ILS,;. 
I.  .\rcliivus  Nulionales,  (_)l  UiU'.l. 
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(le  fai-oii   a  iii'  lii'ii  laissrr  iiirllri'.  dans  ce  vasic  lioininaii'r  de  Imis  1rs  ails 

à   la    <i'l(iilr    (11'     LiUlis    X  I  \  .    i|lli     ne     soil     llc    rnlllic    IIiMI\i'I|i'    nu    IrlinllNcli'C. 

Un  devis.  (|iii'  je  crois  [imiMiii-  cilrr  dans  sa  Idiiin'  iiili'^iaic.  parer  ([u'il 
donne  ini  conrl  e\eni|ile  des  di'vis  de  l'onrnil  in'e>  de  rr'|:oi|ne.  nous  a]i|ioiie 
la  di'SCTi|ilion  des  Iravanx  deinaMdi's  a  Callieri.  et  [khii-  li'si|nels  ed  arli>le 
sera  payé  du  a.oUO  livres  un  UiSU  : 

Dl^^^is  des  c/ia/iitctiii.v  el  pUastrus  de  niclail  de  l'ordre  frtinroise  irn'eiilé.t  par  Monsieur  Le 
Brun  et  tjii  il  com'ienl  fuire,  suivnnt  ses  i/esseins  el  soiibz  su  conilinle,  /tour  lu  ^ranile 
Gallerie  du  C/iusleuu  de  Versailles,  par  Caffiéri. 

Les  siisdils  cliaiiileaiix  aunuil  ilrux  |iii'(ls  ilc  liaull  el  .  picils  Ci  pdidiTs  ilr  lai-L;rMr, 
coiiiiiosés  cliaeuii  de  deux  eoqs  sur  les  aiiii'Ies,  le  liyel  de  paliiies  ijui  reriiieiil  les 
vidiiles  el  les  colienles.  les  fetnlles  composées  de  palmes  avec  une  lleurilclls  dans  le 
riiilii'U  (II'  cliacdue  dcsdilcs  rciiillc^.  au  i(iili('(j  du  lailloir  une  Irslr  d  Apollon  an  lien 
de  la  rose.  Ies([nels  cousteronl  (anl  [)ar  les  iiiodelles.  creux,  lonle  (|iie  reparai^'e.  poses 
en  place,  la  somme  de  cent  (piati'c  vinu'l  livres  la  pièce,  sans  com|>rendre  le  ini'lail  el 
en  le  fo(n'nissanl  dciiN  cens  vinj;'t  livi'cs  cliac(n(.  el.  à  l'esgard  des  cli,(plleaiix 
colomncs.  ils  passeroni  (•liae(ni  pour  (rois  cliapilcaiix  pilastres'. 

C'est  liicn  |ioni'  la  l'.aier'ie  des  (  daees  (jnc  Le  ilriin.  a|ii(''>  des  essais 
foi'l  noMd)i'('u.\,  dont  ses  dessins  nous  conseivenl  le  témoignage-,  avait 
eréé  cel  ordre  nouveau.  ein|)loy(''  depuis  pai'Mansarl  en  daidres  ouvrages. 
Au  rcsic.  tontes  les  InNcntions  (h'coratives  du  rrcniici'  l'eiidrc  du  l.'oi 
serveid  à  pr(''par('i'  le  cadre  du  iiiorccaii  priinipal  de  la  (  laleiic.  t\\\\  est  son 
œuvre  personnelle  le  plafond.  Il  y  a  tiansporté  scni  escouade  de  peinh'cs, 
aussitùl  linis  leurs  liavanx  an  (oand  Escalier,  sans  ipi'ils  aient  en.  jioni' 
ainsi  dii'c,  à  (pnllcr  X'er^ailles.  Mo  le  2.'î  mars  IGSI,  apparaisseid  les  pre- 
miers acon:pt('s  "  aux  |)('intr('s  de  la  (Irande  ('lalcrie  »,  qui  re(;oi\('nt.  dans 
les  ein(|  paicnh'uts  de  celle  pi'cnnerc  année.  liL.I'iti  li\i'es  5  sols.  Leur  acti- 
vité doit  a\(iir  ('|(''  assez  coiisifh'raldc  |)((nr  (|n du  pinsse.  de--  le  nmis  d'aofil, 
d(''eou\i'ir  ini  gi'and  nnirccan  aux  yeux  du  lloi  cl  au  jngenicnl  de  la  (^onr 
pendani  niic  •^enniine  : 

Je  croyais,  —  (''Cl'il  nn  nouvel  liste.  —  ne  vous  pailel'  de  la  (  '.ateiie  ipion  t'ait  à  Ver- 
sailles.   (pi'api'i'S   (pi'elte   serait    aciievee  ;   mais  il    \\\    a  pas   nioven  de    lue   taire  d'ini 

1.  Archives  .NiiUonnlcs,  (H  iliic. 

2.  Sur  rcs  iJcssins  ilc  Le  Hrun.  consullcr le  firand  ouvrn<;f  di  \1.  tl. mi  .IikiIh.  Cliurli's  Le  Brun  cl 
les  mis  sous  Louis  XIV  l'ari.s,  I8S!)  ,  p.  J.il),  .'iliO  et  pnssiin,  ic  u':ii  lias  bosniii  de  ni|i|i<'t('r  «le  (|Url 
prnlit  |ii'Ul  (■•(rc  ce  livre  \H>\\r  réUule  du  plal'cuid  de  lu  (jalcric  ;  nu  y. trouve  u(d:uunicrit,  p.  JSl-iSd, 
une  éliir|ueiile  deacripUmi  de  l'œuvre  célèbre. 
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morceau  ([in.  poiulaiil  scpl  (ni  liiiil  jdui's  (|u  mi  l'a  laissé  à  découverl.  a  l'ail  railiiiiraliiin 
lie  toute  la  Cour  et  dun  nombre  inlini  de  curieux.  Ce  fut  dans  le  dciniii-  mois  quoii 
eut  le  plaisir  de  voir  le  comnienccmcnt  de  ce  mafi'niri(|ue  ouvi'aiïo.  M.  Le  liniii  en  a  l'ail 
liiiii  le  dessein,  c'est-à-dire  que  les  ornements, 
la  s("]]|)tiire.  et  enfin  loules  les  choses  qui 
conlriliLient  à  reni'icliissement  de  la  Galerie, 
partent  du  fî'énie  de  ce  Preniiei'  l'eintre  de 
Sa  Majesté.  Les  pTands  tableaux  sont  de  sa 
main,  et  le  tout  ensemble  représente  l'histoire 
du  Roy  par  allégorie.  Les  fortes  expressions. 
qui  sont  si  naturelles  à  cet  homme  tout  mer- 
veilleux dans  son  arl.  jointes  à  la  f;'i"andeur  du 
sujet,  et  à  la  crainte  pleine  d'adniiralicni  cl  de 
respect  (pi'imprime  la  personne  de  notre  au- 
guste Monarque  représentée  en  plusieurs  cn- 
di-oils,  éblouissent  tellement  les  yeux  (pie, 
jiour  les  tenir  trop  attachés  à  ce  qu'on  ne  peut 
assez  regarder,  on  demeure  dans  une  ai^-iM'able 
extase  dont  on  voudrait  ne  soi-lir  jamais.  Si 
vous  aviez  entendu  parler  ceux  (pii  ont  vu  ce 
superbe  ouvrage,  vous  diriez  sans  doute  que 
je  hasarde  beaucoup  à  vous  en  vouloir  entre- 
tenir, puisqu'on  ne  saurait  trouver  de  termes 
qui  puissent  bien  exprimer  ce  qu'il  a  de  sur- 
prenant. Je  crois  pourtant  que,  ([uelques  beau- 
ti's  qu'il  ait.  vous  les  conqirendrez,  quand  je 
vous  rapporterai  ce  cpii  en  a  ('ti'  dit.  ([ui  est 
Il  ([u'il  était  digne  du  Roy».  Dispensez-moi  de 
rien  ajouter  à  une  louange  (pii  comprend  loul 
ce  qui  se  peut  dire.  On  a  ri'couvert  ce  beau 
morceau  ([u'on  ne  reverra  (pie  dans  deux  ans 
et  demi,  ipie  la  Galerie  doit  être  achevét'  '. 
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POUR     LE    s  T  Y  LE     F  n  A  .N  Ç  A  I  S 

(Miis^-e  du  Louvre). 


La  partie    découverte    alors    est    la 
plus  voisine  du   Salou  de  la  (Uumtc;  clic 
prcsciite    aux   j'cux    la    brillante    com- 
position double  de  Le  Brun  siu-  le  pas- 
sage  du  Rliin  et  sur   la   prise    de  Maëstriclit   par  Louis  XI\',    cl    aucune 
ne  pourrait  mieux  justiricr  cet  enthousiasme.  La  satisfaction  du  l!oi  s'est 
d'ailleurs  nionlri'c  par  des  libéralités  particulières  :  au  mois  (l(>  mai  1G81, 
le  sieur  Le  lirun,  premier  peintre  du  Roi,  rec^'oit  la  somme  de  22.000  livres 

I.  Mercure  galant,  août  1681.  p.  120  et  .suiv. 
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par  uTatillcalidii.  fl  I(>  iimis  siiivaiil.  ciicdrc  dr  Hiiooi)  livres,  <■  pour  liàlir 
une  luaisdu  sur  la  plare  (pie  Sa  Majesli'  lui  a  (Uinu(''e  à  \'ersaiiles  >i.  La 
même  sonuue  puur  Ijàlii'  nue  luaisoti  est  également  aeidnlée  an  sieur 
Mansait. 

Le  plaliiuil  lut  exactement  [trèt  au  niduuut  auiuincé.  Les  docnmenls 
(pii  nous  guident  indiipient,  |iai-  la  <]iniinution  [irogrcssive  des  paiements, 
la  iiiarelie  du  travail  au(pH'l  Le  l!run  ])i-(''side  et  ])ai'tieipe  de  plus  en  ])lus 
(le  sa  propre  uiaiu.  à  uiesui'c  (pi'on  appi'oehe  de  la  lin.  In  des  peintres 
euiplo\'(''S  jiai'  lui.  l'aillcl,  (pii  avance  les  (''Uoinies  l'ouruilures  de  couleurs 
cl  aidresets'en  l'ail  i-endioui-sci-  par  Ic-^  I '.filiiiiculs ',  est  (■liarg(''  ddidiuairc 
de  |-ece\(iir  les  sommes  iiay(''es  à  ses  camarades  pour  leuis  journ(''c-^.  Les 
peinlr(is  et  iii'oyeni'S  «  (pii  oui  lra\aill(''  sous  la  direction  de  M.  Le  lirnn,  du 
If)  novemlu'c  KiSI  an  lit  no\cudire  l(iS2  ",  touclient  Li.oll)  livres  ,")  sols; 
eenx  ipii  oui  lravaill('  du  '12  uovemhre  1082  an  l.'i  nov(Mnl)re  !G83, 
7.834  livres  ;  le  pi'iv  des  iourn(''es  en  K^S^,  l'ailcs  jus([u'an  Hi  (h'cenda'e, 
s'élève  à  6.046  livres  5  sols.  Il  y  a  encore  des  paiements  à  l'aillcl.  au  cours 
de  1(18.'),  pour  jom'nées  et  fournilui-es,  (pii  uionlenl  à  (i.2.">2  livres  8  s(ds 
()  deniers;  nuiis  il  s'agit  sans  doute  de  lra\au\  aux  deux  salons  on  de 
comptes  en  retai'd.  Kn  ell'et,  d(''S  sou  caliiei'  du  uioi--  de  dcccudirc  l()8'i,  le 
Mcrciiri'  a  domii'  la  dcscripliou  coui|d('de  du  plafond  de  la  i  ii-ande  (  laleiàe  ; 
ou  |)eul  consid(''rer  (pu'  l'oaivre  est  alors  cul  i(''reuienl  livri'c  à  I  aduiii  al  i(  lU 
pulili(pic.  (  !'('lail  liieu  la  daje  p l'omise  au  Loi,  di'S  le  ddiul  des  IraN  aux  :  |iar 
celle  ('tounaiiti!  exactitude,  le  premier  peintre  savail  une  foi-  de  pin-,  |ilaire 
à  son  nniitrc  (|ui,  pas  mi  momeid,  ne  «'  l'aillil   alicndic  ■'. 

La  (Iraiide  l'.alerie  ('■lait,  comme  on  la  \ii,  fort  loin  (r(''lrc  teiuiiiii''e, 
(piand  le  Loi  \iul  >'('dal(lii'  (li''linili vemeni  à  N'crsailles,  l\lle  u'avail  pu  ('■Ire 
oUNcrIc  cl  meulilee  (pie  siir  la  longnenr  de--  Imil  premières  l'eiK'IlcS  du 
liold,  cl  une  peiiihire.  cX(''culee  peul-(''lre  cil  I  rom  pe-r(  ci  1 ,  eu  a\ail  l'olllle 
le  l'olid  .  Il  ('lail  cepclidaul  impossilde  de  se  Jiasscr  de  celte  galerie  dans 
la  nouNcllc  (lis|po-ilioii  des  appartements  royaux  ;  elle  l'oriiiail  une  commu- 
nication iK^cessairc  à  la  circulation  du  (lliàtean.  Il  y  cul  donc,  |icu(lanl 
dix-lmit  mois  environ,  nu  arrangemeni  ipii  pcrmil  de  > Cn  servir,  tout  en 

1.  Comptes,  t.  II,  2"7,  436,  BI6, 

2.  P.iieiiiciit  ilu  l'i  (ivril  16S2,  à  llii-:uil  (■(  Francïirt,  pcinlics,  «  sur  la  prinliirc  de  In  décornlidii 
|(ii(ir  former  (iii  liinitdc  lu  Giileric,  liHi  livres,  n  {Comptes,  1,  il,  t:i',l). 
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laissant,  au-dessus  d'un  plalniid  jirdvisniie,  Iravaillor  liltrornout  les  peintres 
de  M.  Le  Brun.  C'est  le  eahier  du  Mercure  de  décembre  1G82  qui  nous 
apprend  eette  eombinaison,  avec  quelques  autres  détails  utiles  à  enre- 
gistrer, en  même  ten'ips  qu'il  nous  rend  tout  vivant  le  sentiment  des 
contemporains  sur  l'immense  œuvre  d'art  entreprise  : 

Les  lieux  qui  sont  ornés  pour  les  ilivertissemcnts  que  ce  gTand  Monarque  donne 


Réception   i>es  ambassa  deuus   he  Si  a. m  h  an  s  la  Galerie  iie   Versailles. 

Gravure  de  l'acot. 


Ii-ois  lois  la  semaine  eonimencenl  jiar  le  lioul  de  la  Gali'rie  de  Versailles  [Salon  de  la 
(-'■uerre|,  (jui  n'est  pas  encore  découvert,  [jarcequc  la  peinlure  el  les  orueiucnLs  qui  la 
doivent  accompagner  ne  sont  pas  achevés.  Vingt-six  luslics  de  crislal  el  seize  chan- 
deliers d'argent  portés  par  des  guéridons  dorés  éclairent  cet  endroit.  On  y  voit  un 
billard,  accompagné  de  vingt-quatre  formes  de  velours  vert  à  franges  d'or.  On  passe 
ensuite  dans  le  bout  de  la  Galerie  qui  est  découvert,  parce  qu'il  est  achevé.  Ce  qui  s'en 
voit  fait  assez  jugrr  quel  sera  ce  merveilleux  ouvrage,  où  M.  Le  Brun  peint  dans  la 
voùle  lliisloiiT  (iu  lloi.  H  a  reiuM-seiilc'  dans  le  morceau  découvert  la  Hollande  éperdue, 
i|iji  ip|i|i(iM'  iji  v.iiii  si's  (ligues,  ses  lli'uves  el  ses  rivières,  à  la  rapiilile  de  ee  eouipié- 
i-aiil,  (pie   lien  ne   peu!  ai'i'èlci-.  Il  paiail  dans  un  eliar  e(Uiilnil  par  Minerve  el  accom- 
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pairni'  par   la  lUoire:   Mars  vi  la  Mctoirr  Ir  suivent,  cl   la  Tcrri'iir  cl   la   HciKumiU'e 
iiiarcliciil  (levant  lui.... 

Des  ternies  et  des  Iroiihées  [leiuts  suutieuuent  la  vm'ite.  Ii'auti-(>s  trophi'es  en 
relief  et  dorés  sont  sur  la  eorniche,  (|ui  est  dorée  aussi  bien  ipu'  la  Irise  el  l'arelii- 
trave.  Les  chapiteaux  el  les  hases  sont  de  bronze  doré,  et  tous  les  pilastres  sont  d'un 
marl)re  choisi,  aussi  bien  que  le  reste  de  larchilerlure.  Des  jïlaces  font  de  fausses 
fenêtres  vis-à-vis  des  véritables  et  multiplient  un  milliiui  de  fois  cette  Gali'rie.  i|ni 
paraît  n'avoir  p(jint  de  lin.  (|uoi(|u'il  n  y  ait  fpi  un  l)out  qu  on  en  voie.  Huit  brancards 
d'arjient  portant  des  girandoles  sont  entre  (piatre  caisses  d'oranji'ers  il'ai'gent.  portés 
sur  des  bases  de  même  métal  et  garnissent  rentre-deux  des  fenêtres;  et  huit  vases 
d'argent  a<'compagnent  les  brancards  qui  sont  aux  côtés  des  poiies.  Quatre  torchères 
dorées  portent  dans  h's  angles  de  grands  chandeliers  d'argent.  Huit  girandoles  d'ar- 
gent sont  sur  (les  guéridons  dorés,  posés  au  milieu  des  fenêtres  de  glace.  .\iix  deux 
bouts  pendent  deu.x.  lusli-es  d'argent  à  huit  branches.  Les  tabourets  sont  de  velours 
v(  il.  entouré  d'une  bande  de  brocart  d'or,  avec  une  frange  de  même  •. 

Ccl  ('lai  (le  la  I  ialciic  cl  la  bcaiih'  des  [)i(''ces  voisines,  où  le  lîoi  ('tahlit 
Idul  (le  suite  l'usage  des  «grands  appartements»,  sont  Idccasidii  de  la 
Icllrc  iauicuse  de  M""'  de  Sévigné,  qui  porte  la  dalc  du  12  lévrier  iti83  el 
couinience  ainsi  :  «  Je  reviens  de  Versailles.  J'ai  vu  ces  heaux  apparlcnieufs  ; 
j'en  suis  charmée.  Si  j'avais  lu  cela  dans  (|uel(|U(>  roman,  je  me  l'cM-ais  un 
chûteau  en  Ks[)agii('  d'eu  Vdir  la  vérih'.  Je  l'ai  vue  cl  je  l'ai  niaidée  ;  c'est 
un  l'iniianlcniciil...  ■>  La  niar(|uise  n'avait  vu  ([u'une  galerie  iiiaclicvée,  ce 
qui  exp!i(|ue  un  passage  il'uuc  autre  lettre,  qui  demeurait  inc(iru|)r('li('nsil)le. 
Après  avdii'  (piitlé  l'aris  dans  r(''l(''  de  l(!8'i,  elle  (''cri\ail  des  lloclu-rs,  en 
aviil  IliS."),  à  M""  de  (Iriguan  :  «  Je  re\iens  à  vous,  ma  lille.  IJicn  n'est  égal 
.1  la  iieauL'  (le  celle  Calorie  de  Versailles.  Cette  sorte  de  royale  beauté  est 
Il  II  II  I  Ile  (la  US  le  iiK  iiidc  :  je  la  VI  lis  d'ici,  eu  /irciuni/  uni'  /i/niii'  pour  le  huil .  » 
M""'  de  (Iriguan  avait  pu  suir,  en  ell'el.  la  ('.alcrie  leiniiiiee  cl  eu  écrire  à 
sa  mère,  qui  vivait  souvcnl  à  \'ei'sailles  en  |ii'iis('e  e|  s'iuli^'icssail,  eu  l'.re- 
tagne,  i'i  tout  ce  ipii  lnueliail  la  (aiur  el   le  l!(ii. 

Des  ra[)j)orls  ib.'  Ldiixdis  à  Lduis  .\l\',  cdiiser\i''s  aux  .\i'ilii\  es  hislo- 
riipies  de  la  (  Im-rre,  allesleiit,  au  uniis  de  iidvciiilire  lliS'i.  l'adiev  eiiieiil  de 
la  (lali'iie,  Llle  iliiil  elrc  inaugurée  le  l."i.  |idiir  I  arii\  l'e  de  la  (inur  ipii 
revierd  de  l''dnlailielileau,  el  lUi  y  liavaille  jusqu'à  la  deniieie  lieiire.  Le 
miinslre  écrit,  lavant-veille  ihi  jdiir  nu  le  Lui  a  li\e  smi  relnur  :   "  Le  par- 

(|Ue|  de  la  (  'i alcrie  esl  aclievé   de    posel'  :    il   ne  re^le  plus  ipi  une   des   ci  disees 
I.  Meiciiic  i/iiliiiil,  (l(j(ciiibre  HiSJ,  |i.  ft  cl  siiiv. 
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feintes  à  couvrir  de  glaces.  »  I''t  Louis  XI\'  met  en  marge  :  n  Je  serai  (rès 
aise  de  trouver  la  Galerie  achevée  '.  »  En  arrivant,  il  y  \<iit  en  place  les  deux 
grands  tapis  de  Savonnerie,  payés  au  tapissier  Dupont  à  laison  de  165  livres 
l'aune,  et  le  surju-enant  mobilier  d'aigcnt  et  (\i'  vi'rnu'il  (pi'y  iliTrivent  les 
inventaires  et  les  rela- 
tions ;  en  même  temps, 
tous  les  yeux  se  lèvent 
vers  l'immense  plafond, 
où  se  développe,  désor- 
mais complète  et  lixée 
pour  des  siècles,  l'apo- 
théose du  grand  règne. 
On  mit  assez  long- 
temps à  constituer,  pour 
cette  merveilleuse  Gale- 
rie, un  moiiilier  digne 
d'elle.  1  ne  partie  seu- 
lement de  ce  mobilier 
existait  en  1682.  Les 
conij)tes  nous  montrent, 
les  années  suivantes,  les 
orfèvres  De  Launay, 
Merlin,  Gousinet,  occu- 
pés, chacun  de  son  côté, 
à  fniir  l(\s  grandes  ban- 


Lk    Muni  I.  n:  Il 


AllGK.Nl      l)K      1.  A      (jUANI)E      GaI,  EIIIE, 
GraMirc  de  DoIl^al■, 


celles  et  les  tabourets 
d'argent,  auxquels  tra- 
vaille également  Ladoireau;  De  Launay,  Germain,  Merlin  et  Gousinet  re- 
çoivent 34. 169  livres  «pour  quatre  grands  chandeliers  d'argent  (pi'ils  ont  faits 
pour  la  Grande  Galerie  ».  C'est  De  Launay  qui  semble  avoir  |iris  la  pre- 
mière place  dansée  genre  de  travaux,  comme  étant  sans  doute,  de  tous  les 
orfèvres  du  Roi,  celui  qui  a  lu-rité  lo  mieux  de  la  tradition  de  Claude  Halliu, 
dont  il  a  (Hi' l'élève  et  dont  il  a  ('pousi'  la  nièce.  Mais  ce  sont  encore  les 
ouvrages  de  I>allin  lui-mi'ine,  niorl  en  1678,  et  qui  a  lia\aille  poiu-  le  lloi  jus- 

I.   Anliivi's  liisturi(|Mes  du  .\liuislrrc  di-  \:i  Guerre,  vul.  719.  lui.  3.')->. 
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i|ii;ni\  (liTiiii'is  iiKMiM'iils'dc  su  vie,  i|iii  li  iiniriil  l,i  plii-^  iiii|)(  nhuili'  |iaii  ir  du 
iiidliiliiT  ili' \Cr>iiilli's.  (  ;liarl('s  Prrraiill.  (|iii  a  arci  ndi'.  |iariiii  srs  IIkiiiiiics 
illiislrrs,  iiiii'  intûressaiilr  iidlitc  à  lialliii,  ikhis  ra|)pelli>  comiiu'ul  sont 
iH's  il  coiiiiiu'iil  ont  rdi'  didiuils,  dans  les  jmirs  de  délress'"  du  règiif',  taid 
de  iluds-d'amYrt'  dus  à  rr  ^rand  arlisic  cl  à  ses  (muuIi's  :  "  11  y  a\ail  drs 
tables  d'une  seul|ilnrc  el  d'une  eiselui'e  si  adnnrai>ic,  t[w  la  inaliri'e.  loule 
d'aro;onl  cl  Imilc  pesante  (pTidle  ('lail.  l'aisail  à  |)eine  la  dixirim'  |)ailii'  de 
leui' \alrnr.  (i'i'tairnl  des  Idreiirres  ou  de  i^Taiids  yiK'Tiduns  de  liuil  à  m'id' 
|)ié(ls  di'  liauli'in'.  jinur  jpniicrdcs  llainlicaux  nu  di's  j^firandoles,  de  grands 
vases  |)(iur  nicllic  drs  or-angiTS,  el  di'  j^rauds  inaneards  ])()ui' les  pniier  où 
on  aurail  voulu,  {\i-s  cuvclles,  des  eliandidicrs,  A^'^  iniinirs,  lou>  ou\  ia;L;i's 
doni  la  nia^nilircnee  cl  le  hou  goTil  idaicnl  |irnl-i''lre  une  des  eiioscs  du 
iloxaunir  (jiii  doiMiaicni  une  |dus  jnsic  id(''c  {\[-  la  Li'i'anilcur  du  l'ilmc  (pn 
les  avail  l'ail  l'airr.  Ils  oïd  ('■li'  roiidiis  |iiinr  l'oiMnir  aii\  dispenses  de  la 
cuerfc.  Nous  avons  pei'dn  par  là  nu  des  grands  ornement  ilc  noli-r  siècle, 
et  un  nujnunu'ut  éternel  de  la  gloire  de  la  Nation...   ■ 

(In  n'ignore  point  le  tielail  de  ce  (pii  a  l'Ii'  saerilié  au.\  néi-essités  de  la 
L;neii-e  contre  la  Ligue  d'Augsbourg.  Il  sullil  di'  consulter  les  inventaires 
ilii  iiii  iliilici-  de  la  (ioiH'oniic,  dnul  li's  descriptions  si  pri'cises  servent, 
aulanl  ipie  les  jji'iidnrcs  di'  Tepoipic.  à  l'cconsl  i  I  ucr  par  la  |icnsi''e  i'(cn\re 
des  \aillant>  artistes  des  < '.olieliiis '.  Li's  registres  |iorlent,  dans  la  marge, 
en  l'ace  de  eliaipie  article  ravi'.  la  mention  ;  >•  I)i''cliarg(''.  ayaid  l'ti'  porh'  à 
la  Monnoie,  sLiivauL  le  rcei'pissé  du  sicui-  Kousscau,  directeur  général  des 
Mornioios.  »  L'ordre  général  du  Roi  esl  du  .'?  décembre  1689  ;  les  récépissés 
<ominencenl  dès  le  9  di'>ceml)rc,  poui-  prendre  lin  au  l'.t  mai  lii'.Hi.  Il  y  a 
près  de  douze  cenis  ai'liclcs  ainsi  clVacr's,  (pu  ri'|n(''scntent  en\iron  2..")(I0 
objets  détruits,  dont  la  foute  rapporte  en  poids,  snivaiM  li'  pi  ncc-^  \  eilial 
des  opératif)ns,  82.322  mares,  5  onces,  '.l  gros,  el  en  salenr.  den\  millions 
el  ilemi  de  la  nuinnaic  d'alors  (exaelemeiit  2. Ml."),  il.' 17  li\  les.  \  >oi>.  '.i  dcnier.s). 
Le   ehapilic    des  liligr'nnos  d'argcnl.    (pii    rappelle   alors    une    nnxie    dt''jà 

ancienne,   est   rayé-   d  un    I I    a    l'anlie    de    I  inventaire   l't    di-parail    lonl 

entier  d  un  seul  ennp  :  il  compieml  des  cotl'rc'^,  balinl<.  sièges,  cabinels, 
boites,  vases,  chandeliers,   aiguières,   etc.  I.a\aisselle  de   viT\irc.   ,-|  l'usage 

I .   Vi'ii-  la  pi'cirii'iisc  piililiruliim  de  l'Iiiveiiluire  yénéval  du  mobilier  île  tu  Couronne  sous  Louis  XIV, 
par  M.  Jules  IJuilIrcy,  t.  1  'l'uris,  ISN.'i), /M«srm. 
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(lu  lîdi,  (Ir  la  lli'iiii'  cl  (les  princes,  csl  à  |icii  [ircs  ('parc'iK'i' ;  clic  ne  sera 
sacrilicc  ([n'en  !7'l!',  an  nionn'nl  de  la  [nMinrie  nonvelie  ani('n(''e  j)ar  la 
guerre  de  la  Succession  d'Espagne.  Mais,  en  1(11)0,  c'est  ton!  l'elVoil  artis- 
tique d'un  règne  qu'on  voit  s'anéantir,  lors(ju'on  lit  cette  énumt^'ration 
d'œuvres  admirables  impitoyablement  d(''trui(es  :  tables,  gU(''ridons,  coIVres, 
fauteuils,  tabourets,  bancelles  à  dossier,  torclu'res,  chandeliers,  bras, 
miroirs,  nefs,  bassins,  buires,  seaux,  plats,  brancards,  caisses  d'orangers, 
et  jusqu'aux  deux  balnslrades  (pii  l'erniaieiil  les  aic('i\'es  du  h'ni  et  de  la 
Reine!  Tous  ces  (d)jels,  doni  la  plu[)arl  dalaieid  à  peine  de  (piehpies  ann(''es, 
étaient  à  coup  sûr  plus  ]n-(''ci('n\  par  le  lra\ail  cpie  par  la  nialière.  ei  on 
peut  assurer  (pi'ils  l'ormaienl  le  plus  niaL;uili(pie  nidliilier  royal  (pii  ait 
jamais  (dé  r('nni. 
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11  est  iK'  à  Piiiis.  cil  ISr.',. 

K1(''V(".  à  ri'cdir  ili'S  l;i'iiii\-Aiis.  lie  Ciiiii  ri  (inliaiii'l.  il  illl  si'cniid 
uraiid  [iii\  ili'  I.'miiii'i'ii  ISSS.  hi'puis.   il  ii'ii    plus  ciiiici uirii. 

Il  a  cxiKPSi''  aii\  (  ■haiii|i<-Mlvsr'i's  ri  au  (  :liani|i-ili'-\lars  ili'jiuis  ISS7, 
Illl  il  a  l'Ii'  ri'iiiari|iii'' :  aux  l 'asli'ilisles,  où  il  a  l'iivnvi''  ilr  iiuiuIui'un  |inr- 
I  rails  (Ir   Irililiii'S  ri   ilVnralils. 

Aujourdliiii.  piiirissriir  dr  dessin  à  j'iù-olo  j)()lytO('luii(Hi<'. 

Miilri- l('iii|is  —  cl  l'csl  ceci  i|iii  iinus  iiit('r(>ss('  — iilhoy'i'aplic  exquis. 

l'as  |iliis  de  sept  à  liiiil  jiièccs  Jusipi'à  |irr>sciil.  ijiiiil   un  nu  i\r\t\  sujets 

e-cill'c  allliipic.  une  I llliocciicc  eucillaill  des  Heurs,  ndiaiIssiM'  de  cnuleiir, 
i'riiiiiir  (ill/iiil  i)iusiT(lc  rriiti,  un  Jeune  l-'ille  piirldlil  un  panier  île  fruils 
sur  sa  lèlc  (l'iù-nlc  des  Hcaux-Arls  ne  lui  a  |ias  nui  :  sasuii'  dessiner  csl 
Inujdiirs  1)0111  ;  d'aiil  les  siinl  Iruis  mi  ipialrc  l'anlaisies  de  rcimues  en  cns- 
Intne  moderne:  nu  l'rintenijis.  jeiiue  rciiiiiie  cneillaiil  des  lleiirs;  la  lio- 
nifince:  un  lii'litnr  de  liai,  à  deux  persi iiinai;es,  la  rcniine  cl  le  mari.  Ijilin, 
une  l'ansienne.  à  la   |iliiuicde  pami  cl   aux  iduilcs. 

1  lie  auli'c  l'diisienne.  ipie  di  ni  lie  a  II  jnii  l'd  II  iii  la  lle^'ue.  l'cra  earacli'ri- 
Sf'i-  je  laleiil    de<iiii  aiilciir:   idr^uanl  de   dessi n .  disi  ine-m'' de  ,1  mleiir. 

l'.iicil,  di'sormais.  une  des  pcrsiinnalili's  nianpianles  di'  la  lillii  i^iapliic 
iichicllc. 
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•       PARISIENNE. 

Lithographie  originale  de  M.MAURICE  ELIOT 


LE  CRUCIFIX   ROYAL   DU   PARLEMENT 

DE     TOULOUSE 


L'iiisl;illali()ii  di'  diverses 
colleetidiis  areliéologiques  au 
Mius(''e  Saiut-Ra_ymon(I  a  penuis 
i(''ceiameiit  de  remettre  eu  lu- 
iiiière,  après  uuc  longue  éclipse, 
une  curieuse  peinture  du  w" 
siècle  qui,  pendant  jilns  de  Irois 
cents  ans,  snrnu)nta  le  siège  pré- 
sidentiel dans  la  grand'cliandjre 
du  Parlement  de  Toulcuise.  (  lelle 
[leinture,  dont  l'origine  royale 
n'est  pas  dimleuse,  puisi[u'(in  y 
voit,  au  }>ied  du  (lalvaii'e,  dans 
l'atlilude  I  rad  il  ion  n(  die  des  dona- 
teurs, un  souverain  portant  cou- 
roiuie  et  nuuiteau  fleurdelisé  et 
un  dauphin  de  France,  agenouil- 
lés l'ace  à  face  devant  des  prie-dieu  Idasonnés  de  leurs  arnu'S,  est  un 
panneau  de  r"7<i  lie  haut  sur  l""i7  de  large,  dont  la  partie  supiTieure, 
pridiaidenient  ogivale,  a  l'té'  tranchée,  à  une  épo(pie  (h'jà  ancienne,  lors 
d'un  des  changements  assez  nond)rini,\  ell'ectués  dans  l'aménagenienl  el  la 
décoration  du  palais  de  justice. 

Le  Christ  en  croix  occupe  le  centre  de  la  composition,  entre  la  Vierge 
et  saint  Jean,  d(dj(Ud,  en  prière.    Deriière  eux  s'étend  un  vaste  ])aysage, 
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vor(l()Vaiit  et  piaulé  d  arbres,  (jiie  termine  à  l'iiorizou  une  sillmui-lte  arelii- 
tecturali'  très  étudiée  des  rcnipaiis  et  des  édifiées  de  Jérusalem,  di'cdupéc 
sur  le  l'oud  d'or  du  eiel.  D'une  porte  de  la  ville  sort  le  cortèj>'i'  i\r  la  l'assinn, 
(jui  se  dirige,  par  une  roule  à  lacets,  vers  le  plateau  du  (lalvaiic. 

Ou  sait  que  l'usage  de  jjlacer  uni'  image  du  crucifix  au-dessus  de  la 
iète  du  présideid  iMait  géiu'ral  dans  les  salles  d'audience  de  nos  anciennes 

cours  souveraines  et,  par  imitation,  dans  les 
triliuiiaux  inl't'rieurs. 

La  Cour  d'aj)prl  de  Paris  conserve,  avec 
une  jalouse  sollicitude,  daus  sa  jucmière 
cliandjre,  le  erucilix  de  la  (duimbre  dorée, 
ouvi'e  d'art  tout  à  l'ait  reinar(|uable,  nionu- 
mciil  pn'ciciix  ])our  Ihisloii'e  de  la  ])ein- 
liire.  i{ui  |iarail  dater  de  la  réorganisation 
du  l'arliMm'iil  de  l 'aris  en  143G  el  (|ui,  s(don 
loule  vraisemblance,  l'ul  un  don  du  roi 
Charles  VII. 

D'après  l(>s  caractères  généraux  de  la 
eom])osition,  les  analogies  de  facture,  le 
détail  des  costumes,  certaines  ressemblances 
mai'ipiées  dans  la  manière  de  Iraili'r  le  déi'or 
arcluleci lirai  el  les  personnages  épiso- 
diques,  il  y  a  de  grandes  raisons  de  penser 
(pie  le  crucitix  du  Parlenu'ut  de  Toulouse 
est,  à  peu  d'auuees  près,  ct)nlemporain  du 
calvaire  de  la  chambre  dorée,  et,  comme 
l'iuslilnlion  di'linilive  dn  i'ai'lenieul  de  Toulouse,  jiremier  di'meudiremeiit 
de  la  eoui'  souveraine  du  rovaume,  dah' précisémenl  île  Charles  \ll.  ipie 
ce  prince  et  son  iils  le  dauphin  Louis  sont  venus  ensemble,  à  plusieurs 
reprises,  dans  l'ancienne  ca])ilale  du  comté  de  Toulouse,  circoustauee  ipii  ne 
s'est  jaiuais  produite  sous  les  autres  règnes,  ni  a\aul.  ni  a|ires,  ou  [leiil 
allirmer  en  toute  certitude  que  les  primes  doualeui"-  miiiI  le  mi  (  iliai  le>  \  Il 
et  son  Iils  le  dauphin,  ile-,liiii'  à  n'^gner  sous  le  nom  de  I.nnis  .\|. 

Il  y  a,  du  reste,  dans  l'histoire  des  deux  tableaux,  un  parallélisme  assez 
curieux.   L'un   e|    !  nuire  uni   l'^lè'  inainleiins  ;i  leni-   jilaee  par  resjx'ct   de  la 
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tradition  et  par  égard  pour  leur  origine,  en  dépit  des  variations  du  goût  et 
de  la  défaveur  qui  s'est  longlenips  allaeliée  aux  univres  gothifjues,  durant 
les  trausibrmations  des  palais  de  justiee,  à  Toulous.'  sous  Ileuià  II  et 
Louis  XIII,  à  l'aris  sous  Louis  XII  et  Louis  XIV.  Le  29  septembre  1790, 
lorsqu'à  la  suite  du  vote  de  l'Assemblée  nationale,  supprimant  en  bloc  tout 
l'ordre  judiciaire  du  royaume,  les  gardes  nationaux  des  diverses  légions  de 


Fond     D'AiiCiirrECTURE. 
Di^Latl  du  laLleati. 


Toulouse  vinrent  occuper,  en  armes,  toutes  les  issues  du  palais,  pour  pro- 
téger les  opérations  des  ollicieis  municipaux  chargés  d'apposer  les  scellés 
sur  les  grelTes  du  Pai'lemenl,  le  crucilix  de  Charles  MI  tlgurait  encore  au- 
dessus  du  siège  du  premier  président.  Au  mois  de  décembre  suivant, 
l'administration  déparlrmcnlale  installait  dans  la  giandclunubii'  le  mo- 
deste tribunal  de  district  que  la  inaiiii'  égalitaire  di's  législateurs  créait 
indiU'éremment  dans  les  capitales  des  grandes  provinces  et  dans  les  plus 
hundiles  chefs-lieux  d'arrondissement.  Le  7  janvier  1792,  quand  le  tribunal 
criminel  fut  établi  au  palais,  les  locaux  se  trouvaient  encore  en  parfait  état. 
Tout  changea  de  face  en  1793. 
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(,)U('lijnps  aiinéos  |)lus  lard,  li'  pr(''si(li'iil  ili'  ci'  liiliinwil  i''rri\ail  au 
(k''partcinent  ;  «  Une  dévastation  alTrcuse  a  mis  les  cliiiiiihics  scrvaiil  ;i 
l'usage  des  jurés,  des  juges,  des  l(''mi)iiis,  dans  un  ('lat  de  di'lalin'iin'iil  i|u  il 
l'aul  voir  jjour  y  croiit'.  'l'duli's  Ii's  tapisseries  nul  ('■ti'  cnim ('cs  l't  iirùli'i's, 
les  sièges  dégarnis  de  leur  ('(Mivi'i'tiirc  :  il  a  (''li''  sridcnii'nl  pussihli' de  cdii- 
server  quelques  niarocpiiiis  poui'  iii  recouvrir  une  l'ace;  les  murailles  sont 
toutes  nues.  »  Ce  qu'a  soulTert  le  laiilcau  durant  cette  période  sinistre,  il 
est  aisé  de  s'en  rendre  compte  encore  aujourd'hui.  Sj)écialement  d('>sign('' 
aux  colères  des  iconoclastes  jiai'  son  orii^inc.  son  sujet,  sa  deslinalioii, 
(■(  iinlanini'  par  les  lois  qui  prosi  rix  aii'iij  |i'>  nnlili'iiii's  d(^  rnyaiili'  et  de 
IV'od;ilil('.  il  p<irlc  lies  traces  parfaitement  \isililes  de  i'ai'liai'neinent  stupide 
di'S  mali'aiteins  :  la  ti'te  du  roi  a  et(''  conii)létcment  ellacée,  cidie  de  la 
^'ierge  j)i'es([iu'  autant  :  i\rs  mains  liintales  se  sont  ajiplitpiées  à  liilVei'  les 
fleurs  de  lis  de  la  conidinie,  celles  i]{\  inanteiui.  les  ccnssons.  les  tenlures 
arniorir-es  des  ]irie-(lieu.  (l'est  merveille  qui'  le  p;iiiiie;iu  tout  enliei'  n'^iii 
pas  disjiarn  d;ins  le  In'iclier  pal  l'io!  iipie  du  10  aoiit,  qui  di''Vora  ollieiellemeiij 
tant  de  pri''cieuscs  peintures. 

iù'happé  aux  liUMiies  dangci's.  le  calvaire  de  Tar'is  passa  au  T. ouvre, 
où  il  esl  resti;  ipichpies  anni'H's  ;  celui  de  'l'iinlnn^e  entra  au  (li'jn'it  des 
Angusiins,  au  mois  de  mars  I7!''i,  qnaml  mi  enlrepril  un  tanlil' sanvelane 
des  œuvres  d'arl  deineui  T'es  sans  maîtres  ;  mais  il  y  arriva  en  si  mauvais 
étal  quiHi  n'osa  |)oiiit  I  exjioser. 

Lors  de  la  ci'i''atiiin  des  (  :i  inrs  inqu'^ialcs.  le  pn''sii|enl  Si'Linicr  i  ilit  int  de 
l'empereur  la  le^lilnl  iun  du  cr-iieili\  de  la  eliand)i'e  i|iiii''e  ipij.  i|e|piiis  ce 
l(MUps,  n'a  pins  ipiilli'  le  palais.  A  Toidou-e.  le  pri''>idenl  hi'^a/ai-  lit  une 
(l(''mai'clie  pareille,  qui  ijemeura  sans  suite,  malien''  linleiN  enl  ii  m  du  iinl'et, 
le  couser\  aleiir  du  inn<i''e  axant  alli^Liiii''  rini''|iaraMe  d(''^;railal  ii  ui  du  pan- 
neau. Il  esl  reslT'  oïdilii''  pendant  qiiaranle-ileii  \  an-'  parmi  le--  tuiles  de 
reliul  e|  les  olijets  nmliilieis  liiii's  de  ser\iee.  qui  \a;4iii'nl  de  m;iL;'a>in  en 
magasin,  dans  les  sous-sols  du  uiusim'. 

En  liS.").'^,  un  incident  l'ortuil  valut  an  calvaire  di'  (;liailes  \  Il  ipielqnes 
inslaids  de  n(dori(''l(''.  ]>a  direct inn  du  nnisT'e  de  peinture  de  Tiuddii-e  a\  ani 
éli''  \  iMiemmeiil  accus(''e  de  m'^gligcnce  r|  dinemie  dans  quelques  jiuirnanx 
de  Paris  i-\  de  pi-ovinee,  la  nnniici|)alii(''  lit  venii  de  l'aris.  |)our  pr-oci'der  à 
une  minutieuse  euipnle.  un  ancien  i  ouinnssaire-cxpcrt  des  musées  myaux. 
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Charli's-Laui'eiil-Augiistin  (ieor<i'o.  En  explorant,  avrc  licauccuij)  de  cdii- 
science  et  non  sans  àpiett',  le  rez-de-chaussée  de  l'ancienne  église  des 
Augustins.  transformée  en  salle  de  jieinture  par  l'arclulecte  \'itrv,  l'cn- 
quèteur  jeta  les  yeux  sur  le  crucilix  et  son  instinct  de  connaisseur  n'eut  jjas 
de  peine  à  en  discerner  rint(''rèt  historirpie.  fleorge  fit  part  de  sa  trouvaille 
à  un  petit  groupe  d'artistes,  de  lettr(''S  et  de  demi-lettrés,  avec  lesquels  ses 
inli'odiu'h'urs  olliciels  l'avaient  mis  en  rapport.  (  )n  s'(Mnpressa  autour  du 
tableau,  les  imaginations  s'enllammèrent  et,  durani  (piel(|iies  jours,  on  ne 
parla  plus  que  de  la  découvei'te  d'un  "  jirimitirde  l^'cole  de 'l'oulouse  ■>. 

1'oulouse  poss(''dait  à  cette  époipie  un  arcluMdogue  rantas(pu',  d'intel- 
ligence supérieure  et  d'une  rare  puissance  de  travail,  i[ui,  dans  sa  laborieuse 

jeunesse,  avait  obtenu  de  hautes  récompenses  de  l'Institut,  mais  que  son  .      -.•   "" 

peneiianl  à  l'iiduie  et  l'habilude  de  se  voir  consid(''rer  connue  un  oracle 
avaient  trop  souvent  amené  à  prendre  le  r(')le  de  myslilieahuir.  Alexandre 
Dumège  fut  cousullé'.  ]I  supposa  avec  raison  que  le  crucifix  datait  de 
l'institution  du  Parlement  et,  sur  cette  donnée  judicieuse,  mit  son  imagina- 
tion en  campagne.  Après  quelques  jimrs  de  réflexion,  il  apporta  à  M.  Oeorge, 
écrite  de  sa  main,  la  copie  d'un  prétendu  mandat  de  paiement  des  capitouls, 
enjoignant  à  leur  tri''sorier  de  payei'  (rente  livres  à  maître  .lolian,  peintre 
et  imagier  de  la  ville,  «  pour  avoir  peint  Notre  Seigneur  eu  la  Croix  et  en 
dessous  IMonscigneur  le  Duc  d'Anjou,  fils  de  Notre  Seigneur  le  Roi,  gouver- 
neui-  de  Languedoc,  et  Monsieur  maître  Aynard  de  P)letterens,  premier  pré- 
sident du  l'arlement  de  Toulouse,  lesdites  images  oiïerles  parla  ville  audit 
Parlement  pour  orner  sa  chapelle  ».  Ce  document,  si  opporlun('Mnent  di''cou- 
vert  pour  lever  toutes  les  ineertiludes,  était  rédigé  en  langue  romane, 
d'ajuès  les  formules  alors  usitées  à  la  tré'sorerie  de  Toulouse  et  daté  du 
5  août  1444.  M.  (ieorge,  qui  n'était  pas  grand  clerc,  accepta  sans  contrôle 
cette  miraculeuse  pièce  justificative,  qui  venait  si  à  propos  reiuausser  l'im- 
portance de  sa  d(''COUverte  et  se  hAla  de  la  transcrire  dans  son  volumineux 
rapj)ort  à  la  municipalité,  en  l'accompagnant  d'un  couunentaire  enthou- 
siaste, -f 

«  Tous  les  amateurs  en  conviendront  avec  moi,  dil-il.  le  lableau  do 
maître  .Telnui  devient  aujourd'hui  une  œuvr(^  fort  inli'ressanle,  à  cause  de 
sa  date,  de  son  sujet,  et  des  renseignements  que  nous  tirons  du  nuuulat  de 
paiement  déposé  aux  archives,  qui  établit  sans  conteste  que  maître  Jehan 
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était  peintre  de  la  ville  de  Toulouse,  pieiivr  (|ui'  la  poiniuro  y  était  en 
honneur,  alors  qu'on  ne  voyait  encore  briller,  dans  les  autres  grandes  villes 
de  France,  que  des  artistes  étrangers. 

»  Avoir  (ir-laissé  cclli'  iiciulurr  dans  nu  rudioil  dnii  mi  l'ii  ri'lii'ée  avec 
une  tête  de  moins,  et  d'où  elle  pouvait  sortir  sans  (|u'il  restât  sur  le  painuau 
une  seule  parcelle  de  cnuleur,  ce  sont  là  des  indices  d'une  ignorance  absolue 
de  rinq)ortanc(>  ([u'on  doit  attacher  dans  une  galerie  publi([U(>  à  la  conser- 
vation des  productions  des  écoles  primitives,  qui  devieiuient  de  plus  eu 
plus  rares  et  sont  fort  recherchées  maintenant  dans  les  principaux  musées 
de  l'Europe.  » 

L'iiidignalioii  du  coniniissaire-enquèteur  était  parfaitement  l'ondée, 
mais  ellr  se  trompait  d'adresse  en  atlribuanl  à  la  négligence  des  adiiiinis- 
Iratriiis  contcnqiorains  les  méfaits  h'gaux  des  puritains  de  1793,  et  sa  cri- 
tique taisait  prruve  de  ])eu  de  clairvoj'ance  en  prenant  au  sérieux  le 
document  forgi'  p.ir  le  troj)  célèlire  rédacteur  des  fausses  inscriptions  do 
Tctiicus  ri  i\fs  ('h'gii's  apoci'yjiiics  de  ( lli'inrnci'  Isaure. 

V.n  l'i'i'i,  au  nioiiii'iij  où  le  jirt'micr  prc'sidriit  Aynard  iji'  l'.lell(>rens 
lin'Uiiit  possession  ijc  son  siège  au  l'arleiucut  de  't'oulouse.  l'ancien  gou\er- 
neur  de  Languedoc,  Louis  dAnjou.  IVeie  de  Charles  \'.  t-fait  nu)rt  dej)uis 
soixante  ans  (20  septemjjre  i;]84).  Quelle  vraisemblance  de  le  faire  figurer, 
en  tout  jeune  iiomme,  armé  et  éperonné,  à  côté  d'un  magistrat  dont  la 
naissance  était  postérieure  à  son  décès  !  Quelle  vraisemblance  aussi  de 
ligni-er  un  tils  de  t'ranei'.  au  xv"  siècle,  dans  une  |)osilion  dinfiTioiité 
auprès  d  nn  JKunnu'  ije  loi,  qnei(|ue  président  i|u'il  put  T'tre  !  Ces  attribu- 
tions imaginaires  sont  d  ailleurs  démenties  de  hi  iaeoii  la  plus  formcdle  par 
les  données  héraldiques.  Les  armoiries  de  la  branche  d'Anjou  —  un  M'iuis 
de  France  ancien  à  la  bordure  denchi'-e  de  gueules  — ,  n'ont  \rA-  la  moindre 
iimdogie  avec  le  blason  (le||j|iin;d  di'  r('eusson  et  du  |)rie-dieu.  pa--  |dn<  An 
reste  ipie  les  ariues  royales  à  lii>is  lis,  repnsenti'es  de  l'iuiire  (('iti'  du 
flhrist,  avec  le  chêne  des  nietlerens.  sculpti'  <ni  ri'|iita|ilie  dn  |]iemiei'  pn''- 
sideiit  an.v  Jacobins  de  'l'oulousi'.  Ajonlon-^  que  1  indie.ilion  p;ii  riiilement 
nette  des  (leurs  de  lis  de  la  couronne  ne  |iermetii'iil  p;i-  l.i  moindre  incer- 
lilude. 

C'est  ce  qu'un  obsei'vali'iir  inqi;n'li;d  lit  lem.ii  quer  1res  nioile^lement , 
dans  le  C(''naele  où  s 'iMait  (■Liborée,  après  soixante  ans  d  oiddi.   la  jeune 
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gloire  de  maître  Jehan.  Mais,  en  rétablissant  la  vérité,  il  arrêta,  sans  le 
vouloir,  la  brillante  fortune  du  ta])leau.  Du  moment  qu'il  n'y  avait  plus  de 
maître  Jehan,  peintre  et  imagier  muniei|)al,  peu  importaient  tous  les  mérites 
de  naïveté,  de  pittoresque,  d'intérêt  histori([ue.  du  crucilix  royal.  L'd'uvre 
se  trouvait  disqualiliée  du  coup.  Dans  la  première  l'erveur,  on  s'élail  liàté 
de  conhi'r  à  M.  Mortemart  wwr  l'csiauration  sommaire  du  panneau,  opéra- 
tion qui,  par  parenthèse,  ne  l'ut  pas  iieureuse  et  dont  rinfatigable  rappor- 


F(j  N  II     Li  \v  H  (;  Il  1  I  Ki;  I  L'  r.  K. 
Dclail  (lu  lableaii. 


teur  ne  tarda  pas  à  dénoncer  les  imperfections  ;  le  principal  résultat  en 
avait  été  de  détruire  à  peu  près  conqjlètement  les  fonds  d'or,  tombés  en 
poussière  au  premier  essai  d'encollage.  On  ne  poussa  pas  plus  loin,  et  les 
conseils  très  judicieux  donnés  par  M.  George,  pour  mener  à  bien  cette 
délicate  et  difficile  entreprise,  demeurèrent  sans  résultat.  La  seule  consé- 
quence appréciable  de  toute  cette  agitation  fut  la  nomination  d'un  nouveau 
conservateur  du  musée  de  peinture,  après  quoi  le  Calvaire  de  Charles  Vil 
rentra  dans  les  magasins,  où  son  premier  séjour  avait  suscité  tant  de 
vertueuses  indignations.  Il  y  a  passé  encore  une  trentaine  d'années. 

Malgré  ces  inq)ortantes   dégradations,    dont   quelques-unes  ont    été 
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suhrcniciit  altéiiiH'i's  par  tle  légers  "'lacis  à  ra(iiiarrlli\  lnrsi|iir  le  iiaiiiicau 
a  élé  exposé  au  musée  yaiul-lîayiiuiiul.  l'iriiMi'  (Irnicun'  iiii  dliji'l  d'étude 
intéressant  et  UH'ritc  d'être  examinée  de  près,  ciminie  doeiinn'ut  pimvaiit 
servir  à  riiistoir(!  île  la  |)einlnre. 

Le  symbolisme  et  la  réalité  se  combiiienl  dan»  la  eompusilion  dune 
l'aron  curieuse  el  fort  éclectique.  La  croix,  soigneusement  éipiaii-je  et 
aplaiiii'  au  ralioL  siiruKinli'c  d'un  écriteau  à  l'adre  niouluri',  se  tei'inine, 
comme  heauconji  de  croix  d'orlèvreiie  du  moyen  âge,  parqualrc  médaillons 
où  sont  jii'ints  les  emblèmes  évangéliques  :  au  sommel,  laigie  de  saint  Jean, 
dont  la  ]iarlie  inr('rieure  est  cachée  ])ar  r(''crileau,  ijUk-i-  iinnK'dialeiueiil  au- 
dessus  de  la  ti'avcrsc  ;  à  la  main  droite  du  Ciirist,  le  bccut  de  saiid  Luc;  a 
la  gauche,  le  lion  de  saint  Marc;  aux  pieds,  l'auge  de  saint  Mathieu.  (Miacune 
des  figures  syndM)li([ues  est  ai'conijiagnée  d'une  jjanderole  liiam  lie  gracicu- 
si'meid  liinuilée  avec  légende  d'écriture  gothique  anguleuse  l'or!  idi'gaute, 
<loiinanl  li's  noms  des  évangélistes  eu  langue  française.  Ces  uu-dailious  se 
rattachent  exactement,  par  l'exécution  Une  et  serrée,  à  l'art  des  enlundneurs. 
La  légende  IVanvaise  n'est  pas  imlilVérente  pour  l'histoire  du  tableau,  iKuit 
elle  pi'ut  ((.utribuer  à  trahir  l'origine  d'outre-Loire. 

l'ar  leur  expression  id  h'ur  niouvi'uient.  par  le  naturel,  la  simplicité  et 
la  varii'lé  di'S  altitudes,  les  figures  s'écaileiil  au  c(udraire  franchenienl  de 
la  Iratlition  liit''rati(pH\  La  soutl'i-anee.  rallliclion.  la  piidé'  s'y  traduisent 
sous  une  forme  Inunaine  et  vivante.  l'I.  si  les  trois  aitcurs  du  drame  >acn' 
y  sont  V("'tus  de  draperies  conventiimuelles,  les  auli'cs  persoiuiages  otl'reul 
des  ilélails  de  costume  pittores(pu'  d'une  facture  à  la  fois  large  et  précise. 

Le  visage  du  (  ihrist,  h'  mieux  consei'vé  de  tous,  est  d'nn  jiean  caractère. 
Nous  sonunes  ici  bien  loin  de  l'image  inqiassihle  des  jn'cudt'rs  Ages.  La 
soull'rance  el  la  murl  (Jid  (li''l'ornii'',  sans  exan'i'raticui  in  eiimace.  mais  avec. 
un  réalisme  émouvant,  ces  yeux  fermés,  ce  front  sillonné  de  sang,  ces  lèvres 
entrouvertes  qui  d(''couvrent  les  dents  et  d'où  vient  de  s'exhah'r  la  su|urme 
prière.  Les  bras  ont  des  maigreurs  outrées  :  la  main  dioile,  avec  deux 
doigts  allongés,  semble  faire  un  geste  de  bénédiction,  tandis  ipie  les  doigts 
delà  main  gauciu;,  crispés  autour  du  gros  i  Ion  ipii  la  tia\erse,  sont  agiles 
des  dernières  convulsions.  Les  pieds  son!  peicTs  d  un  rloii  iiiiii|iii'  a  lite. 
en  losange,  le  droit  en  dessus.  I^'élroili/  draperie  hlanelie  ({ni  eii\el(i|jpe  le 
bas  du  corps  Hotte  a  gauche,  secouée  par  h- vent. 
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Mal'^r(''  (II'  ii'iavcs  avarirs,  le 
visaj^c  (le  la  Xirri^c,  (Imil  le  \iiil(> 
caclii'  i.'nlièi-('iuriii  le  IVdiiI,  laisse 
eiilrcvuir  de  grands  yeux  dilaiés 
par  !  liorreiir  du  s](ectacle  el  les 
eoiilours  d'une  bouche  llucnient 
imiili'ir'e. 

i.a  Irislcssc,  rall'i'clinn  pi'r- 
sislanle,  l'aildralinii  virlorieuse 
de  la  nujrl  si'  lisrnl  en  (rails 
('nci'gi([U('s  sur  la  lèle  tle  saint 
Jean. 

Le  jKirlrail  du  ihuijiliin,  das- 
peel  juvi'nile,  «[Udiipu'  enipirint 
d'une  gra\ili'  pri'cdee,  est  pro- 
Ijalilenienl     uni'     des     dei'uières 


images  du  prinee  ijui  aient  été 
peintes  avant  sa  ruplrai'  di'lhnlive 
avec  Charles  \'I1.  Son  aniuu-e  luil- 
lante,  ses  ganlelels,  ses  épei'ons  à 
forte  molette,  le  livre  d'heures  ou- 
vert di'vant  lui  sur  son  |»rie-dieu, 
paraissent  avoir  l'ii'  Irailés  avec 
recliercli(\  mais  ont  lieaueoup 
soullV-rl. 

Le  cortège  de  la  Passion,  ([ui 
(h'Iile  aux  arrière-plans,  se  com- 
pose d'un  groupe  d  honunes  à  che- 
val, cas([ués  et  cuirass(''S,  a\er  dr 
curiiHïx  délails  de  harnarluMuent  : 
l'un  des  cavaliei's,  coillV'  d'un 
casque  à  poinle,  p(jrle  une  lance 
au  bout  de  laquelle  llotli'  une  '^^ 
llamme  rouge  ;   viennent  ensuite, 
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précédés  et  suivis  de  ileux  liourrcaiix,  les  deux  iuiruus,  complètement  nus, 
les  mains  garrotécs  sur  la  ixiilrine  ;  après  eux,  le  Christ,  ou  lono-ue  robe 
liruiie,  s'avance  pénihlemeiil,  |il(i\ant  sous  le  pdids  dr  la  noix  ddul  Simon 
le  (Ivri'ué'çn  soulève  le  pied  ;  trois  persouuat^-i's  jicu  distincts  les  acconipa- 
gncul  :  di'rrièrc  eux  clie\auelu'id  deux  niagisliats  eu  rolx'  l'ouge,  montés 
sur  de  grandes  mules  à  longues  oreilles,  (l'est  le  cas  de  se  raj)peler  ce 
passage  de  La  Rocli(>flavin  :  «  Dès  l'établissement  des  Parlemcns  et  encore 

de  nostre  temps,  avons  vcu  que  tous 
lesolTiciers  de  la  (lour  alloieut  montés 
sur  des  mules  ou  niulels  au  l'arle- 
mcnl  cl  partout  ailleurs,  et  se  fùt-ou 
nio(pii''  de  ]'n''sideul  cl  Conseiller 
moulé  sur  uu  cheval,  allant  au  Palais, 
eslans  les  mulets  plus  conunodes., 
moins  despenscurs,  non  lanl  subjetcs 
à  se  gaster  et  morfondre  eu  diMucuiaut 
longtemps  aux  [Kirtcs,  bridi's  el  allaus 
plus  à  l'aise  à  cause  de  leur  amble'.  » 
Les  conseillers  de  Jérusalem  sont 
suivis  d'une  nmsse  coul'use,  hérissée 
de  laïu'es  sur  laquelle  se  délaclieut 
encore  i|uil(|ucs  cavaliers.  Certaines 
de  ces  figurines  sont  IraitTo  avec 
finesse,  d'autres  seud)lcnt  plus  lâchées. 
La  plu|)art  ont  trop  soud'ert,  soit  des  dégradations  anciennes,  soil  des 
ix'l(juchcs  de  M.  Morleuuirt,  ])our  (pi'il  soil  possible  d'eu  rétablir  le  dessin 
avec  toute  cerlilude.  Dans  leur  rii>endile.  on  pouirait  leur  ;i|i|ilii|uer  par- 
failenieiit  Cl!  ([u'a  dit  M.  Ij'on  Lagrange  du  (iaKairede  la  cliandire  dori'c  : 
«  lîien  de  j)lus  naïf  (pu-  h-  petits  personnages  dnnl  l'artiste  a  (''gayé  ses 
plans  secondaires  ^  ■> 

Il  y  a,  sur  la  droite,  deux  soudards  à  pied,  (pii  chcnuueni  en  ^iin|ile-; 
curieux,  au  pas  de  jtromeuade,  bras  dessus  bras  dessous,  se  rendant  au  liiii 
du    supplice    d'une    allnn-   natnielle    et   aisét',    avec    des    paiiirularile^    il.' 


Les  deux  c  .\  v  a  i.  i  k  h  s  h  '  a  v  .*  n  t  -  u  a  io)  e  . 

Détail  Ju  labliau. 


1.  I-a  Ilocliclliivin,  les  Treize  livres  du  l'iirlemeiit  tle  France,  p.  -IjS. 

2.  Ofizelte  des  Beaux-Arts,  t.  X.\l,  18CG,  p.  302. 
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costumes  intéressantes,  casque  à  couvre-nuque  ramené  jusqu'à  la  Louclie, 
longue  houppelande,  larges  bottes  molles. 

Un  des  cavaliers  d'avani -garde,  à  silhouette  pittoresque,  eu  sp  ri'tdiu'- 
nant  pour  regarderie  cortège,  montre,  suspendue  derrière  ses  épaules,  une 
targc  à  fond  d'or,  où  se  lit  très  distinctement  une  élégante  majuscule 
gothique  'SI. 

Le  paysage  di'  l'ninl  csl  d'une  précision  remai'qual)lc  rt  se  recom- 
mande par  la  richesse  du  di'- 
cor  architiH'tural,  ce  (pii  est 
encore  un  trait  de  ressem- 
blance avec  le  Calvaire  de 
Paris.  La  ligne  d'horizon 
coupant  le  ciel  au  iiiveai. 
des  tètes  nindx'cs  de  hi 
Vierge  et  de  saint  Jean  est 
dentelée  par  deux  groiqx's 
d'éditiccs  détaillés  avec  une 
minutie  précieuse. 

Entre  la  Vi(>rge  e|  la 
croix,  on  distingue  une  porte 
de  villeouvrant  sur  une  route 
diagonale  par  où  descendent 
qiud(jues  ligurines  isolées 
de  piétons  et  de  cavalicM's. 
Celle  porte  est  sui'uionléc 
d'un  betl'roi  à  triple  poi- 
vrière ;  un  vaisseau  gothiijue 

à  deux  étages,  flan([uéde  conlrerorts  et  ajouré  de  hautes  l'enèlres  avec  clo- 
cher latéral,  dont  le  faite  a  dis|),iru  ;  une  tour  circulaire  sans  ouverture, 
également  découroum'c  par  la  di'gradaliou  de  la  |)einlure  el  noyée 
dans  le  malheureux  glaeis  roussàhc  ([ui  a  renqihuM'  le  fond  d'or;  une 
église,  vue  en  trois  (puni,  don!  la  faeade  olfre  un  vasie  porlail  einiré 
et,  sur  le  pignon  triangulaire,  une  rose  à  douze  loties:  une  grosse 
tour  ronde,  percée  de  doubles  fenêtres,  avec  condde  aigu,  couioniiée 
de  lucarnes   et   surmontée  d'un   croissant;    cuire    une  courtine   crénelée 


^Xy<È 


Sain  t   .1  K  a  n  . 

Ill'Ulil     .lu     laliU-.iM. 
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vl  jicrci'c  (le  nicurlrii''rL'j^,  fl  un  cnrps  dr  li.-iliini'iil  ;i  iimln'lnii-;.  Ilaii- 
qué  (l'ime  hnir  carrf'e  à  luàrliicoiilis,  ot  (loiiiiin'c  |)iii'  iiiii'  liauti'  cim- 
sliiirlidii  fl  mil'  loiiicllc  li'i''s  (''laucri',  luuiiii' de  (■(■('■iieaiix,  sous  uni' Idilurc 
basse. 

Kiilrc  le  Christ  et  saint  Jean,  apparaît  nue  [M'ispcdivc  f(inipli([née  de 
pio-nims.  (le  toitures,  de  clorhetons  (^I1il(''s.  au  niilim  dt'si|ii('ls  se  di'tacluMit 
lin  i-loclier  surinonh'  d  uiir  croix,  dcu.x  tours  caii-i'cs  superposi'cs.  uin'  autre 
t()ur  à  rnûcliiroulis  llaiii|ui''i' de  liaulcs  arcatiircs  cintrées,  un  Liiaml  l'ililice 
circulair-i'  ollVaiil  le  inique  systruir  d'arcaluri's  avec  êla<fe  sii|]i''rii'iir  m 
n'Irait  i\f  pai'eille  oi'donnancc,  un  liatinnut  carri' eu  liri(|ui'  roug'c  dont  les 
angles  sont  garnis  d'assises  de  picri'cs,  une  couitiue  à  niàcliiitudis  et  une 
eonsti'uction  basse  doiniiKM'  pai-  un  roips  de  lo^is  \\i'<  soMd)r('.  Sin-  le 
devant  régnent  des  murs  dVin'i'iidc  di'  liauti-urs  et  di>  pi'ojils  varii's.  avec 
une  sorte  de  l)arbacane  et  l'indiralion  d'unr  poilc  iuasi]ui'c  pai'  où  dclioucdie 
le  coricge  de  la  Passion. 

(Ml  l'i'nianini'ra  ci'rtaincnii'nl  le  caractère  tout  occidi'idal  de  celte 
Ji'Tusaleni  conventionnelle  cl  les  nondii-en\  ('irMueMls  edllii(|iies  du  di'cor. 
(l'est  un  I  rail  de  resseiul)lance  de  [dus  ,-n ce  le  (  !alvaire  de  la  (  liandu  e  dm  l'c, 
où  l'on  a  UM'UM'  |in  reconnaître  jdiisieurs  c''dilices  t\r^  Inuds  di'  la  Seine,  y 
COnij)ris  le  l'alais  de  .lustice.  La  coiiiinuiiauli' d'cn'iginc  des  deux  |ieiiilnres 
n'est  pas  dont  eu- e.  (  »n  peut  c(  n  i  si  i  livrer  le  crucilix  ro\  al  de  l^  pidi  iii-r  i-i  uiinie 
une  sorte  de  r(''diicl  ion  à  l'usan'e  di'  la  |H'o\iiic'e.  du  lalileaii  doiini'  jiar 
(diarles  \li  à  la  |)reiiiière  Cour  de  l'rance.  ri''dnclioii  ddii  axaient 
liatlllidieiiieill  disparu  les  ('di''llielil--  |iarisieiis  de  l(eii\!e  |iieiiiière  .  le 
iiiarlyre  de  saint  Denis,  Cliarieniagne,  saint  l.oui<.  le  i.oii\ie  et  la  tour 
de  Xesle. 

Sera-t-il  jaiiiai<  possiliie  de  iiiellie  nii  iimiii  ail  La-  dil  ciucilix  de 
Toi  do  II  se  ■'   il    Sllllirail    di'  de||\    I  ii^lies  aill  llenliipie-..  d  Un  ii  un  |ile    île   I  li''--o!'ie!-. 

(les  deux  lignes  ne  se  sont  |ias  rencoiilrees  encore  pour  le  (ialxaire  pari- 
sien, atlrilim''  toiii'  à  tour  a  Allieil  liiiri'i-  el  à  .lean  \aii  l'\ilv  e!  coiisi- 
dt''F-(''  piiiti'it  aiijourd  liiii  conune  un  dis  lilie<  d  lioniieiir  de  unlre  \ieillo 
école    l'raiM'aise. 

Si  l'on  \  oyait  un  nioiiogianii I  ail  i>|e  dan-  le  M  l;oI  II  iijiie  du  ca\  alier 

d'avanl-garde.  mi  ne  poiiirail  guère,  piuir  le  inonicnl.  --aclianl  ce  ipie  Inii 
sait    d(-s   peiiilic^   cin|iioyi'>-    par    (diarle-   \ll    cl    le   daiiphin    l.iiiii>.    -oiiger 
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([ii'à  Ilcini  Mcllciii,  incnliniiiK'  (h's  raniii'C    ll.'îl   dans  les  pirces  de  conip- 
tabilit('  royale'  ;  mais  ci'llc  Icllrc  csl-cllr  une  signal  nie  ? 

A  Toulouse  comme  à  Paris,  on  en  sera  peul-èlre  toujours  réduit  à  se 
contenter  d'hypothèses,  tant  on  a  de  peine  à  percer  les  ténèbres  qui  envc- 
li)j)pent  les  origines  de  notre  ancienne  école  française,  si  longtemps  et  si 
injustement  méconnue. 

ROSCIIACII 

1.  Les  peintres  noiniiiés  diins  les  rcjjistres  des  trésoriers  de  Charles  VII  ri  du  r).ni|ihin  siml  : 
Jauies  pûlvoir,  de  Tours,  en  M2I  ;  Henri  Mellein.  en  1431  ;  Conrarl  de  Viile(i|i,  iimitie  du  Itoi,  de  la 
Reine,  écuyer,  de  144.'iii  14o9.  (D.  de  lieaueoiut,  lli.tloire  de  Clii/rlcs  Vll^  t.  VI,  p.  416.) 


LEVER   DE   LUNE 

LITHOGRAPHIE    PAR    ALPHONSE    MORLOT 


Les  litliogniplu's  originaux  ne  ddiiiu'iit  pas  voldulieis  dans  le  pay- 
sage :  Glirret  s'imi  tient  aux  lirillaulrs  «valses  peintes»;  Fantin-Latour 
transpose  en  irimriuoiiii'ux  hlaiics  cl  uoii'S  les  Ihènies  wao-néi'ieus:  Luuois 
(lil  la  I  II  illanilaisi'  au  houucl  de  dculi'lli'  ou  la  Si-villam'  à  l'/'clalanl  licliu, 
et  Steinlen  eonleuipli'  l'àprc  \isa,L;e  du  peuple  de  eliez  nous;  d'aidies  sont 
I)orlraitistes,  animaliers,  l'anlaisisles,  et  le  regretté  Dulae,  avec  ses 
paysages  de  visioiniaire,  lui  un  lithographe  d'exception. 

Aussi  le  peintre  Alphonse-Alexis  ]\IorIot,  élève  de  Corol  l'I  de  lleiiuer, 
et  (pii  garde  à  ses  maîtres  —  à  ce  derniei-  surloul  —  une  reconnaissance 
all'eetueuse  e|  l'ervenle,  n'esl-jl  jias  indigne  de  remai'ipie  :  pour  T'Ire  lillio- 
gi-a|ilii'  par  passe-lemps,  il  n'en  est  pas  moins  mendire  de  la  Soci(''l(''  des 
peintres-lithographes,  ce  qui  est  une  imliialion  assez  précise  sur  ses  ten- 
dances, et  il  ne  lui  déplaît  i)as,  loin  de  idraeei-  sur  la  pieri'e  (pudique  (h'^eor 
de  rêve,  de  lepiemli'e  au  crayon  noir  un  molli'  bien  réel,  bien  \u  el  hieii 
peint  déjà  sur  la  toile. 

N(''  à    IsTimes    ,  I  laide-Mai'Ue  .    il  expose  depuis    ISli'i.    et    il  a  l'ie  p|i|-,ii'urs 

fois  médaillé  tant  aux  Salons  (pi'anx  I^xposilioii-,  nni\  ers(dles.  en  IS80, 
en  1S8S  el  en  ISSl)  nolamnienl;  une  de  ses  toiles  a  ]iris  de  liouui'  heuie  le 
chemin  du  Luxeml)oui'g,  une  aulic  l'st  exposc'e  au  l'élit  l'alais.  |iaiuii  les 
collections  arlisli(pies  apparleiiani  à  la  ville  de  Paris. 

Mai>  il  ti-a\aille  toujours  vaillanuiienl  r\  le  succès  ne  l'a  poiiil  gi'isé»; 
pointaid,  sa  lndle  ti"'te  aux  ImpucIcs  lilauches  se  redi-esse.  toute  Hère,  (pialid 
il  nous  cnnie  (pu'  soii  alelier  vieul  d  l'Ire  Imil  l'i'ceiunieut  di'valisi''...  |iar 
un  ainalciH'  qui  lui  a  enle\  T'  d'un  ci  iu|i  une  eimpianlaine  de  lalileaux  ! 

.MIons!  il  y  a  encore  de  beaux  .juins  pour  hs  lîdeles  gai'dicns  îles 
traditions  classiques... 

H.  G. 
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LEVER    DE  LUNE 

Lilhogr-aphie  opigina'.o  de  k.  MûRl.OT 


Revue  dfel'Arl  ancien  el  moderne 


Inr.  liU  Taillurdal  Papis 


L'ŒUVRE    DESSINE 


CONSTANTIN    MEUNIER 


Que,  dans  un  pays  où  le  souci  des  intérêts  matériels  doniine  d'ordinaire 
exclusivement,  le  public  tout  entier,  suivant  l'impulsion  de  (pieliiues  cercles 
d'artistes,  entreprenne  par  une  pétition  oiricielle  de  témoigner  au  gouver- 
nement sa  volonté  de  voir  exécuter  l'ceuvre  d'un  scnlplcur,  voilà  certes 
lui  trait  singulier  et  ([ui  l'é'jouira  ceux  de  nos  esthéticiens  dont  h;  désir 
le  plus  cher  est  de  l'aire  participer  tout  le  jieuple  aux  mouvements  d'art. 
C'est  ce  que  l'on  a  pu  voir  récemment  en  llelgii[ue,  à  l'occasion  de  l'expo- 
sition où  Constantin  Meunier  groujiait  l'ensemble  di'  son  (cuvre  et  les 
fragments  de  ce  Moiiu/iicii/  au  T/cnv/il  «[ui  est  le  couronnement  de  sa 
carrière  et  l'aboutissement  de  sa  vie  laborieuse. 

Ce  mouvement  de  sympathie  et  d'admiration  unanime  est  d'autant 
plus  significatif,  que  l'o-uvre  de  Meunier  fut  jadis  très  ùpremeiit  discuté, 
et  qu'il  a,  en  somme,  été'  imposé  à  l'admiration  du  public  belge  par 
l'admiration  de  Paris,  de  Munich  et  de  Berlin.  11  a  donc  compris  enfin,  ce; 
public  belge,  ce  que  le  talent  de  Meunier  a  de  profondément  contemporain 
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el  de  proriiiiili'iiirnl  ualimial  :  il  a  vu  ([iic  ci'l  aiiislc  csl.  panui  ii'ux  d'à 
présent,  celui  t|iii  n'iirésoiite  li'  plus  i-nni|ili'lciuciil  en  sculpture  le  Icnips 
où  nous  soniiucs  cl  le  pays  iiiilu--liicl  uu  il  csl  im' :  daus  lasnlduli'  puhli- 
(pir  ncllciucnl  ariirnu'c  (pic  li'  Mi)iiii mrni  nu  'ira\'nU  soil  aci(uis  jiar  1  l'ilat 
el  érigé  en  Helgiijuc  il  y  a  coninu'  une  amende  iionorable.  Aussi  liicn.  dans 
ce  fait  social  considi'rablc  :  une  grande  icuvre  d'art  ef  une  grande  admiration 
collective,  il  importe,  sendjlc-l-il.  i.\\\v  \v  temps  inlervienne,  alin  de  donner 
à  la  manifestation  eslliéti(jue  sa  |deiiie  valeur  ci  lonte  sa  garantie  de  durée. 

Si  le  succès  lui  leni  à  \enir  pour  ('.onslanlin  Mennii'r.  sa  coneeplion 
parlieulière  de  la  lli-anb'  a\ail  l'h'.  d'anire  part,  lente  à  se  Ini  inei-.  l'ididre, 
pastelliste,  sculjdeur.  il  semlile  avoir  In'^ili'  longleni|is  enire  les  diverses 
expressions  que  sa  ^"isi(Ul  >e  elieiiliail  à  elle-nu''nH'.  Il  ilenieiua  de  longues 
ann(''cs  ineerlain  de  la  voie  à  sui\i'e.  ign(U-ant  de  la  direclidu  i|ue  lui  inijio- 
sait  son  iustiiud.  e|  lOn  a  d  ahord  ipielipn'  jieine  à  diseer'uer.  paiiui  les 
transformai  ions  succi>ssives  de  son  lalenl.  la  ligne  dir'cclrice  (pii.  de  ses 
cruvres  de  didinl,  nous  cmiduil  au  Moiiniiirul  du  iraKUtil.  \.\  eepiuidanl, 
dans  la  vie  el  dans  rieu\re,  on  seul  une  unih'  parl'aile,  (ui  seul  cpie  celle 
existence  d'artiste  n'pond  à  la  cidéhn' d(''liniliiin  :  ••  \  ne  Indle  \ie.c'esl  une 
pensée  de  jeunesse  ri'alisi'e  dans  lïige  inin-.  ■> 

Cette  liésitaliiHi  appaienle  lien!  à  ce  i|ne  (lonslanlin  Meunier  ne 
montra  guère  au  puldie  ipie  Ar>  o'u\res  didinilives  el  coin|ilèles.  nu  ilu 
moins  (pi'il  croyait  telles,  f  in  n;ipereevail  |i(iint  leiu'  lenti'  idalioiation.  on 
ne  dislinguail  pnint  les  liens  (pu  les  unissaient  aux  ou\ies  précédeides. 
(!es  liens,  c'est  son  cenvie  dessinr>  ipd  seid  |ieiniel  de  les  seidii'  dans  toute 
leur  l'oi'cc  el  leui'  coni inuili".  Or,  cel  (cunh'  ii'esl  point  l'onnu.  et  dans  les 
nombreuses  éludes  (|ui  onl  (■lé  publiées  sur  Meunier,  on  n'en  a  pu  tenir 
coni|)te.    Le   maître  nu'Itail.   en    ell'el,    niu'  singulii'Te  pndeni-  à   le  montrer, 

(jnelipie   elmse    connue    le   déplaisir   (ph'    IcS    gCHS    (1  :inie    délicate    (''pl-oUV cut 

à  ('-lidcr  à  nu  leur  i  (enr  et  un  nie  leurs  id(''es.  Il  n'y  Nciit  ]ias  atlaciier  d'ini- 
porlancc  cl  ne  gardait  ces  dessins,  entiuii^  peje-ini  le  dans  de  V(''ii(''i'ables 
carions,  (pic  comme  le  .•^nUMMiir  persciinnd  de  (phli|ues  ('■nidliniis  |iass(''es, 
de  (juciipies  ouvrages  oublies  et  disparus  de  sa  vie.  Il  ni  a  l'alln  une  i-eelle 
insistance  pour  >pi  il  m  auturi-^at  à  les  l'aire  cnnihnlre. 

l'armi  ces  dessins,  il  en  e-t    de  toutes  les  epi  Hple-^  de    la    V  ii'  de  l'a  il  i  sic  : 

sur   des   feuilles   de    papier    à    leltre-,    an   dus   dune   ■•  aiadeiiiie  ■■.    -ni'  un 
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j'ai  rcti'ouYi''  avec  émotion  lo  premier  erofjuis  de 
ees  o'iivres  maîtresses  qui  sont  aiijourd'liui  jiopu- 
laires,  resqidsse  à  demi  tracée  d'une  vision  réa- 
lisée plus  tard  :  incomparaldes  documents  sur 
l'histoire  d'un  talent  trop  complexe  et  trop  puissant 
pour  se  révélci'  dès  l'aliord  dans  son  aspect  essen- 
tiel. 

Cependant,  cette  valeur  ddcumentaire  de 
l'anivre  dessiné  de  Constantin  Meunier  est  acces- 
soire; il  a  sa  beauté  propre,  indépendante  du  point 
de  vue  «  critique  d'art  ».  Il  faut  constater  dans  l'art 
contemporain  une  fâcheuse  diUadeiice  du  dessin. 
L'impressionnisme ,  la  re- 
cherche de  la  couleur,  ont 
r(']tandu  parmi  les  peintres 
un  mépris  déplorable  de  la 
science  du  trait,  de  la  ligne 
et  du  contour.  En  Belgique 
surtout,  où  le  tempérament 
est  presque  exclusivement 
coloriste,  on  voit  des  ar- 
tistes de  valeur 
dessiner  comme  de 
médiocres  écoliers;  les  sculpteurs,  «pie  les 
nécessités  du  un'tier  obligent  à  jjIus  de 
conscience  ,  ont  souvent  un  dessin  qui 
sendjle  boursouflé,  ou  raide  et  sans  carac- 
tère. Rien  de  tcuit  cela  dans  les  croquis  de 
Constantin  Meunier.  Des  centaines  de  po- 
chades que  contiennent  ses  cartons,  l'im- 
pression se  dégage,  au  contraire,  (pic  s'est 
sous  sa  forme  dessinée  que  l'œuvre  lui 
apparaît  en  premier  lieu.  Ses  premières 
études  du  pays  minier,  celles  par  lesquelles 
s'exprima  d'abord  son  enthousiasnu',  sont  de  vigoureuses  pages  de  idanc 

LA  iiKVur.  UK  l'aiit.  —  xm.  27 


E 1  U  IJ  E . 


E  1 1:  uii. 


210  LA    REVUE    DE    L'ART 

et  de  Mdir.  ili's  dessins  nerveux,  énorgiquos,  où  le  di'Iail  earacli-risticuic 
est  accenliii'  d  instiiiet.  C.liaeiinede  ses  statues  a  imur  origine  un  eriKinis, 
uue  l'eMille  d'ailiuui  (lù  la  ligui'e  est  d'ahurd  apparue  dans  sa  l'orme  gra- 
|iln(ine.  Constantin  Meunier  est  un  dessinateur  impeccable;  son  Irail.  d  inir 
merveilleuse  sûreté,  est  toujours  puissant  et  simple;  c'est  \c  Irait  dis 
maiires,  le  trait  rajjide  et  dédaigneux  des  petits  moyens,  qui  lait  songer 
au  Irail  s\  ntiu'iicpie  des  cartons  de  Michel-Ange.  Qu'ils  soient  coloriés  à 
grands  coups  de  fusain,  ou  qu'ils  se  iionii'nl  au  conlour,  ses  dessins 
svmboliscnl  toujours  di'linili\i'nienl  une  alliinde.  alliludi'  (|ui  se  jirc'ii- 
sera  ])lus  lard  dans  les  sculptures.  C'est  snrlonl  à  ce  jxiint  de  \iii'  que 
se  uu)utre  clair<'nient  tout  l'intérêt  dominenlaire  de  l'ceuvre  dessiné 
de  Constantin  Meunier.  C'est  le  dessin  (pu  nous  laeontc^  l'histoire  de 
ses  statues,  (pu  nous  fait  assister  à  la  Icnlc  ri;il]oralion  de  l'expression 
définitive  que  le  luaili'e  a  su  donner  au  peuple  dont  il  s'rsl  l'ail  Ir  priulre 
et  II-  |ioèle. 

Voici  d'ahoni  le  ci'oiiuis  :  une  simple  indicaliou  uini''nioleehinipie.  la 
.  notation  sommaire  de  l'impression  ressentie  :  coins  de  corons,  prolils 
d'usines,  visions  rajiides  d'un  aspect  du  pays  miidei-.  siliiouettes  de  honil- 
leurs  ]iarlanl  pour  li'  liavail,  (''tudes  sinqililiées  d'un  mouvement  harmonieux 
on  caract('risli(pic  :  loni  cela  s'iudiquaul  en  ipiriqncs  coups  de  crayon. 
pi'iuui'Sautiers  el  rolmsles.  l'uis.  (pumd  riminosiou  donl  le  croquis  a  lixi'' 
le  souvenir  a  |iani  assiv.  profonde,  assez  signiliiali\ c,  assez  impt'riense 
pour  comnuuidii'  une  ouvie.  Meunier  cherche  à  reirouver  le  niouvenienl 
qui  l'a  d'ahord  seiluil.  Il  Iravaille  d'après  le  modèle  ou  loul  seul.  c(udianl 
en  une  méuioin'  qui  dHidinaire  ne  le  tronqx- jamais.  Pans  le  dessin  savant 
et  poussé  (pii  r(''sulle  de  ce  second  Irax  ail.  lingiiiuili'  de  la  pri'uuèie  iuqiri>s- 
sion,  sa  \aleur  l'MiiolidiinelIc  sulisisie  loujoui-s  :  c'esl  de  ce  dessin  i|ue  nadia 
la  slaluelle  ipn  plus  lard  sagrandiia  dans  ces  ligures  imposantes  el  de\e- 
luies  populaires  :  le.  Dchanlvur,  le  Semeur,  le  l'iitldlnir.  /'Ah/ciufir.  I)  autres 
l'ois,  elles  se  grf)U[)ei'oid  en  un  i]o  ces  vastes  tahleanx  scnlplni'aux,  comme 
ceux  ([ni  doiveni  orner  les  (piahe  laees  du  Moiiiintnil  au  'iidvinl  :  Id  Moisson, 
VEnlèvcntciil  dit  iiciiseï  hrisr,  le  Poil  et  1(1  Mtiii-. 

Ainsi,  dans  le  las  de  ces  feiulles  de  p.qii.  r.  jminii's,  fi-oisséesel  souillées 
de  poussière,  je  decou\re  l'impi'ession  initiale  d  nue  o'uvi'e  niailresse.  .I(> 
[lailicipe  à  l'énuilion  ipd  l'a  inspirée. 
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Los  croquis  et  les  études  (jui  loruieul  l'œuvre  dessiué  de  Coustantin 
^leuuiei-   lenioiileut  à  toutes  les  époques   de  sa   vie  d'artiste,    sauf  à  ses 


\'  I  E  U  X     MENDIANT. 
ÉLudc  au  crayon. 


aniK-es  d'apprentissage.  Meunier  n'a  pas  conservé  de  sovivenir  dessiné  de 
sa  première  jeunesse  et  de  son  éducation,  soit  ([u'il  l'ait  volontairement 
négligé,    soit  que  les  hasards    des  déménagements  et  des   changements 
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d'ati'licr  .liciil   l'iiil   disparaitic  ces  précieux  docuiiicnts.   Les  plus  anciens 

de  ses  dessins  remontent  ù  1871.  Constantin 
Meunier  avait  déjà  alors  abandonné  son 
métier  de  sculpteur  pour  se  iivrci'  à  la  ])ein- 
lure.  «  En  ce  temps-là,  dit-il  lui-même  avec 
ii(iidinmii'.  il  n'y  avait  ^■uèrc  en  1  !i'lL;i(jue 
que  des  statuaires  otlicicls,  et  je  m'étais 
laissé  persuader  (ju'au  moyen  de  l'i^diau- 
elioir  on  ne  pouvait  g'iière  faire  aiilrf  rlmse 
([uv  (les  Justices,  des  liidusl ries,  di's  C\iiii- 
iiicrccs  ,     liaiiilh'S     de     draperies     j)srudii- 

(r/  '       1^'     1  grec(pu'S  et    munis    d  invariables  atlrii)uls. 

~        '     '  D'autre  ])art,   mes  collègues  aiïeclaient  de 

domu'r  raison  à  ce  vieux  dicton  d'atelier, 
suivant  Irqiud  les  sculpteurs  sont  nécessai- 
l'enieiil  bnilaux,  comme  les  peintres  st)nt 
gurnx  et  les  architectes  élégants.  Il  y  avait 
au  cnnlraire,  en  peinture,  nii  admiralile 
mouvement  de  rénovation.  S(ms  rinlliii'uce 
des  paysagistes  t'ran(,'ais,  de  gi'ands  artistes 
eomuH^  Louis  Dubois,  .\it  an.  de  lliaeckeleer, 
iîoulanger.  relrnu\  aient  la  indle  liadiliou 
des  Pays-Bas.  C'étaient  des  esprits  enthou- 
siastes et  libres,  intéressants  dans  hni-s 
erreurs  niènu'.  .le  vivais  parmi  eux,  leur 
exemj)le  m'altii-a.  .le  crus  m'i'lre  tromp('  de 
vocaliiHi,  et  le  nCsl  (pie  Ijeaiiemip  pin-- 
tard,  (pi,(nd  j Cnli-evis  la  grandeui'  plasiiipie 
(le  IduNriei-  indii-l  riel,  (p:e  je  l'evins  à 
reliauelh  lil'.    » 

Le  jiremier  succès  pictural  de  Constan- 
tiii  Meuiner  fut  la  (lUr/rc  (/es  pft)/sfiiis, 
nu  tableau  dans  la  mani(''re  romanli(iue.  (pii 
se  trouve  anjdurdhni  au  musée  de  1  ;iii\elles, 

l'I    "pii    lut    sui\i   diiii   .inlr'e    tableau   siii'   le    même  Mijel.    an  j(  un  (lliiii  egar(' 
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dans  on  ne  sait  quelle  ceillcctiou  anglaise,  (lellr  clioiiannriie  llaiiiande, 
(|ni  n'a  pas  le  caractère  clievale- 
r(^S(iue  et  aventureux  de  la  révolte 
vendéenne  et  bretonne,  no  manque 
cependant  pas  île  grandeur.  C'est 
la  rébellion  instinctive,  héro'ique 
et  brutale,  d'un  peuple  rest(''  très 
près  de  la  nature,  contre  une  t  yian- 
nie  qui  lui  semblait  d'autant  plus 
odieuse  qu'il  ne  la  comprenait  pas  ; 
guerre  d'escarmouches  et  de  traî- 
trises, soulèvement  confus  de  rus- 
tauds imprudents  et  braves,  sujet 
nicrveillensenientpi'iii)re  à  inspirer 
l'imagination  d'unjeune  artiste  t[ue 
transportait  la  lecture  de  \'ictor 
Hugo.  Ces  deux  tableaux,  il'ailleurs 
estimables,  ne  sont  guère  que  des 
œuvres  de  jeunesse  et  l'on  y  trou- 
verait avec  peine  ces  qualités  ori- 
ginales et  fortes  (pii  donnèrent 
plus  tard  à  l'n^uvre  de  Meunier  son 
exceptionnelle  valeur  et  sa  liante 
signification.  Les  études  dessinées 
que  ces  toiles  nécessitèrent  sont, 
au  contraire,  de  premier  ordre  : 
elles  annoncent  le  maître.  Chaque 
groupe  de  personnages  a  été  étudié 
en  lui-même,  et  délinitivement  fixé 
au  moyen  de  grands  dessins  synthé- 
tiques d'un  trait  simple  et  puissant, , 
d'un  réalisme  large  et  jdcin  de 
caractère.  En  ces  dessins ,  bien 
mieux  que  dans  les  tableaux,  d'une 
peinture   trop  laborieuse,   se  trouve   caractérisée  cette   race  campinoise, 
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Apre  cl  riidi',  à  I  àiiir  tlunic  jutr  la  si'Vi  rite  ilc  la  vicel  la  rigueur  du  rliuiat, 
attristôo  par  la  nuMancolii'  de  siui  di'scri  de  lniiyèro  ot  de  sal)I('.  Dôjà  se 
perçoivent,  en  ces  (t-uvres  de  jeunesse,  l'auslérili'  de  I  arl  de  Meunier-,  son 
énergie  teiuiue,  son   énioliou  (■(meenlrée;  mais  c'est  alors  unii|neini'iil   la 

tristesse  étermdle  de  la  \ie  des  races  (|iii  I  inté- 
resse. Avant  de  décrire  la  grandeur  df  I  ell'ort 
nécessaire  et  sans  cesse  ren(mv(d(''  au(|uel  la  fata- 
lité économique  condamne  le  peuple  heluc  il 
nioulrail  les  paysans  de  Flandre  el  de  Uiahant 
courbés  sous  le  fardeau  d'une  antiiiue  misère  et 
d'une  rude  Iradilioii. 

C'est  à  la  même  inspiration  que  se  rattachent 
les  nnnd)reuses(Hudes  de  moines  et  de  religieusi's 
que  Meunier  il!  vers  cette  (''j)0(pie,  el  (pii  lui 
ser\irent  pour  l' F.  ni  erre  nie  ni  du  li-appislc,  lahli'aii 
(pli  se  trouve  à  ])réseid  au  niusi-e  de  Couitrai. 
Ici  aussi  les  études  dessinées  surpasseiil  en  iu- 
lensiti'  d'éniolion  l'œuvre  définitive.  Elles  ont  été 
laites  à  la  'l'iappe,  où  l'arlisle  passa  i|uel(|uos 
jours.  La  siiiiplicilé  gi'andiose,  le  mysticisme 
rigide  de  ces  icligieux,  qui  sont  peut-être  les 
Eïcei...  seuls  à  coiisi'r\'er  les  grandes  li'adili(iii>  iimnas- 
ticpu's  du  moyen  :'ige,  reulhoiisiasmèrenl.  Plus 
encore  ((ue  les  paysans  canq)inois,  les  éludes  de 
nujiiu's  sont  poussées  (^t  travailli''es.  La  sinq)li- 
licalion  synthéli<|ue  di'  la  ligne  a  l'Ié'  ohlenue 
avec  ell'ort:  ou  seul  le  liavail.  .\ussi  bien,  si 
|ier«iiiiielle  (pu;  soit  la  vision  ])ersouuille  de 
Meuiiiei',  il  y  a  dans  les  o'uvres  de  celli'  i'|]nipie  de  sa  vie' coiiiiiie  un  sou- 
venir de  Louis  I  )e  (  irolix.  le  |ieinll'i'  l'onia  n  I  iipie  des  Jiaxsaus  de  l'iandl  I'. 

I  n  voyage  en  Espagne,  (pie  (ionslanlin  .Meunier  lit  en  1>S80,  a])porta  ù 
son  talent  une  direction  m)uvelle.  Il  II!  ce  voyage  par  hasard  :  le  j)ays  ne 
l'atlirnil  pas,  il  n'y  songeait  aucinniiMnl .  inai^  1  admini^hal  ion  des  lieaux- 
Ai'ls  d  alors  a\  ail  en  I  idée  de  l'aii'e  iii|iiii'  la  hisccnic  <li-  ('ri)i.i  t\\\  |ii'inlii- 
hispano-llamand    Kenijienii'rs,    dit   Campana,    «pu    se    lrou\c   à   tséville,  el 
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Constanlin  Meunier  lui  eliaryt'  de  la  rômniaude.  Il  lil  ddiii'  à  ST^NJHe  un 
séjdur  de  (|uel(|ues  HKiis.  Ce  ne  l'ut,  eu  soniuio,  qu'un  (''[lisiide  dans  sa  vie. 
Du  moins  il  sendjle  ([ue  l'àpre  et  violenle  vision  des  inaiires  ilii''iai[ues,  le 
<.<  tour   de   reins  »    espa^'uol, 

le  style  énergi([ue  de  ce  pays  ,— «., 

dont  l'art  a  toujours  lafièvie, 
ait  accentué  chez  lui,  avec 
la  vigueur  du  coup  de  jijn- 
ceau,  le  mordant  du  dessin. 
Dans  la  Fabrique  de  cif^a- 
rettes,  qui  est  au  nius(''e  de 
Bruxelles,  il  n'y  a  plus  rien 
de  cette  peinture  l'onde,  Ira- 
vaillée  minutieusement  sui- 
vant les  procédés  de  l'école, 
que  l'artiste,  faisant  violence 
à  son  véritable  tempérament, 
nous  montrait  encore  dans  la 
Gueire  des  paysans.  (l'esl  un 
coup  de  brosse  large,  sur  de 
lui-même,  une  manière  d('- 
daigneuse  du  détail  inutile 
qui  annonce  déjà  le  maître 
(lu  Pays  noir.  <  )ii  connaît  le 
tableau,  il  repr(''sente  l'im- 
mense réunion  des  ouvrières 
que  les  manul'actures  sévil- 
laues  groupent  sous  les  murs 
austères  des  vieux  couvimiIs 
ou  des  palais  désaiîectés. 
Cette    iierté    d'attitudes,    ceti( 
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noblesse  naturcdie  de  niouvemenls. 
l'ail  pour  nous  l'allrait  cxceptionm'l  de  l'art  espagnol,  se  retrouvent 
dans  cette  toile  ([ui,  en  vérité,  n'a  lien  de  llamand.  Et  cette  science  de 
l'attitude,  ce  sentiment  si  vif  de  la  dignité  du  geste,  est  peut-èlre  le  prin- 
cipal bénéfice  que  Meunier  rapporta  de  son  séjour  en  Espagne.  C'est,  du 
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iiioins,  fo  qixo  non?  rnconfonl  los  innnnil)r.ilili's  rro(|nis  qui  s'rntnissoront 
à  c'cllr  (''iioiinc  dans  ses  albums  cl  ses  cailniis.  Suiis  liHir  lorini'  suniiuaiiL' 
et  hAti\f.  ils  sont  sing'nlièiciiiiMit  ('niouvants,  ces  croquis;  on  les  voit 
animés  de  celle  trislesse  ardeule.  de  cette  acre  Milu|ih''.  i|ui  unns  iiiipres- 
sinunenl  si  violiMunient  eu  l-spagiie  :  ineiidianls  assis  au  seuil  îles  églises, 
Iirnjilaul  sous  le  soleil  implacable  leurs  faces  de  nobles  rulliaus,  toreros 
éliucelaiils  cl  maguili(|nes  de  force  nerveuse  et  brutale,  prêtres,  enfants  de 
cliiï'ur  d'un  iui'ratisme  oriental  sous  leurs  vêtements  sacerdotaux,  Sévillanes 
iinpndi(|nes  cl  eliarnianles  dans  leur  vie  iirùlante  d(>  bel  animal  créé  pour 
la  haine  el  laïunur.  C'esl  Idule  la  vie  de  la  ^ieilll•  eil(' aiidalouse,  notée  d'un 
crayon  Innjnurs  xif.  ionjnui-s  si'ii-,  lnnjonrs  ((dcnr'.  Puis,  d'autre  part,  ce 
soni  des  sduvenirs  ])ersonnels,  comme  ce  cro(^uis  représentant  Meunier  et 
sou  aide  grelollanl  de  fi'oid  dans  l'église  espagiude  où  ils  travailliMit  à  leur 
copie. 

A  ^■oir  ces  dessins  de  voyage,  on  jugerail  (|ue  Menniei-  subi!  fortenienl 
les  charnues  de  IT^spagiic  :  loin  di'  là:  cependanl  il  la  quille  sans  regi'ct. 
yans  (!oul(^  il  a\ail  senli  la  bennh''  |)ailienliére  du  pays,  mais  senleineid  en 
dilettante.  C'est-à-dire  (pie  le  style  espagnol  ne  lavait  poini  lom  In'' :  il  ne 
corrcsiioudait  pas  à  l'inlimili''  de  son  être,  à  celle  ccmeepliou  jiartieulière 
de  la  beauté  qu'il  possc'dail  en  puissance,  mais  donl  il  ne  devait  trouver 
que  plus  tard  l'expression  dilinilive. 

An  ii'liiui-.  il  y  enl  encore  jionr  (;ou>lanliu  Meiniier  (pudques  années 
de  tâlonnenienl.  Il  liesile.  il  se  reeneille  ;  snii  inslinel  d'artiste  recherche 
lié'vreuscun'nl  la  \(iie  pii''de>lin(''e.  puis.  Imil  aconp,  \oiei  (jne  le  Pai/s  noir 
lui  révèle  sa  b(.'ault''.  Personne  |)oiuianl  ne  la  sonpi;"iiii'''l'  ''  "  .^  avail  pas 
de  conlr(''e  |ilus  désIn'Tili'e,  jdus  |)ii\i''e  de  eharine.  liés  que,  M'uanl  de 
P>tu.\<dles.  on  a  d(''[)ass(''  le  pays  des  gi'andi's  l'ernu's  heureuses  el  planln- 
reuses  du  Prabanl  wallon  el  dn  llainani  seplenliioiial.  une  Irjslesse  lonide 
vous  é'Ireinl  h;  co'ur'  :  une  aliuosphére  plus  gii>e.  plus  dense,  pèse  sni'  les 
villages  el  les  cili-s;  la  naluica  (juchpic  chose  de  lai'ouche  cl  d'hostile,  elle 
apparail  sous  un  asjicci  de  lerieur  el  de  di-solatiou  ;  h's  paysages,  où  \<ibre 
une  vie  seci-èlc,  l'nrnienl  un  dc'eoi-  d'une  si  singulière  éli'augcli''  qu  il>  oui 
l'air  d'apparleiiif  a  luie  ri'gi(Mi  de  eaurlieniar.  (,)uand,  an  sortir  des  plaines 
verdoyantes  el  pilloresques  où  alterncul   le  iliaume  el   la  luile,  on  enlie 
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Idut  à  cdup  dans  rc  Jiavs  iiidiislrirl,  il  soiuhlo  ([lie  l'un  soil  Iraiisporlé 
brusqui'ini'iil  eu  quelque  terre  luinlaine,  presque  aux  roiilins  du  iiKuide. 
Quoi  de  jdus  siiio-nlier  el  de 
j)lus  douloureux,  jiour  un  (eil 
liai )i tué  au  eharme  de  la  ver- 
dure, que  ees  iKU'izons  d('nu(''s 
d'arlires  et  senu's  de  elieniinées 
d'usines,  borués  par  les  mon- 
tagnes noires  des  terrils,  peu- 
plés de  ces  cornus  qui,  derrière 
leurs  petites  fenêtres  timides 
et  maussades,  semblent  cacher 
uni'  n''sieiial ion  désespérée  y 
Les  enl'anls  du  j^ays,  race  o])i- 
niàtre  et  rude,  y  demeuraient 
attaehé's,  mais  il  n'en  osaient 
admirer  les  aspects.  (^)ui  donc 
aurait  pu  déeoux  rir  de  lal)eautc 
dans  ce  pays  de  d('solation, 
si  ce  n'est  un  grand  artiste,  un 
véritable  en-ateur  ? 

(lamiile  l>emonnier  a  ra- 
couti'  la  |uemière  renconti'e 
de  (  lonslaidin  Meunier  avec  le 
Paijs  noir,  u  Le  lîoi'inage  ! 
dit-il.  J'étais  venu  là  un  jour 
avec  Constantin  Meunier.  Ce 
n'était  pas  la  première  fois  que 
je  11'  visitais  ;  mais  je  n'avais 
pas  été  lonclii'  encore  en  mes 

racines  par  l'extraordinaire  beauté  Iti'usque  et  s(MdViaule  ipii  se  dégage 
de  ses  aspects.  On  n'aime  pas  toujours  tout  de  suite  ce  (|u'on  doit 
continuel'  à  aimei' pour  la  vie.  Celui  qui  devait  T'Iie  ini  joiu'  le  jtensif  et 
sensible  introducteur  des  plèbes  dans  l'art,  à  iieiui'  bii-uii'me  connaissait 
ce  P(ii/s  lu'ir,  {[ui  allait  devenir  jiour   lui   la   cause    d'uni'  e\|H'ession  nou- 
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vclle  de  rihimanité.  Nous  montAnies  à  la  tourelle  du  cliAtenu  di'  Mtms. 
Sous  uu  lent  et  incessant  déluge  de  _eliarbon,  l'air  s'estompait  de  tfinles 
l'ulig'incuses  qui  décoloraient  la  tiède  après-midi;  une  suie  éternellement 
projetée  des  hautes  cheminées  iciduvrait  les  campagnes  (jui,  dans  un 
remous  d'incc^ssanti'  liinM'e,  ;ip|i:ii;iiss;iiciil  anr'niitpiis  et  dévastées.  La 
sensatiiMi  l'ut  si  l'orte,  de  udus  trouver  brus(pi('iiLcnt  devant  ces  horizons 
calcinés,  au  bas  descjuels,  en  tous  sens,  s'i'-tageaient  des  buttes  sombres, 
que  nous  demeurAmes  longtemps  sans  parler.  C'est  que,  de  l'endroit 
élevé  d'où  nous  dominions  la  grande  plaine  industrielle,  s'apercevait 
le  cœur  nii"'iiic  de  riMiiouNante  région  cliai'lMuinière.  » 

C'est  le  paysage  (pii.  d'alidrd.  séduisit  Ir  l;ilriil  de  Mninii  r.  Ii.nis 
i'ariudire  à  ci'cKjuis  où  jr  fiiuillr.  ce  sont  les  dessins  de  (('lie  r'j)ii(|ue  (pii 
prédominent  :  usines  ruinées,  coins  de  corons,  entrées  des  charbonnagi's  ; 
puis  encore  de  larges  panoramas,  des  croquis  de  cet  horizon  tout  cabossé 
d'immenses  buttes,  chaînes  de  montagnes  artificielles,  jioints  doulourcuv 
par  on  su|ipiiri'  ci'llc  Irrmi'iilalion  souliTraine  (pii  anime  d'une  vie  mysté- 
rieuse Ion  le  in  i-(''gioii.  liien  (II'  plus  l'iiiouN  aiil  (|ue  ces  ilessins  liAlil's,  ci'ayon- 
nés  d'après  nature,  sous  le  couj)  de  l;i  pii'iuiere  et  lMus(|ue  ri''\ (dation  d'une 
beauté  nouvelle;  le  tragi([ue  j)aiticulier  à  ce  ])ays  s'y  exprime  peut-être 
j)lns  puissamment  que  dans  des  tableaux  plus  di'linilirs.  (\\\v  dans  des  œuvres 
vraiment  ('(nuplèles. 

(  )\i  A  ie|iii''>enli'  ei'l  enl  iionsi.isme  de  Mi'iuiii'i'  poni'  je  l'a  i/s  noir  eonnne 
\m  goni  lilli'Taii'e.  el  ini"'nH'  eoninie  iuh'  l'ai'on  de  ei  mviel  i.  m  polillipie.  l'uni' 
beaucoup.  Mennier  ira]i|iai'ail-il  pas  eonnne  une  nianieie  de  |iidpaganiliste 
socialiste  j)ar  l'art  ?  (Test  le  m.dlienr  commun  des  grands  artistes  ipie  d  r^lre 
îU'ca])ai(''s  ])ar  lesj)arlis.  Cerle-.  il  y  a  dans  l'.iil  de  Meiniier  une  |iilie  jiro- 
l'onde,  mie  grande  adniiialion  ponr  ce  jienple  rmli'  il  hdini  ien\.  >,ins  cesse 
on  Inlle  i-onlre  les  l'orces  n;i I n relies,  aussi  liii'ii  i|ih'  cnnlre  la  l'ahdili''  l'cono- 
inii|ne.  mais  de  là  à  Tr'-vangiie  inarxisle.  il  y  a  loin,  .\nssi  bien,  ces  dessins, 
crayoïuiés  (l'enlliousiasnM',  ncnis  nionhenl  nier\eillen-einenl  <i' (|n'il  y  a  de 
primesaulier  et  d'inslinelir  dans  celle  lorme  d'ail,  ('.e^l  niie  (•iiinliiin  île 
peintre  (pii  l'a  saisi  d'aboiil  dans  le  l'a  ifs  noir,  et  c'est  scnlenieni  |ilii--  laid  i|ni' 
lui  esl  \eniie  la  conceplioii  iai-onm''e  d'une  expression  dail  iioiixelle. 
I)'al)ord,  c'esl  11-  Il  aiiaiil  i--nie  i|i-  ^on  l'ilnca  I  ii  mi  ijiii  iipaïail  ile\aiil  ce  pillo- 
rcsque  grandiose,  ilonl   il   a  plus  tard    liaduil   le  caiaclere  esscnliel.   Les 
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usines  dont  il  lixe  la  silliouclte  uni,  en  ses  premiers  croquis,  des  airs  de 

foilcresses  en  ruines,  de  palais  fantastiques  peuplés  do  l'antônies  ;  sous  les 

voùles  de  telles  vieilles  fonderies,  le  regard  se  perd  en  des  fonds  eonfns 

d'eaux- fortes    de    Reni- 

brandt.  Ce  n'est  que  peu 

à  Y>eu  que  la  vision  de 

Tartiste   s'épure,   se   fait 

idns  furie,  plus  originale 

et  plus  [tuissante.  Au  ti'a- 

vers    de    ses   dessins,  la 

transformation   se  suit  à 

merveille. 

On  voit  naître  et  se 
préciser,  de  feuille  en 
feuille,  ce  type  d'énergie 
tenace  et  continue  dans 
lequel  Meunier  symbolise 
l'ouvrier  contemporain. 
Chez  lui,  en  effet,  qu'on 
s'est  plu  à  représenter 
comme  le  sculpteur  de  la 
pitié  ;  il  n'y  a  point  trace 
de  ce  lamento  pitoyable 
et  banal  qui  est  le  motif 
ordinaire  des  artisles  à 
tcMidances  sociales.  Le 
prolétaire  qu'il  repré- 
sente n'est  rien  moins 
qu'un  humble ,  un  sup- 
pliant ;  il  est  d'une  race  énergique  et  libre  ;  son  allure  peut  être  dou- 
loureuse, elle  n'est  jamais  servilo.  Au  reste,  il  a  fallu  de  la  complaisance 
pour  chercher  dans  les  idées  de  revendication  sociale  l'inspiration  du 
Piiddleur,  du  Débardeur  ou  du  Monuiueiit  au  'l'i^uviiU.  Elle  est  infiniment 
plus  haute  et  plus  générale.  Ce  (pie  l'o'uvre  de  Meunier  célèbre,  ce  n'est 
pas  «la  misère  prolétarienne»,  «l'injustice  de  l'usine  et  du  charbonnage 
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(•a|iiL-disti' »,  c'est  IT'Icriirl  tra,uii|iii'  ft  la  mihlcssi'  (]c  iVIl'nrt  Imniaiii. 
dans  SOS  formes  pennanenles  ;  le  iaucheur,  le  Semeur,  le  héhardeur, 
iir  nous  apparaissent-ils  pas  dans  le  geste  essentiel  de   Iimii'  la])eur  ? 

dette  recliiii  lii'  k\q  la  jxm'- 
niani'iicc  ilii  caiaclri'i'  dlisnlc 
l'ailisli'.  I  »u  pii'iiiiiT  (riii|iiis 
où  il  jiosc  Mil  iiiiiiiN  l'iiiriil .  jus- 
qu'à l'd'uvre  déllnili\i'.  inpiis  la 
voyons  se  poursuivre  au  travers 
(les  l'Iudc^s  successives,  les  >nies 
|(res(|ue  iuiiiutieus(>s  ;\  l'orée  de 
réalisme  ,  dauli'es  IraeT'es  à 
largos  Irails  s\  nlln'liiiui's ,  el 
le  rck'it  de  ces  elVorls,  que  nous 
dévelo]ipo  l'nMivre  dessiné  de 
Meunier,  es!  |)aruii  les  plus  jias- 
>ioniialils  ijui  -oieiiL  II  l'i'laii'e 
sou  a  ri  d  luie  luuiièi-e  uou\  die  ; 
il  U(Uls  e\pli(pu'  son  excepliou- 
nelle  \aleur.  sa  l'orce  (i't'Uio- 
lion  el  eonuueul  il  eoinuiande  le 
■..    resjxMJ. 

il  V  a  dans  l'arl  des  n'uvres 

illliuinielil     illIiTessanles    el    ipii 

nous  louelieni  vi\eiueul.  parce 
(pielles  corrospondenl  à  uoiro 
humeur  momeuLuiee .  à  une 
mi.-uiee  jiassagere  de  uol  re  ;ime  : 
ii(m~  les  aimons  passioiini'iueid. 
mai-  nous  sa\ou-  i|iie  ni  le  pas- 
sion n'es!  ]toiul  dural)Io,  (pu^  ses  objets,  ;ni  houl  de  ipielcpie-  années,  nous 
soroul    indillV'i-enis.  el    (pi'il-   m'  non-;  a|iparail  loni  plu-  «pie  eoinme  le  sou- 

\einr  i'aui' d'une  l'uicdiou  loiulaine.  |)'aulros  nous  douueni  la  -en-uli le 

loui-  valeur  iluralih'.  Nous  percevons  dès  l'ahord  (pr(dles  siml  une  repn'- 
senlalion  de  llnnuaidle  mmis  un  do  ses  aspects  permanents,  qu'elles  demcu- 
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roroiit  éiiioiivaiilfs  ri  \raii.'s  poiii-  li's  spectateurs  ([ui  vieiidrniil  apirs 
nous,  parée  (pi'elles  ne  Iniil  pas  appel  à  (1rs  seul  iiiu'nts  passagers,  mais 
à  ce  que  l'ànie  Iniiuaiiie  eoiilieiil  d'esseiiliel.  Sans  (pie  uons  avons  licsoiii 
d'un  elToi't  d'areli(''()l(>i;-ue,  nous  sduiuics  transji(irl('s  par  la  \'icl,)irc  de 
Saniothraee,  par  VAiirii^e  de 
Delphes,  par  la  Irise  du  l'ai- 
thénou,  par  tout  cet  arl  lud- 
léui([ue,(:[ui  nous  r('pr(''sent(' 
ce  (juil  y  a  d'étenadlcnienl 
jeune,  d'hc^TOïque  et  de 
o-uerrier,  d'aventureux  et  de 
j(_iyeux  dans  le  cœur  des 
hommes;  de  même  par  une 
cathédrah:'  gothi(pie,  (pii  si- 
Linilic  à  nos  yeux  hi  tcrreiu' 
de  l'inconnu,  ragenouille- 
ment  et  rhumilit(^  devant  h' 
mystère.  C'est  un  sentiment 
analogue  ([ue  nous  ini|tose 
l'œuvre  de  Meunier.  11  est 
très  actuel,  très  eonleinpo- 
rain.  mais  il  existe  d'aliord 
au  point  (le  vue  de  l'eter- 
nil(''.  Il  est  la  repr(''senla- 
lion  didinitive  de  l'huniainh' 
lahorieuse,  l'évocation  de  la 
lutte  permanente  des 
iiommes  contre  les  puis- 
sances naturelles,  drame  admirable  (|ui  est  de  tous  les  temj)s,  nuus  (pie 
notre  temps  a  vu  peut-être  sous  un  aspect  plus  grandiose  et  plus  terrible 
que  les  siècles  prck'édents.  (loninn  ni  cet  élément  de  beanle  s'est  inqiosé 
à  l'artiste,  coiunieul  il  s'est  |ir(''cisé,  s'est  déveiopp('',  c'est  ce  (jue  nous 
nionire  son  anivrt'  dessine'.  Iji  l'enillelanl  ces  cro(pns  poussi('reux,  nous 
suivons  pas  à  ]ias  le  merveilleux  voyage  doni  nous  n'avions  vu  d'abord 
(|ue  les  principales  étapes.  Nous  y  avons  vu  d'antre  part  ce  qu  il  y  a  dans 
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l'art  de  Meunier  de  conscience  laborieuse,  d'elïort  respectueux.  On  a 
reproché  au  «iTand  sculpteur  le  caractère  sommaire  de  cerinines  de  ses 
d'uvres;  ses  cartons  de  dessins  montrent  ijuc  nul  plus  ipic  lui  n'rnt  Ir 
souci  de  la  l'orme  et  le  respect  du  modèle.  Ils  élahlissenl  (|ue  le  caractère 
«esquisse»,  donné  à  certaines  stalu(>s,  l'nl  xoloniairc  cl  pn''mi'Mliti''.  ce  dont 
tous  ceux  ([ni  savent  contemj)li'r  l'o'uvre  d'art  avaient  du  reste  conscience. 
Il  est  souvent  dangereux  de  pénétrer  dans  rinlinnt(''  dn  ni'Miie.  Si  l'on  vi'ul 
conserver  ses  admirations,  il  faut  (''viter  de  rey;arder  de  ti-op  près  les  petits 
moyens  des  «i'randes  (euvres,  el  il  n'y  a  (|ue  les  artistes  vraiment  sn])(''i'ieurs 
([ni  sn|)porteut  la  minutieuse  analyse  :  personne  ne  jjeut  s'y  prélci'  plus 
iianliiiieiil  (pie  Constaiiliu  Meuuiei'. 

Louis    UUM0NT-\V1LDEX 
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UN  DESSIN  INÉDIT  D'EUGÈNE  DELACROIX 


E  dessin  (|im'  ikios  ropi'dduisoiis  ci-e(ioti'(^  se 
trouve  ;'l  la  I  lililii>thè(|ue  Nalioiiale,  dans  un  des 
six  \(ilunies  lie  noliees  maiiuscriles  (jui  lui 
furenl  di)Uiiées,  en  1850,  par  leur  auteui',  le 
hainii  de 'l'r(''niniit.  Tu  porli'ait  el  un  auldftTaiihe 
sont  joints  à  ehaeinie  de  ces  notiees,  eonsa- 
crées  aux  |iprs(innag'es  plus  ou  moins  eélèhres 
i|ui'  M.  de  'rriMuont,  m'' eu  I77'.l.  avait  connus  à 
l'arisou  à  ri''traii,nei\  depuis  la  iduite  de  l'ancien 
lii''i;iuu;'  jusipi'au  second  Empire. 

l'ar  exeeplion,  la  notice  sur  DehuToix  n'est 
pas  (\ni'  à  M.  de  "l'i^émout  ;  il  l'a  seulement 
copiée  dans  les  pajuei's  laissés  par  un  de  ses 
amis,- —  (pi'il  ne  nomme  point,  —  ('lève  de  I>a\id  et  ennemi  jur('' de  l'art 
romantique  :  «  Lauhardemonl ,  de  sam^lanli'  mi^moire,  ('•crit  cet  auteur 
inconnu,  disait  :  Donnez-moi  deux  lii^ni's  de  la  main  d'ini  lionune  et  je 
me  charge  de  le  faire  pendre.  Je  dirai  sous  un  lout  autre  rapport  : 
Donnez-moi  le  moindre  croquis  d'un  ])einlie  et  je  me  (  liarn'c  de  le  juger. 

»  J'ai  besoin  d'i'pantdier  une  l'ois  pour  toutes  um  bile  sur  ce  qu'on  a 
nommé  la  peiiiliire  ronia iili<iiie. 

»  Je  n'ai  trouvé  aucun  artiste  qui  égalât  en  ce  genre  M.  E.  D(dacroix, 
aussi  est-ce  lui  que  j'ai  choisi  pour  dire  ce  (|ue  je  pense.  » 

Le  croquis,  dans  l'idée  de  ce  criliipie  l'eroce,  tlevait  servir  de  «  pièce 
à  convicti(ui  »'. 

Mais,  ajoute-t-il,   <>  comme   il  y  a  de  la  bonne  foi  jusipie  dans  l'indi- 
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g'Uatidll  qur  je  ressens  eu  l'avelll'  de  I  ail  i|il  il  mili'ae'e.  j'avoiie  ({ui'  je 
m'attondais  à  cp  (|iie  sou  eri>(|iiis  serai!  |)liis  hariiare  eiiciPi'e.  (  ar  il  l'est 
nmiiis  i|iie  pliisiiMirs  île  ses  lalileaux  lerniiiit'S,  etc.  » 

Apl'ès  avilir  nijur'  liilèleinelil  i|iie|i|iies  paii'es  île  re  slyle.  M.  île  'l'ri''- 
iiiiiiil  liii-iiir'iue  |)ii|-|e  sur  I  )elai-|-iii\  un  jug'cuu'ut  plus  T'ijuilahle.  apiuiyé, 
(In  lesle,  SIM-  l'autiiiili''  lie  Th.  (lautier  el  (le  'rliiiri'. 

Le  dessin  dnul  il  s'ai^il  mesure  2!  eenliuiidres  sur  21.  Tunl  le  loui^l, 
arbies,  ciel  et  sol,  est  lavi'"  à  l'euere  d(>  Chine,  sous  laquelle  liansparaît  la 
feinte  li'^-èrenH'ld  vei'je  illl  |ia|Her.  Iji  haut,  à  U'Hiehe.  un  raxnn  de  siileil. 
iniliiini'  |iar  des  liails  de  ^iinaehe.  perce  l'i iinliraLie  piuu'  venir  l'clairer  les 
cheveux,  le  hras  dmit.  el  les  jaiulies  de  la  l'eninie  l'Ieudue.  Les  parties 
lumineuses  du  corjis  ri  le  visage  soid  r'g'alemeiil  l'cliaussés  de  gouache  ;  les 
pai'lies  oiid)r(''es  purlenl  des  touches  de  erayun  vert,  d'une  unaiire  liieii 
|)lns  aceenlui'e  ipie  celle  des  arlires  nu  de  l'Iierlie.  iliiiil  elles  ne  sniil  pnur- 
lanl  ipie  le  rellel  :  ce  n'es!  pins  du  ri  nnanl  isiue.  c'esl  de  rimpi'e>>ii  mnisun?, 
ipii  aiu'ail  l'ir',  sans  donle,  le  cnmlde  de  riini'i'enr  |iiinr  I  T'Iexe  annnynie  de 
liasid.  l'jdin.  dans  le  nindeir'  du  liras  ilrnil.  de  la  pnilrine  el  des  jainhes, 
Delaci'iiix  a  jeli'  ipudipies  Irails  de  ..  teiae  de  Sienne  "  ipii  dniinenl  la 
couleur  el  ranimaliiiii  de  la  \  ie  à  et'  coips  [l'-unnin,  \  ii  sous  une  sundire 
lunn(''re. 

Ku  Soninie.  lonle  h.'ilise  ipi'elle  soit,  celte  esipn'sse  n'est  jias  moins 
.S(''dnisanle  par  la  hardiesse  el  la  vi-rili''  d'un  cnlnri-'  a  peine  (''liauclu'  ipie 
par  la  grâce  spii'il  iielle  du  dessin. 

.Ii;an    ClIAXTWiilXI': 
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Nous  sommes  luiu  (r(Mre  riches,  comme  l'Italie,  de  t'es  jielites  villes 
qui  tout  entières  sont  des  joyaux  d'art.  Nous  en  avons  pourtant  de  jieu 
connues  et  d'admirables,  mais  dont  les  beautés  tiennent  |ilus  d'un  pitto- 
resque ancien  que  d'un  ensemijle  monumental.  Ur,  il  y  a  seulement  une 
quinzaine  d'années,  nous  possédions  une  de  ces  petites  villes-capitales 
dont  ni  le  vandalisme  de  la  Révolution,  ni  les  premières  crises  de  la  trans- 
formation modei'ue  n'avaient   j)n  cumpromeltre  encorr    le  caractère. 

Sa  situation  liistori<pie,  unique  en  France,  l'aulduoniie  de  son  existence 
républicaine  dès  le  xii"  siècle,  la  singularité  prodigieuse  de  sa  fortune  au 
xiv"  siècle,  puis  la  particularité  de  sa  longue  et  dolente  vie  de  liberté 
jusqu'au  jour  de  son  entrée  délinitive  dans  la  grande  unité  française,  lui 
avaient  composé  une  physionomie  d'une  originalité  sans  égale. 

Il  y  a  seulement  ([uinze  ans...  Depuis,  un  étrange  llean  la  saccage,  qui 
n'est  point  le  temps  ni  le  "progrès».  Avignon  voit  jeter  bas,  à  chaque 
saison,  quelques  parties  superbes  de  ses  édifices,  ou  détériorer  les  richessr's 
d'art  qu'ils  renferment.  Une  administration  municipale  insensée  a  rendu,  par 
le  monde,  ses  méfaits  légendaires.  Mais  on  n'a  peut-être  pas  encore  dit  sulli- 
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sainiiii'iit  l(Hi[  Cl'  (jiir  ri's  \  aiulalisiiK's  oui  (l(''j;'i  l'ail  iicrdrc  et  l'crdiil  jicidrfà 
iioirc  aduiiralinii  de  rlicrs-dd'iiN  l'c  d'un  arl  aicliiti'cl  mal  dmil  la  puissance 
est  .saisissaidi' cl  doni  lauràrc  iiui' cl  alticrc  na  jMiiiil  sa  rivale  cii  Europe. 

Ou  connaît  ractinn  néfaste  du  maire  d'Avi^nou.  M.  l'(iui(|uei'y  de 
Hoisscriu.  dejpuis  les  didials  de  la  presse  et  surloul  depuis  le  licaii  di-^eours 
de  ^\.  Ayuai'd  à  la  Cliaudire  des  |)epuli's.  au  mois  de  mars  dernier.  \ous 
la  ra|ip(dlei(ius  liuil  a  I  lii'ure.  Mais  il  faut  savoir  ( pi' il  s'y  prépara  ])ar  une 
suite  de  tentatives  iueoiuj)réliensibles  c(Uitri'  des  lalileaiix.  des  l'ondalinus 
artisti(pu's,  des  collections  particulières  et  tles  nuiiiumeuts  ([ui  l'urenL 
dégradés,  compromis  et  ruinés,  en  dépit  de  la  volonté  des  testateurs  et  de 
l'intén'l  de  la  ville. 

Résumons-les  lirièveiuelil.  l'Jllèvelueul,  eu  I8S'.).  de  la  eliapidie  des 
l'i''uili'iits  noirs,  d'une  Iri'iilaiiie  de  laldeaux,  pour  la  jduparl  eueliassés 
daus  de  ravissantes  boiseries  Louis  X  l\  :  opi'-raliou  si  uial  e\i''euir'e.  (pie  le 
grand  tableau  du  sancluaii'e  tomba  et  brisa  la  lable  de  marbre  du  uiaili-e- 
autel  ;  les  boiseries  de  la  nef  reslèieul  buigleuips  dégradées.  Di'  plus,  les 
lablraux  ipii  di'\aienl  <irMer  la  luairie.  iiiulilisr'S  à  cause  de  leurs  sujets 
religieux  et  entassés  dans  ime  salir  pulilii|iii\  rinrni  dr^h'^rion-s.  (pu'bpies-uiis 
crevés.  11  l'allut  plu^U'urs  années  pnui'  (|ue  ces  loiles.  (pii  appaiirnaieiil  au 
di''pnrliMUi'iil.  |)ussent  reeonqu(''rir  leui'  place  natundlc'. 

.\ulre  enlèvement  de  tableaux  du  iiiust''e  Calvet,  l'ondalioii  |iailiculière 
(pii  a  ses  rentes,  ses  ])ropriét(''s  iiialiiiiables.  di'chargoaut  la  ville  di-  l'en- 
tretien oii(''reu\  d'une  liibliol  Ih'ipie  e|  de  ce  d  lecl  iou»;.  |ia|-|ui  le^,  plu'^  lndles 
de  la  pro\ince.  Lor-s  du  ])assage  à  .\\igiioii  du  |]ri'sideul  (iariiol.  M.  le 
maire  demanda  à  euipiunler  n  pou  i-  deux  jouis  "  (piebpies  loiles,  aliu  d  orner 
son  Indel  de  ville.  \'.\  il  iMn|)orla  (piaraiile  et  un  lableau.x,  gardes  cl  expo>i''s, 
après  le  passage  du  l'résideiil,  à  tous  les  ris(iues  de  détérioraliiui,  •■  juscpie 
dans  les  escaliers  et  les  couloirs  ».  M.  Pourquery  de  l^oisserin,  condamné 
par  toutes  les  jiniiliilion^,  ne  rcsiilua  ipi  âpre-.  Iiuil  ans  de  procès  les 
tableaux  c/ii/j/iiii/rs  au  musi''e  (  :al\  e|  pi  air  une  ci  ri  ou  si  a  lice  cxl  rai  iidiiiaire  -. 

1.  Notice  liislurii/iie  sur  te  musée  Ciilicl  it'Aili/iioii,  pur  I'.  Iil;;iiiiii(t,  2'  éil.  Avij.'riiin.  liUll. 

2.  Même  uHvni;/r,  p.  ilf»  cl  suivantes.  —  Il  scriiit  hop  liiiif;  ilc  lappintiT  Imis  les  ililaiLs  ili'  l.i 
Kiicrrr.  si  vninc  et  sans  merci,  livrée  par  le  maire  crAvifjiinn  à  fctle  iiistiliiliun  parfaite  ilii  musée 
(jalvrl,  ipii  mériterait  une  étude  spéciale. 

Ajoutons  que  les  collcctious  scicntillfjues  ne  hucut  pas  mieu.v  traitée.-;,  l'uur  liàler  le  iléména- 
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Depuis  dix  ans,  il  n'est  pas  un  don  de  l'État  en  talilcaux  cl  slalurs  ([iii 
aille  au  musée.  ÎM.  le  maire  se  les  fait  envoyer  à  la  mairie  où,  enrcrniés  dans 
des  cabinets  particuliers,  ils  ne  servent  guère  à  r('ducali(in  arlislii|U('  du 
peuple. 

Nous  arrivons  à  la  jurandc  jicnsée  du  règne  de  M.  l*(iMr(|U('ry  de  IJois- 
serin  :  la  revendication  pai'  la  ville  en  toute  propriété  de  monuments 
histori(pies  appartenant  à  l'Kfat,  du  palais  des  Papes  et  des  remparts,  la 
démolition  de  ceux-ci  dans  leur  partie  sud,  puis  l'aliénation  de  leurs 
terrains  pour  contribuer  du  produit  de  la  vente  à  la  construction  de  nou- 
velles casernes  et, 
soi  disant,  à  la  res- 
tanraliondupalais, 
d(''liarrassé  enfin 
des  froujjes  qu'il 
abrite  et  qui  le 
mutilent. 

Kn  JS'.IÔ,  le 
conseil  municipal 
d'Avignon  vota,  à 
runanimit(''  moins 
UM(>  voix,  la  démo- 
lition de  tonte  la 
jiartie  des  mu- 
railles comprise  enirc  la  porli'  Saint -Roch  et  la  porte  Saint-Lazare,  c'est-à- 
dire  deux  kilomètres  !...  On  se  souvient  de  l'émotion  que  ce  vote  provoqua 
dans  toute  l'Europe.  Même  la  Commission  des  Monuments  lnstori([iu:'s,  à 
ce  moment-là,  s'émut.  Aussi,  comme  M.  Pourquery  ('prouvait  alors  de  ce 
côté  quelque  résistance,  il  lit  subrciiticement,  en  une  iiuil  du  mois  de 
juillet  1890,  jeter  bas  la  porte  Indierl. 

Jusqu'en  1899,  l'indignation  soulevée  par  cet  acte  illégal  arrêta  la 
continuation  du  désastre.  Mais  entre  temps,  le  maire  fit  abattre  dans 
l'intérieur  de  la  ville  les  bâtiments  de  Saint-Jean-le-Meux,  dont  il  ne 
reste  plus,  sur  la  place  Pie,  que  la  tour  isolée,  restaurée  sous  le  second 

peinent  scandaleux  du  musée  Hecpiicn,  «  un  des  plus  riches  de  province  »  avant  cet  acte  barliarc,  des 
minéraux  et  des  fossiles,  recueillis  jadis  à  yraud'pcino,  lurent  par  tombereaux  jetés  au  Itlwne  ! 


Avir.NdN.    —   Vue   iif;s   hempaicis  (éiat  ach-el). 
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Etnpiri\  On  ôlnil  tout  à  rin(|uir'tiul("  du  gTaïul  vaiulalismo  dos  remparts, 
jjcrsoiuie  nr  s  ru  aju'ivul  ;  (  ria  lui  lail  en  viug't-(|uatre  liinircs.  Ces  liàti- 
ments  étaiout  peu  connus,  à  umitii'  ilissinuil(''s  par  une  sorti'  de  liallf  d  Ion 
ii'iMil  (juc  pi-ndanl  une  après-midi  le  loisir  t\f  1rs  voir  di'f^agés  a\anl  iiMir 
triste  lin.  Ma.niiiliipu'S  vcstij^'cs  d'une  ancienne  roaunandcrii'  di's  Hospi- 
taliers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  qui  s'y  étaient  établis  au  xn"  siècle,  ils 
iormaient  un  mononuMit  d'autant  i)lus  eurieux  que,  selon  la  remariiue  de 
M.  Aug.  danron',  il  était  un  des  rai'cs  "  dont  l'arehiteeture  n'avait  ])as  été- 
notablement  dénaturée  ».  Loin  d'(''tre  inuiiii'.  il  avait  seivi  de  easeiiicment 
à  des  vi'térans,  de  salle  d'asile,  tr(''cole  primaii'c,  d'i'cole  communale  de 
musi(pu'  ;  sa  conservation,  si  intt'i-essante  pour  l'art  et  pour'  I  liistoire 
d'.\vi<^-non,  pouvait  rendre  eneore  des  services  nombreux,  il  avait  gardé-  ses 
l'ené'ti'cs  à  meneaux  et  à  trilobés,  ses  tourelles  avee  leurs  areatures,  et,  ù 
I  inté'rieur,  une  l'orl  belle  salle  à  voûte  d'ogive,  dont  on  peut  voir  encore 
le  dessin  sur  une  des  l'aees  de  la  tour',  au  pniul  d'aiiaciiemeul  de  la 
di'niulil  idii  ;  (ui  y  l'eruar'ipie.  eir  ouli'e,  di's  iiaees  de  l'r'csipu's.  avec  les 
aiiiKiir'ies  très  visibles  d'mr  ('crrssorr  papal. 

.\près  eel  inlerniède.  M.  l'oirr'cprer'v  de  lioisseiin  eirlama  sa  grande 
eidr-ej)r'ise.  A  la  lin  de  l'.tOO,  (k'sli'ucticui  d'une  secomie  porli'  des  rempar'ts. 
la  porte  de  l'Onlle,  malgré- un  arrèti'*  d'interdiction  du  ])r('l'el.  Tout  b'  rrnmde 
conuarl  la  suite  :  vote  imiiveau  du  cnnseil  mnnici|ial  (r.\\ignoir,  après 
euli'hle  avec  la  (  juniuissii m  des  Moniiiiieuls  iiislDr'iques  :  cundi'sci'iiilauce 
inconcevable  du  miiiislei'c  des  lleaux- Arts,  en  vire  d'iirre  r'cslauratioir  du 
palais  des  l'apis.  vciilable  mir'age  ;  llii'niit'  iiradmissibb-  des  <■  vierrx  -  et 
des  «  jenrr(-s ->  remparts;  déelasserrrenl  et  abandon  des  »  jeurres  ■>  à  la\ill(- 
d'.Vvigiron  :  fausses  nécessités  pour'  la  ville  d'agrandissennril  il  de  circu- 
latioir  :  OU\elline.  euliii,  eu  asril  cl  mai  de  lallUi  e  deiriiére,  de  deux 
tr'orré'es  é'rror'mes.  r'i''sullal  de  la  ralilicatimi  par-  la  (ihauibi-e  de  la  cnuxen- 
timi  passée  entre  la  ville  et  l'I-ltat -. 

I>a  corrclusiorr  de  lun--  les  liuirs  de  passe-jtasse,  de  I  nul  es  li'smanivnvres 

1.  Ciiiite  rlc  t'i'liiini/ci-  iliiiis  lu  lille  tl'Avii/nun.   IS;iS. 

2.  Tontes  les  friiillcs  publiques  ont  rendu  l'omptc,  lui  lui'  il  .1  nicsiii-i'  (|u'ils  se  prnduisaii'iil.  des 
inciilcnts  de  celte  nll'iiirc.  Nuus  rappel leron.s  iiuliiuiuiciit,  pour  les  détails  liisloriipies  et  juridiques, 
le»  i'(>urnf;eu.x  articles  de  M.  André  llallii.vs,  dans  le  Juiinml  des  Di'htils  des  1"  mars,  Il  juin,  l.l  juin, 
C  juillet,  IHoi'tidire  IIIOI,  des  .'1  janvier.  Il  et  in  m  .1rs  1902;  les  discours  de  MM.  .V.vri.ird.  l'onrquery 
de  lloisserin,  Leygues,  dans  U- Joiinwl  u/fiiii-l  tUi  6  mars  1902,  et  le  Mémoire  juin  1902)  du  coinilé 
pour  In  conservation  des  monuments  d'Avi;;non,  «igné  des  principales  notabilités  de  la  ville. 


^ 


fe-^gvl 


230  LA   REVUE   DE   L'ART 

que  demandait  l'exécution  d'nn  plan  aussi  fallacieux,  fut  ([u'anx  dcinirres 
éleclions  l(''yislalives.  M.  Poui'i|iiery  de  lioisserin  i-esta  sur  li'  laiirau. 
Obligé,  pour  ri'ussir  à  Paris,  d'iuveiilrr  des  li\^-cnd('s  extraordinaires,  l'ex- 
députc  d'Avigniui  n'axail  ]iu  aluiser  |iiiis  Idiigleinps  des  Avignnnais. 

ilélas  !  les  Avignonais  eurrni  ix'ancdui»  Irop  tard  le  Cdurage  de  leur 
(i[piniiiii  :  le  mal  csl  l'ail.   |i(Mii'  la  plus  grande  jiarlir  irri''nii''(lialile. 

.\vanl  liiut,  .Vsignoii  es!  une  rcn  lu-,  la  liiuln'  des  iiduis,  dimiiiialrice 
des  terres  et  des  eaux.  I)i'  tunlcs  Irs  (dx  nioldnii's  hasardeuses  d'où  Sdu 
nom  Ini  \icndrail,  Ir  nom  gaidi(|ne  d'.l((//r///()//  emhanlr.  (|ui  siiitiilierail 
«  Sduvei'aini'  Acs  eaux  ».  l'dle  ('(Uumande  au  llcnvr  (|ui  I Vutiairr.  elle 
ccMiunande   de  I  nul  es  paris  aux  tin-res  illimitées. 

On  eom|irriid  (|ue  des  papes  errants  s'y  soient  ai'rèti'^s.  allirmi's.  l'aii'ul 
choisie^  eimirne  pi(''destal  de  leur  univers(dle  puissancr,  n'aicnl  \iadii  |i(iiir 
Iriir  demeure  (piallnnger  sa  l'orlei'esse.  Clar  (î'est  ainsi  (|n  appaiail  le  jialais 
des  l'apes,  i|liaiid  Inill  d'un  cdiip  m:  le  di''e(iu\l'e,  de  la  ci'ile  languedneienne, 
an  deh'i  du  llhone.  (!et  aspect  es!  moins  sensible  penl-i'Mre  anjuiirillini. 
([ue  1(>  plaleaudu  roclu'r  disj)arail  sous  les  frundaiscms  limlVnes  do  sa  pm- 
menade  :  mais  jadis.  l(irs(|ne  le  l'oe  (dail  nn.  eiinroniK'  en  onire  d Un 
cliAtean  Inrl.  eV'huI  ednime  nn  seid  lilne  à  jiie  |)r(idiL;ieii\. 

Kt  c'esl  la  première  impressidn  ipii  \iius  jirenui'  :  on  \cnl  a|ppi(irher 
du  ('(dusse,  on  no  \  cnl  rien  \  oir  d'au!  re  ;  on  grimpe  à  In  ii  des  lianes  du  roc 

l0S|)eliles    ruelles    du    \ieu\    (piarlierde    la    reine    .Ii'anui'     e|     nu    d(dii'Uelie 

IcMii  d'iMi  e(in|i  de  l'nmlire  devaiil  les  (''clalaules.  i''cras;inles  nnirailles  du 
palais. 

La  sensation  de  grandeur  (pii  vous  saisit  à  la  vne  snudaine  du  mniiu- 

meill  est  mie  des  plus  (''Uli  lUVaul  l's  (pii  se  pui-se  ('•priUINcr.  l'dle  ue  s'allir 
dans  niis  S(in\cinrs  à  aueiine  autre:  ci'llr  L;'randeur  a  une  liaiileui'.  nue 
Muissivili''  nue  et  ilroite.  uni'  -pirit  ualiti'  austère  et  eduuni.'  un  de(laiu  de 
tout  ce  (|ni  n'est  pas  la  seule  assui-anee  de  sa  l'nice.  ipn  \(ius  laisse  stujiide 
el  l'otd'dudu.  l!eniar'(pi()ns  (|ue  l'imnu'nse  maison  rnmaine  du  \'atiean.  sans 
auenn  rapport  avec  je  palais  d  Avienon.  oll're  ce  uu'Uie  a^peit  île  sim|ile 
masse,   celle    Mihiuti'    de    ili'ponilli'iueul    exh'rieur.    (pmiipie  dans   un   sens 

loni    0])|l(>Si''  de  seciil    e|    d'elVaeeuienl  . 

(lolie  simplieili'  |)nissaide  est  loin  d'i'lre  aride,  elle  u  i~'l  pas  mouotoiie 
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11(111  plus  ;  son  développement  sur  un  espace  de  quinze  mille  mètres  carrés, 
liicii  (juc  régulier  dans  son  ensemble,  est  sans  cesse  sortani,  rentrant, 
heurté  sous  le  septennaire  de  ses  tours  inégales,  à  la  Ibis  gigantesques 
et  trapues.  Dabord,  toute  la  unisse  s'étage  par  larges  plans,  suivant  les 
pentes  du  rocher;  ses  assises  à  nu  ont  les  ressauts  du  roc  fruste  où  elles 
s'appuient,   et  des  ressauts  impriHus  brisent  di'  mènie  hi  erète  des  murs. 


AviGNdN.  —  Le   palais   kes  P apes  a  yan  r   la   cémolition   i>e   l'entrée   i-dktifiée. 


Depuis  la  plus  haute  tour  de  la  Campane,  dressée  comme  en  sœur  gar- 
dienne de  la  tour  de  Notre-Dame-des-Doms,  les  façades  descendent  par 
décrochements  qui  çà  et  là  se  rehaussent  et  qui  s'avancent  aux  angles  par 
d'épais  avant-corps,  mais  sans  jamais  une  ligne  qui  conlrarie  l'impression  de 
cet  ensemble  cubique  formidable.  Et  cette  masse  rase  estexlraordinairement 
vivante.  D'où  tient-elle  donc  sa  vie,  jiuiscpie  aucune  de  ses  inégalités  ne  l'ait 
intervenir  une  ligne  nouvelle  ?  (j'est  (jue  sa  réguhuilé  iii(''ine  est  sans  cesse 
irrégulière,  qu'aucune  t(nu'  n'est  vraiment  carrée,  aucune  ligue  vrainieni 
droite.  «  On  est  frappé,  dit  Mérimée  dans  ses  Notes  d'un  ^'oijagf  dans  le 
Midi  de  lu  France,  de  l'irrégularité  choquante  de  toutes  ses  parties...  Les 


2:i2  LA    HE  VUE    DE    L'ART 

reiiètres  ii'obscrvriil  aucun  aligneuieut,  on  ne  rtMicunln'  jias  un  seul  angle 
droit...  » 

(:li(M[uaulf,  non,  car  u'uvre  do  cinq  papes,  depuis  LîKi  jus(|u'ii  Li7il, 
et  d'un  plus  giand  ncuulirc  d'ai'chilcctcs  (pii  eiircnl  cluicun  li'ur  plan,  le 
>'  Palais  Apostoliipie  »,  ainsi  (pi'on  le  dénoniniait  jadis,  garde,  à  travers  tous 
les  hasards  de  ses  constructions  successives,  la  plus  imposante  unit(''. 

Le  singidier  caractère  de  cette  unité,  comme  de  sa  variété  même,  il  le 
doit  aux  immenses  ogives  des  puissants  contreforts  qui  soutiennent  ses 
murailles.  Les  dimensicnis  colossales  de  leurs  ans  l'oruiiuil  les  seules 
lignes  ([ui,  avec  celles  de;  tiuelcjues  (''truites  ouvertures  |)rimitives,  rouq)ent 
de  leurs  courbes  les  laces  de  toute  cette  carrure,  [jilre  les  contreforts,  les 
nuirailles  se  creusent  de  leur  épaisseur;  c'est  que  les  grandes  ogives  ne 
sont  pas  autre  chose  que  de  vastes  mAchicoulis  isolés  des  murs  niènu-s 
pai'  un  vide  de  près  de  ()'".")().  »  Au  sommet  de  l'arc,  et  entre  cet  arc  et  la 
construction,  se  trouve  un  corbeau  (|ui  ndie  les  mâchicoulis  au  uiui-  prin- 
cipal et  qui  sépare  ainsi  eu  deux  parties  l'espace  réservé  aux  |iioje(tili's'.  » 
Du  chemin  de  ronde  (ui  jiouvait  jeter  des  blocs  et  des  poutres  entières. 
Ktrange  tlissimulalion  de  dr'fense  de  ces  ogives,  qui  send^laient  ne  monter 
de  la  base  juscpi'au  l'aile  à  créneau.x,  (pie  pour  alléger,  élancer,  orner  la 
masse  géante  ! 

Moins  palais  (|ue  forteresse,  i^t  moins  forteresse  iuili'jiendaiile  i|ue 
donjon  prodigieux  liT'  pai-  l'escariii'uieul  du  roc  au  diAeloppement  d'autres 
luni'ailles.  celte  masse,  avec  la  Loche  des  Douis,  touche  aux  reuqiarts. 

La  t(''lc  des  reuqiarts.  le  l'eriuoir,  |iour  ainsi  dire,  coiilre  la  gi'osse 
boucle  de  la  Hoche  et  du  i'alais,  est  le  chàtelel  construit  à  la  l(''le  dn  jiout 
Saintd!ene/.et.  Il  fut  l'deM'  par  Cli^menl  \i.  ipii  eiiunuen<;a  idnsi  versl.'iVi 
la  (■(  ius|  ruil  idU  de  j'enceinle;  nniis,  à  droite  et  à  gaU(dle  du  elu'ltelel.  il 
l'é'lendil  |ieu.  la  terminaiil  au  l'oeher  d'un  ri\\t'\  et  de  I  auli'i'  a  la  luiii- 
Langlade,  lune  des  trois  seules  tours  rondes  de  IdiiNragi'. 

Son  successeur.   Innocent   \'I,   fut,    sous  la  diieelion    de    l'erdiiiaiid  de 

lleredia,    grand    prieur    de    ror<lre    de    .'^aint-.lean    de    .l(''rusalem.    le    vi'ai 

COU--I  nielenr  di'S   r'eiiqiaris:   il  lais'^a  lonlel'ois  la  \ille  mois  cKilure.  le  long 

dn  L'hc'ine,   entre  celte  |oui-  Langlade  e|    la   jimle  .~-ainl   I  •nMiiiiii|iie.    ->ur  uni' 

I.   Une  Viaile  (tu  iinliiia  tie.i  l'ujien  tlAvif/mii.  !..  Iiiili.iiiicl. 
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distance  do  700  mètres.  On  trouvait  alors  la  protertimi  du  llcuve  suflisante; 
cette  partie  fut  donc  éleY(''e  la  deruiéro  par  l  iliaiii  \',  jilus  de  viri^t  ans 
après  les  premiers  travaux.  C'est  surtout  cette  partie  i\\\r  M.  ]'()ur(|uiTv 
de  Boisserin  appelle  les  «  vieux  »  remparts!... 

Trois  sortes  de  fléaux  éprouvèrent  l'enceinte  jusqu'à  nos  jours  :  l'inon- 
dation, les  o'uerres,  le  vandalisme. 

Dès  la  lin  de  l'année  i.'{.^9,  une  inondation  de  la  Duranee  dé'fruisit  ime 


AviGXdX.     —     I^A      PiPiriK      l.MHEHT     A  Y  .\  N  T     SA     II  É  M  o  1. 1  i  1  i)  N  . 


des  nouvelles  portes;  et  dès  144G,  on  répara  des  tours  i(ui  avaient  subi 
diverses  atteintes  des  sièges  contre  l'antipape  Benoit  XIII.  Le  futur  pape 
Jules  II,  Julien  de  la  Rovère,  légat  et  archevêque  d'Avignon,  entreprit,  à  la 
tin  du  XY°  siècle,  la  restauration  complète  des  murailles;  il  l'acheva  avec 
magnificence  et  les  Avignonais  le  rcMnercièrent  de  ce  qu'il  «  avait  rendu 
superbes  les  murailles  dont  la  ville  ('tait  entourée'  ». 

A  la  lin  du  xvi"  siècle,  lors  des  guerres  de  Religion,  elles  furent  de 
nouveau  remises  en  état  et  ne  cessèrent  d(>puis  d'être  entretenues  jusqu'à 
la  veille  de  la  Révolution. 

1.  Arch.  imm.,  1"  juin  U!)3.  —  DigoniH'f,  1rs  nfmpiir/x  i/'Avii/non  (l.e  Cininicr  ihi  Midi,  lS!)fi). 

I.A     REVL'E    IlE    1,'aIIT.    —    XIII.  30 
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I.f  vaiHlalisiiii!  dalo  déjà  do  cotfp  (''i)o(jut\  Il  comnKMii'ii  ]iar  la  ilcslrue- 
tidii  (Ir  limic's  les  ai'inoii'ics  l't  inscriptions  (|ui  ornaicnl  un  L^iaiid  noinlui' 
(le  ])(irles  et  de  lonr's.  A  la  ]i(irlc  Sainl-Mii-hci,  il  \  a\ail  iusi[u'à  \in^l 
arnidii'ies.  Mais  liicntcM  la  Cciuxcnlion  ayant  ordonm''  la  diMunlilinu  des 
renipai'ts,  toni  le  cn'Mielage  enlii'  les  pniti's  Sainl-Mirlnd  et  Saint-Lazare 
fut  jeté  à  terre,  et  le  conseil  municipal  eût  continué  son  ceuvre,  si  les  louis 
n'avai(nit  été'  habitées  et  si  les  lialiitants  n'avaient  refusé  d'en  soitir.  l'en- 
daiit  (pi'on  examinait  leurs  droits,  le  temps  passa,  jusqu'au  joui-  où, 
en  IT'.i.'i.  l'Klat  réclama  la  possession  des  remparts  comme  l'ai^anl  partie 
du  domaine  national,  et,  Avig-non  ayant  l'té  (dassée  place  de  eucrre.  l'I'^tat 
se  mit  à  recousolider  ce  cpi'il  avait  |ioussi'  à  d(''lruire. 

En  1832,  la  ville  n'était  jjlus  place  de  guerre,  bien  (pu>  l'enceinte  appar- 
tint comme  tovijoui-s  à  l'Ktat.  11  y  eut  moins  de  surveillaïu'C,  et  [tendant 
une  administi-alion  eomnuuial(>  jirovisoii'e,  on  abattit  tous  les  cri'Ueaiix  di' 
la  |Mirte  Saint-La/are  au  lioclier  !  <  )u  se  servit  des  pierres  pour  rt'parer 
lies  berges  '. 

La  grande  iiioiidalion  de  l,sr)(!  dé^montra  aux  Avignonais  de  ipielle 
protection  ellicace  ils  claient  redevables  à  leur  emeinte.  Les  eaux  renver- 
sèrent soudain,  une  après-midi,  la  mui'aille  entre  les  portes  Saint-l)omini(fue 
et  Saint-lîocdi  ;  par  une  large  lu'èi  he  (dies  se  |)r(''cii)itèn'nt  :  toute  la  \\\\r  l'ut 
envahie,  et  c'est  j)ar  la  brèche  (pie,  venaul  la  visiter.  Napoléon  111  y  pi^K'^tra 
en  bateau. 

L'ne  i-estauration  g(''né'rale  l'nl  r(''solue.  Le  .'!  juillet  ISCid.  nu  (|i''cii'l 
était  signé,  auliuisanl  les  lra\au\  de  di''l'euse  de  la  ville  d'Axigiioii  contre 
les  inondations,  <•  rw  niellant  a  pidiil  l'enceinte  des  ri'ui|iarls  et  la  l'i'^ta- 
l)lissanl  dans  son  (''tal  primitif",  nu  s'occupa  avant  tout  de  la  défense 
propreiniiil  dite.  Les  mars  l'ureiil  doubli''s  inti'rieui'einent.  à  la  liaiileur  d(>s 
pins  l'drtes  inondations.  "  |iar  lui  ('■pais  coulre  luui-  en  pierre  duri'.  don!  la 
base  é'iai'gie  en  talus  ijounail  ili''siiriuais  au  vieux  reuiparl  une  l'orie  de 
ré'sistauee  à  \u\\[c  ('iireuve  -  ■> .  Ce  fut  Idiivre  des  l'onls  il  Chaussées. 
\'iolle|-le-])uc  dirigeait  la  reslauralioii  ,ii(  liilectnrale,  (pii  ne  fut  etVi-ctu(''e 
(|ne  de  la  br(''(die  au-desous  tle  la  (lorte  Saint  IJoi  h  a  la  porte  liubert.  et 
parlicdlenient . 

1.  Digonnel,  les  Itempaits  d'Avignon,  loc.  cit. 

2.  Uigonnct,  loc.  cit  . 
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Tels  étaient  les  remparts  (rAvii^iKui,  lorsque  M.  l'(iiir(|uei  y  de  lidisseriii 
entreprit  son  action  iiél'asle.  Il  fallait  en  exposer  une  rapide  liisloire  pour 
mieux  en  comprendre  la  lieauté. 

Quand  on  vient  de  descendre  du  palais  des  Papes  dans  le  saisissement 
d'une  si  hautaine  grandeur,  pour  suivre  les  remparts  le  long  du  Itliùne,  on 
est  d'abord  médiocrement  surpris. 

Plus  rien  de  cette  puissance  formidable,  et  au  souvenir  des  s|i]endidcs 


Avignon. 


La     PiiUTE      iMBEItT     APRiiS    SA     DÉMOLITION. 


murailles  d'Aigues-Mortes,  de  Carcassonne  ou  de  Nurendierg,  vous  restez 
à  alleiidre  un  moment  <pie  les  vieilles  pierres  vous  n'^pondent.  Elles  ne 
semblent  pas  vouloir  dire  grand'cliose.  Vous  vous  trouvez  eu  l'ace  d'un 
mur  bas,  du  mur  le  plus  bas  que  vous  ayez  vu  pour  un  remparl.  Le  donjon, 
là-haut,  semble  avoir  j)ris  toute  la  force,  comme  assuré  de  se  snlïire  à  lui- 
même  et  de  suffire  à  tous.  Au  troiqiean  des  petites  maisons  provençales 
menues  et  tassées  le  lierger  conliant  semble  n'avoir  voulu  (|ne  fermer  le 
bercail  d'une  barrière. 

Il  y  a  quelque  vérité  dans  cette  impression,  quoi(iu'il  m"  faille  pas  la 
pousser  trop  loin,  car  la  hauteur  des  murs  est  dissimulée  jiar  la  terre  des 
fossés,  comblés  aujourd'hui,  qui  avaient  une  profondeur  de  quatre  mètres, 
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cl  [)ar  Icxliaiissi'inent  des  houli'vards.  Quand  même,  des  sondages  révélèrent 
(lue  l'élévalion  tulalc  des  murs  nu  dépassait  pas  douze  niètn-s.  non  coni- 
jii  is  le  erénelage,  c'est  donc  tout  juste  un  peu  plus  de  huit  nntics  (pii 
dressent  Icui- tli-l'ense  (levant  vous. 

Mais  ces  iiiiirailles  vous  apparaissent  aloi's  loninie  une  (ciivre  de  la 
grâce  la  plus  eliainiante.  eoninie  une  des  plus  coquettes  ceintures  dont  une 
ville  puisse  se  serrci'.  Le  pit'sident  de  lirosses.  sur  le  chemin  de  l'Ilalie, 
les  admire  d'une  nuuiici-e  qui  ne  lui  est  point  l'ré(iuenle  pour  ces  sortes 
d'ouvrages  d'un  fenqjs  barbare.  «  Aucune  ville  il'Kurope  n'a  de  murailles 
(h'  la  lieaiiti'  (le  celles-ci,  éci'it-il;  elles  sont  toutes  de  pierres  de  taille, 
égales,  cr(''nelées.  garnies  de  redaus  et  de  mâchicoulis  dans  tout  le  |)our- 
toui-,  et  de  ein([uanle  pas  en  ciu(puinte  pas,  de  tours  pareilles  et  assor- 
lissantes.   ■> 

Klles  jirésenlent,  en  cll'el,  des  détails  d'architecture  uniques,  et  d(inl 
l'emploi  varié  est  d'une  élégance  singulière  ;  plusieurs  sont  empruntés  au 
palais  des  l'apes;  ces  murailles  sont  bien  ni'cs  de  lui,  comme  des  tilles  jolies 
et  liui's  d'un  père  magnili(piemeut  gi'ave. 

I.eni-  principale  caractéristique  est  la  ligne  des  consoles  formant 
mâchicoulis  qui,  avec  les  créneaux,  suivent  la  crête  des  courtines.  Ces  con- 
soles soutiennent  le  crénelage  en  galerie  surplondjante.  Faites  de  eini[  à 
six  modillons  accolés,  avançant  l'un  sur  I  antre,  et  cha(}ue  arrondi  surmonté 
d  un  petit  esj)ace  droit  cunime  une  raie  (pii  I  allc'^i.  ^\^^  rnnilii'i'  supérieiu'e, 
elles  sont  séparé'es  les  unes  (h's  antics  par  d'(''lroites  arcatures  en  séries 
d'ogives  ou  de  cintres. 

Le  [)in',  le  moelleux  dessin  de  l(Mirs  consoles  allongées,  le  relief  de  leur 
encoibellement,  leur  rang  pressé  comme  des  franges  sous  les  broderies  à 
jour  des  cn'-neaux,  des  nu'urtrières  et  des  nierions,  donnent  à  ces  militnir(>s 
mniailli  -  nne  ('■Ir^gauce  ]ires(pie  h'^miniiie.  Malhenrensemiiit .  elles  ne  les 
gar-deni  pas  sur  Icnil  le  pai'conrs.  1  te  la  porte  Saint-I  iiiinini(|ne  à  la  |Mii'le 
Sainf-.Michtd,  et  de  la  porte  Imbert  a  la  porti'  Saint-I. a/arc,  les  mûchicoulis 
fui'enl  snppi'inn>  liir~  di-  la  grandi'  i  otaui  ation  de  la  lin  ilu  w'' siècle,  cl 
rem]ilaci''s  |]ar   nni'   simple   lii^ne   de  piencs  dinticidee.    L Usage   naissant 

alors  de   rarlillerie    rendait    ce    moile   de   dil'en^i'   >npi  lllll. 

'rreule-ciM<|  tours,  cl  cin(piaiile-six  «  tonretles  ..  moins  hantes  et 
nujins  saillantes,  llampent  li>  ipiatie  mille  six  cimiI  cimpiante  mètres  des 
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remparts.  Ces  tourettes  carrées,  généralement  au  nombre  de  deux,  qui, 
entre  seize  et  vingt-cinq  mètres  de  distance,  séparent  les  tours,  constituent 
le  grand  motif  original  des  i'ortiiications  avignonaises.  Par  quatre  ressauts, 
les  nierions  des  courtines  montent  à  leur  sommet,  dissimulant  de  chaque 
côté  un  petit  escalier  qui  relie  le  chemin  de  ronde  à  leur  crénelage.  Ces 
tourettes  ainsi  accompagnées  semblent  laisser  pendre  le  long  de  leur 
gracieuse  personne  les  plis  d'un  châle,  et  la  manière  dont  elles  se  dressent, 
mouvementant  de  place  en  place  le  dessin  des  murailles,  est  du  plus  joli 
elîet.  Puis,  tandis  que  les  tours  largement  débordantes  restent  massives  et 
pleines,  les  tourettes,  plus  liées  à  la  maçonnerie  d'une  moindre  épaisseur, 
présentent  le  creux  d'une  fausse  porte,  ronde  ou  ogivale.  Or,  ces  fausses 
portes  dissimulent,  comme  les  gigantesques  arcatures  du  palais  des  Papes, 
de  vastes  mâchicoulis  ;  elles  s'apparient  à  ces  colossales  ogives,  elles 
marquent  la  filiation,  elles  achèvent  l'unité  rigoureuse  du  palais  et  des 
remparts. 

Les  murs,  à  l'endroit  des  tourettes,  otîrent  vraiment  à  nos  yeux  une 
complète  figure  de  beauté,  harmonieuse  et  surprenante.  Allégée  par  sa 
longue  ogive,  dont  la  pointe  de  l'arc  joint  la  hauteur  de  celles  qui  ferment 
les  petites  ogives  des  courtines,  la  tourette  rejette  un  mètre  plus  haut 
l'alignement  des  fines  consoles  qui  soutiennent  son  garde-corps.  Les 
consoles  d'angles  sont  allongées  de  deux  modillons,  allongements  qui 
correspondent  avec  bonheur  aux  pentes  ressautantes  des  côtés.  Entre  les 
ombres  savoureuses  des  encorbellements  et  des  saillies,  la  construction 
s'équilibre  par  des  plans  variés,  si  heureux  qu'on  en  souhaiterait  de  sem- 
blables à  l'architecture  de  plaisance  la  plus  raffinée. 

8i  de  fausses  portes  creusent  les  tourettes,  caractéristique  non  moins 
particulière,  les  vraies  portes  de  la  ville  s'ouvrent  à  travers  les  tours,  des 
tours  plus  larges  et  plus  épaisses.  Il  n'en  était  presque  jamais  ainsi  dans 
les  enceintes  fortifiées  du  nord,  ou  même  dans  celles  du  midi  qui  relevaient 
du  domaine  royal,  comme  Aigues-Mortes,  ou,  en  face  d'Avignon  même, 
Paint-André-de-Villeneuve.  La  porte,  percée  dans  le  mur  courant,  était 
llanquée  de  deux  tours  rondes  protectrices,  qui  débordaient  complètement 
le  rempart  et  en  brisaient  la  ligne.  Ici,  cette  ligne  reste  unie  et  simple, 
sans  complications  df  d(''rcnses.  Mais  des  sept  portes  anciennes  qui  pt)u- 
vaient  témoigner  de  leur  nature,  quatre  avaient  été  refaites  au  .wiii"  siècle 
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diius  le  goiil  de  cette  ('■pixiiH'  duiit  la  jimlr  di_'  !<  »ulle,  ilélniiti'  par  M.  l'our- 
query  de  Boisseriii),  cl  il  en  reslail  trois  —  l'une  eiitièreiiieat  ré(''difiée  par 
\  iii|li'l-le-l)iie  —  a\aid  ipie  le  maire  d' Avignon  n'eiit  nus  bas  la  pdilc  ind)ert. 
Il  ne  demeure  doue  (pie  la  pcjile  Saiul-La/aïc  (pii  dalc  du  limps,  restaurée 
par  M.  Revoil. 

Sur  ses  faces  extérieures,  la  poi'te  imliert  ('lait  admii-alde.  Seule  elle 
n'avait  pas  été  touchée,  et  elle  eomniandail  um-  paitie  des  remparts  (|ui 
avait  gardé'  aussi  sa  physionomie  jirimitive.  frétait  un  des  plus  beaux 
miii'eeaux  de  l'eiieelide.  el  le  Naiidalisnie  de  M.  l'oiinpiery  lui  un  \  l'illalile 
IVn'l'ait  cdutre  une  d'uvre  luiiipn'. 

La  pinpai't  des  liMus  m' siml  plus  aujourdlini  (|ue  des  Mues  dégradés; 
(dies  sont  loin  d'atteindre  les  V"  T)*!  au  nmins  dnnl  elli's  dr^passèrenl  les 
courtines.  Autreldis,  (dies  (Maieid  edUNcrIi's  d'uni^  loilnrc  très  basse  au 
dessf)us  du  crénelage  on  d'une  pclili'  plale-rniiiie  dalici'.  suiidul  lorsque 
eetlr  plal  r-fi  iruu'  de\inl  iicei'ssaii'i'  à  riusiallal  i(  m  drs  pièei^s  d'ail  illerie. 
I.dPS  des  guerres  de  rrligidU,  c<  Cn  !.")',•."),  dU  lit  nu'llic  de  |irlil.'s  rlnclii'S 
sur  chaque  tour  où  il  y  avait  senliiudle'  ».  VA  ainsi.  jus(|ue  |iai-  les  loiirs 
de  ses  remparts,  Avignon  mi''i-ilait  li'  surnom  de  "  \ille  ^oiinanlr  ". 

l*ru\  ci'ité's  de  l'enceinle  pré^'idenl.  par  ii'iu'  silualiun,  un  earaelère 
alisolunirni  opposé'. 

Le  long  du  l!li(')ne,  à  la  |noiu('uade  dr  l'i  lullr.  diTiière  les  ormes  eu 
qniiu-onees,  les  murailles  passent  myst(''rieuses.  On  ei-oirail  di''eou\rir 
d'entre  les  ond)res  végétales  Irs  abords  iii  nnncs  d'une  cité  perdue. 
En  certains  coins,  sous  les  ai'bres.  un  rni^-di'i  couli' à  lia\  ei's  les  dé'combi-es 
des  t-réneaux  tondj(''S.  (Jn  ne  sait  plus  iJiMi.on  m'  \oil  rirn  de  la  villi',  on  est 
dans  les  feuilles  et  les  pierres.  \.r  IIium-,  (;à  (d  là.  luil  di  iiièi-e  les  !iran(dies. 
A  ei'l  l'udroil.  Il'  mistral  snullli-  pii'sipir  loujour-.  la  liisc  pT^m'^Ire.  mie 
fi'airlic'in-  moule  des  eaux,  des  herbes  et  des  nnnes.  (  M'i  e-.l-on-'  aux 
appi'oches  lie  I  pie  Ile  i  iiM -l'opole  ou  I  il  ii'i  ■  'i*  Il  II  iiiiage  blaiic  ri'vèle  l.l  roule  ipio- 
tidieiine. 

Mais  à  siiivi-e  les  rempails  du  nord  au  sud.  \ous  l'Mes  aii-i\i''  an  emirs 
Sainl-Mielnd,  plantt''  depuis  'IG82  et  depuis  lors  la  proiinnade  d  lii\(r  des 
citadins.  .Vvanl  la  bierhe  ouverte,   en   a\ril  di  rnier.  eiilie    la   porte    .<aint- 

Miellid  et    la  |loite    Imliell.  lUl    jouissiiil.    |i'    luiig  de  ee  coins,  de   la   plll>    lielli' 
1.  DigoniiC'l,  len  Heviparlu  U'Amjnon,  lue.  cit. 
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perspcclivo  des  luiiruillcs,  —  vraies  iiiuraillos  d'Orient,  alliii(''es  et  dorées 
coimne  d'illl  ]ier|)i''lliel  soleil  llellr>nii|ue.  l'Mles  s'('lèveilt  en  pleine  InniièrC, 
dégagées;  le  rang  des  arbres  ne  snil  que  le  Imrd  de  la  ronle.  (  )n  enihrasse 
d'nn  regard  la  ligne  sans  lin  des  pierres  eliaudes,  leur  prolil  net  el  (h'dieat. 
Nul  elVel  d'écrasement,  de  grandcnn*  fruste  ;  les  murs  sont,  comme  les  murs 
grecs,  de  j)ropoi-tion  humaine;  nuls  bossages  rudes,  trop  militaires;  les 
2)ierres  régulières,  lisses,  sont   aussi  suigneusement  jointes  (pie  [xinr  les 


A  V  lu  NON.   —    La    Cijm  m  AXDEii  ie    de    Saint-Jean 

Al'JOU  UD'iIUI     LlÉiMOLIE. 


jiarements  d'nn  temple.  ()\\  est  très  Idin  des  fossés  pittoresqiu's  el  feuillus 
de  Nuremberg,  (n'i  bnidient  les  tours  barlongues,  coilfces  de  leurs  toits 
coniques,  très  juin  di'  la  sév(''rit(''  grandiose  et  désolée  des  rempai'ts 
d'Aigues-Mortes,  (pii  mirent  leur  solitude  dans  les  eaux  salines;  ce  sont  des 
murailles  souriantes  on  les  petites  consoles  aux  amoitissiMuenis  ari'omlis 
alignent  comme  des  fruits  sur  des  espaliers  de  soleil.  Seul  endi'oit  d'A\ign(in 
où  ne  se  glisse  pas  l'aigreur  du  mistral,  la  vue  ehai'm(''e  d'une  suite  de 
lignes  pures  augmentait  le  charme  de  la  promenade,  —  lignes  composées 
et  uniliées,  telles  que  devait  les  comprendre  un  grand-maitre  de  l'ordre  de 
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Saint-Joaii  de  Jérusalem  coutiiniiiiit  la  fraditioii  arcliitccturale  du  Temple. 
Courtines,  tours  et  lourdlcs  et  les  escalades  périodiques  du  orénélage 
disent  le  souci  du  trait  précis,  sobre  et  droit,  de  l'ordre  carré  aimé  de 
l'Orient  classique  au  développement  î"i  peine  byzantin.  \'iollet-le-Duc,  de  ce 

coté,  n'avait  ré'paré  ([uelques  pans  (pie  jusie  ce  ([ui  ('tait  ni'cessaire  pcuir 
éviter  ipi'iiiH'  (i(''l'orinali(>n  du  temps  r(MHlil  rcuscinidc  ini'connaissable. 
Mais  les  manjues  des  tâcherons  du  xiv"  siècle,  partout  encore  visibles  sur 
les  murailles,  t(''moin:naii'nt  de  leur  vieillesse  dorée  et  d(^  leur  beaut(''  aii- 
theiiti(|ne. 

1  )  un  coup  (le  j)ioche,  M.  I'our(pierv  de  lioisseriu  a  di'lruit  cet  eiiseud)le 
sans  pareil.  (Ii'jii  rompu  par  le  ti'ou  b(''ant  de  la  porte  Iniiieil.  Iiie  larj^e 
ltr(''elie  au  jioriail  Magnanen  laisse  le  inistial  iialayer.  sur  le  cours  Saint- 
Michel,  avec  les  feuilles  des  platanes,  la  joie  de  nos  yeux  et  la  gloire  d'une 
ville. 

lielIKHT     DE     SOUZA 


Le  gérant  :   11.   Dkni  s. 


PAIIIS.     —     IMPniMKIIlK    UKUHUES    PETIT,     12,     HUE    (>OIIOT-I>E-MAUIIUI 


L'ANTIQUAIRE  DE  L'ILE  SAINT-LOUIS 


l)(''jà,  les  (■(illrclioinicui's 
préliaii'iit  leurs  armes,  leuis 
armes  d'or,  les  musées  rielies 
piiisciil  largement  dans  leurs 
trésors  et  les  musées  pauvres 
—  il  y  en  a  —  soupèsent  leur 
cao'uotte  avec  anxiété,  ear 
voici  (]ue  les  temps  sont 
proeiies  de  la  grande  bataille 
à  coups  de  billets  bleus.  Dans 
quinze  jours,  commencera  la 
vente  des  collections  de 
W"  Camille  Lelonsc,  la  vente 
annoncée  iirhi  r/  i^rbi, la  xt'nla 
dès  longtemps  espérée  parles 
amateurs  du  monde  entier,  et 
que  tout  contribue  à  rendre 
sensationnelle,  depuis  sa  com- 
position jusqu'aux  circon- 
stances qui  l'ont  amenée. 
Mais,  ne  nous  laissons  pas  éblouir  prématurément,  et  avant  de  parler  de 
ces  œuvres  d'art  qui  «  ne  passeront  pas  sous  le  l'eu  des  enchères  »  — 
suivant  la  l'ormule  d'usage  —  sans  exciter  bien  des  convoitises,  il  nous 
faut  dire  un  mot  de  leur  provenance. 

Depuis  nombre  d'années,  il  y  avait  dans  l'iie  Saint-Louis  une  sorte  de 
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Chien   en  porcelaine   de   Saxe. 
Base  en  bronze  (époque  Louis  XV). 
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iiuisée  jjrivi'  liieu  connu  des  amateurs  :  un  musée 
sur  le  qnai  de  ISi'tliuni'.  dans  ce  coin  paisible  et 
déscri  (|ui  s(iul)l('  ini  i|uaiticr  aristocrati([ue  de 
[M'tilc  cih'  jini\iiiiiali'  lransj)lanli''  au  c(cui'  i\r  la 
graiid'villc,  In  rcucdiilic  uc  nianiiu;ul  pas  d'iiii- 
prévu,  mais,  pour  singulii'i  c  ipic  parid  la  maison, 
clic  l'i'lail  moins  cnc(nc  (pic  l;i  pi-dpiii'laire. 
Installée,  en  clli'l,  dans  un  IjcI  hôtel  j)artit'ulier 
dn  XVIII''  siècle,  celle-ci  se  montrait  d'abord  dil'- 
licilc  et  nidIciMcnl  sducicusc  de  vendre  le  iimindre 
de  ses  bibelots!  Aussi  bien,  il  n'i'n  a\ait  pas  tnu- 
jours  l'di''  ainsi,  et  il  ne  nianqne  jias  de  ccillec- 
tioniu'nrs  parisiens  j)our  se  rappeliT  1  atcucil 
aimable  i;t  Iv.  sourii-e  cne'agcanl  de  la  belle 
M'""  Hoisse,  devenue  plus  fard  M'""  Camille  Le- 
Iting.  (Iràce  aux  charmes  de  sa  pecsonne,  joints 
à  lin  M  flair  "  nier\'eilleiix.  à  une  giaiiilc  hahileté 
en  afïaires,  à  un  lali'iil  exceplioiniel  pour  di'pistcr 
les  belles  choses,  l'antitpiaire  avait  vu  sa  situa- 
tion prospérer  raj)idemeut  ;  aussi,  (piaiid  l'ile  se 
lui  faite  ermite,  ù  la  façon  dn  diable  vieillissant, 
elle  put  se  jiermef  I  re  la  raiifaisie  de  damer  le  pidii 
à  quicdlMpie  se  ]H'(''Seii|ail  piiill-  lllidispule|-  uUO 
pièce  rare,  et,  une  luis  racipiisilinn  ri'e-l,'.,.,  de 
l'aii'c  la  sniinle  nieille  ailX  (ill'l'cs  les  J)lus  alié'- 
(  lianics.  (inmme  elle  acdietaif  b(>anconp,  et  (piVlle 
payai!  (  dur  el  hieii.  l'iK'itel  Ivouilh'-  de  Meslav,  m'i 
elle  s'était  iiislallec,  avail  \  n  |ii'ii  a  peu  ses  vastes 
pièces,  diml  pliisieiii's  sdid  encore  dt''c(iri''es  de 
leiir>  maLiniliipies  lioiserii'S  aiicii'iiin'S.  se  Iraiis- 
l'ornier  en  magasins  ■ —  magasins  j)itl(iics(pn's, 
c'i'st  le  cas  de  le  dii-e,  encombrés  el  mal  ordniiui'S, 
on  les  pkis  beaux  s])i''cimcns  des  objets  d  ai!  de 
Idiiles  les  époques  cf  ilc  limtes  les  catégories 
scinblaienl   s'i'drc    donné    reudc/.-voiis. 


TlIKIIMO.MlVrlIK. 
Itronzc  dort-  (/-poiiiin  Luuin  XV). 
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Au  uiilieii  de  cvl  amoncellement  de  ehers-d'onivic,  W"'  Lelon!:i-  vivait 
seuil',  et  enmnii'  rllc  avait  la  f(''|)ulatiiiM  di'  UKinli'iT  peu  d'rnipn'sscnieiit 
à  recevoir  les  visiteurs  et  de  «  surfaire  »  eIVroyalilcineiil  sa  uuircliandise, 
rares  étaient   ceux    qui    passaient   le  ..    _ 

porche  du  vieil  liùtel  du  quai  de  lîé- 
thune,  et  plus  rares  encore  ceux  qui, 
l'ayant  passé,  arrivaient  à  conclure 
une  affaire  :  ceux-là,  m  s(ulant,  alli- 
chaient  un  air  vainiiueur,  assez  ana- 
logue ■ —  il  est  permis  île  le  supposer  — 
à  celui  que  devait  avoir  Hercule  ([uand 
il  rapporta  les  pommes  d'or  du  jardin 
des  Ilespérides,  à  cette  dilVi'renc/e  Jirès, 
toutefois,  que  le  demi-dieu  n'avait  eu 
qu'un  dragon  à  tuer,  pour  airiver  à 
ses  tins  —  exploit  ])anal  (puuid  on  a 
l'habitude  —  tandis  qu'il  avait  l'allu 
au  collectionneur  valeureux  le  courage 
de  saigner  à  Idanc  son  escarcelle,  lui 
geste  auquel  on  ne  s'accoutume  jamais 
tout  à  fait. 

M""' Lelong  thésaurisait  doiu'.  Phé- 
nomène extraordinaire,  la  marchande 
avait  disjiaru,  ])our  céder  le  pas  à  la 
collectionneuse;  l'unique  souci  d'en- 
tasser des  merveilles  avait  tué  en  (die 
le  sens  des  bonnes  opérations.  Et  puis, 
l'avarice  était  venue  aussi,  l'avarice 
bientôt  légendaire,  et  qui  devait  jouer 
à  la  pauvre  femme  un  su|)ri''me  et  vilain 

tour,  si  l'on  en  croit  la  h^gende.  Comme  elle  n'entendait  pas  s'imposer  les 
frais  énormes  qu'aurait  nc'cessités  l'assurance  de  ses  collections  —  elle  ne 
les  estimait  pas  à  nu)ins  de  vingt  millions!  —  M""'  Lelong  ne  soutirait 
aucun  foyer  dans  son  hôtel  cl  supportait  les  froids  les  plus  rigoureux  pour 
éviter   les   dangers  d'incendie.  A  de  telles  imprudences,   une  femme  de 
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soixante  ans  joue  sa  vie,  el  voilà  coninuMit  lantiqiinirc  du  quiii  ilc  lii'tliiiiie 

nidunit,   l'ann(H'   dernière,  des  suites  d'une  pneumonie. 

Ur,  quanil  les  exécuteurs  testamentaires  péuétrèreul  dans  la  (Ifincuie 

silencieuse,  leur  émo- 
tion l'ut  comparahif  à 
celle  que  ressentirent 
M.  Oeorcrcs  Gain  et  ses 
collaborateurs  en  ou- 
vrant les  portes  de  ce 
ni\  str'iicux  IkMi'I  du 
(|uaidu  1  la\  rcà  lîout'U, 
ou  les  rn'Ti's  Duliiil 
avaieni,  ciiv  aussi,  rii- 
tassé  pcdc-UH'ic  leurs 
ineslimablcs  <'ollec- 
tious  :  (■  T'Iail  \r  uii'uu" 
l'ouillis  d'oMivi'cs  de 
choix.  Il'  même  liiàc-à- 
brac  de  liant  i^'oi'il.  'i'a- 
bloaux,  meubles,  sculp- 
tures, tapisseries  et 
olijels  de  \  il  riue  :  lan- 
li(|uili',  le  moyen  Age, 
la  Kenaissanee.  le  x\ii" 
el  II'  xviii"  siècle  :  une 
lorluue  gisait  lii,  leu- 
leiueul  a uiassi'-e. jalon- 
seuil' Il  I  di 'Il '111  lue,  1.1 
le  souveliil'  des    IVèies 

l)uluil,    l'^voipii''  par  tontes  ces  eoïneidenees.  s'iuqiiKail   avee  |ilu--  di'    loree 

iliii'le  quaiid    on   se   |-a|)[)elail    les    diTuiiTi'>    \iilii||ir'S  de    M""     l.rliUlL:',   que 

li'll    a    ru    la     pii'USe    lirlisi'e    d'inscrire,    eollline    IV'pinT.ililir    p:ir   excclleine. 

a    bi    piiMiière   paye   du  calalo;4'ue  de   sa   vente  : 

«    J'iiislilue   jinni'    ma    ir^i^ahiiic    uiii\  ei-~e||c    la    .-^oeii'li''    des    Altistes 

inusieicus  fondée  jiar  le  Ip.uou   Taylor..,» 


Blt.VS-API'LIQUE. 
Itronze  doré  (époque  Louis  XVI. 


Hehog  Georges  Petit 
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\'(iil:'i  ]i()iiniu()i  l'un  vend.  Reste  à  (lire  ce  t\\]c  l'on  va  veiKh'e. 

Jamais,  sans  ddiili'.  dcimis  la  (Jis|icisi(in  dr  la  r(dl('rli(in  Spitzer,  il 
u'anra  ('ti'  donné  de  voir  passer  sous  le  niartcan  d'nn  eonunissaire  prisenr 
un  aussi  parfait  ensemble  d'objets  d'art,  et  jamais  objets  d'art  plus  «  au 
goût  du  jour  »  n'auront  trouvé  un  moment  meilleur  pour  réaliser  leur 
maximum  d'enchères.  A  feuilleter  le  catalogue,  en  effet,  on  croit  parcourir 
le  livret  d'une  exposition  rétrospective,  judicieusement  composée  de  tout 
ce  qui  peut  syiitliétiser,  en  onivres  de  valeur,  l'art  splcndide  du  grand 
siècle,  et  surtout  l'art  brillant,  riant,  joli,  b'gcr,  l'art  enclianlcur  du  siècle 
aimable  par  excellence. 

Magie  des  mots  !  ^lystère  des  modes  !  N'aurait-ellc  ou  qu(^  cette  seule 
série  «  dix-huitième  »,  la  vente  Lelong  n'en  serait  pas  moins  un  de  ces 
év(''nenients  (pii  font  (■■j)oqn('  dans  l'iiisloirc  de  la  curiosit(''.  Toutefois,  il 
n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  ([ue,  si  les  ([uinzc  vacalions  auxquelles 
nous  allons  assister  ncjus  oifrcnt  ainsi  des  s(''rics  m  (iui'I([ue  sorte  épurées, 
une  première  vente  d'objets  de  ranti(piili'',  du  moyen  âge  et  de  la  Renais- 
sance a  eu  lieu,  au  mois  de  décembre  dernier,  vente  d'entrée  de  jeu, 
destinée  à  mettre  les  amateurs  en  haleine  et  qui  a  réalisé  la  bagatelle  de 
930.000  francs.  Ceci  méritait  d'être  redit,  car  on  a  la  ni(''moire  courte  ([uand 
la  mode  parle,  et  pour  l'instant,  le  xviii''  siècle  a  parlé",  ([ui  est  la  mode  — 
que  dis-je  '?  —  la  folie  du  moment. 

On  a  coutume  de  voir  dans  les  Goncourt  les  précurseurs  de  cette 
remise  en  vogue  :  de  fait,  depuis  tantôt  vingt-cinq  ans  qu'ils  ont  ressuscité 
l'époque  dans  leurs  (Hudes  sur  l'art  et  la  société  de  ce  temps,  le  mouve- 
ment est  allé  s'accentuant  d'année  en  anni'ç.  L/auteur  de  /a  Maison  d'un 
(irlisie  s'{'tait  elTorcé  d'en  pénétrer  les  causes;  il  avait  voulu  voir  im 
motif  il  cette  généralisation  du  «  collectionnisme  »  dans  la  tristesse  des 
jours  actuels  et  l'incertitude  des  lendemains  ;  il  prétendait  rattacher  nos 
goûts  «  à  des  soucis  et  à  des  préoccupations  qui  ])oussent,  comme  à  la 
veille  d'iui  déluge,  les  désirs  et  les  envies  à  se  donner  la  jouissance  immé- 
diate de  tout  ce  qui  les  charme,  les  séduit,  les  tente  ;  roui)li  du  nuMuenl 
dans  l'assouvissement  artisti(iue  ». 

I/oubli  du  moment  !  Est-ce  la  coupe  géométriqiie  de  nos  habits  qui 
nous  jièsc,  on  leur  couleur  triste'?  Avons-nous,  sans  l'avouer,  la  honte  de 
nos  meubles  «  art  nouveau  »  'f  Nos  artistes,  dans  leur  farouche  amour  de  la 
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T  A  s  s  K  . 
ror<-elatiie  li-ndre  de  Viitccnnes  (1753,. 


vie.  iKiiis  Idiit-ils  rogrcttor  les  délicieux  rêveurs  (l'aiit.in''  VA   irest-ee  pas 

en  \('Tiir'  l'duMi  (In  nHHiieiil.  (|iii  lions  pousse  iri-('si>^lililrincnl  vers  les  cliiir- 

inaiils  l'alhalas,  \ei's  les  tleeors  graeieuse- 
uient  ehautournés,  les  l)er<?erics  de  contes 
bleus,  les  eouversalious  galantes,  les  danses 
aux  lignres  lenli's  el  n'-g-h'-cs  y  Oui  celles, 
puisqu'une  joie  coniinunioativc  est  dans  tout 
cela  (pu  nous  séduit  et  nous  console. 

Mais,  à  cet  <■  emballement  »  sur  le  win" 
siècle,  il  laut  encore  trouver  une  raison,  et 
celle-là  dniie  (oui  anire  idiilosopiiie  I  Depuis 
(pii'bpies  aniK'es,    rAnu''ri(pie    a  pris   sur  le 

niaiclii'^Me  la    cnriosih'    dn   vieux    monde  une    place    préj)oiidi  rante  :   les 

collections  dduire-nier  se  sont  l'ornii'es  pi'omptenuMit  ;  à  coujis  de  niillioiis. 

on  a  draiiK-  de  l'anlre  c(iti'  de   l'eau  nombre    de  pièces   unicpics,    el    loni 

réeemineiil    encore  les  jonriialistes  agitaient 

la    ipieslion  ilii    ('   //v/.v/    des  cliers-d'(eu\re  ». 

Or,  au   CoilI'S  de  celle  (diasse  à  outrance,    les 

(ciivres    d'arl     ajiparienani     au    xvin''    sièide 

t'iiienl  l'objel  d'enchères  d'aulanl  plus  (dev(''es 

(pi'elles  (''laienl    jiliis   à    la    mode,  et  les  prix 

nionlereiil.  nionlereiit ,  inoiiis,  inseiisi''s  :  à  la 

venti'  Miilbaelier.  en  mai  iS'.t'.l.  une  niiniatnre 

de    Hall   atleignil   jusipi'à    Cil). (11)0    francs:    la 

même  aini(''e,  nii   anienlilenieni   de  salon  d'é- 
poque Lonis    .W'I,   ieeon\i'll    en    la|Hsseiie   de 

licaiivais   el    jnoxeiianl    du    cliàleau    de    \'a- 

lençay,  était  adjiigi'' .'il  Si  )i)i)  francs  ;  et  il  n'y 

a  j)as  un  mois,  à  I.ondns,  on  payait  r)U.()UU 

polir  lin   vase  en   \ieux   Sèvres,   (le    soni   là 

des   cliilVres    ]U'is  an    hasard,   sensationnels    liii'r    !■!    qui'    le<    i'iichére-~    de 

denuiin  vont  sans  doiiti'  l'dipser. 

Parlons  d'aijonl  de>  peintures.  Les  plus  ii'ceulcs  iiidicalioii--  -ni  les 
tableaux  des  maîtres  i'ram.ais  du  .wii'  el  ilii  xviii"  siècle  iion>  ont  iti' 
l'ournies    par    la    vente    Mnis/.cch,  l'aile    an    mois    d,i\iil    l'.inil:  cikchi'   que 


S  f  r.  Il  I E  11 . 

l'orcelaiiio  lendi-c  do  Vûinonnos  |17;>:I  . 
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certaines  tuiles  ne  lussent  pas  de  tonte  première  ([ualit('',  l'ensenililc  y  linl 
fort   dii^'nenient   sa  jilace;  ... 

c'est  dire  que  les  compé- 
titeurs ne  manqueront  pas 
pour  les  portraitistes,  les 
paysagistes  et  les  (li''c(ira- 
teurs  de  ces  époques,  re- 
présentés ici  par  plus  d'un 
grand  nom. 

Étant  donné  le  g(  n'il  du 
jour,  le  portrait  d'Anne 
(l'Aiiti-ic/w,  en  costume  de 
veuve,  robe  noire,  avec  col 
et  manchettes  de  dentelles, 
par  Philippe  de  Gliam- 
paigne,  risque  fort  de  se 
vt>ir  délaissé  pour  des 
œuvres  moins  sévères , 
comme  la  Duchesse  d'Or- 
léans ou  la  Marquise  du 
Chàtelel,  par  Largillière. 
La  magistrale  peinture  que 
celle-ci  !  Le  visage  sou- 
riant de  l'amie  de  Voltaire, 
sa  poitrine  découverte,  sa 
robe  de  satin  blanc  ornée 
d'uu  somptueux  bijou,  le 
manteau  lie  de  vin  jeté  sur 
ses  épaules,  touty  est  traité 
avec  cette  hal)ileté  spiri- 
tuelle dont  le  maître  est 
coutumier.  On  remarquera 
aussi  unPortrai/  defil/e//e, 
par  Cuyp,  daté  de  1G37; 
une  série  de  portraits  des  enfants  de  Louis  XV  [M""'  Adélaïde^  M""'  Vic/oi/c, 


Girandole. 
ijronzr  doré  (i''porjue  Louis  XV). 
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M'"'  Louise- Élisabclh .  le  Ddiipliiir,  par  Xatlier  ;  luic  jdvi'usr  ri  tmili' 
IVourroulantc  Femme  au  /iiauc/ion.  de  l'école  anglaise,  pour  lat|uclle  nii 
n'a  ixiiiil  prciiptisi'  (ratlriLiulimi  liasanleuse,  ce  <pii  in'  lui  l'iih've  rii'U  di- 
ses qualités;  enliii,  parmi  plu- 
sieurs œuvres  de  Drouais,  le 
portrait  de  l'artiste  et  celui  de 
sa  l'enuue,  tous  deux  présen- 
tés dans  de  riches  cadres 
sculptés. 

Une   belli'    tiMc   li'linunnc 
par  Rembrandt,   et  deux  por- 
traits pai'  nigaud,  sont    égale- 
ment   à    liirr  de   pair.    Kxtré- 
^^^^^^^^^^  niciucnl    opposées  couiuh' 

f'^  "^^^^^^^^^^^É         composition,  drux   |)i'iii- 

:  ■'  '  jJW  sente    François    Gigol    de  La 

■\  9J  Pcj/rouuie.    premi(M'    nn'decin 

^  1/  (W     Louis    X\',     eu    habit    de 

velours  bleu,  assis  sans  pose 
l'I  ili^-siMlinit  MUI-;  pri'trnt  ion. 
un  visagi'  de  philosojihf  mali- 
cieux; l'autre,  Louis  de  la  Tour 
Ip  Â  d'Auvergne ,    co/nle   d'I-A'reu.r. 

M  .  ^^»-  '"  ■i''""i''i'    ''1   appuyi'  sur  son 

^^BB£^  ^^^^Bë  liiilon  lie  ('(iinniandi'inrnt .  1  air 

^^»„^  -    ^^^  lin  jibis  liravr  et    du    |ihis  im- 

jii'rtini'ht  |]ctil-maitri'.  h'  sou- 
lirc  le  plus  sullisanl  i-t  l'alli- 
ludr  la  plus  provocante.  iMi 
même  i.'igaud,  un  l'orlrail  de  fmnne.  avec  encadrement  de  Heurs  jieint  par 
I!.  Monnoyer,  et  de  .l.-l!.  Oudry,  oiilrc  plii-iiuis  <■  jioitrait>  dr  chiens», 
le  Portrait  d'u n  garde-cluisse,  accompagné  de  deux  chirniies  de  la  meule 
royali'. 

Les  i)ay sages  son!  m  petit  noud)re.  e|,  après /c  Mou/in  de  Cliarenlon. 


\ 
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(le  noiiclior,  il  n'y  a  o'uère  à  montioiiiier  que  le  joli  Moulin  a  eau,  de 
J.-L.  de  Manie,  auqui'l  (ni  j)cul  joindre  la  Douctiic,  une  jm'MIi'  Inilc  de 
Lépicié,  qui  dénote  autant 
de  justesse  dans  l'observa- 
tion des  détails  que  de  sens 
du  pittoresque  dans  la  mise 
en  scène. 

La  peinture  de  genre, 
triomphe  du  xviii''  siècle, 
ne  saurait  maïupier  ici  : 
Boucher,  avec  les  Pèclicurs 
cliinois,  peints  pour  M'""  de 
Pompadour  et  provenant  du 
château  de  Bellevue,  et  la 
Marchande  d'œufs,  Frago- 
nard  avec  F  Amour  vain- 
queur, Ililaire  avec  les  Sal- 
liinhanques  au  vhàleau  , 
Boilly  enfin  avec  le  Prélude 
cl  la  Cage  inaccessible,  en 
sont  les  rejjrésentants  les 
plus  autorisés. 

J.-B.  Iluet  tlgure  dans 
celle  cdlleclion  avec  des 
jieintures  !)adines  comme 
les  Jeu.v  d'eufanis  et  le  lie- 
tour  du  berger,  et  Chris- 
tophe Iluet,  avec  une  déco- 
ration de  salon,  de  quatre 
pamieaux  à  sujets  galants 
muT^ivéa  ÛQ^^Qualie Saisons,  -, 

et  décors  d'arabesques  ,  que  sa  légèreté  et  sa  fantaisie  permettent  de 
comparer  au  célèbre  Salon  des  Singes  de  l'Imprimerie  nationale.  D'autres 
décorations  d'intérieurs  ne  sont  pas  moins  digues  d'allenlion  :  h'moins 
les    quatre  panneaux    jiar    Le    Brun  :    Europe,  Afrique,    Asie,    Amérique, 
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Monlure  bronze  dorf  (époque  Louis  XV(. 
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liji'iircs  alir-goriqiios  ot  aral)os({U(>s  sur  Iniid  d'ni':  un  jilat'diiil  ]iar  Clniido 
Audrau  ;  scpl  iianiicaiix  de  salon,  attribui'S  suttcssiM-nu  ni  a  1  ragonard, 
puisa  Lcriclir  :  i  iilin  dix  j)i(''{;'OS  ravissantes,  pointes  par(  1.  van  Spaendonck, 
r\i  177'>>  ^^nr  irs  ordres  dn   cninlr  d'ArInis.    jinnr   le   Ixmddir  de   la    ])iillii'', 

et  ([ui  lu'dvii'niii'ul  de  la  vente 

Douille. 

Il  y  aurait  bien  d'autres 
UDius  à  cilcr  -  I)espurtes, 
Drolling',  (ireu/.c,  Lagrenée, 
Leriche  ,  Mignard  ,  \atoire  , 
lîoslin.  Swidiacli,  ■rrin(piesse, 
\au  l.(H),  N'estier,  (A)nstance 
Mayer  —  et  bien  d'autres 
œuvres,  mais,  loul  inb'res- 
sante  que  soit  celle  ri'uuiou 
de  peintures,  (die  n'aurai!  jias 
ét(''  sullisanle  piuii-  l'aire  de  la 
colleeticui  Lelong  une  grande 
colleclion.  C'est  là  propr(Mnonl 
le  rc'ile  des  objets  d'art  et 
d'anienblenient. 

Tout  à  riii'ini'.  Il'  uiol 
«  r(''lros]ieeli\  e  !■  lions  vi'iiail  à 
la  plllliii',  el  sans  doute  a-l-il 
paru  un  |)eu  gros  ;  on  eonvieii- 
dra  poiirlani  ipi'il  n'esl  pas 
iiiiii>lilir'.  si    l'on    veiil  bien   se 

souvenir  de   |;i    hielie  (pie   si  in|ios(''relll    les   olgaili^aleurs   de  re\|Misilioll  du 

l''lil  i'alais,  en  r.iiiii  :  non  eonleiiis  i\r  grouper  eu  des  \ilriiies  le>  plus 
pn'iielIX  spi''eiiiiens  de  lollles  les  eali'g(n'ies  d^dijels  dail.  iU  ollii  ic^li  I  ailX 
ibdieaN    le  |ilai-ir   de   \iiir  des  "  el|si'|||b|e~;  mobiliers  "  recol|s|  i  |  iii''s.  remis  l'il 

scelle,   j)()nr    ainsi    parler,  en  pieics  oiiginale-.  i;i.   |poiir  ce  (|iii  e-l  du  \\  ii" 

et  snrioni  dn   x\iii''  si(''ele,  il  semble  ipie    M""    l.(doiig    lil   \oiilii  le^  imiler. 

.\    (■i'pt(''    des    jx'lites    pii'-ees    ddrjexrerie,    des    bibeloK    de    \iliiiie.   des 

l)ijonx  indiens,  des    cuirs   darl.des   (•veiilails  el    des    miiiialiii-e^.   une  lii''S 


(;  A  N  (1  K  I.  A  II  II  K  . 

Porcelaine  de  (Jiiiic  el  liron/e  don^  («'-poinie  Louis  XV). 
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iiuj>()rtante  série  de  faïencos  et  porcelaines  formera  le  |irciiii(T  "  cldu  •>  de 
la  vente;  mais  il  est  facile  de  |ir(''V(iir  (|ue  les  jKU'celaines  de  Meiiiiccy,  de 
Chantilly  et  de  ^'incennes,  les  faïences  de  llniien,  de  Marseille  et  de 
Deift ,  toutes  précieuses  et 
rares  qu'elles  soient,  devront 
baisser  pavillon  devant  les 
Saxe  (une  cin([uaidaiue  de 
nvnnéros),  les  Sèvres  (plus  de 
cent  numéros)  et  les  pièces  de 
la  Chine  et  du  Japon  (environ 
cent  vingt  numéros).  Ici,  il 
faut  renoncer  à  décrire  ;  à 
peine  peut-on  énuniérer,  car 
on  ne  sait  vraiment  ce  (pi'il 
faut  admirer  le  plus,  de  la 
variété  des  ol)jets  ou  de  leur 
qualité  :  tasses  et  soucoupes, 
pots  à  lait,  pots  à  crème,  pots 
à  eau,  boîtes,  saladiers,  plats 
et  plateaux,  jardinières  et 
bassins,  cabarets,  sucriers, 
rafraîchissoirs  et  confituriers, 
cache  -  pots  ,  statuettes  et 
groupes,  petits  animaux,  fon- 
taines, potiches  et  vasi's,  la 
plupart  montés  en  bronze, 
voilà,  sans  les  enjolivements 
qu'il  faudrait,  un  aperçu  de 
la  série. 

Celle  des  bronzes  et  pen- 
dules n'est  pas  moins  capitale  ;  c'est  le  second 
lienle  numé^ros  !  On  retiendra  en  ]iarli(ulier  une  n'uninn  de  llandieaiix, 
de  candélabres,  de  girandoles  el  de  bras-ap]diques  m  bmii/c  dniV>,  (|ui 
pevivent  passer  à  bon  drf)it  pour  les  productions  les  jdiis  (•ararlcLisli(iues. 
en   ce    genre,    des    ('poques   Louis   XV   et  Louis    X\l  ;    ou  fera  la  même 


G  1 1  L"  IO>  E  . 
l'orcrlaino  do  Saxe. 


elou  "  :    plus  de  deux  cenl 
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S  L' i;  Il  I  ]■:  n  . 
Porcelaine  tciiiire  de  Sèvres  (1757), 


i('Miai-([U('  di'vaiit  les  pendules  elles  cartels,  en  bronze»  (iii  en  iiiarlirc  ilcvant 

les  vases  montés,  etc. 

Et  maintenant,   la  greal  (itlnation  :  le 
niohilici'. 

Oui  ccries,  il  eût  été  facile  à  raiilii[uaire 

ilii   (|iiai   df   lîi'lliiiiic  de  reconstituer,  dans 

1rs  pièces  de  son  luMid.  diml   li's  huiscrics 

r' j' V         ^v     -^tf     yc^tii         anciennes  seront    adjin^i'cs    à   la    lin  de   la 

r '^   (^v^^^^^/if  "'?  venir,  Inntr  une  suite  d'cnseiidilcs  mobiliers 

\      ^  ^V  j  auxquels  riin  n'aurait  manqiii''. 

Parmi  les  sièg(;s,  (dir  aiiiail  jiu  ilioisir, 
|)ar  exemple,  ([ualre  lauteuils  et  une  lian- 
(|uelte  Kr'ti'eiii'e,  en  bdis  seulpli-  et  doré 
recouverts  en  tapisserie  de  Heauvais  à  sujets 
tirés  des  tables  de  La  Fontaine  ;  ou  bien  un 
ameublement  de  salon  de  F.  lîeu/.e,  six  fau- 
teuils et  un  canap(''  Louis  W,  eu  bois  seuijile  et  doié,  aussi  i-eeouverts  en 
Deauvais;  des  <  liaises- 
longues  et  des  tabou- 
rets en  tapisserie. 

A\ec  des  meubles 
d'entre-di'ux,  des  con- 
soles, des  eaiiics  eu 
nian|ueterie  et  des  ar- 
moii'es,  en  enivre  sur 
écaille  ou  sur  édiène, 
M'""  Lelon.u-  aurait  pu 
niontl'ei-  loiil  ce  (pie 
l'œuvn'  de  Iloulle  a 
de   somjjluenx  dans  la 

l'ornu'      et       de      di'iiial 

dans  le  di'-eor. 

l'All^  commod(.'yar- 
nio  de  bronzes,  une 
armoire    contournée  à    deux    jimles.  i^ainic    di'    lir(Uizes  dcues,    un    jietil 


T  H  K I  i.  (1 1: . 
l'orcclaiiic  teinirc  de  Sèvres  (I7S7). 


11  mai'bre,  tit 


///    iiltiiirl I. 


l'ile  à  l'antiquaire 
constituer, 


a  ïw 

,.,,,1,1,..: 


■nit  TTinr 

lirait  pu  (îh. 


s  en 


là 


Christophe  Huet.pinx. 


7/  h\'V  !•: 


Revue  de  lArt  ancien  ei  moderne 
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l)urcau  (le  IVirme  ohloiig-ue  en  inari[ueterie  de  cuivre  sur  écaille  (exécuté, 
(lit-on,  ]i(iur  Louis  X\'  enfant),  une  caisse  de  clavecin  en  bois,  décorée  au 
vernis,  dans  le  goût  de  Gillot,  de  compartiments  à  paysages  et  ligures  sur 
fond  vieil  or,  avec  quehjues  glaces,  tables,  écrans,  et  voilà  pour  la  Régence. 
L'époque  Louis  XV  "i*  Deux  encoignures  à  une  porte,  en  bois  de  pla- 


l'i,  AhLK  li.N  ANCIENNE  FAÏENCE  DE  RoUEN. 


cage  garni  de  bronze  doré  ;  une  petite  table  à  trois  tiroirs,  en  marqueterie 
de  bois  clair  à  chutes  de  br(Uize;un  bureau  à  dos  d'Ane  en  manjueterie 
de  bois  de  couleurs,  rehaussé  de  bronze  ;  des  chiffonniers,  des  guéridons, 
des  consoles,  quelques  bustes  de  Le  Moyne;  n'est-ce  pas  assez  pour  carac- 
tériser un  temps  '? 

Et  le  style  Louis  X\I,  ne  serait-il  pas  splendidement  représent(''  avec 
un  lit  à  ljalda(juin  en  bois  sculpté  et  doré,  garni  de  tapisserie  au  point; 
avec  un  secrétaire  droit  en    niar(iuelerie   de  bois  de   couleur   incrusté  de 
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jviosaïque  l't  iiarui  de  bronzes,  avec  un  liurcau  à  (''crirc  drlidul.  uu  t-Liau 
ovale  sur  pied-torsade  en  acajou,  des  armoires  en  hois  de  violette,  des 
liiiili'-jiaii'unis  en  iidis,  cuivre  et  bronze,  di's  liouliein'-dn-jdur.  ties  vide- 
poclies?  l'oni'  conipir'ler.  j)!acez  en  évidence  le  buste  en  niarbri' lilanc  de 
M'"^  de  foiircroij,  ])ar  l'ajou,  une  merveille,  deux  un  tidis  liidiucourt.  en 
«  états  »  pr(''cieux,  et  savourez  l'ensembb'. 

J'entends  bien  :  l'aspcol  général  est  un  jieu  nu,  on  aimerait  qu(d(jues 
tapisseries.  Qu'à  cela  ne  tienne  :  les  eollections  de  M'""  Lelong  permettent 

de  contenter  les  plus  dilliciles.  pdur  peu  (pi'ils  y  Uielleul  \r  pli\.  \(iU  seule- 
ment (dies  contii'nuenl  une  pièee  de  prés  de  \ine-|  métrés  carn's,  prosenaid 
de  la  nuiuul'acture  de  lleauvais,  et  un  y-rand  paravent  à  six  feuilles,  en 
tapis  de  la  ."^avonueiie.  mais  encore  inie  ipiaiitit('  de  ta|iisseries  uuiius 
imp(U'tantes  de  l'une  el  de  lautre  l'abricaliou  ;  il  y  a,  dans  cette  st''rie,  de 
(pioi  u'ainii'  les  meubles  de  j)lusieurs  salons!  Ajnutdus-y  dix  (udndins, 
p:iriiii  li'scpiels  (pi.itre  tapisseries  tiss(''es  d'(ir  et  d'ar^-cul,  de  la  suile  du 
Trioiiiphr  ^/c.v  r//r//.r,  d'après  Noël  (inypel.  cl  deux  tapissei'ies  de  la  teiilure 
des  Dieii.f,  d'aj)rés  (llaudi'  Audi'an  :  des  caninuiiiéi'es  el  di's  bandeaux  en 
Heauvais.  des  landireipiius  eu  Aubuss(ui. 

VA  nous  Voici  à  la  lin  île  notre  r("'X'e... 

(:ai'  toutes  ces  belles  choses,  (pi'il  nous  a  plu  de  oi'ouper  par  l'iuilai'-ie. 
ou  plulol  jiar  ar'tilice.  jiour  i-é'suuiei'  jibis  coiumodi'uieut  uu  calalon'ui'  (pii  ne 
compli'  pas  moins  de  mille  (puitre  cent  (piai'aule  nuiiK'ros.  toutes  ces  iiidles 
choses  Miut  s'envoler-  à  traxrrs  le  monde.  Sans  doute,  (die  ii-ouf.  jioui-  la 
j)lnpart,  prendre  place  dans  ([uuhpies  palais  de  la  (aui|uienH'  Ammiuc,  mais 
nous  serions  mal  \enns  de  le  regretter  outre  mesure,  puisipiVlles  diront  aux 
petits-lils  des //7/.s7«/r//  mi 1 1 iai'daii'cs  comuM'ul  nous  axons  (''le''  riclie>,  nous 
aussi,  ri(dii's  de  grâce,  de  dislincliou,  d'édi''gauce,  de  ral'linemeul,  ri(  lies  de 
goût,  riciies  d  esprit. 

Kt  juiis,  (dli's  ne  partii-oid  fias  sans  laissiM-  (pudques  millions  dans  les 
caisses  de  l'Associatiim  Tayliu,  e|  d.iu-;  ces  e<indilion^.  bien  loin  di'  laillcr 
(le  son  avarice  l'aiillipuiirc  de  lile  .'^aiid-l  .ouis,  il  faut  la  In-nir  de  son 
('•couomie. 

lo.Mii.i:   iiAi:ii:i! 


A   PROPOS   DE    L'EXPOSITION   DES   PRIMITIES   FRANÇAIS 
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Los  lecteurs  de  la  lirrite  n'ont  certainement  pas  oublié  l'appel  pressant 
lancé  ici-même,  il  y  a  i|nrl(|ui's  semaines,  par  ^L  Henri  lînucliot'  et  les 
recherches  actives  iiu'il  sollicitait  ])our  arriver  à  rcuielire  en  lumière 
une  série  de  portraits,  dus  à  Jean  Fou(iuet  ou  à  (juelque  artiste  de  son 
entouraii'c,  aujourd'liui  dis|iaiiis  ou  simplenuMit  égarés.  On  sait  aussi  dans 
([uel  dessein  l'érudit  et  enthousiaste  conservateur  du  (;al)iiicl  des  Estampes 
voudrait  voir  reconstituer  ces  S(''ries  d'cruvres  de  noire  xv'' siècle  et  (|U(d 
monument  il  rèv(>  d'élever  à  la  gloire  de  l'art  français  de  ce  temps. 

Or,  au  cours  d'cnciuétes  entreprises  depuis  plusieurs  ann(''es  dans  la 
vallée  delà  Loire,  en(piétes  (pii  nous  ont  amené  à  l'orniuler,  à  projxis  de 
l'école  de  sculj)luii'  ipii  se  di'veloppa  dans  cette  région  au  xv'^  siècle,  des 
coniinsions  assez  voisines  de  celles  de  M.  Rouchot-,  nous  avions  remar- 
qué, chez  un  amateur  éclair(''  d'And)oise,  dans  une  de  ces  vieilles  demeures 
si  pittoresquement  gion[)ées   au   jiied  du  château,   en   face  de  la  large  et 


1.  Voir  la  Reoue,  tome  Xlll,  p.  1. 

2.  Cf.  Michel  Columbe  et  lu  .scul/j/iire  fianiaisi^  de  sun  tein/is.  Paris,  19U1. 
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liimiiiouso  v;Ul('("  de  la  Loire,  un  panneau  pcinl,  d'allure  gollii(in(',  re])ié- 
senlaiit  une  trie  d'Iionnne  !\o'é.  d'un  très  grand  caractènv 

M.  Alfred  (Tabeau,  doiil  le  ,<;(Hit  avisé  avail  (Icviiiici'  en  cida  rcnlhim- 
siasnie  de  mode  de  ciTlnins  ainalcurs  d'aujourd'hui,  l'axait  rcrui'ilii.  il  y  a 
di'jà  longtemps,  dans  une  uudson  de  paysans,  à  Cliandiui.  tout  à  rù\v  d'Ani- 

iiiiisr,  cl  l'avait  installi' 
en  lionne  place  dans 
ses  collections.  Il  su])])()- 
sait  ,  sans  prcuxc  pn''- 
cisc  du  rt'stc,  le  paiiucau 
ni'  poi'Iaiil  ni  l'aclu'l .  ni 
marque  quelcompie  de 
possession,  qu'il  prove- 
nait du  cliAteau  voisin 
du  duc  de  Clloiscul,  à 
(  iliauli'li  iu|i.  don!  Ii'  uui- 
liiliiM'  cl  li's  collccliiuis 
fiircut  dis|)ers(''spcuilaul 
la  lî(''V(ilution.  a\aul  la 
(|c-.|i-ucliou  pri'si|uc  to- 
tale des  Ik'iI  iuicnts.  I  )e- 
vaiil  les  ti'aits  accus(''S, 
lV\|iii'S'-iou  l'aliuui'e  et 
liaulaiuf  de  celle  Ije-nre 
iiulierlie.  au  reeard  per- 
caul  eiic(  ire.  i  ui  |iensail 
à  1 1  u  e  !  1 1  U  e  e  l' r  i  e-  i  e  de 
Louis  XI  \  ieillissaul.  i  le 
notai)les  dilIV'rences  cependant,  dans  la  l'orme  du  mv,.  le  dessin  de  la 
l)ou(dK!  et  la  construction  de  la  ligure,  ne  nous  avaient  |ias  permis,  à 
|ii-emière  vue,  d'accepter  celte  oj)inion  sans  ri''serve. 

M  (ialieau  nous  ayant  aiiloi'jsi''.  l'i'b'' dernier,  à  pn'udre  une  plmloera- 
phie  de  sa  peiulure,  nous  axdus  pu.  anui'  de  ce  doeuuienl.  l't  ei'i'icc  aux 
i)ieiiveillantes  indications  de  M,  llouclml  lui-uii'Uie.  proeederaux  eourion- 
tatiniis    ri(''cessaires   cl    ideutilii'r   >ai:s    lii''>ilali<ui    |io>-ilile    j.'    per-onuage 


JP.AS    li'OlILÉ.VNS,    COMTE    DE    D  L' N  f)  I  S  . 
D'après  la  gravure  de  Thevel. 
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ici  représpiité.  Ce  n'est  aiilrc  (|iic  Duiiois,  (ni,  jioiir  lui  ildiiiicr  Ions  ses 
titres:  .Tciiii.  Iiàlard  d*  irlr^ans.  cnnili'  de  Dunnis  cl  dr  [^du^-iicvilli',  lils 
naluri'l  di'  L(iuisd'(  )i'- 
léans,  petit-lils  par 
conséipient  de  Char- 
les \' ,  ri  demi-frère 
i\f  (  ;liaili'S  d'(  )rl(''ans, 
le  |iiTc  de  Louis  Xi!  : 
c'csl  lin(|ui.i''ii'véprès 
(le  la  Icuiuie  légitime 
(le  SI  m  piM'e  assassini'', 
la  l'amcnse  \'alentine 
\'is(()nli,  l't  dcsliin' 
d'aliord  à  l'Kglise, 
jii'il  II'  pai'l  i  di's  ai'uirs 
lorsipir  srs  IVi'ti'S. 
Cliai'lrs  ir()rléaus  v[ 
Jean  d'Angonlènn:' , 
l'uii'iil  Inudii.'S  an\ 
mains  des  Anglais; 
il  s'attarlia  au  |)arli 
dn  danpinn,  guna-nya 
aux  cTiir's  (lu  rninii'- 
tal)lr  di'  If  irliruinnl 
cl  dr  Jeanne  d'Are, 
dunl  il  avait  l'Ii'  I  un 
des  plus  elialeureux 
appuis  prc's  de  Char- 
les VII,  devint  plus 
fard  lieutenant  géné- 
ral du  royaume,  reprit  < 

la  ('.nyeuue  aux  Angiius,  m'InII  snus  Limis  XI  en  i|nalili''  d'amliassadeui', 
el  niiMinil  en  l'iliS,  ehargi'  d'ans  e|  d'In  niueni's,  après  a\iiir  enmmeneé, 
dan-;  la  eapilale  du  eiiniti'"  de  I  )nui  lis  ipi'il  |ii  issi'dait  depuis  I  'i.l'.l.  la  ennstruc- 
linn  du  magnili([ne  ehàteaii   de  Chrileaudun. 

i.A    iniviK   iiK  l'aut.  —   XllI.  33 


l'iiirrii  A  rr   dk    Ul'mjis. 
(Ilolleclion  de  M.  A.  Gabeau,  à  Ainboisc.) 
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Certes,  an  pniuirr  almnl.  ou  ('jjrduve  (jiielquc  ililliciilli'  à  ncdiiiiailn' 
iri  le  ('  jeune  et  beau  Duuois  »  ilc  la  I(''j4cii(l(',  (H'iui  (|iie  l'iiiiai^crii'  lioulia- 
(lour  de  la  lîeslauralion  iig'iu'ail  i-n  Admiis  cdinV' d'un  chapeau  à  [duuu's.  à 
coté  de  certaines  Jeanne  d'Are  de  mènie  guùl.  .Mais  il  laul  Ineu  jjenser 
que  nous  avons  sous  les  yeux  le  vieil  homme  de  p^uerre  devenu  diplomate 
des  ciiviroiis  di'  l'iliO.  De  plus,  deux  ih  MMimcnls  ii-n'lulalilrs  m  mis  mil  liaiis- 
mis  les  Irails  aiiliiriiliipics  du  lii'ilani  d'(  Irh'aiis.  (pii  s'accordriil  pninl  pour 
ptiiiil  avec  ceux  ih'  I  l'Ilinii'  n'ciirillic  par  M.  (laheau. 

(i'est  d'abord  II'  dessin  de  l'ail  Ml  III  de  (  laig'iuères.  si^'iiah'  |)ar  M  .  liniiriidl 
dans  son  étude  de  jaiixier  deiiiier.  tielle  reprodiicliou,  assez  eauelie  du 
reste,  l'ut  exécutée  pum-  (  iai<inières  d'ajirès  un  original  de  sa  collection. 
Elle  nous  pir'seiile  iiiilre  pers<)ii:ian'e  \n  de  li'dis  ipiarls,  m'^Iii  d  iiii  iiiaii- 
teau  noir,  avee  un  cul  e|  une  ImmiIiiii'  de  ['(Mirriire  biiine,  cimI1'(''  de  celle 
ealolle  noire  riMide  cl  scrri'c  ipie  M.  lliMicliol  sjenali'  aussi  an  p(Miiail  ih; 
.laci|nes  (  iieiir  cl  (|iril  C(Mlsidcrc  ci  un  me  essenlielleiliclll  fiancai-e.  (  In  apei- 
i.Hjit  seuleineiil  l'ii  ]ilns.  sur  h'  panneau  d  .Vniboisc,  nn  nineiiieiil  aci  tocIh'' 
sur  cette  cajdlle,  une  "  enseiji'iie  »  jirobablemeid,  diMil  le  di''l;iil  csl  li'ès 
dillieili' à  discefiier.  mi''iiie  sur  l'ori^-iiial,  el  (pii  ne  se  relnuive  jias  sur  la 
(■o|iie  de  (laignières. 

Il  ne  nous  semble  |ias  du  rcsie  (pi'il  failli'  chei'cher  à  Aiiibci-c  la  pein- 
ture uiT-nie,  conscrvi'c  jadis  clic/,  i  ^ainniercs  :  la  lele.  de  erandi'iir  naturelle, 
y  est  inscrite  en  elVel  dans  nn  cadre  einlri'',  a\ec  le  iinsie  cl  les  ('-paules 
cou])és  beaiiciMi|i  plus  c<Mirl,  cl  le  cnpisle.  iiialadi'oil  mais  consciencieux, 
ipii  lra\aillail  |ionr  (  iaiguières,  n'eût  sans  donic  pas  pris  ces  liberh's  avec 
son  modèle.  Il  en  a  reproduit  cxaclcineiil  il  naïveinenl  Ion-,  le^  delaiU  : 
la  l'orme  du  ne/^  ih'  la  hoiiclie.  des  yen\.  I  arranneiiienl  du  cosininc;  ces 
détails  se  retrouvent  exaeleiiieiil  scniiilables  à  Anihoisc:  rcxpressioii  seule 
de  la  physionomie  est  si  alti'ree  dans  la  copie  de  flaienieres  ipie  la  ressi-m- 
blance,  certaine  cependant,  n'ét  late  pas  à  ]ij(iiiiér<'  vue  entre  les  deux 
portraits. 

Au  contraire,  la  gra\  nie  ,\i'<  llxiuincs  illuslrcs  d' Amlii''  'l'Iievet,  exécutée, 
nous  dit  l'auteur  de  ce  iccueil,  d  après  nn  polirait  (|ui  lui  avait  éti''  coiiiiiiii- 

niqué  vers    ir)S(t    pai'    la    Vi'ni'iable    dllihesse    de    I  .oIlLTUeville  et     Toulexilie. 

descendante  de  I  )iinois,  iioii^    ollie   une  clliL;ie  iloiil  le   c  :iraclere  saisissant 
cl  énergique  reproduit  exactement,  non  seulement  les  traits,  mai>  1  exprès- 
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sion  toute  ontirrc  ilii  [Kirlrail di^  Diiudis,  te]  (|iril  (Mail  soili  dos  mains  du 
iiiailrc  du  w''  sircir  cl  li'l  (|U(^  nous  le  rctroinnus  à  Andmisc.  (lonunc  dans 
la  |)iuparl  des  ligures  de  sim  \i\vo,  Tlicvet  a  coiuplélù  cl  airaiigi''  ua 
peu  le  document  dont  il  se  servait.  Le  torse,  les  bras,  li^  o'cstc  des  mains, 
le  sabre  tiré,  nous  paraissent 
de  pure  fantaisie.  Mais,  si  nous 
ne  prenons  que  la  tète  et  le  col, 
ncnis  nous  aperccNons  (|uc'riic- 
vet  a  lldclcnicnt  cupii'  siii'  sa 
jilanrhc  la  ligure  qui  lui  idail 
l'iiuiiiic  par  une  ri''plii|ni'  (mi 
par  l'oriLiinal  pi'ul-(''lrc  dn  por- 
trait de  1  iniinis  :  celle  lie'iiri'  a 
été  simplenieni  rcloiii  in'i'  de 
gauclic  à  droile  par  le  liraee 
de  la  eiavnre. 

Andrc''  'i'Iicvel  an  w  i'',  on 
<  ■  a  ie'n ic res  a n  x \  1 1 ''  s iècl e, 
eiirenl-ils  l('Mdlemeiil  l'iilre  les 
mains  l'original  dn  porl  lail  de 
t)nn(iis  ''  Il  Udns  esl  dillicile 
de  le  dire  aujiinrd'Ind  :  <ai'  ce 
piM'h'ail  l'nl  sans  diinle.  ainsi 
ipiil  arri\  a  souvent ,  reproiliiil 
à  j)lusicurs  excuuplaii'cs,  soit 
inuncdiatemeut,  soit  un  peu 
plus  tard.    Nous    hésitons    de 

même  beaucoup  à  aHirmer  que  ce  soit  lui  que  possètle  anjourd'iiui  M.  (la- 
beau.  La  façon  dont  est  posée  la  figure,  l'énergie  de  sa  construction,  chez 
Gaignières  ou  chez  Thevet  ,  nous  d('cèlent  bien  la  nnnn  d'un  niaiire 
(M.  Bouchot  parait  très  tcnti'  de  dire:  celle  de  .leaii  Fou(picl  Ini-an'^me); 
à  plus  forte  raison  dans  le  panneau  d'Amboise.  ^lais  si  la  ligure  y  est 
solidement  établie,  la  (pialil(''  de  la  peinture  un  peu  mince,  la  coidenr  nu 
peu  fade  et  pâle,  ccilaincs  ganidieiics  on  dni-eté's  dans  l'exiMnlion.  on  l'on 
sent  plutôt  la  main  d'un  copiste  (pii  traduit,  avec  une  haliilct(''  relative,  un 


Jean  )i'0iu,éans,  comte  de  Dunijis  et  iie  Lo.nguevili.e. 
Di^^siii  do  Gaignières, 
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modèle  dessiné  qu'il  a  sens  Ii's  veux.  (|ui'  I  acriMit  du  peinlre  (|ui  li;i\  nilli' 
d'iipr("'S  lo  mnilMe  vivaiiL  la  l'ai-nii  iui'iih'  limil  crllc  fio;urp.  cdiiiMii'  sans 
diJiiti'  j)iiui-  une  (_i'ii\re  de  jjlus  o-i'aiidc  dimension,  portrait  eu  buste  ou 
panneau  de  retable,  est  inserite  eu  ce  panneau  étroit,  tout  nous  incline 
encore  à  jx'user  ipie  nous  sommes  seulement  ici  en  pri'senre  d'une  i'(''plifiue, 
d'ailji'urs  presfjne  (•(uilempoi-;iiue  sans  dnule  de  i'orin-inal.  Nous  ne  sau- 
rions, en  ellet,  pi'user  à  uue  idju'e  banale,  exi'culée  au  XVI''  ou  au  xvii"  siècle, 
pour  rpielque  cidleelion  de  p(uliails  d'Iiommes  et'dèl)res,  comme  la  mode 
s'en  (''tablil  des  li'  lem|is  de  l'iaui.'ois  1'''  :  les  traits  aeeentui''s,  le  ren-ard 
pi^olond  encore,  le  ne/,  hui;^'  et  droit,  la  bouche  ('■denti'e  et  minée,  le  menton 
oii  la  barbe  rasi'e  ajipnrait  eu  uoii',  y  soid  eueoi'e  tiaduils  avec  l'énei'gie 
et  la  nelteir'  du  .\v''  siècde. 

<>ii  eom|Mriid  donc  aisiMueut  l'intérêt  caj)ital  du  panneau  reeiieilli  par 
M.  (iabean,  taul  jiour  nous  Iransmi'ltre  en  une  ellio'ie  eontemporaiin'  bs 
traits  authenliipies  d  nu  persi.uinan'e  si  maripiaul  dans  iioire  liistdiii'  mili- 
taire et  ailisi  ii|uc.  du  e(  uu|ianiiou  de  .leaiiuc  d  Are  et  du  ei  uist  rileteui'  de 
Cliùteaudnn,  (pir  jiour  nous  douner  eomuu'  iiu  reHel  immr'ilial  d  Hue  ceuNn' 
(pu  eoui]  lierait  sans  doute  paiani  les  eliel's-dd'UN  ic  de  Ilot  le  a  ri  du  \\  ''  siècle, 
(leci  nous  a  paru  un  exem]ile  sinnillealir,  en  tous  cas,  de  ce  (pi  il 
peut  surgir  d(>  documents  pii''cieux  |iour  l'hisloire  et  jiour  l'art,  deiiière 
li's  jianvres  elligies,  im'dioeres  et  paiTois  picsipie  caricaturales .  mises 
en  lumière  iei-iurMiu'  par  M.  Iloucliol.  i,)ui  sait  si,  au  lieu  d  uiic  simple 
ri''|ilii|ui'  comme  celle-ci.  (pielipic  miiree.iu  mae'islral  île  .ieaii  l'iiiiipii't 
ou  d'un  de  ses  énudes  ne  coiiiiailia  jias  biciilol,  grâce  à  lui.  le  eraiid  jiair 
et   la  gloire' 

l'AUl,     \llliV 
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Les  jii'iiilics  ti-(Mivciil  liiiijdurs  Ir  i^ravi'iii-  ([iiil  Inir  faiiL  l'ar  la  raison 
qui'  t''('st  la  niaiiiiTi'  du  ]ieiiili-i'  (|ui  suscid'  ci'llc  du  i^ravcui'.  liigaud  a  eu 
Drcvi'l  cl  liiulc  uni'  iTidi'.  W'allcau  a  eu  Lauiciil  Cars,  l'rulalant  ^îTavcui- 
di.'.s  Fi'lc.s  vc/ii/ic//i/cs.  t'[  liiuli'  IV'ciili'  dite  "  (1rs  ni-avcurs  de  ^\■at[(•au  ■>  ;  il 
a  ciw'm''  la  ])lçïadc  d'aiiistcs  m'ccssairos  à  riiilrrpn'talinu  de  sa  uiauirro 
géniale    et  exquise. 

Combien  —  après  uujusie  houiniage  à  nos  maîtres  du  huiiu,  —  eom- 
liien  est  séduisante  la  gravure  jiillon'si|iii',  luidange  heureux  d'eau-forte  et 
de  iiuriii.  vai-iaut  ses  aspeels  siiivanl  les  |)eiMlres  qu'elle  Iraduil  !  Heureux 
eilbrts  d'un  art  plus  libre,  la  Cnniari^o  de  Laumil  Cars,  ou  le  (Jraïuh'al 
de  Le  lias.  Ions  deux  d'a|U'ès  Irs  jolies  peinl  nres  de  Laneret,  el  la  Dcin^e- 
villc  d'après  l'aler.  du  m(''me  Le  lias:  je  xiidoiiisle  UchrI.  Iraduil  de 
^\  atteau,  parMoyreau,  de  la  plus  iudrqieudante  faeou  ;  le  peintre  iJcspoiies, 
1.  Voir  la  Hevue,  t.  Xlll,  p.  ICI. 
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(l'iiprôs  Itii-nirnio,  par  .Toiill.iin.  cl  Jiiliriine  l'I  Wtillenii,  pnr  Tiirdicn! 
CdiiiiiiL'  L(''pifi('',  siipcrhc  cl  rigide  iiiiiiiiislc  diins  les  piuir.iils  de  /,.  (I<- 
liouUongtie  et  du  contrôleur    général    (>rry,   d'après    liiiiaiid.   cli.iiigv  sa 

niaiiièrc  pour  gTavcr  le  rciniicr 
(In  Mercure  <li'  l'raiice.  Aii/oiiie 
(le  La  Hoque,  vieux  mililaiic 
jilcssé  à  la  o-uerre,  que  W'al- 
I  l'a  11  a  repn''senlé  «  se  reposa  ni 
d:iiis    nn     paysao'e     oi'ni'     de 

ll\  lllplles    l'I     t\i'     r.lllMeS     11   !     l'^l 

^^3  eiirilllie  i'iaiirc  lis  liiillelier,  !jra- 

Ni'iir  pilliiiesipic  à  son  heure, 

a    lenilii    l'ail-  las    el    inrdaiicn- 

liipie  de  Wdlhdll  l'elii  lli'la  II! 
ses  cailiiiis.  ;Mis>i  spiiil  iielle- 
llielll  ipie  je  I  l'^iiMil  Ir  i'l';i\  i  m 
du  mail  le  !  I  .iiilai'd.  peinlri'  cl 
j^Taveiii'.  1 1  a\  aille  dans  la  an'ane 
Mille  indi'pendante.  avec  -on 
|i(irll'ail  lin  lii'llliilalil  ili'  pii- 
liee  lléraii 1 1  :  l'anialenr  1  ,aii\  e 
de  .Inlly  T'ualelileiil .  Inpiid  \  a 
liinl  a  I  lielire  sii^ner  un  ellrf- 
d'ielIN  le  —  ipii  n'i'sl  pas  de  lui. 
—  le  plus  adniiialile  des  |iiir- 
tl'ails  de  j'eiilini',  .1/  de  Ixliiie. 
Mais,  en  soin  me.  lese-paiids 
piuirails  de  l'aelure  pittu- 
rc.squo  sont  rares.  Pour  ennslaler  le  hiomplie  du  iimliail  lihrenieiil  !4iav(', 
il  l'anl  reiKiiii'er  au  ])orlrail  dappaial  el  venir  an  piuliail  iiiliineel  ile|ielil 
rmiiial,  ans>i  an  porl  rail  IimiiI  i-pier  ,|c  li\iv  d  an  pMil  lail-vii^uelli-,  llnd', 
\enir  à  (  ineiiin. 

(locliin,  ei'éaleiir  di'  la  vinnelle  wiir  :  Cueliin.  iImI'  dr  llle  i.\^-  v<--.  yra- 
Veiii's  de  pull  rails  rii|-mi''s  an  eiuilael  dn  li\rr  illu^ln''.  ii>|era  Ir  pi  iil  rail  i-le 
inliiiie  de  son  lenips  cl  —  si  I  mii   priil   ri-ipier  !  aiiai  lin  uii^me  —  le  plmlo- 


f'oiir  iHnrnwrlarâifoiijAjîiito  l'a  c^uÀfùv 
/     ,  l^îaalicllito^^ce  nef*""**^^'  /'  ^       'i'    - 

Vont, ni  ottnr  iii^ïloni^iiRL  aTailu'      ^ 


M  "  °   I'"  s  \  .\  Il  r . 
flcssiii  (le  Cocliin,  grhvé  par  Flipart. 


Jè^ 
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i;'raj)lic   avec  r('S|)ril  en  pliin)  du  iikmkIc  des  ails  cl  des  Iclli-cs.  Hiuiclidnloii , 
M(/rii^iii/.  ('(u/his,   ]<■    li-r'S(iri('i'  O'/v/.v,    Jrli<Uf   le   h'iinr   Idiildiisaiii   à  succès 
nioiidaiiis,  Duclos^le  Duc  de  Lu  Vdllii-ix',  etc.,  clair  li'avail  d'cau-loiic  reprise 
au   burin  :    des    cliels- 
d'œuvre    d'esprit    fran- 
çais ! 

MaisCdcliin  u'ajtlus 
le  leiii|)sdeni-aver.  Aliirs 
il  a,  lui  aussi,  sa  [iléiade 
de  graveurs  :  l'anialcur 
"W'atelet,  FlipurljlMoille, 
Nicollet,  Rousseau,  Mi- 
L;'er,rr(''Vnsl  .1  >eiiiarleau, 

M l,iii;.V('e.  Kl   surliiul 

un  jeune  graveur  —  de 
vingt  et  un  ans  son  ca- 
det—  l'ornié  par  Laurent 
Cars,  et  si  brillant  dès 
le  (h'IiiiL  (pie  (  ^(jcliin , 
iioiiinie  de  cour  et  de 
plaisir,  dessinaleur  di's 
Menus,  conseiller  ([uasi 
olïiciel  du  Direcleur  des 
Bàtinieuls,  et  absorbé 
par  ses  occnjial ions,  lui 
laisse  bientôt  le  sceptre 
du  médaillon  ;  c'est  Au- 
gustin de   Saint-Aubin. 

Saint-Aubin  !  «  tJn 
des  artistes  les  plus  ing('nieux  de  nos  lenips  »,  disait  lluber,  el  ce  juge- 
nient  n'a  été  attaqué,  depuis,  (pi'r/  miiiinid.  pour  ('■Ire  reid'orcé  :  se  l'appelei' 
le  merveilleux  article  des  (loncourt  (ISf)*!).  Nanteiiil  avait  eu  la  nuijeslé, 
Saint-Aubin  a  le  sé'iuillaut.  lucoinpar'able  d'espril  el  de  Inuiière  dans 
l'albKpie  à  l'eau-roite,  dans  le  rendu  des  chairs,  lu  seul  einharras  ici, 
le    choix  :    Saint-Aubin  a  été  sémillant  toujours   et  jusqu  u   la  lin.   11  l'auL 


MAXllM  KLÏSAIÎETH  DKNiS 


'  JyinitK    <,\     qI  Jv\  c.   'V,/()((V    . 


M "'"   U A u I X . 

Oessindc  Cocliin,  gravé  [lar  Augustin  de  Saiul-Aubiii. 
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tout,  prondre,  roii  (inioi'c,  diMix  ciMits  portraits  et  li'iirs  caux-fortos'.  soit 
dessinés  ad  viyi/ni  <  .\iiicl<)t  .  Liiiu^tirl  ,  Volluirc.  La  lliiiiincllc  cl  l'rr- 
ron,  ete.\  soit  il  ajnrs  les  iii('>dailIoiis  de  Clocliiu  /Icfti/n/t/rc/u/is.  [lorlrail- 
typc  ;  (\>c/iiii,  Mciriuonlcl ,  MiUid.  Plfrrc,  (îauzargiies,  ('affirrij,  Pig(ilk\ 
rriitidiiii'.  Maricllr,  Piron.  etc.,  Morvau  le  jeune  cl  aiilri's  "  cnrmils  il' \|iiil- 
lou  »,  toute  rclli'  si'Tii'  de  (!ocllill  est  l'aili'  dr  rlirls-d'irlix  rr  .  snil  da|irrs 
divers  peintres:  iJidvrol  (Ireiizei,  l-'r(iiil,lin  (;orliiii  ,  Itnussedu  ,l,a  'l'inii' . 
Dorât  J)enoii',  AVc/ivv  J)ii|)lessis\  Lckdin  Le  N'oir  .  Mole  Aulifv  .  Suilnut 
radiniraljie  série  des  l'eimues  :  la  Ma/'i/iiisc  de  '"  ri  ///  lldioinie  de  '" 
(M""'  de  lîourili'rs  l'I  ili'  Sainl-Aiiliin  .  .1//  moins  soi/ez-  discrel  r\  ('<)/iiji/i': Mu- 
nies se//i/en/s  de  si'iluisaiil  yi"a\i'ur  ri  M""' de  Saiiil- Aidiiii  .  ///  /'/incesse  de 
Conli,  Soj)/iic  Le  l'oi/h'n.v  du  Mideij.  M""'  de  l\)niji(idoni\  la  llaronni' 
de  lieher(iue,  M"'"  liddi.i  :  cnliii  rrlli'  nirrvrillc  diml  nous  parlions  plus  haut 
et  ipie  Saiul-Anliin  a  laisse'  sitiiici-  à  son  ami  I.ali\i'  i\r  .lully  :  )/ "  di-  I.éline 
(helle-nière  dndil  i.alive  .  |)iirli'ail  dont  iMlniond  Ae  f'.dnrunil  a  dil  :  "  l'idi-al 
i\f  la  L;Ta\  ure  dr  Irnnnr.  ri  il  n'y  rn  a  ipiuii  ilr  lid  dans  le  Win''  siéide.  et 
eneorc  c'est  un  porlrail   dr  \irillr  frinme  !  » 

Dans  le  mniaiil  ilr^  pMrlraili>les-vii;'nettistes.  nnus  Ironvons  encore» 
CliotTard,  Nicolas  dr  l.aunay,  Xnrl  I.r  "\lirr,  Ma--i|iirlirr.  La  liiudr.  l'nlin 
Moreau,  exécutaid  plusieurs  purliails  i\r  rrllr  mr'nir  pninlr  à  laipirllr 
nous  devons  ces  illnslratii>ns  drs  ('hansons  île  La  Horde  dnnl  I '.iari|ur:niiud, 
juge  eiinipi''lrnl  crrlrs,  a  ipialilii''  ainsi  1rs  jirrinirrs  (''tais  :  «  Dans  smi  g'enre, 

c'est   r<irl   l'iiiuinr   i\i-    lllnllirin.    >> 

Ah  !  CCS  étals  d 'eau- l'or Ir  Au  \\ m''  !  (  )n  1rs  apprllr  [\i'<  •■  |M'i''paraliiins  », 
ce  son!  drs  prrl'rrlidn^.  'l'iiul  y  rsl  I  nnn  pas  par  Irau-liirlr  liln-r  du  jiriidre, 
mais  liii'U  jiai'  laillrs  dr  rra\riir  ran^i'cs,  nn'inr  rn  liisaiii;r.  Sriilrniriil  à 
ces  tailles,  le  cajtriee  dr  rraul'nrlr  dans  sa  nimsurr  runininniipir  la  snu- 
plessp,  • —  Ir  r/A/Y^/i)  dn  vinlonislr.  Tuid  y  rst  enniidrl.  a\re  nur  \i\ariir' 
cl   nnr  lurnirr-i-  l'clalantrs. 

La    raison    Irrhniipir  {\r  rrllr  luillirl'r   '   'l'i  HI  jnlU'S   la    lin'llir.    I.r    IdaUr  du 

jiapirr  reste  intarl  dan-'  la    niuilii'  dr  ICstanipe,  ri  la  Inniirrr.  r  rsl   lin  I 

llf'lasl  il  l'aul  ■•  Irrniiurr  ■■,  il  l'aul  idrimlrr.  •,)iii  >anra  s'arii'lrr  à 
triiips  '   l 'as  n  il'' III  r  1rs  pins  ail  isirs  !   Kl  le  w  m'  ,    {n  al  iipiaul    la   di\  i^ii  m  du 

ll'avaii.    a  rr(''c''  llllr   Npi''riali|i'  ilr   lillli||i-.|rs    lilli-.-rlir~  !    Il-   '■    ru    lllrllrill      ■ .    IL 

en  nirlirni  parluiil.  l'Iii'-  nu   imlliuirlrr  rarri''  sans  iiiir  laillr. 
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Il  faut  placer  smis  les  yeux  de  nos  élèves  graveurs,  aujourd'hui,  les 
états  d'eau-forte  à  côté  des  états  terminés,  pour  leur  faire  voir  comment, 
du  temps  même  de  Watteau,  Saint-Aubin,  Moreau,  le  fait  «  d'en  mettre 
jiartout  »  en  a  éteint,  <'  éreinté  »,  des  Moreau,  des  Saint-Aubin,  des  Watteau! 

Suivons  maintenant  le  courant  d'i  burin  en  format  de  livre.  Fie- 
quet  :  quelle  solidité!  quelle  préciosité  d'exécution  !  On  croirait  voir  les 
réductions  des  planches  de  Nanteuil  ou  de  Drevet.  Petit  foiniat,  grand 
graveur.  L'œuvre  de  Ficquet,  d'ailleurs,  morceau  de  bibliopliile,  à  avoir 
complet,  de  choix  méticuleux  et  avec  série  d'états.  Voici.  Et  à  côté, 
Savart,  qui  n'est,  pourrait-on  dire,  que  le  clair  de  lune  de  Ficquet. 

Nommons  Cathelin,  le  graveui'  (hi  polirait  de  Mo/ièz-e,  placé  en  tète 
de  l'édition  de  Bref,  Ingouf,  Delvaux,  Littret,  Longueil,  enfin  Gaucher, 
qui,  au  rebours  de  Saint-Aubin,  enlève  l'esprit  aux  tètes  qu'il  grave  par 
interprétation  :  mais  il  est  d'une  délicatesse  et  d'une  douceur  singulières  : 
Œuvre  recherché  du  bibliophile.  Au  complet  [Marie  Lcczinska,  tète  de 
page  pour  V Histoire  de  France,  du  président  Ilènault;  prolil  di'  Marie-Aii- 
toiiu'/te,  d'après  Moreau,  pour  les  Annales  de  Marie-Thérèse  ;  quant  à  la 
Comtesse  du  Barnj,  cette  précieuse  image  suffirait  à  la  gloire  d'un  graveur  : 
la  collection  en  possède  des  états  rarissimes). 

Si  le  burin  faiblit  et  s'attriste  à  dater  de  1780,  il  y  a  une  compensation  : 
la  gravure  en  couleur.  Trois  planches  fondanuMitales  avec  L(^  Blontl,  une 
quatrième  planche  de  noir  avec  Dagoty  ;  plus  tard  une  cinquième,  de 
carmin.  Edouard  Dagoty  fils  arrive  du  premier  coup  à  la  pei'fection  avec 
les  tons  roses  et  frais  de  sa  Du  Barry .  Bonnet  imite  à  miracle  le  grain  du 
pastel  dans  sa  grande  tète  de  il/"""  de  Pompadour.  Mais  Janinet,  de  l'aveu 
de  tous  ,  dit  le  dernier  mot  de  la  finesse  et  de  la  perfection  avec  sa 
^{iie  |i^.|■till^  la  marchande  de  modes  de  Marie-Antoinette.  Et  cependant, 
du  même  Janinet,  il  y  a  encore  la  Marie-Antoinette  à  la  grande  aigrette, 
Nina  la  folle  par  amour  (M'""  Dugazon  dans  un  de  ses  meilleurs  rôles), 
d'après  notre  vieille  connaissance  Claude  lloin,  et  la  Dutlté  en  robe  bleue, 
reilèlée  par  sa  psyché,  il/""'  Contât,  rôle  di'  Suzanne,  (\y\  Mariage  de  Figaro, 
et  71/"'  Ollivier  (par  Coutellier'i,  sous  le  cliapeau  à  plumes  de  Chérubin^  et 
nombre  de  portraits  parus  dans  les   Annales  des  i^rands  théâtres  \Saint- 
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lliihcrti/,  M""'  Vcs/fis,  oti'.^  soiil  à  ciliT.  D'aillriiis.  drs  iiorirails  d'acteurs 
et  d'actrices  du  xviii'',  aucuu  n'a  l'h- ouiis  :  ('((ihcriiic  Dcscinc  cl  (.'liarloliv 
Desmarcs,  Coraliiic,  M""'  l-'ii\'(irt,  CUiii-oii,  (it/i<ssii/,  lùniier,  la  danseuse 
Lany,  d'OUgny.  Rosalie  Lcvasseiir,  Sopliic  Arii<uil<l,  Coloiiihc,  Coulât, 
Crctti,  Daubcrval,  Dugazoïi,  la  danseuse  Allard,  la  (iiiiiiiard.  M""'  Maillard, 
future  déesse  de  la  Raison,  etc.  (larton  pimpant  et  all'riolant. 

Et  ce  sont  encore,  dans  cel  in(''piiisalile  wiii'.  d  iniinniliraldcs  pelils 
|inrl  rails,  snus  une  varii''li''  de  rulirii|iii's  i\\\'\  enip(''clii'  I  inl('Ti"'l  di'  se  lasser: 
les  piiiliails  e'ravés  par  (1((S  aiiiali'Uis,  de  Marcenay  le  rviidiraiiisaiil  à 
(  irajeldu]!.  de  \\'aieI(M  à  Clarnionlelli'.  si  curieux,  à  Dennn.  si  piipiaul  dans 
SCS  caux-rt)rles  d  hdiunu's  à  boniu's  l'orlunes,  cl  au  coinlc  de  l'amy,  d(''li- 
(■i(Mix  avec  les  deux  |teliles  édifies  au  lavis  :  M""'  Vigée-Lchnin  et  M""'  de 
Polignac.  (le  smd,  par  centain(>s,  les  purliails  de  pi-iuces  cl  |)rincesses  de 
la  l'aMMlle  iiiy.de,  les  (''c|-ivin  US,  encyid(ip(''disles,  piiilc  is(i|ilies.  ;irlisles, 
savants,  nuklccius,  tout,  jusqu'aux  ai'rouaulcs,  cl  inTMac  au  cliarlatau 
Caglios/root  à  la  S(''i'ie  du  procès  du  Collier,  —  à  l'icono^rapiiic  de  IJnussi'au. 
y  compris  lo.  portrail  de  l'Iirrèse,  ■ —  à  l'ieonoe'i'apliie  vidiairieuue.  nciieil 
de  pièces  curieuses  el  piipiaides.  n'i-imacaules,  le  Lever  lie  idiihK^ojdie  de 
i'eriieji^  Voltaire  ilaiis  so/i  liaras^  Voltaire  an  sahhat,  el  le  l'ui^ilat  de  Vid- 
laire  a\'cc  Houssvaii. 

Enfin,  riconoj^rapliie  dos  femmes  et,  s'en  (]('tacliaul.  ]'icouMnia|ilne  de 
Marie-Antoinette,  très  ciioisie  ef  jioiut  poussi'i' au  couiplel.  cesl-a-dire  au 
uu''dioci'e.  Oepiiis  les  Irails  iiidi''cis  di'  la  pelili'  arcluducliesse  el  la  piiysio- 
nonni'  cliarniaide  de  la  jeune  dau|]|iine  in>i|u';iu\  porlrails  |ilus  acceului''S 
de  la  lleiue  à  la  yrandc  coill'ui'e.  el  au  lype  de  M""  Xii^i'^e-Lelirun.  poin- 
altoulir,  après  ceni  i  iinpiaide  pièces  jilus  pi(''cieuses  les  unes  ipie  les 
autres,  à  la  Panllière  autricliiemie  îi  la  lanterne,  de  \'illeneu\ c.  el  au  Irait 
criud  de  David  saisissaid,  d'une  feui^'li'e  de  la  rue  SainM  lonoi  !■,  la  ii'ini' 
allant  a  i  écliafuud. 

(leci  nous  niel  en  plriuc  lo'Noluliou.  A  |iailer  arl  de  la  eravure.  la 
l!i''\  nhilii  iii  ni'  l'ornie  puinl  une  i''piH|ui'r|  un  innranl  a  pari  :  c'est  siiuple- 
uicnl  la  dernirre  di'--  rnliriipn'<  dn  w  iir  siècle.    Kl   d.ilmrd.    le-,   acicnrs    du  ,. 

K'i''iii'l  el  rapide  drame.  r(  PU  II'-  pai'  le  lorrenl.  uni  anire  cho>e  à  jieus  'r  ipie  de 


M  "'  "     S  A  I  N  1  -  A  U  If  1  N  . 
Gravure   un    couleur    d'Alix 
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se  faire  graver,  'l'diil  au  plus,  au  début,  se  l'out-ils  quelquefois  j)hi/sioiio- 
tracer,àt.  coiunieucerparFîobespierre,qui  nous  apparaît  ainsi  en  petit-maître. 
Donc,  point  ou  très  peu  de  gravure.  Mais  les  marchands  d'estampes,  eux, 
sont  aux  aguets,  connue  aujourd'hui  les  reporters,  prompts  à  publier  les 
événements  et  les  hommes  du  jour,  constituants,  conventionnels,  généraux, 
et  ce  (juç  iîcniiuvier  appelle  «  les  images  de  dévotion  révolulidiinaire  ». 
Ils  les  vi'ulciif  parles  procédés  expéditit's  et  jolis  :  non  point  de  hi  grossière 
imagerie,  nuiis  des  pièces  raffinées,  lavis,  couleur,  pointillé  (manière 
anglaise,  manièi'c  de  Bartolozzi,  le  pointillé  est  le  procéih''  caractéristiipie 
(le  la  liévolulion  :  (Jopia  gravant  l'rud'hon',  et  s'atlresseut  aux  meilleurs 
l'aiseurs.  D'où  un  demi-millier  de  pièces  dignes  d'une  collection  d'iut  — 
coniiiientaire  du  livre  de  lîenouvier.  l'Aride  la  Hrvoliilioii  con.si^/rrc  /u-iii- 
cipdlciiicnt  dans  les  eslanipes.  —  Et  si  l'on  veut  se  concentrer  davantage, 
un  carton  très  beau,  le  suprême  de  la  production  de  dix  ans.  Le  Mirabeau, 
tout  couturé,  de  Bréa,  est  un  j)orlrait  d'envergure.  La  Marie-Aittoinetle 
d  .\iix  est  une  estampe  en  couleui'  de  ]tremier  ordre,  auquel  fait  pendant 
le  Louis  AT/ en  couleur;  c'est  le  futur  conventionnel  .'^ergeui  (pii  grave 
ainsi  le  roi  avant  de  le  condamner  à  mort  :  il  grave  aussi  Monsieur  frère  iln 
Itoi  et  Necher.  C'est  Debucoiirl  (jui  se  charge  <lu  Dur  d'O/iéaus.  (litons  : 
Mirabeau,  de  M""'  Allais;  présidents  de  l'Assemblée,  par  Fiesinger;  consti- 
tuants, de  Levachez  ;  Louis  XVI  coiffe  du  bonnet,  rouge,  par  Janine!  et 
autres  ;  pièces  meurtrières,  féroces,  de  \'illeneuve,  de  l'exécution  la  jjIus 
ioUi);  Pdtion,  de  Levachez,  en  couleur;  Ciisline,  de  fluérin  de  Strasbourg; 
liarrère  <(  la  Iribime.  de  I)enon;  Camille  l)esiiu)iiliiis  v\  Maral.  d(ï  Beisson 
((hnix  burins!);  lUiillij,  Manuel.  Chalicr,  liarra.  Viala,  Charlolle  Corday, 
d'.Mix;  Maral  mort,  par  Copia,  d'après  David;  puis  le  très  beau  (Général 
Maiieau,  par  Sergent,  son  beau-frère  ;  du  même  :  Madame  /ioi/ale,  gravi-e 
pendant  son  séjour  à  Bàle,  et  l'Arcliiduc  C/iarles  ;  h's  grands  généraux 
républicains  en  |iointill('',  ])ar  Fiesinger  et  Elisabeth  Ilerhan;  ménu' des 
acteurs,  en  couleur.  |)ar  Alix  :  Mirhii.  Hajilisle  aine,  M""'  Sainl-Aubiu. 
forte  en  gorge;  enlin  le  l'arissime  //cicAc//,  sous  le  chapeau  diiccloiial  à 
plnnu's  tricolores,  en  couleur,  |iar  Alix  ;  il  il  l'aiil  (iinrlun'  qne  la  teiiilije 
é'pfKpie  a    él(''  une  épofjne  de  gr-avure  en  iiailiin- 

lli''apparilion  du  jiortrait  d'appaial.   .\vei    i|ni  '  avii    llarras,  en  grauil 
costume  directorial,  d'après  Le  l)ni,  gravé  au   burin  par  Alexandre   Tar- 


ncentrer  (i. 


Il'  lîari 
,  rin  ptir  Al« 


M  I  It  A  K  !■:  A  V  . 
Ll'aprrs  la  gravure  de  Kri''a. 


U^    JlL-.,Iil<Z'    .-/C^^.'/;*- 


f  ;  Il  A  s  E  r . 
Gravure  île  IlemauH,  tl'aprcs  un  dessin  d'Ingres. 
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illrii,  yrjiiiil  iii-ftiliii.  (le  ii'iMail   \  r.iiiiiciil    |i;i>  la  |ii'im',  etc.,  cliiinli'iMil   ici  la 

lijlr  (le  M Aiigol.  \(ii(i  HoïKiixifli-  l'ii  pii'ij.  (icvaiil  la  MaliiiaiMiii.    il  apiTs 

l->alir\.   par  Liiii;i''i'   l't  <  ukIi'IVi ly.  Sculi'iiiciil   lui  nrsl  iprau    puiiililk''.   Mais 
le   inriiiiLT   Consul    se    ruUrape    avec    plusiruis   Irrs    lirjjcs    jilaïu'lics   (;u 

cniilclll-  (l'Alix  et  Lc- 
^  aclicz. 

Maiiilciiaiil .  \iiiri  li' 
xix''  sii'ilc.  Kl  il  aliciid 
rijii|iin'  rsl  l'ail  cl  la 
urax  lire       csl       dcl'ailc . 

'1'  Il  !■!  I  r  i  (|  Il  C  III  C  II  I   .        I  c  > 

>|)liMiili>iii's  (lu  rci;iiiii' 
iKiiiNcaii.  la  n'Idirc  l'i'aii- 
caisc.  r  K|ii  i|ii''c  cil  lin 
iiiiil .  |iar  leur  Liiamleur. 
a\  aiciil  ilriiil  a  Imili'  une 
si'n'ie  (le  |Mirlrails  sii- 
perlics  cl  scnililaicnl  de 
naliirc  à  |ir(iv(i(iu('r  un 
enscinlilc  (]'(cuvrcs 
(''ii'aU's  en  aiiiiileiir  cl 
en  luaieslt''  à  celles  (lu 
le||l|i-'  lie  I.dllis  \l\  . 
Klle  iiierilail  un  Xan- 
lellil    lin   un    1  lre\  d       elle 

n'a  rien  en.  Au  lnlal, 
riùu|iirc  a  en  les  |-('sl(_'S(lu  x\  iii'  si/'clc  II  y  a  liieii  les  (n  ni  raiKM(i>luinos 
(II!  Sacre  de  Sapolvoii  ;  il  y  a  les  pdils  |ii  linl  i  IIT'--  de  Mi''eiiii  ira|ir(''S 
Isiiiicy  :  c'est  (■(uni.  I.e  l'ail  liriilal  :  iiii|ii  i-sihle  de  ruruier  un  eaiinii  de  |i()r- 
Irails  de  l'Knipiir  ! 

—  .Mais  il  y  a  le  NapolcDu  de  T>csiiiiyei-s  ? 

—  Eh    liieii  !     disail     ici    nuire    cnllecl  iiiiiiieiir    |ia'~'<iiiiiiii'',     iirciKur^  le, 

VV  N(lfit)lritll  i\<-    rilill>ll'e  I  )csU(i_\  ers,     li     liielluns    à    culi'    le    |iiiil     pulliailde 

<,r<nivl^  d  après  Ingres,   j^ruvé  en   KS12   par  Marins   lieinaud,   un   iiuonnu. 


M""  Maus. 

Gravure  Je  l.igiioii. 
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Toute  l'histoiro  du  portrait  grave''  au  xix"  siècle  se  déliiiil  :  un  loiio-  ,lii,.|  cnlic 
cesdeux  portraits.  Duel  paradoxal  cuire  le  spectre  de  Drcvet  cl  la  coihi'|)- 
tiou  d'Ingres.  Qui  l'emportera  r 


Judith   et   Julietta    Gbisi. 
Lithographie  de  Devf'riîu 


Pour  être  clair  : 

D'un  côté, chez  les  burinistcs,le  désir  de  mainleiiir  la  grande  lindilioii, 
l'obsession  du  porirail  d'apparat  jMa  Rigaïul,  alors  qu'il  n'y  a  pins  (]',ip|i;iiaL 
sauf  de  loin  en  loin  (pi(d([U('  tare  occasion  (jui  cnlidicnl  li's  illnsinns, 
'l'dlleijrand    (Desnoyers),    Hc^iuni/i/    >/<■   Sain/  -.Iran  -  </'Aiii^('/j/    (Pradicr), 
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Louis  W  III  (Ml  ('(istiiiiu'  loyal  lAudiniiu  ,  etc.  Mais,  dans  la  dmi'  ii'alih'.  ils 
se  trouvent  en  pir-senoe  du  cdslnnu'  uuidcrnc  sinijdilii'  ;  pour  diic  lis  clinscs 
par  leur  nom  :  le  paulalou  et  la  redingote  !  1]|  jilus  ils  veulent  buriner  là- 
dessus  de  la  lielle  taille  et  du  savant  losange,  plus  e(da  devieid  du  \iMeuient 
en  tel'! 

Ingres,  lui,  veut  ainsi  le  j)iutrait  de  rimiunie  xix'  :  moindre  de  l'orniut, 
la  tète  massée  par  un  travail  simj)le  et  liuniueux,  les  ondjres  réservées  à 
racceiiinalion  des  tiails,  au  eidlet  de  l'habit  jiour  l'aire  ressi u't ir  la  lèti>  et 
ser\ir  de  transition  an  reste  du  costume  traiti'  par  plis  sommaires,  par 
iudiealious  allant  se  perdre  dans  le  papier.  —  lîien  n'i'danl  nouNcau  sous  le 
soleil,  c'est  l'idée  de  \'an   l)\ck. 

'r(iuj(un's  l'c'-tei  ii(d  grand  point,  ])ar  exemple.  Les  bnrinisles  ;  éteigni'urs 
du  blanc  du  paj)ier.  Ingres:  le  blanc  du  papier,  la  lumière. 

Le  duel  s'engage.  Un  coup  droil  d'Ingres.  \\\\  cliel'-d'(i>u\  re  :  Pi-cssii^in/. 
Itajires  lugi'es.  uii  chet'-d'(en\  re  de  traduction:  le  lidiloliiii .  di'  l'olrelle: 
le  blanc  du  papiei-  y  joue  son  n'de  :   (pielje  judruesse  ! 

Mais  l'olrelle  est  vaincu  sous  la  vigourensi'  di'rense  des  buriinstes  de 
la  «  grande  tradition  »,  (jni  parvieunml,  d'ailleurs,  à  nous  laisser  un  por- 
tefeuille d'œiivres  très  remar<piables  :  Lignon  (M""  Mars\  Langier  (Mnric- 
A/jir/ir.  (Iiirlifssc  d'Oilédiis),  (]alamalla  [Giiizol,  Molr,  le  duc  (Tlhlraiis  .  etc. 
(Luvres  (pu  se  pr(''seuteraient  bien  mieux,  si  elles  n'étaient  pas  tirées  sur 
le  di''slionoranl  papier-])àte  all'ectiouni'  des  buiiidsles  de  notre  siècle,  et  si 
idles  avaient  moins  de  mai'ge.  \\m  très  gramie  nnirge,  erreur  l'onsidérable. 
Les  estampes  auiicnnes  sont  à  marge  courte  et  se  présentent  montées  sur 
un  jiapiei'  de  support  :  la  l)oiin(>  pr('senlalion,  très  grosse  alTaire  1  ) 

Iliposte:  le  carton  des  crayons  d'Ingres,  gravés  j)ai'  Dien,  l'ortune  de 
l'ournier,  Calaniatla.  eti'. 

Pendant  cette  bataille  smvienl  un  troisième  t''Ii''nienl  iiiatlendu.  tiès  à 
part:  la  litliogra|iliie.  qui  pernn'l  de  li"icei-  a\-ei'  louli'  la  libcrli''  d'un 
dessin  et  de  undiiplier  un  portrait,  l'Ile  >ciiip:iic  du  portiail  cuire  ls:;ni't 
\^W,  et  av(V  elle  la  pliysiouomie  et  sui'Ioiil  I  allure  du  c(ir|i--  di'  I  liouiuu' 
du  MX''  siè<de  s'alliruienl  poin-  |oiiL;|eiii|i-;,  A\ec  sa  rapidili'.  ^on  aisance, 
elle  les  saisit  au  \dl.  le-,  ti\c  cl  le-.  Iraduil  eu  inic  uiullilude  d  images 
singulièreinenl  \  ivaides. 


ils  veulent 
'a  devient  du  vi 

:  H  II  Mil  ri  •     l]l'    ' 

pour  I: 

par  plis  somii 
!i  étant  nom 

î  l  .  1  l-M  I  T  C  !  I  '^  l'ii  I  <!  (  l-l  I  I  '11  I 

I  (^lef-d'œuvre  :  Pn 
l'htr/olùii,  de  F 


l'iif  ti'Orléai 
pas  tir 


I  I  l  1 1  - 1   I    -      Il    I.  ;  1 1 


iiitilud 


Alexandre   Du  m  a  s . 
Il  <i|)K-h  U  liliiograpliic  de  Ueveriii. 
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Acliille  Devéria,  dont  l'onivre  est  immense  et  de  premier  oïdie,  est  le 
prototype  du  portraitiste  -  lithographe  ,  avec  ses  trois  cents  portraits. 
Quehpies  noms  donneront  l'idée  de  ce  panorama  vivant  d'une  tranche  de 
siècle,  la  tranche  romanticpie  :  David  d'Angers^  Cliàlraubiiainl  x'icws.^  ([ui 
se  raidit  contre  la  vieillesse,  Alexandre  Diiiuas.  merveilleux  de  souplesse 
et  de  liberté  (quel  Iturin  rcndrail  avec  aise  ce  laisser-allci'  (hi  corps,  du 
vêtement  et  d(^  la  botte  V)  les  Sœurs  Grisi,  Hugo  à  ri''j)oque  des  Orie/i/a/es, 
Lamartine  peu  après  les  Médilatioiis  poétiques,  CtauUle  Roqueplan,  Alfred 
de  Viginj,  .W"  Falcou,  Ziég/er,  Liszt,  M"'"  F,ckcrliu,  tout  cela  d'une  har- 
diesse, d'un  jel,  d'une  ('■l(''o-ance  !  Un  peu  plus  et  ce  sei-aieiit  des  Van  Di/ch, 
s'écrie  Gigoux.  Il  sulllt  d  ailli'urs  ([ue  ce  soient  des  Devéria.  Et,  par  un 
rare  boniieur,  Devéria  a  l'occasion  de  prendre  pour  modèles  les  amies  de  sa 
femme  qui  viennent  en  visite  :  il  les  transforme  en  Lettres  de  l'Alidiahet,  en 
Goût  nouveau  et  en  Heures  du  jour,  et  il  y  a  là  des  il/""'  Devéria,  Ménessier- 
Nodier,  du  Côté,  Gide  ou  Bixio,  des  demoiselles  Iler/ninie  L)uIj(u's  ou 
de  Radepont,  qui  sont  des  merveilles.  Le  collectionneur,  avec  l'aide  d  un 
gendre  de  Dev(''ria,  avait  idrnlitii'  toutes  ces  pièces.  Service  essentiel  rendu 
à  l'iconographie,  soitdil  en  passant. 

Derrière  Devéria,  arrivent  L('>on  Noël,  Gigoux,  Gavarni  et  Dauniier. 

Puis  c'est  le  métier,  avec  (irévedon,  le  greneur-Iitiiogra])he.  Art  de 
second  ordre,  mais  document  de  premier.  La  série  des  actrices  de  Grévedon 
est  désormais  classée  dans  les  ventes. 

Revenons  à  la  gravure  avec  Henrif|uel-Dupont.  .\  quoi  le  graveur  de 
Gustave  ]Yasa  et  du  Pasto/et  de  Delaroche,  de  Vlléniiri/cle.  du  ]>orlrait  de 
M''"'  de  Latil  d'Ingres,  du  Tardieu  d'Ingres,  du  Sauvage, tt  «  ad  vividu  », 
doit-il  sa  c(''lébrité  méritée,  et  l'i'll'et  ({u'il  jiroduit  en  survenant  y  A  ce  qu'il 
a  le  sens  du  travail  sémillant  et  du  blanc  du  papier.  Que  lui  a-t-il  manqué? 
D'être  homme  de  tempérament,  lutteur,  et  de  pousser  la  lutte  à  fond.  Mais 
il  est  juste  milieu  ,  il  va  d'un  système  àl'aulie;  il  prati(iue  aussi  la  planche 
toute  couverte  de  tailles  et  le  blanc  du  papier  éteint;  personnellement 
indépendant  de  caractère  et  de  manière,  il  est  ultra-classique  dans  son 
enseignement  ;  loin  de  laisser  le  burin  vivifié  et  renouvelé,  il  le  laisse,  stms 
le  second  Empire,  burin  d'école  décrépit,  art  vieilli  qui,  pour  végéter,  a 
besoin  des  souscriptions   des  socii'tés  de  gravure  et   du  secoui-s  de  l'Étal. 

LA    IIF.VUF.    hfi    I.'.^IIT.    —    XIII.  3.') 
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«  Sur  le  lîaciiii'  iiunt  le  Caiiipislron  jnillnli'  »,  a ji>\ cust'iiu'ul  dil  \  icliir  Hugo. 

Le  burin  d'éeulc,  c'est  tlii  Canipistroii. 

Le  burin  sans  épiUiète  esl-il   lum-l.  lui'XiHi.    In-lriiiiicnt  d  iiim'  roi-ec 

d'exécution  sans  rivalr. 
il  i'c<li'  ,i  la  (li--|ii  isiliiin 
(Ir  i|iii  aura  If  n'i'iiii'  ilr 
s'rii  ressers  ir  lilireiiu'iit. 
'roui  (le  siiile,  vdici  i'"er- 
ililialiil  I  iaillai'il.  de  |ire- 
Miier  ordre,  arlislc  d  iii- 
(h'pendaiire  eoiiijiléle  , 
(lU(>i([ue  jiassi'  |iai'  le 
\^ns  de  lîonu'.  t^ui  n'a 
dan-;  I  tri!  Doiii  Gucran- 
gcr.  Pic  l\  et  la  Sd  iir 
lit)salic  ? 

Mai--  la  manière  de 
(  '.aillai'd  est  lro[i  parli- 
culiére  et  suppuse  un 
(iro'ane  visu(>l  trop  aigu 
pi  un-  iMrc  indli'O. 

Si  le  lini-in.  Iii;'i''  dans 
renseigneincnl  iltMide, 
ari'ix'e  à  la  L;'i'a\ini'  |iin'e- 
iiii  id  nii'eaniipie.  l'eau- 
I'mI'Ii'  liiiHiiphanli'.  à  la 
suilr  de  M(r\(in  et  de 
RrafHpicniiiiid.  prend  dans  la  secnnde  luoilii'  du  siccii'  une  jdaec  |)r(''p(in- 
di'-ranle.  "  L'cand'orlr  inlense».  di^ail  l'.nriy.  .iainai-,  iii  riVi'l.  pan'illc 
vigueur!  Elle  esl  earacl(''risli(|ur  de  notre  tenij)s  ;  cdli'  tait  pâlir,  roiiiiin- 
iiitriisi/r  (le  iifii,  la  gravure  i\r>  trois  siècles  précédents,  luipossilde  de 
siijijtorter  son  \(ii>inagc. 

(  li'rtains  ont  cdi''  longs  à  voir  cela,   ils  ijn'iijiaii'nl  Ir  nii'riir  du  |iMit  r.dt 
inodcriii'   dans  la  proportion  mi   il    ia|ipcl,iil    \anlrnil  ou   hnxi't.   IJreoiu- 


S.\r  v.MiKci  r. 
Cjravuro  d'IIeiiiiipirl- Dupont. 
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mencer,    quelle    erreur!   l'crsoiiue  ue  recouuiu'ueera  Nauteuil,   ni   Sainl- 
Auljin,  ni  Devéria.  <Hi  ne  recmiinu'nee  pas,  (in  l'ail  autre  ciinse.  l'U  eet  autre 
chose,  le  voiei  :  c'est   l!raci|uein(ind,  avec  lui  UKirccan    tel  {\\\' l-'.dniniiil  de 
Concourt,  c'est  le  Dar- 
win (le  Rajon,    c'est  le 
]'(ilprinsep   de    Legros, 
c'est   le    Meissonivr   de 
Waltner,   c'est   le  Des- 
boiitin  à  la  pipe,  etc.,  etc. 

Et  voici  le  point 
curieux.  Des  cinq  v\('- 
nients  qui  jadis  coiisli- 
tuèrent  le  portrait  d'a])- 
parat  (la  tête,  le  corps 
ou  le  costume,  les  ac- 
cessoires ,  les  fonds , 
l'encadrement), quatre  se 
sont  (i'iiminés.  L'enca- 
drement le  premier,  puis 
les  accessoires  ,  puis 
maintenant  les  fonds  ils 
étaientdevenus  si  mono- 
tones, si  mécaniques!), 
puis  le  corps.  Il  reste  la 
tète,  à  claire  voie.  Tel 
est  le  portrait  gravie'  es- 
sentiel de  la  fin  du  xix" 
siècle. 

Ingres  a  vaincu;  le  petit  portrait  de  Graitel  par  Marins  lîeinaud  a 
terrassé  le    Napoléon  de  Desnoyers. 

Et  alors,  le  xix"  siècle,  seconde  partie,  est  le  frère  jumeau  du  xvI^  Nos 
graveurs,  proches  parents  de  Thomas  de  Leu,  reviennent,  en  petit  format, 
à  la  tête,  mais  plus  fouillée  encore  (habitude  de  la  photographie)  ;  si  noire 
xix"  siècle  n'est  ni  majestueux  comme  le  xvii",  ni  gracieux  connue  le  xviii'', 
il  a  une  puissance  extraordinaire  de  vie,  d'ài)reté,  de  vari('té.  CiMail  la  jias- 


M»«   J.    Ad.\m. 
Gravure  de  LéopoU  Flameng 
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sion  d((  notre  collfelioiiiieur,  il  avait  l'oriiK'  un  extraordinairo  «  dessus  do 
panier  »  de  la  j)n)duclion  des  graveurs  de  notre  temps,  qu'il  connaissait 
tous,  ipi  il  aimait,  parée  ([u'il  aimail  par-dessus  loul  la  vie.  Cdllrrlidii  dr 
combat,  peut-ou  dire  ;  ai'senal  i(im|ilel  conlre  les  di'nigreui's  du  limps 
présent.  Là,  hui-in  et  eau-jorle  eiud'ontliis,  linis  les  jxulrails  dont  il  jii't's- 
senL-iil  Ir  iiaul  inli^nM  ruliii-.  l.à  le  J/«.v.y<'/,  le  St/.i,  V linpcralrlce  Eug('iiic,i\v 

l'ollet;  le  Sanforl  de  Biol,  le 
Ixiroii  l'dijlor  de  Morse,  le  Mdiicl 
d  .\lj)lionse  François.  Dr  Fla- 
meng,  s|iiriliii'l  cl  di's  mieux 
doués  :  le  Conilc  luichàlcl  ^ 
M""P(isc(i^  la  Duchesse  de  Moti- 
chy,  Cora  Peaii,  Georges  Dit- 
plessis,  etc.;  —  lioilvin,  graveur 
exquis,  avec  le  Comlv  dWiniin 
et  llvtlouiii  ;  —  ili'ildiiiii,  avec 
Madame''',  d'après  (  lliapliii  . 
nu  clid'- d'(cuvri' ;  —  .lae(pu'- 
marl,  gravant  de  sa  pninti'  pro- 
digieuse liirliard  Wdllace;  — 
Hurney,  liuiinanl  |in'ciousenicnt 
les  |i(irli"iit^  de  /.iidiH'ic  llalr\\i/ 
(III  lie  .)/'"'  l-'.dnioiid  Adtim  :  — 
lîajon,  avec  liracquenioitil  ou 
.!/"'■  Drlaporle  :  —  <  '.ilherl.  avec 
son  l'hllijtjie  Ixoiis.seait  e(  SdU  pr(i|uc  polirait;  .Mongin,  avec  le  Dumas 
///.v,  (la  pies  Meissonier;  — .\l)ol,  avec  <iand)etla,  Sardou,  les  acteurs  de  la 
Comi'die  Française,  et  le  jiorliail  qui  nous  est  cher  :  l-'.ugèue  l'aillel,  pré- 
sideiil  de  la  Socii'lc  des  Amis  des  livres;  — Massard,  avec  lùiuual  ; — Cour- 
Irv,  avec  le  mailrc  d'arim's /^»Ac/7  c////('.  un  elief-d  ieu\  le  ;  — l'.m  ranl.  avec 
ta  Mère  de  Whisller  ; —  ('Kcneutte,  avec  Ciiérard  : —  lieslioiitin,  avec  un 
clioix  de  ses  intéressnnies  pointes  sèches,  \.\\\v  notre  collcclioiineni'  a  des 
|)ieiiiiers  estimées;  —  l'igiiej.  avec  sa  Française  de  IWJ  f.Ieaiiiie  (Iranicr); 
—  Le  1,'iil,  .ivcc  un  'i'aselicreau  (pii  \aiil  Ions  les  Tlionia--  de  Li'ii  pos- 
siliir-s;  —  Lahiii/e.   M:illie\,   Los  liios,  .Masoiiiere  ;   —   de    Maic.   avec    son 


Kl)  1)1  A  loi     Mankt. 
lîrîlvuro  de  François. 


V'saK^m^t  \4  \'é'i<« 


L.M.    liiA.\(,.u.-,h    ,n.    ltit>'.)  :    ,M-°   Ji:an.\i.    (J  ii  a.\  u:  u. 
D'après  Icau-loilo  de  l'igiicl. 
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Edmond  Aboul ;  —  Adrien  Didier,  avec  Jiuiiia  Ro/i/<nii  :  —  le  Jnscj///  TScr- 
Iraiid  d'Aehille  Jacquet,  etc.,  etc.,  plusieurs  centaines  de  pièces. 

La  gravure  sur  Ijois  n'était  pas  oubliée,  dans  ses  curieuses  tentatives 
pour  concurrencer  la  taille-douce  et  restaurer  le  portrait  d'appai'at  [Du nias 
fils,  la  Duchesse  de  Moitchy,  l'actrice  Croizette,  de  lîaude  ;  Jules  Jaiiin,  de 
Robert),  ni  dans  ses  (cuvres  plus  libres  et  plus  ncirnialcs  (|i(iitrails  d'après 
Edmond  Morin  pour  les  journaux  illustrés,  et  portrait  iV lùliiioinl  Monu 
par  Lepère). 

Bref,  tout  est  là  :  toutes  les  variations  du  portrait  Irançais. 

Et  encore,  pour  comparaison,  les  portraits  étrangers,  des  graveurs  de 
Van  Dyck  aux  bois  actuels  de  Nicholson  et  aux  eaux-l'orles  de  Zoiti,  en 
passant  par  les  portraits  anglais  de  femmes,  en  manière  nnire.  (l'était,  chez 
noire  amateur  d'estampes,  une  euriosilé  d'expérimenter  comme  dans  un 
laboratoire,  de  plonger,  comme  un  réactif,  une  gravui'e  française  dans  les 
étrangers  et  de  placer  les  modernes  dans  les  anciens,  pour  voir  «  si  ça 
tenait».  Eh  bien,  l'intensité  de  couleur  des  modernes  est  stupéliante. 

M.  Beraldi  ne  fui  point  un  collectionneur  absorbé  dans  une  spécialité; 
d'abord  ses  portraits  n'étaient  que  la  partie  d'un  tout  :  il  n'avait  pas  loin  à 
aller  pour  trouver  l'histoire  de  l'estampe  française  par  le  livre  illustré,  ou 
par  l'estampe  du  xviii"  et  du  xix''.  Lui-même,  qui  l'ut  une  iconographie 
vivante,  avait  des  séries  non  avouées  d'estampes,  des  séries  d'étude, 
comme  en  dehors  de  livres  de  iiibliophilc  ou  a  des  livres  de  travail.  Il 
avait  une  série  d'amuseuiciil  (pi'il  alfcctionnait  :  les  acteurs,  de  Talma  à 
Debureau,  à  Arnal,  à  Goquelin,  à  Mounet,  et  un  carton  de  Sarahs.  Comme 
tout  Parisien,  il  avait  été  un  fanatique  de  théâtre  :  pilier  de  Théfitre-Français 
du  temps  de  Rachel,  puis  de  toutes  les  premières  représentations,  d'Augier, 
de  Sardou,  de  Dumas,  et  de  Meilhac  à  Donnay  et  à  Capus.  Cinquante  ans 
de  théâtre!  Qui  aime  le  théâtre  est  tout  porté  pour  aimer  l'alliclie.  Dès 
qu'il  connut  Cliéret  (1884),  il  en  fut  fou,  comme  M.  de  Chenncvières  disait 
avoir  été  fou  de  (iavarni.  C'(''tait  la  réponse  toute  trouvée  à  quelque  propos 
entendu  pendant  les  recherches  —  nous  allions  dire  les  heii)orisalions  de 
portraits  —  chez  lîapilly  :  «  On  ne  refera  plus  les  petites  adresses  et  les 
cartes  de  visite  de  Saint- Aubin,  de  Moreau  et  de   Choffard  ».    —  «  Espé- 
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rons-lo,  qu'on  ne  les  refera  plus!»  Imudit  M.  Berahli,  Mrs  pourvu,  ilu 
reste,  eu  l'ait  d'adresses  ilu  xviii'',  —  «  si  on  li's  refaisait  tnujduis.  te  siMait 
insupportable  !  »  Et,  Chéret  en  main,  il  déclara  que  le  sièelr  de  1  adresse,  du 
prospectus  et  du  menu,  de  «  l'eslanipe  dans  la  vie  »,  c'était  le  xix°.  Sur 
cette  déclaration,  il  s'arma  aussitôt  de  milliers  de  pièees,  pn't  à  foudroyer 
le  contradicteur  d'une  artillerie  de  imms  :  Détaille,  l'ilie,  K()elie<.ri'osse, 
Henjamin  Constant,  de  Neuville,  Roybet,  Jean  Béraud,  Duez.  (larand'Ache, 
(ieii)aull.  (luillaïuui',  Willi'lle,  Somm,  Laulrce  ,  etc.,  l'Ii'.  l 'niiligieuse 
variété  ! 

Les  années  passaieul.  A  prr'senl.  li'  rolicH'tiounfMir  l'^lait  dcloo-iMiaire, 
et  invariaidement  vaillant  sur  l'estampe,  et  au  eumant,  et  faisant  un  envoi 
essentiel  à  la  (lentennale  de  1900.  .\.  ipiatre-vingts  ans,  il  mit  à  jnur. 
avec  le  l'rrsidciil  Loiibct  (rilcnii  Lrl'oil.  sa  s('rie  de  chefs  de  l'Ktal  com- 
mencée pai-  Henri  III:  —  il  acipii''i'ail  le  porlrait  de  ,1/""'  y/cs/zr/zv/ par  Allieii 
Besnard.  e|  lies  eliuisies,  quehpies  pointes  sèches  d'Ilelleu.  de\anl  (pii 
posent  les  jolies  femmes  —  et  aussi  W/iist/c/-  —  :  .1/"'*  ('(n/ic/\  lirdiidès, 
SorcI,  I^iicy  Géi-ard,  etc...,  Ileurs  de  «^'rAec  parisienne. 

Moderne  jusqu'au  dernier  souille,  connaissant  L(''an(lri'  e|  (liun. 
il  eut  le  C'()/7/<7// et  l'.l //c//()A'  l-'i'tiiicc  de  (ihiihiue.  (  !e  fui  la  lin.  cl  connue 
une  d/'cIaratiiMi  d'accueil  an  \x''  siècle,  cl  de  foi  dnns  hi  facidle  de  renon- 
Velleineul  de  la  era\ure  f|-an(;aise. 

Le  p<nliail  (pi  a  le  plus  ainu''  en  somme,  en  vrai  curieux  liii'n 
vivant,  ce  colleclionneni-  di'  Ions  les  p(H-lrails  de  jadis  el  d'hier,  c'est  le 
portrait  de  demain. 

Bauon    1{(j(;i:u    l'OllTALlS    cl    1Ii;mii    lUMiAl.lM 


L'AIIT    DK    VERSAILLES 


LA   GALERIE    DES    GLACES 


(  IIEUX  IKME      AHTICI.E  1  ) 


Le  plal'oïKl  de  Li  Grande  (lalerie  de  Versailles,  qui  est  l'a'iivre  principale 
de  Charles  Le  I5run,  est  aussi  la  décoration  la  plus  importante  du  Château. 
Le  Premier  Peintre  du  Roi  avait  réalisé  à  j)lusii'urs  reprises  ces  agence- 
ments de  grandes  i'res(pies  à  la  mode  ilalieiine,  au  milieu  d'un  décor  d'ar- 
chitecture ([ui  soutenait  et  harmonisait  la  composition.  Sans  parler  des 
plafonds  de  \"au\,  <pii  n'étaient  (|u'une  o'uvre  de  jeunesse,  ni  du  pavillon 
de  l'Aurore  au  château  de  Sceaux,  il  avait  créé,  â  Versailles  même,  un 
modèle  du  genre,  dans  la  voûte  du  (Irand  Escalier-;  à  Paris,  on  admirait 
de  lui  deux  galeries  analogues  à  celle  que  le  Roi  lui  demandait,  la  Galerie 
d'Hercule,  à  l'hôtel  Lambert,  la  Galerie  d'Apollon,  au  Louvre.  Le  sujet  ([ui 
s'imposait  était  naturellement  la  glorification  de  Louis  Xl\' ;  mais  on  la 
conçut  d'abord  sous  les  formes,  jusipi'alors  d'usage  (U'dinaire,  de  la  pure 
allégorie  mytliologique. 

1.  Voir  la  Heriie,  t.  XUI,  p.  m. 

2.  Voir  la /leiîHt",  t.  \ll,p.  •i4  (l'Art  de  Versaillea  :  l'Escalier  <les  A/nb<tssiideni-s\. 
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Le  projet  priiiiilil',  exposé  aujoiiid  liai  parmi  les  dessins  du  i.duvre, 
met  en  scène  cette  légende  d'Hercule  victorieux  el  iiieid'aisant,  ddnl  I  apo- 
théose sera  reprise  j)liis  lard  |iiiur  le  phd'niid  de  Leiiioyiie.  cl  (pii  se  ]ii(Me 
si  aisément  à  llattei'  les  souverains.  Le  manuscrit  de  Niveltm,  (dève  de 
Lo  Brun,  raconte  les  vicissitudes  que  subit  la  composition  de  son  niailre, 
destinée  à  la  fameuse  Halerie  :  «  Pcndanl  la  construction  de  ce  lieu  et  (jue 
l'on  travaillait  au  marbre  sur  l'ordre  qu'il  en  donna,  il  composa,  dans  sa 
belle  maison  de  Montmorency,  le  dessin  delà  voi'ite,  qui  est  de  (i  pieds  de 
lonu'.  à  la  pliim(>  et  coloré,  contenant  en  "éni'ral  tous  les  travaux  d'ilenule. 
tous  allégorisés  sur  les  actions  du  Roi  et  au  sujcl  d(^  la  liuerre  qui  se  faisait 
alors  contre  l'Allemagne,  l'Espagne  et  la  Hollande.  Tous  ces  sujets  enclnlssés 
ensemble,  avi-c  leurs  ares,  lioi'dures  et  oi'nemcnts,  i'f)rmcnt  des  variétc'S  à 
l'avantaL;!'  de  la  peinture.  Les  den.v  cintres  des  extr(''mités  son!  reuqilis, 
le  premier  de  la  désolation  de  Troie  ])ar  llereule,  (pu  enleva  les  Irois  lilles 
du  mi  l,aiimi''(l(in.  ri  liiidi-e  ce  nu'une  liéi'os  (Maid  le  haudiiiT  l'ami'ux 
(Il  li|ipid\  le.  iciue  (Il 'S  Amaziines,  apr(''s  sa  de  l'ai  le...  »  La  von  te  esl  oeeiqK'c 
iiar  de  grands  ovales  acciiupl(''s  deux  à  deux,  (u'i  le  dessinaleur  a  indi(|ui''  les 
travaux  d'ilereule.  Le  sujel  dn  milieu  e>l  la  pri''paration  du  l'cstiu  des  dieux  el 
déesses,  dans  l'nlyuqie.  (u'i  llcfcuie  di\  inis(' es!  accueilli.  Mais  celle  grande 
allégorie  ris(piail  de  u'i'dre  pas  conqirise  de  Ions,  cl  le  K'di  dccida  (|ii  il 
serait  représenté  sous  ses   li'ails  V(''ritables.  à  la  jdace  du   lils  d Wlcmcne: 

'l'oiilcs  les  l'Iudcs  nécessaires  claicnl  l'allés  peur  re.\(''eiili(in  il'iiii  si  lieaii  sujet,  ([iii 
était  agréé,  mais  le  Conseil  sctTCl  de  Sa  Majesté  trouva  à  propos  et  résolut  que  son 
histoire  sur  les  contpiètcs  devait  y  être  ropréseiUée.  Ce  rliniii;-(>menl  subit,  qui  aurait 
endiarrassé  les  plus  lialjiles  génies,  ayant  à  elianger  si  |a  iiiii|ilinienl  il  idées,  a  sei'vi 
au  c(jiilt'aii'e  à  l'aire  ju<;er  (pi elle  ('lait  ri''len(lue  du  e-('.uie  de  noire  auh'in',  repri'senlant 
(les  aelidiis  (|iu  (''loiinci'onl  la  poslérih' cl  donnei-onl  de  roeeupalimi  aux  plus  délicates 
pliuiies  du  lenq)s.  La  résolulion  élanl  prise  par  i-e  elian;;-euieiil.  M.  Le  Hnui  se  ren- 
l'ernia  deux  jours  dans  l'ancien  Ik'iIcI  de  (Waninidnl  el  pruduisil  le  premier  dessin  de 
ce  i^^'aiid  ouvrae'e.  (pii  esl  le  laldeau  (\u  milieu,  ipu  l'ail  le  n(eu(l  principal  de  (nul. 
sur  leipiil  lui  lui  ordiuuK'  tlfiï  ('(inliiiuer  la  siiile  sur  ces  nu"' m  es  |)riucipes  el  ces  belles 
luuii(''res.  avec  celle  pi-iidenl'e  resl l'icliim  de  la  p.ui  de  M.Colbcrl  de  n'y  l'icn  l'aire 
entrer  ipn  ne  l'ùl  cdubirnie  à  la  vc'ialé,  ni  de  linp  mirieiix  aux  puissances  ('Irauf^i'res 
(pic  cela  pi  PU  va  il  lomlier  :  ce  ipn  est  exécule  dune  iii.iiiii'Tc  si  savante  (preux-nii"'mcs, 
iidi'rcsses  en  l'aveui-  de  Iciu'  jialrie.  les  voyant  ou  enleudant  ce  récit.  S(ud  charmes  de 
la  lieauti'  el  de  la  noblesse  de  ce  langage  pour  per|)elucr  à  la  posli'rili'  les  actions  des 
^rramls  rois  '. 

1.  IlililiulliiViiic  Natiunnlp,  fonds  frniK-.uis,  nis.  12987,  p.  307-309. 
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La  dé(>orati()n  de  celle  longue  voûte,  au  einire  profond,  a  ('té  exécutée 
par  Le  lîrun,  aidé  de  sses  uieilleiirs  élèves.  Les  grands  snj(>ts,  encadrés  de 
stucs  ouvragés,  furent  peints  sur  toile  marouflée,  d'après  des  esquisses 
très  poussées,  vérital)les  tableaux  de;  ciievalet,  où  toutes  les  indications 
étaient  données  et  qu'il  sullisait  d'agrandir  aux  énormes  projiorlions  de 
l'œuvre.  Un  tableau  de  double  dimension  occupe  le  centre,  et  de  chaque 
coté  sont  réparties  dix  vastes  compositions,  qui,  se  reliant  à  deux  autres 
placées  au  bout  des  vonles,  l'acontent,  d'une  façon  conqdèle,  à  la  date  de 


Disposition    uu    km,    donné    d.vns    le    mi  lieu    lie    la   Gai.  eiue    de    Veks.mlles 

pou  h   le   mahiage   de   m'."   le  duc   de   bourgogne,   le    11    d  é  g  e  .m  li  ii  e    )  c '.)  t  . 

l'ian  moulraut  les  anciens  accès  du  Salon  et  de  là  Chambre  du  Roi. 


rexécution  de  l'ouvrage,  l'histoire  du  grand  règne.  La  composition  cenirale, 
point  de  départ  de  cette  histoire  figurée,  oppose,  en  deux  la])leaux  écla- 
tiiuls,  le  Roi  qui  gouverne  par  lui-même,  IGlil,  et  le  Faste  des  puissances 
voisines  de  la  France,  (pie  celle-ci  va  Idenli'il  huniilier.  Les  douze  médaillons 
ovales,  enclavés  dans  les  fonds  d'architecture,  et  les  six  camaïeux  du  ban- 
deau de  la  voûte,  qui  s(''parent  les  peintures  iirincipales,  racontent  sur- 
tout les  heureux  effets  du  gouvernement  intérieur  :  l'Ordre  rétabli  dans 
'es  linances,  1G(j2  ;  le  Soulagement  du  iieuple  pendant  la  famine,  1()(>2; 
la  Fureur  des  duels  arrêtée,  ibG2  ;  le  lîélablissement  de  la  navigation, 
1G(J;J;  la  Protection  accordée  aux  Beaux-Arts;  les  Ambassades  envoyées 
aux  extrémités  de  la  terre  ;  la  l'olice  et  la  Sûreté  rétablies  dans  Paris,  1665  ; 
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la  JoiictidU  di'.s  deux  mers  |)ai-  le  canal  du  .Midi,  llili?  ;  la  lii-t'uriiiatiiiu  de 
la  Justice,  1667.  {^uel(|iies-uiii's  de;  ces  con^jositious  sont  loiisacréos  aux 
preuders  succès  cnIi'I  ii'uis  :  la  l'n''(''udnence  di'  la  l'raiice  ii'coMiiue  par 
l'Espagne,  1662;  1  Ac<|uisili(in  df  I  )iinkiTi|iu',  16t)2;  le  HeiiiniNi'llciiient 
d'alliance  axci-  les  Suisses.  I6(i.i:  la  Délaite  des  Turcs  en  lk)ng'rie  par  les 
trouprs  du  lioi.  ](i(>'i:  la  lîr'pai'atidii  de  rallenlal  des  (  liU'ses  à  lîonie.  166'i; 
la  Hollande  scrourui'  (■(mlri'  l'i^MMiur  de  Muusici'.  l(l(iri:  la  ('.ui'rn'  contre 
l'Espagni'  jMun-  les  dioits  de  la  Keine,  1667;  la  l'aix  d  Aixda-Chapidle, 
l(i68. 

Les  gloires  uulilaires  de  Louis  .\!\'.  de  1()7I  à  I67S.  on!  l'ouini  les 
sujets  des  grandes  coniposil ions.  l'Iu^ieuis  de  celles-ci  son!  coiuuu'  la  lia- 
duction  all(''gorii|ue  de  ces  taldeaux.  jilus  direcleuienl  ius|iirr's  de  la  n'alili'. 
(jue  Le  Uruii  e|  si's  (de\i's  avaieui  |ii-r'jiai-i's  pour  V llisltiiic  du  lùu  eu 
tapisserie  cl  i|ui  ornent  aujourd  hui  les  (  '.rauds  Ajipaiienieiils.  Il  peul  sullire 
de  leproduii'c  a\ci-  li'urs  dales  les  iiiseiipl  ions,  d'aliord  i'(''(ligées  eu  laliu', 
puis  mises  eu  IVaiu'ais  par  lloileau  cl  liaciue.  ipii  oui  i-(''--umi''  aux  yeux  de 
tant  de  géni'ralious  les  fails  principaux  di'  celle  l'clalanle  p(Tio(|e  :  l!t''so- 
lidioii  prise  de  l'aire  la  guerre  au\  Hollandais.  Iiwl:  le  Iloi  aruu' sur  lerre 
cl  siu'  nier,  I(i72;  le  l!oi  donne  ses  oi'di-es  poui'  athuiuer  en  mr'ine  temps 
(piali-i'  di's  jilus  l'orles  places  de  la  Hollande.  1672;  Passage  du  Kldu  en 
pi'éseucc  des  ennenns.  Iti72:  le  Loi  prend  Mai'slriehl  en  InM/.i'  joiu's,  1673; 
la  l-'ranelie-(  ioniir'  c  iiui|nise  pour  la  secoudi'  l'ois,  I  ()7'i  :  Prise  de  la  \  illi'  cl 
de  la  citadelle  de  (  land  en  six  jours,  I67S;  .Mi'snres  des  Ivspagnols  rompues 
])ar  la  prise  de  l'.aud.  (  !e  dernier  i''pisode  manpie  la    lin  de  la  coalition  ipn 

4.   Vciici,  il  |in)|iiis  ili'S  iiisfri|iU(jris,  dassi'/.  ciinoiix  Ipillcts  incdils  dr  I.cuivuis  à  l.i-  Hniii  : 

u  \  KiiiU.iincbleaii,  le  11  sc|i|i'iiilire  IfiS.'i. 

»  La  lettre  ipir  vous  avez  ]iris  l.i  |iciiic'  de  iii'écrirc  im'm  été  reniluo.  J'écris  à  M.  l'.-ihbé  Talli'iiiant 
<Ic  m'apporter  les  inscriptions  pour  la  Galerie  de  Versailles,  et  aussi  tôt  que  je  les  aurai  fait  voir  au 
Iloi,  je  vous  les  enverrai.  Vous  serez  averti  du  temps  (picje  pourrai  aller  au.\  (îobelins.  —  Sa  Majesté 
fait  état  d'aller  à  Versailles  dans  tes  premiers  jours  du  mois  prochain  et  se  fait  un  grand  plaisir  de 
voir  la  partie  de  la  (laleric  que  vous  lui  avez  jiromis  de  lui  rendre  achevée.  » 

11  .\  l'oiilaim-lilcau.  le  IG  srpleiolire. 

»  J'ai  reçu  votre  lellre  du  l:i  de  l'e  mois,  l.c  Iloi  .1  vu  les  devises  de  l'aldié  Talleni.tiit  que 
Sa  Majesté  a  approuvées,  a  la  réserve  de  celle  où  il  y  avait  Sorir  Ii-i/i'.k  sinirilir,  et  d  nue  autre  011,  en 
parlant  de  rKspa<.'nc,  l'on  la  qualifie  i\'Aimiila  Gdlliœ.  Vous  pmirrc/  faire  peindre  toutes  les  autres 
—  Je  n'irai  point  aux  (iolielins  sans  vous  en  avertir,  et  alin  de  ne  vous  point  delourner  de  le  qui' 
vous  faite»  à  Versailles,  j'attendrai  cpie  le  Hoi  y  soit  retourné  pour  aller  aux  dils  (iidielins.  .1 

(Archives  Instoriipies  du  .Mjnjslere  île  la  liui  rre,  vol.  r.lMl,  fol.  IKk  et  310.) 
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l'ut  si  dangereuse  pour  la  France  et  qui  est  ligui(''e  dans  le  riulrc  au-dessus 
de  l'outrée  du  t^alon  de  la  Guerre  (Alliauee  de  l'AllcMnague  il  de  1  Kspagiie, 
avt>e  la  1  le  il  lande,  1()72  .  A  l'autiT  lu  ml,  du  eiitr'  iju  SaIdU  de  la  l'aix,  se  |)laet; 
une  eonlre-parlie  inei'uieuse  et  Iriouiphale  :  la  lloilandi'  aeceple  la  jiaix  ci 
se  détache  de  l'Allemagne  et  de  l'Espagne,  1G7<S.  Dans  presque  idus  les 
grands  tableaux,  où  aucun  autre  portrail  ue  seiidile  avoir  frouv('  ]ila(e.  le 
Roi  est  représenté  eu  héros,  les  bras  et  les  jaudjes  uns,  la  poitrine  souvent 
protégée  d'une  cuirasse  d'or,  mais  la  tète  n'en  est  pas  nu)ins  couverte  do 
ri'uorine  peiiui|iie  du  JiMups,  nécessaire  à  caractériser  sa  phvsiouoniio. 
Nos  yeux  accepleni  jiai'  habitude  cotte  conveulion  singulière,  sauvi'o, 
d'ailleurs,  pai-  la  noblesse  des  attitudes  et  le  grand  style  iln  peinire. 

Il  existe  au  Louvre  l'I  dans  plusieurs  colleclions  une  (puinlih' d'iMudes 
et  d  avanf-piojets  de  Le  lirun  pour  la  (ialerie  de  \'ersailles '.  lUi  a  ipn  Ique- 
fois  de  la  peine  à  s'assurer  que  certains  dessins  s'y  lappurtenl.  tant  les 
Narianles  y  sont  considi'Taliles.  La  l'anlaisie  eriMlrice  de  l'arlisle  s'c>st 
essayi'e.  eu  etVel,  à  reprenili'e  eliaipie  sujet  I  il  11  sieurs  l'ois,  et  Sdus  des  l'or  rues 
très  diverses,  pour  le  présenter  au  choix  du  uuiitre.  Il  y  a,  par  exemple, 
à  nui  connaissane(%  Irois  compositions  di-.tinctes.  destin(''es  à  re[u'i''S(Mder 
la  si'coude  coU(pu'de  de  la  l''i-an(die-(loMiir'.  t  ne  esqiii-.si>  peinte  sur  toile, 
très  dillerente,  sur  la  gauche,  de  la  |ieiiilnre  du  |ilaliiiid.  se  trouve  à  \'er- 
sailh's  Miènie,  exposée  dans  la  (  '.alerie  :  elle  a  rir  précédée  j)ar  deux  pruiels. 
diMil  h's  dessins  soûl  au  Louvre,  et  dnnt  le  pieuiiei'  n'a  jn-esipie  ancnne 
resseniliiauce  avec  elle.  On  y  compte,  à  |ieu  de  chose  près,  les  nièuuis 
personnages  et  l(>s  nu'mes  alli''gori(^s;  mais  les  nniuv  iMUC'uts  et  I  ai  range- 
ment oui  pou  de  similitude.  Le  mot  il'  principal  est  jtartoul  le  uieine  :  le 
Roi  ayant  à  ses  pieds  les  villes  de  la  l'raïudio-Comté,  figurées  jiar  ih^s 
ri'inini's  en  pleins.  Mais,  dans  le  premier  des>iii.  le  lldi  s  l'daiici'  vers  elles, 
hiii-  leiidaiil  la  main,  laiidis  ipie,  dans  le  second  et  dans  les  |ii'iiil  lires,  il 
est  maj(;stueuseiiieiii  debout,  a])|)uyé  sur  son  sceptre,  et  c'est  le  dieu  Mars 
qui  lui  j)résente  les  villes  suppliantes  hml  aiilrenniif  grdupi'es.   lIiM'cnle.  à 

1.  Il  lunt  clirrclirr  il.iiis  \r  livre  (Ir  M.  Henri  Joiiiii,  Charles  Le  ISiiiii  ri  les  aris  sons  Louis  XIV, 
p.  438-411,  l.i  iiiiiniliciise  ilesi'rijiliim  (les  pi-inUiri'.-*  et  celle  do  riiii|icirtiiiilc  .suite  «les  finiviires  o.xéi'u- 
l(-i;s  sur  les  dessins  de  J.-Il.  .Massé,  dnnt  le  .Mercure  île  Friture,  en  murs  nCill,  eélélirait  l'entreprise 
patriiili((ne.  M.  Jouin  donne  Ofialement  rimlicalion  des  éludes  el  des  projets  ronservés  au  Louvre  et  ^• 
en  d'autres  eollcelions.  L'n  grand  iiouihre  <le  ees  dessins  furent  rejiris  par  le  lloi  dans  les  papiers  de 
Le  llrun,  itiveutnriés  chez  lui  après  sa  uiort,  eu  U.llii. 
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qui  on  n'a  pas  diMinitivcniiMit  icnnnci'',  est  dans  les  deux  compositions;  mais 
dans  la  prcnii(''r(>,  il  (hMic,  la  massue  basse,  un  lion  furieux  représentant 
l'Espan'ne  sur  le  rocher  de  la  citadelle  de  Besancon;  dans  la  seconde,  il  se 
précipite,  la  massue  levée,  et  une  ligure  guerrière  est  à  côté  du  lion,  sur 
un  rocher  beaucoup  ])]us  escarpé.  La  peinture  en  place  pr(''sente,  sur  la 
gauche,  une  fort  lielle  Victoire  tenant  deux  couronnes,  en  souvenir  des  (h'ux 
conquêtes  de  la  province,  et  attacliant  des  armes  aux  Ijrauches  d'un  palmier; 


Fkagment  de  i.a  r.mvcRE  de  Laurent  uepuésentant  le  plafond  de  la  Galerie  de  \ei\sailles. 


cette  figure  importante  n'existe  ni  dans  le  dessin,  ni  dans  l'esquisse.  Le 
seul  personnage,  qui  n'ait  jamais  subi  de  changement  notable,  est  un  soldat, 
tenant  liant  son  glaive  et  son  bouclier,  et  courant  au  premier  plan,  sur  la 
droite;  le  reste  a  éti'  r('mani(''  hardinienl  par  ir  jiciiiln',  (hml  rimagiiialion 
toujours  en  travail  renouvelait  ais('menl  l(>s  m(''mes  sujets.  Il  a  di'i  en  l'aire 
autant  pour  tous  ces  tableaux,  où  les  moindres  d('tails  avaieul  de  i'iin[)or- 
tance  aux  yeux  du  Roi. 

n  faut  avoir  étudié  sur  place,  ou  nn'iiie  dans  les  fameuses  estampes 
faites  au  xviii"  siècle  sur  les  dessins  de  ,I.-]>.  Massé,  quelques-unes  des 
peintures  de  la  (lalerie  de   \'ersailles,  |ionr  se  l'cndre   compte  ch^  la  puis- 
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santé  inveiilinu  (lt'f()i-ati\i'  (juCllcs  i-('\  l'Iciil  d  de  la  imilliplicili'  des  allé- 
gories ([iii  s'y  IrouviMit  ((Hili'iiui's.  liis|iirr'i's,  mais  t\i'  rai;(iii  à  les  l'aire 
oublier.  j)ai-  les  t-ri-aliuiis  jiicliifalcs  dont  Irs  (•irvis  de  Miclicl-AiiLfc  avaient 
peu})!!'  les  palais  romains,  elles  exi^'ciil  de  ikhis  iiii  ellmi  (|u  il  ('•lail  Ihmii- 
(•(iiij)  pins  aisé  di'  deniander  aux  (•dnlempdiains  de  [nuis  .\l\'.  L'allég'orie 
était  i'aniilière  dans  lnns  les  ails  aii\  es|irils  d  alms.  el  rliaemi  appi'(''oiail 
cette  mode  renonveli'c  des  Aneiens.  "  (pii.  ikmm-  jeler  plus  (!{■  merveilleux 
dans  la  poésie  el  dans  la  peinlure,  ndnl  jininl  ImuM'  de  meillem-  moyen 
ipie  d'y  m("'ler  paiionl  di's  personnaj^'es  all(''e'(iri(pies  ».  Il  iMait  limi  eepeii- 
danl  ipie  des  e-nides  bien  e(impos(''s  se  elmrg'eassenl  de  l'uiiiaiir  aux  \isileurs 
des  expliealitins  précises,  el  c'est  ce  ipie  111  pour  la  première  l'ois,  dès 
1087,  un  livrel  spi'cial  inlilulé-  :  F.xposilioii  di's  'l'abJcaiix  de  (((  (JaU'^ir  de 
Versailles  et  de  ses  deii.e  Salons.  1/ouvrae-e,  écTit  par  ordre,  est  sie-m''  di; 
Rainssant.  garde  di^s  médailles  de  Sa  Majesté.  C'est  là  (piHu  doit  chercher 
la  pens(''e  même  de  Louis  .\1\'.  et  lelle  deseripliiUl.  loiume  eelli'  (|lii  s'ap- 
])li([Ue.  |iar  exeui|de.  à  l'i'pisode  laul  (■('■l(''l)ri>  i\\\  l'dsstiL^e  du  Ithili.  est  un 
excellent  doeuiueul  d  hi^loiii'  morale. 

Il  n'y  a  pas.  au  ii'sle.  dans  le  idal'oud  de  Le  lîruii.  tpie  ces  aiiondantes 
pages  d  allusions  el  de  syndioles.  ijoul  ou  se  lasserail  \ili'  après  en  avoir 
goûté'  ring(''niosili''.  Le  eharine  durahle  de  l'eiisenihle  esl  assuri'  pai-  la 
pnissanle  liaruiouie  d'un  di'cm- aussi  rielii'  ipi'on  le  puisse  i'(''vei'.  Li's  Ions 
les  ]dus  di\  iMs  (le  I  (ir  el  du  cuiN  re  se  ma  lien  I  pari  oui  aux  cou  |i  mus  les  plus 
('■elalaides.  l)e  noilles  ligures,  pres(|ue  hudes  acc()uj)li''es.  Iielles  seulenuMil 
pai'  leurs  lignes  el  leuis  eonirastes.  xiNcnl  et  se  nuMiveid  au  milieu  di'  lar- 
chiteelui'e  fictive  ipi  (dies  soul  ien  ueni .  M;des  cariai  ides  snjiporlaid  les  enla- 
bleinenls  d(M-é's,  pelils  gi'Miies  nus  jouanl  jiaiiui  des  eiiiilaud(>s  et  des 
écussons,  \'ict()ires  ailées  agilanl  des  drapeaux  el  suspiunlanl  des  lro|)hécs, 
c'est  loul  ini  |ieMple  inuiginaii'e  (pii  s'iiderpose  eiilri'  le  s|ii'claleur  cl 
les  grauih.'s  scèni's  de  I  alli'L;drii'  cl  pi'i''|iare  son  espril  a  les  mieux  com- 
prendre. 

La  magnilleenee  de  la  (lalciii'  (|e\ail  ('Ire  iiu'ouipaialile.  avec  si^s 
meuldes  d'argcnl,  ses  caisses  ddrangei's,  ses  statues,  ses  vases  de  p(  irpliyre, 
If'S  lropli(''es  ap|)li(pi(''S  sur  les  niailuis.  les  deux  iuiuicnsc-.  Ia|iis  el  les 
lustres   suspendus    dans    loide    la    longiU'm-    sou--   le    grand    plal'dud   de    Le 
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Brun'.  Il  s'y  joignait  deux  salons  rev(Mus  de  marbre  et  de  bronze,  dits  plus 
tard  les  Salons  de  la  Guerre  et  de  la  Paix,  et  pour  l'un  desquels  Goyzevox 
achevait  abus  scui  grand  bas-relief  de  Louis  X\Y  victorieux  -.  Leurs  plafonds 


fldUPdLE    DU    Salon   de   la    Gueiire,    a    Versailles. 
Héduclion  de  la  gravure  exécutée  d'après  Jcs  dessins  de  Massé. 


1.  Dangeau  donne  l:i  date  de  l'installation  des  statues  et  des  vases,  au  H  avril  1685  :  «Nous 
vimes  dans  la  Galerie,  entre  plusieurs  statues  et  vases  qu'on  a  apportés  de  Rome,  deux  vases  de  por- 
phyre taillés  nouvellement.  On  a  depuis  peu  retrouvé  le  secret  de  tailler  le  porphyre  ;  il  y  a  plus  de 
mille  ans  que  ce  secret-là  était  perdu.  »  {Journal,  t.  I,  p.  152.)  Les  statues  qui  sont  actuellement  dans 
les  niches  datent  de  l'époque  de  la  Restauration.  Le  plafond  a  été  restauré  par  Ilcim,  Abel  de  Pujol 
et  J.-B.  Mauzaissc  (Gazelle  (les  BeiKix-Arls,  1'°  période,  t.  XXII,  p.  44). 

2.  Il  est  lait  mention  de  Coyzevo.\  dans  une  lettre  de  Louvois  au  sieur  Lefé/re,  écrite  de  Foutai- 
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furent  également  l'œuvre  de  Le  Brun.  Le  Premier  Peintre  entama  en  per- 
sonne ce  dernier  ouvrage  dans  l'été  de  J68."),  pendant  les  voyages  de  la 
Cour;  Louvois  écrivait  de  Chambord  à  sou  agent  de  \ Crsailles,  le  15  sep- 
tendjre  :  «  Vous  ne  me  mandez  poini  >i  M.  I^c  liruii  lra\  aillr  (laii>  les  Salons 
de  la  ('.alcrir  di'  N'ersailles,  et  si  son  ouvrage  avance;  ayez  suiu  de  nir  Ir 
l'aire  savoir.  >>  En  niènie  temps  (jue  le  travail  des  Salons  conimenvait,  ou 
mettait  en  français  les  inscriptions  de  la  Galerie.  Les  plafonds  nouveaux 
étaient  peu  de  eiiose  auprès  du  grand  ;  il  y  avait  cependant  deux  coupoles 
et  huit  larges  voussures  à  ex(''cuter,  sans  pailer  de  la  diMoralion  oruc- 
uii'ntale.  Les  peintres  descendirent  i\i':<  l'clialauds.  l'iiuvraLic  enlièn'nieiil 
leniiiin''.  Il'  1  2  net  ni  ire  lliSli  '.  'l'elle  est  la  date  de  l'aclleN  eiiieiit  de  ee  nl-aud 
enseml)le,  le  plus  important  (|ni  existe  en  France,  et  le  plus  etnisideiahle 
peul-élre  qiu  soit  l'anivre  d  un  même  artiste-. 

Les  plafonds  des  Salons,  exécutés  les  dendiTs.  diil  iiih'  siLinilicalinu 
historique  qui  eduqilète  celle  de  la  Galerie  el  dumie  driiniliveuieiil  à  la 
grandi,' (ji'uvre  de  Le  P>ruu  la  jMiili-e  d'un  li'uiDiginige  |Hilili(|ne.  Coneus  sur 
le  même  |ilan  I  iiu  (|iie  1  autre,  ali(iudamiiienl  riniiui^  de  détails  symito- 
liques  opposés,  on  peut  dire  (piils  se  e(irres|)(indent  el  se  l'ont  l'ipiililire. 
Ia's  deux  calottes  représentent  lune  et  lautre  la  Franc(>  ;  mais,  dans  le 
Salon  consacré  k  la  Guerre,  celte  Fiance,  sous  sou  manteau  Meu  llenrde- 
lisé,  a  le  casque  en  tête  et  la  cuirasse  ;  elle  tiiuit  d'une  main  un  liouelier  oii 
paraît  la  léle  lauréede  Louis  .\i\\  el  de  l'autre  elle  lance  la  l'oinlre  :  aiiliPiir  ilu 
nuage  (pii  la  |ioi-|e.  volent  des  N'ictoires  chargées  i\r  palmes,  de  couronnes 

nel>leaii,  le  30  scplenibi-e  168j,  ot  iiiii  nous  rcnsei;.'ne  en  uièiiie  temps  sur  la  i|uestioii  lUi  oiiauiï;if{e  de 
riiiiiiiensc  (jaleric  : 

1 I.c  Hoi  serait  bien  aise  de  faire  mettre  des  poêles  de  terre-cuite  dans  la  Galerie.  Inforinez- 

vous  s'il  y  a  quelqu'un  à  Paris  qui  les  saclie  faire.  —  Il  ne  faut  point  poser  le  bas-rclief  du  sieur 
Cocsvau.t  jusqu'à  ce  (|ue  le  Hoi  l'ait  vu.  » 

1.  Comptes,  l.  II,  889.  On  lit  au  H)  mars  1686  :  «  A  François  Girardon,  sculpteur,  pour  son  |iaye- 
nienl  des  modèles  de  draperies,  ornemens  et  façon  des  corps  de  marbre  des  huit  bustes  à  teste  de 
porplijri',  ipi'il  a  faits  et  placez  dans  les  deux  Salons  au  bout  de  la  Grande  Galerie,  2.380  livres.  »  Six 
bustes  d'enqu-reurs  romains,  répondant  à  la  description  ci-dessus,  sont  encore  en  place  dans  chacun 
des  Salons. 

2.  I-e  bon  Nivclon  nous  a  conservé  une  anecdote  sur  son  maître,  qui  mérite  d'être  rapportée  : 
«  Ce  ne  fut  pas  sans  er.iinte,  tant  de  la  part  de  Sa  Majesté  que  de  celle  de  M.  Colbert  dans  son  com- 
nicmemenl.  Icai|uels,  demandant  à  M.  l.e  lirnn  i/iiel  ih/e  iltiiwil,  niarijuri'cnt  cpi'il  serait  bien  fAchcux 
.ni  un  tel  ouvrage,  dont  perscuinc  n'avait  les  lumières  ni  la  clef,  venait  à  être  inlcrronqai  par  la  mori 
de  son  auteur.  Mais  le  bonheur  de  Louis  XIV,  qui  est  connue  l'àme  ipii  aninu'  Imil  ce  (|ui  est  entre- 
pris dan»  ses  Ktals,  est  comme  la  cause,  par  le  V(uili>ir  divin,  (|ue  ce  labeur  a  été  mis  dans  l'étal  cpiil 
se  voit  à  présent,  pouvant  dire  que  ces  pressentiments  étaient  indices  de  la  lin  de  l'uuteur  (|ui  n'a  j,'Ucre 
«urvécu  après  la  (In  de  ce  grand  ouvrage  ■«  (Bibliothèque  Nationale,  fonds  français,  ms.  12987,  fol.  359). 
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et  d'étendards  ;  riiiic  dCllos,  appuyée  sur  l'écusson  de  Strashourf^',  rapi)elle 
la  prise  sans  violi-iicc  de  eclli'  ville.  Dans  le  Salon  de  la  l'aix,  la  lin'iire 
delà  l'ranee,  revêtue  du  même 

^^1 


nuuiteau  royal,  la  couronne 
sur  la  tète  et  le  sceptre  ii  la 
nuiin,  traverse  les  airs  sur  un 
char  que  tirent  des  tourterelli's 
attelées  par  des  amours  ;  d'ai- 
ma])les  allégories  l'entoureul 
d'un  brillant  cortège  :  ce  soid 
riiyménée,  la  (iloire,  la  Paix, 
l'Abondance,  la  Magnillcencc, 
les  Grâces,  sans  oulilicr  la 
Religion  renversanl  11  h'Ti'sie, 
et  l'Autorité  chassant  l'Knvie 
et  la  Discorde. 

Les  voussures  acccnlueiit 
encore  l'antithèse  di;  la  com- 
position. La  terrible  figure  de 
Bellone  en  fureur  est  rempla- 
cée par  celle  d'une  Kiiroi)e 
paisible,  assise  sur  un  monceau 
d'armes  ottomanes ,  tenani 
d'une  main  une  corne  d'ali(m- 
dance,  de  l'aulrc  la  liarc  jiou- 
lili(  aie,  et  entouriM'  de  la  -lus- 
tice  et  de  la  Piété.  I^es  trois 
puissances  en  lutte  avec 
Louis  XIV,  l'Allemagne,  la  Hol- 
lande et  l'Espagne,  paraissent 
dans  1(>  j)remier  Salon  en  ])os- 

ture  de  combat  ou  accalih'cs  au  milieu  de  leurs  emblèmes,  aloi's  i(ue,  dans  le 
second,  on  les  voit  rejué'senti'es  de  la  l'açon  la  plus  Iionnêde  du  monde.  1,  lis- 
pagne  s'agenouille,  comme  en  extase, devant  un  génie  ([ui  descend  du  eii'l,  un 
rameau  à  la  main,  tandis  qu'à  ses  pieds  se  repose  le  lion  de  (bastille  et  ([ue 

LA    riEVUE    DP.    l'aIIT.    —    XIII.  '^^ 


IJktaii,  nr  i-laio-Mi  nr.  la  liALEHiK  hk  \kiisailles. 
Dessin  ext'culr  poi,r  la  ^rravurc  (mus.i''e  du  l.ou\re). 
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ik's  danses  ol  des  jeux  d'i'iiraals  aiiiiuiiceul  le  iclDur  de  la  l'aix.  L  Allc- 
nianfne  rec^oit,  du  pénie  qui  la  visite  avec  le  rameau  d'olivier,  une  liiaiidir 
de  laurier,  \nn\v  les  vieloires  ([ue  le  secoues  de  la  I  raiiee  l'a  aid(''e  à  reui- 
porter  sui'  les  lididèles,  dont  les  (li''|inuilles  l'ornienl  un  li'<i|ihee.  l,a  Hollande 
enlin,  dans  la  voussure  <|ui  lui  est  eousacr(''e,  est  rejir(''senlée,  non  pin-- an 
milieu  de  la  destruelion  de  ses  vaisseaux  et  des  désastres  de  l'inontlation, 
que  luonire  une  voussure  du  Salon  de  la  (iuei're,  mais  reeouiiueneanl  à  jouir 
de  sa  li'an(|nilie  prospérité;  ses  nui<i'istrats  à  i;'enon\  reudeni  au  lael  des 
aelious  de  e'ràci's,  et  le  rétahlissenu'iil  de  son  eonimeree  est  indi(juc'  par 
les  matelots  (jni  eonstruisent  et  eliai'ni'ul  ses  navires. 

Ainsi  Louis  XI\'  croyait  avoir  résolu  le  proMenn'  de  <éli'd)rer,  jiar  le 
|)iucean  de  ses  |)einlres,  les  liioinplies  renijioih's  sur  les  puissances  ehaii- 
i^'ères,  sans  ([u'cdies  eiissenl  lieu  d'i'U  prendre  omiirani'.  Mais  les  plal'onds 
de  \"ersailles  s'aclie\  aieni  à  l'Iienreon  celle  narralion  li^^ini'c  allait  cesseï' 
d'i'lre  possilile.  L'iMirope  en!  iéic,  eel  le  l'ois,  se  coalisai!  conire  lu  l'iiinee, 
l'ejelanl  couniH'  llUinilianle  cl  di's;isl  l'ense  eel  le  niTMIie  |i,-iix  (pie  li'  lloi  se 
Hallail  de  lui  a\oii-  iinposi'e  pour  loujoiirs  el  doni  son  jialais  clianlail  les 
l^'loires.  La  i^MU'rre  de  lu  Lieiir  d'Aiinshonri;'  eomnuMK'ail,  el  les  dillienlles 
nouvelles  s'ann(Uiraienl  di''jà,  ,in  niouu'Ul  on  Le  I  Irun  lerunuiul  son  (en\  i-e 
A  quelles  allé-n'orics,  en  V(''riir',  aui'ail-il  pu  avoir  recours,  s'il  avait  du 
raconter  un  jour  le  diTlin  du  i-c^iic,  couiine  il  eu  a\ail  dil   les  splendeurs? 

l'iDiiiu;    i)i:    N'OLIIAC 
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"2  "^  1805,  h  Madrid,  au  musée  du  Prado,  devant 
l'ex(|iiise  petite  Saiiilc  Famille  à  l'agneau,  de 
lîapliaël,  deux  voj'ageurs  entraient  en  con- 
versation pour  discuter  la  date  approximative 
du  nicnn  clirr-d^euvre  :  l.")(l(')  ou  \[^^)^...  L'un 
d'eux  itiv(i([uait  l'anlorili'  d'Eugène  Miintz  ; 
et  l'autre,  en  riant,  se  nomma  :  c'était  M.  Mnntz 
en  ])(M"sonne,  qui  venait  de  rencontrer  M.  Pa- 
cully. 

Quelques  années  après,  dans  l'Oiiivre  d'Art,  l'historien  narrait  sa  ren- 
contre et  son  voyage  avec  l'amateur  «  aussi  clairvoyanl  iprinfatigalde  », 
en  le  présentant  au  seviil  de  la  collection  qu'il  avait  formée  dans  ses  excur- 
sions d'artiste  en  Esj)a^iie,  en  Portugal,  il  n'était  pas,  alors,  question 
d'enchères. 

Les  choses  ont  cliangi".  Dn  moins,  avant  (pie  la  vente  soit  un  lait 
accompli,  le  témoignage  du  maître  critique  n'est-il  pas  le  meilleur  éloge 
du  collectionneur  «  au  coup  d'ieil  sùi-,  à  la  main  iieureuse  »  ?  Hàtons-nous 
d'interroger  ses  conquêtes,  avant  ({u'elles  ne  soient  dispersées  au  son  du 
marteau  d'ivoire  !  Le  démemhrement  d'un  bel  ensemble  apporte  un  regret, 
une  mélancolie,  surtout  quand  cet  ensenUjle  est,  à  lui  seul,  comme  un 
petit  musée. 

Il  y  a  deux  sortes  de  ccdiections  — je  parle  des  collections  vraiment 
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ai'lisli(|Ui's  et  (jiii  soiil  plus  raii's  (lu'nii  lu'  priisr  —  :  lnniiDiiriics,  1rs  uim's. 
coiiinio  lii  colloction  'riniiiiy-'l'hii'i'V,  s'nstrcin'in'iil  Mildiilaiiciiu'iil  ;i  Irlii' 
périodi'  d'ail,  l'f'i'iilc  r(iiiiaiilii|Ui'.  la  [iciatuic  l'iaiiiaisi'  dite  di'  I.S.IH.  jiar 
cxemplr,  cl  présoiiteiil  le  tlii'iiic  sous  toutes  ses  faces,  eDiumc  un  cdiupd- 
sitiMir-,  (iiniiiic  un  orateur  dr-veloppe  une  maîtresse  pensée  ;  étdeeti(|ues, 
les  aulres,  leJli's  (|ue  le  inusi'e  Duluif,  parc()ui'(Mif  tout  le  claviei'  de  l'his- 
Idire  de  l'art,  a  Iravei'.sle  lenips  et  l'espace. 

lùilie  ces  deux  extrêmes,  la  collection  l'acully  muis  apparail  (nieinale. 
VA  son  (irininalili',  c'csl  d'(''li'e  à  la  l'ois  (■■cleclique,  cl  Imnioji'ène.  Kxpiiipinns- 
nous.  l 'eu  uiiudireuse,  — (die  ni'  jn-r'sent  •  à  rexanien  ipiuiie  einquaulaine  de 
cadres,  —  elle  se  liniit(^  à  la  peinlure.  aux  laldeaux  aurieiis,  et  la  Itf/cc/iaii/c 
cndofiiiic.  de  Conrhet.  seule  moderne,  peul  conipter  ihni'iiavaid  jiaiini  les 
toiles  de  uuisée  ;  nnùs,  dans  le  donuiine  tie  la  palelte,  elle  embrasse  toutes 
les  écoles  et,  dans  chacune  d'elles,  s'efîorce  d'otlVir  aux  yeux  coumie 
un  raceouici  de  l'i^N-olulioll  pielurale.  Xord  el  Midi,  tous  les  eliiuals  lui 
cou\  ii-nneid  :  puis,  sous  un  iniMue  ciel,  ap[);u'ail  un  (''dianlilhui  sin'uilieal  il' 
des  époques  les  |)liis  trancliées.  De  (diacpie  région,  de  (lia([ue  siècle,  le 
colli'clionneur  a  su  <■  cneillii-  la  lleni'  d'art  ■>  ,  n'ayant  d'autre  di'sir  et 
d  aulie  UM'Iliode  (pw  le  souci  c((nslanl  d'un  choix  scrupuleux  :  à  la  ipiaulili' 
vaine,  il  a  iin''l'('r(''  la  (pialih'' ;  ri''sig'nalion  lui'ritoire,  par  ces  h'Uips  eucoiii- 
jjrés  de  documents  sans  valeur  1  A  ses  yeux  d'arliste  érndil,  le  docuuieul 
n'a  didil  de  cilé  dans  une  galerie  que  s'il  esl  un  exeniplairi'  a  la  l'ois 
exprcssir  el  pr(''cieu\  d  nu  laleul  personnel  cl  {\  \\\\  niouieul  spi'uial  dans  la 
lonj4'ue  hisloire  d'iuie  l'i-ole.  l'ar  là,  le  collcclioinieur  el  sa  colleclion 
nous  donneiil  sponlan(''nu'iil  uni'  inq)ression  synqialhiipie  de  pei'sounaliU'', 
sans  arrière-froi'il  d'intransigeance  ou  de  ])aradoxe. 

(l'est  en  I!spaf)"ne,  sur  les  colleclious  |irincièr-es,  (pie  1  arnaleni'  a 
Con(pMs  ses  plus  allrayauls  uiorceanx,  (  loinuieiicons  donc  |)ar'  I  Tm-oIc  es|ia- 
H'Ilole  :  elle  es!  repri''Senli''e,  dans  la  colleclioil  l'acullv,  par  plu>ii'Urs 
iin|iosanls  sjii'-ciniens.  ilepuis  \r<.  priuiilil's  auonynu's  des  :'iL;-es  Ar  loi. 
JMS(|n'à  son  novateur  imj)élucux,  aïeul  loujoins  jeune  de  loutc  1  ciuile 
moderne    eur(qi(''enne. 

.\iqiri''s  d'une  Adoralioii  îles  lit>is  intiL^cs  ipii  rappelle  les  uiailre^  Inii- 
j^eois  |iar  son  coloris  iner\  eillcn\.  \oiii  la  plii-^  ancienne  (oilc  e--pae|iolc 
si).îni''e  et  dal(''e  :  .Irsns  hriiissaiil   les  Saiiilcs    l-'i-iiinns.  p.inneau    de    l'orme 
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orarae  un  tompo 


M  1  ■  1 1 1      M 


ippnraft  originale. 

\pliquons- 

in'une  cinquantaine  »li' 

tablt'aux  an   "  ....     ^^^ 


.  1 1 . 


iMiilir.i.^-i'  triii'i  - 
ciel,  apparaît  licatif 

!  l'Mir      <l    ill   1       "    .        Il    -l  ■'   «Ul  ".        I  1    »!  Il  II  l"       I  M  'M  I        f'I 

liiiil  iViiii  clinix  s(['miMl.'ii\  :  ;'i  lii  rinrnitifi' 

d'aiiistC!  érudii 
est  un 
iuu».i  et  d'un'  niuiuciil  .spi-cUil  i. 

!..       .11       ,  :   1        , 


imateiJi-  a 

rs 

'  1  M  I  I  I  I  -  '  I  . 

-•ni     tir  11- 


'ici  Ja  pins  ancicnno  loilo  cspapnoLo      >■» 
Saintes   Femmes,  pani'  rdiino 


Heliog  Georges  Petit 


L'INFANTK  ISABELLK    CL.MRK  KUGENIE 


Revue  dG  !/*j't  ancien  et  moderne 


LA   COLLECTKiX    PACULLY  3 

eiiilréo,  nc(|iiis  h  (Idi'dniic.  d  sinm''  lisililcini'nl  en  (•;iriicl(''r('s  ti'(illni|ur's  : 
Pcilro  t/e  ('('/'(/m'a,  />ic/(>/\  ni/iin  J'jI.'i;  le  n'alisiiic  in_vslii|n('  jirdjiri'  à  la 
piMiiiisule,  et  ([ui  se  (l('viiili'  di'jà  dans  le  caiMcIriT-  expressif  des  jiliysid- 
iioiuies,  se  tonipèi'e  encore  sous  \i\n'  reelierclie  de  style  et  sous  l'iulluenee 
des  Italiens  du  i|uallr(ieenlo  (pii  dominait  le  midi  de  l'Espagne,  tandis  que 
le  nord  allait  sulni'  la  parenh'  des  Flandres.  l'onr  le  xvi'' siècle,  voici  un 
liel  éehantillon  d'un  pi-iM-ursenr  de  \'elazquez,  le  l'orli-ail  de  Vliifaiih' 
IsabcUc-CIdire-Eugciiic,  alms  fride  princesse  de  vingt  ans,  ([ne  Kuhens 
peindra  plus  tard  dans  sa  |)lanlureus(^  maturité,  (l'est  un  nuiitre  subtil 
et  superbe,  inl('>ressant  eu  mi''me  temps  jiar  son  inllneuce  directe  sur 
\'elazquez.  Au  xviT'  siècle,  le  Saiiil  Aiidrr  nuii'li/i',  de  Itibera,  dune 
])àte  rembrauescpu',  manifeste  le  ri'alisme  esi)agnol  dans  toute  son  in- 
tensité. 

L'audace  n'Ili^diii'  de  l'Kspagnol  nu)derne  se  donne  enfin  libre  carrière 
avec  Francisco  (lova  y  Fucientès,  ]'(''tonnaut  jioitiai!  isie  de  son  ami, 
l'alcade  corregidor  de  Madrid,  r(''l('gaul  (iarciti  (Irlhi  l'railii,  debout,  dans 
son  intérieur,  la  main  sui'  le  dossier  d'une  chaise  oVi  pose  1(>  t'iiajx'au  rentli''. 
Crest  l'ouvrage  d'un  visionuaii'e  (pii  sait  voir  la  vie  sans  mensonge  et  jiém''- 
trer  jusqu'à  l'âme  de  l'atmosphère  et  du  modèle.  .\  j»eu  près  à  la  même 
heure,  sous  la  brunu'  du  Nord,  l'école  anglaise  éjianouissait  son  printemps 
i'urtif  sur  la  joue  de  cette  jeune  l'emme  romanesque,  elllenri'e  pai'  la  brosse 
rêveuse  de  Roniuey,  ce  bohème  de  la  peinture  qui  fut  maii  volage  et 
don  Juan  sentimental  :  à  ce  papili(Ui  fervent  des  b(dles  nuances,  il  sera 
beant-(uq)  jjardonm'' pour  avoir  si  (i('licalenient  ainu'' la  lleur  fi''nnuine  —  et 
son  art.  Le  sentiment  id  la  sensualité  faisaient  bon  uu'uage  à  la  lin  du 
xviii"  siècle  :  Nord  et  Midi,  Fspagne  et  .Vugleterre  chéi'issaii'id  la  vie  et 
devançaient  les  tem])s. 

Exilé  de  la  Crèce  (hd'nnte.  l'idt'al  s'i'tait  nd'ugi(''  dans  l'Italie  de  la 
lienaissance  :  de  la  rê'verie  oudirieune,  ru'i  s'édabore  V Adoralioii  de  l Enfant 
Jcsiis  de  l'incomparable  iN'ingin,  la  collectiiui  l'acully  nous  entraîne 
ensuite  et  nous  ictient  dans  la  sensuelle  ^'enise ,  où  les  Convcrsd/ioiis' 
sacrées  s'enveloppent  di'  jiaysage  pittoresque  et  se  drapent  d'eurythmit^  : 
celle  de  Palnia  Vecchio  u  est  jtas  moins  jjlastique  aux  yeux,  mais  silen- 
cieuse pour  l'ïime,  que  les  groujies  habituels  des  Honifazio,  des  (iiorgione  : 
l'auteur  de  la  Sainh'  l'uiihc,  du  Musée  ducal,  s'y  i(^coiuiait  sans  (dl'ort,  et, 
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non  moins  ([uc  lui,  sa  race  et  son  li'iii]is.  Mais  ii*  Poitrail  du  (/(>i;r  And/ca 
Grilli,  dign(>  vioillard,  par  le  jiunc  Tiuloict,  proci'de  encore,  en  sa  maestria, 
(le  la  eonscicncc  piimilivr. 

Avec  les  écoles  du  Nord,  c'est  la  vie,  le  sentimeni  de  la  vir  (jui  l'em- 
porle  :  t(''nioiii"nages  flagrants  di'  la  (li''cadence  du  gr-and  aii  au\  yeux  des 


Il  I-:  Il  .\  li  I'     1)  ï  \  I  11  .    —     P  1 1;  I  A  . 


adnrali'iir^  du  iImoiih'  ilalirii.  Ir  ti'i'iiii'.  Ir  |ia\>aL;r.  la  ii.iliiir  nimli'.  Ii' 
hodcgonc  a|i|iaraissenl  :  le  |iiiiirail  |inlliilr;  Ir  iniiihi'  sr  |ii'rd  —  nu 
.s'niïi'aniliii  en  inlerjnidaiil  sa  l'aunllr  el  snii  iiilnuiayc 

Intcrmi'diaii-r  cidrr  la  l'annliaiili'  du  Xnnl  ri  Ir  slyli'  lur'i-idioual. 
rr-colc  alliiiiandi',  d(>  (oui  li'm|)s.  \\\>-\\  a\aiil  iMiriT,  a  rii''i|uiiili''  ICrnlr 
viMMliriuii'  :  i''rliange  el  disiTsili''  d  inlluences.  'riMiiniii  lu  Sainli'  'rriiiil<'\ 
li-i|p|\  i|ih'  du  |ilii^  riand  nuiiln'  tyinlicii,  lidiinic  l 'arlici-,  i|ui'  I  l'i  ndil  imi 
ilr  llndr  a  l'a  |i|ir(  irhi'  di'  la  luaulrr-c  |)iiiiiil  i\  r  cl  srlli'c  de  (;ii\(lli  l'Iiis 
lard,  à   la   lin  ilii    wi'    sirclr.    rn   |i|i'iii  Xiii 'in  Iicil;'   nu  i\  rii;iMi>ii  \   iMiijdui--  i-l 
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Ixmi'o'eois,    c'est    riiilliicncc    |]aiiiaii(li',    sin'imliM'    (li'jà    ilans    les    |Hnir;Mls 
espagnols  d'Aiilonid  M(iro,  qui  se  rellète  sur  les  Irails  de  celle  loiiidr  jeune 


l^iMi.K    pE    Castilli:.    —    Ai>iii;\iinN    iiKS    Mages. 


l'cnHue  au  IjuuiicL  carré,  li\rv  sur  la  tuile  par  Laureuz  Stramh,  eu  l'an  de 
grâce  1587  :  spécimen  parlant,  dans  son  niulisuie  ! 

L'école  llamande  jiriniilive  avait  depuis  l(nigteuips  produit  ses  chefs- 
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(l'd'uvri' :  les  aiiiiMiiTiix  darl  i|ui,  1  aiiut'c  (Ici'iiirrc.  a\aiil  I  aiiliuiini',  uni 
pu  a(((iiii|iiir  II'  |ii'l(  rinafifo  do  Priiji'cs,  rccdiiiiailruiil  dans  la  ((illiTtiiiii 
raciilly  Irciis  |)aiiiii'an\  ([u  ils  u'avaicnl  puiiil  (iiil)liés  :  dalidid.  le  laiica- 
tiiial  il  iiii'lirulciix  Jiigcniciil  (Iciiiicr^  di'  i  lirriuiiiiius  lîoscdi.  ri  iiudii 
dii'ait  (•<inipiisr'  d'après  le  caprice  (''raidil  d'un  Krasiiie;  eiisuilc,  \'A/i/it//i/i<>ii 


It  1.  M  II  II  A  Mit.      I'mIIIUMI      M.      I.  '  A  U  T  1  S  1  K 


fie  l(t  V/crfic.  ff  sdini  lldcfoiisc  -,  \\\\  lr(''S(ir  dr  Mnidiiii;'.  di'jà  luiinii  di'  uns 
It'Ctciirs ,  ri  coiiiMiaiidi'  sans  doulr  au  l'Iauiaud  pnui-  la  rallii'di  air  di' 
'roli'dc  ;  cnliu,  pi'r'Ir  azufi''r  dans  smi  iTiiii  di'  Imis  nuir.  la  Inuilianii' 
pL'tilr  l'iclà  qui  nii'l  sni-  les  Icvrcs  savaulus  le  unni  liiillaudais  t\r  i  .ri'ard 
David... 

I»i'  MiMulini;-  a  1,'nlirns.  en  passani  par  la   rallinli  .di'.  IViiidr  cnruri'.  dr 

1.  Voir  In  rc|iruiliii'llun  iliin»  I»  Keiiif.  I.  \\\.  {>.  IVi. 
ï.  Voir  Iq  rc|>ru(iu('(iuii  ilniiB  lu  llenie,  I.  XM,  p.  177. 
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l'iotor  Noofs,  la  saiiti'  llainande  s'est  réveillée  de  son  pieux  sDiinneil  : 
lliiliciis  csl  le  Ihmos  lie  la  colh^ctioii  Pacullj' ;  le  eollecliinineiii'  ijnil  jiar- 
lagcr  l'avis  r(iiiiauli(jiie  (['Kiieène  Delaeruix,  qui  nonuuail  sdii  royal  ;tueètre 
«  l'Homère  de  la  peinture  »,  et  qui,  tenté  souvent  de  le  chicaner  pour  sa 


Il  i;  Y  s  1)  A  E  I,  . 


La    g  a  s  c  a  11 K . 


l'acilité-  terriliante  et  j)oui'  ses  ivresses  formes,  liuissail  lnujoui's  par 
ralisi)udr(>  au  nom  de  sa  «  prodigieuse  vie  ».  Trois  morceaux  de  roi  nous 
ra|)]ieileul  celte  libre  opinion  :  le  plus  savoureux,  le  morceau  des  /iri/i//i's  — 
(pii  lit  la  joie  d'un  Honnat  et  d'un  Lenliach,  — est  un  sinqile  caniaicu,  tout 
blond  de  sépia  nerveuse  et  Ihiide,  avec  d'étonnants  rehauts  de  lumière  :  Bac- 
chanale venue  de  la  collection  Stein  et  qui  fut  la  passion  du  savant  Smith, 
quand  elle  (>tait  chez  lord  Meliiuen.  La  date  nous  (''chappe.  Vax  soncadre 
liardinii'ut  Henri,  la  Ht'Citllc  df  la  iiiaiui<\  de  1025  envii'on.  n'est  pas  moins 
la  hevue  de  i.'aut.  —  xiii.  38 
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séduisaiilL- pour  les  yeux,  avec  srs  l'IiKfiu'iil.s  souvi'iiirs  de  Iîa|iliai'l,  trans- 
posés par  le  charnel  génie  des  l'Iamlros.  C'est  un  carton  de  tapisserie,  de 


I.A  iMiiLi.  lÈliK.    —    PoiriiiAM     m:    M  ans  au  i 


inriiif   (|nc'   la    rolaisti'    l'Iivlis   ipii    |iIiiul;'c    son    liiiniih'nx    iiiriiiil    il.iiis    li'S 
noires    ondrs  du    Slyx  ,    conlrasli'    i'vo(|ui'    par  un    |prinln'   :   car   c-cl    Ho-         ^ 
incrc  de    la    |i;ilc'lli'  cnlicipiil    dans    s;i    inalnrili'  >on    lii^loirr    d   \i|iillc. 
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CniiiiiiciuMT  j)ciil-(''tre  ])ai'  un  disciple,  la  Ccrcs  voisine  lui  eulièrement 
leldueiii'e  par  le  maître  d'Anvers. 

C'est  encore  le  vivilianl 'raynn  du  i^éuie  qiu  éclaire   chacun 'des  petits 


(  j  R  K  u  z  E .    —   Message    h ' a  m  o  u  r . 


maîtres  plus  calmes,  les  menus  Flamands  de  la  tabagie  brune  et  des  pay- 
sages bleus,  les  Drueghel  de  velours  et  les  Snayers,  les  Brouwer  et  les 
Teniers,  jusqu'aux  Hollandais,  les  Honlliorst,  les  Weenix  et  les  Fyt.  Ou  ne 
trouve  pas,  au  Louvre,  les  fruits  d'Adriaenseu  (ICl'î),  de  reflets  ù  la  fois 
métalliques  et  d'une  touche  beurrée  qui  plaisaient  à  Ilubens   collection- 
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iieur;  ni  les  ti'ois  iiiariin's  de  1).  'rcuicrs  le  jeune,  peintre  argentin  de 
S.  A.  don  Juan  d'Antrielie.  La  Hollande  indépendanti'  oll're  à  notre  sou- 
venir, auprès  d'une  intensi'  esquisse  de  Rciuhrctncll  jeune.  |iar  lui-nuMue, 
et  d'un  minuscule  Chemin  lournant  du  l)on  Wynanls,  un  Kuysdaël  qui, 
nir^nu'  non  sin-né.  serait  sans  n'plique ,  la  Cascade,  poème  aulonniai  l't 
(jui,  dans  ses  mouvantes  nuées,  recèle  en  germe  iirol'ond  toutes  les  belles 
inquiétudes  da  paysage  de  1830. 

Notre  France  n'avait  pas  afliMidu  ràg(>  du  romantisme  pour  émettre  sa 
voix  dans  le  concert  :  ([uoi  qu'on  ait  pu  dire,  un  art  l'rançais  se  forma  de 
lionne  heure;  et  n'est-ce  pas  un  agréable  devoir  que  de  retrouver  la  jirr- 
manence  de  l'âme  française  à  travers  les  modes  chanucantcs  (pii  la  traves- 
tissent, et  les  inlluences  du  Xord  gernumique  ou  du  Miili  laliu  '  Ne  lui 
demaudi'/.  ni  je  mysticisme  espagnol,  ni  l'inlimismi'  hollandais,  ni  Ir  slylc 
italien,  ni  la  matérialité  flamande  ;  elle  ne  vous  jirésentera  ni  son  Haphael. 
ni  son  lîubens  ;  cette  âme,  à  la  l'ois  légère  et  pondérée,  a  su  rencontrer 
pour  interprètes  des  artistes  spirituels  et  de  beaux  peintres. 

Mais,  au  xvT"  siècle,  avant  les  conseils  décadents  de  la  llenaissance 
ilalii'iine,  une  certaine  nnii('  règne  encoi'e  dans  la  manière  des  jieintres  et 
dans  l'aspect  des  panneaux:  dernier  rellet  de  l'art  gothi(pie.  De  là,  l'em- 
barras des  historiens  et  la  difliculté  des  attributions  !  Kt  voilà  pour([uoi  ce 
petit  cadre  charmant,  la  Lettre  d'amour^  (de  la  collection  Salamain  a.  ipii 
figurait  à  lirnges,  au  milieu  des  Pi'imitifs  flamands,  a  l'ail  conler  autant 
d'encre  érudite  que;  les  mystérieuses  beauti's  du  Memling  nu  a  piunoncé, 
de\;iul  ei'lle  jeuui'  liliniile  inconnue,  les  n(Mns  d'Iiollieiu.  de  Miislaerl.  de 
iJei'nard  van  Oiley...  Les  Allemands  appelleiil  smi  peinire  le  c  Maiire 
des  demi-ligures  ».  Knfin,  voici  que  le  l'rofessi'ur  \\  ickliolf,  invocpianl  le 
coslunuj  et  le  di'cor  l'i'ani;ais  de  ces  lins  portraits,  aimiiymis  cdmme  leur 
auteur,  y  voil  jilusieurs  maîtres  français,  et,  dans  cIiki  des  meilleurs, 
y  compris  celui  de  la  enlleelidn  l'acidly.  la  main  llaiiiande  encore  de  .lean 
Clouel,  (|ui  vécut,  de   |.M(;à   l.'i'ii).  à  l.i  cour  de  I  raii(;ois  V . 

I)aiis  l'art  français,  (''pris  de  di<liuilioii  m  lidiijiie  el  de  ri'alib''  drdicate, 

c'est  le   portrait  (|ui  domine  :  nous  le  retrouvons  à  la  lin  du  \\\V  siècle, 

solennisé,   tonjoin's  expressif,  avec   les  Largillièn'  el    les   Kigaiid.  .<ou^  l.i 

convenli(.)nnclii'   perru([U(.',   le   visiigi'    humain   garde  son   |)li  (pie  l'ame   a 

I.  Voir  la  rcpruductiun  (Jans  la  Iteviie,  t.  XII,  p.  113. 


PP/Riabene   pinx 


Helioq  GeorqGS  Peti 


'riIl-'/l'ÎS    lM.()X(i]-:AXT   ACIIILLl-:    DANS    I.I-:    ST^•X 


Revue  de  1  Art  ancien  et  moderne 


LA   COLLECTION    l'ACULLY  301 

gravé;  r(''li([U('tl('  ne  peut  abolir  ni  racccnl  du  jiciiilrc  ni  la  iiliysiuiiomii' 
(lu  luddèle.  l'u  polirait  est  un  caractère  compli(pi(''  (l'iuic  nuidc  :  à  ce 
point  de  vue,  le  Portrait  de  Maiisari,  par  Largillière,  est  à  retenir.  Il  est 
non  moins  significatif  par  ce  hrio  français  de  la  touche,  qui  clulfonue 
réloiïe  et  qui  s'accentuera  libienient  au  siècle  de  Louis  XV,  quand  le 
solennel  aura  fait  place  au  pimpant.  Les  philosophes  ont  beau  célébrer  la 
nature,  c'est  encore  le  goût  décoratif  (pii  ICnqjDrle,  aussi  bien  dans  une 
/ioiidc  (/'f///ni/fs,  d'Kisen,  (pii  fait  songer  à  Natc.iirc,  ([uc  dans  les  paysages 
ou  marines,  pourtant  très  étudi('s  dans  le  détail,  connue  le  jiastel  si  nerveux 
du  I^yonnais  encore  tro|i  peu  coiuui  des  Parisiens,  Jean  l'illement,  ou  le 
Naufrage,  de  Vernet,  poème  descriptif  de  i787,  que  Diderot  eût  amplilié  de 
bon  cœur,  s'il  eût  vécu  trois  ans  de  pîus  ! 

L'enthousiaste  Diderot  nous  a  toujours  semblé'  sujet  à  t'aution,  (piaiid 
il  vante  si  liant  sou  ami  (Ireuze  de  »  faire  de  la  morale  eu  peinture  »  :  et 
ce  n'est  jioiiil  le  raxissaul  Message  d'amour,  de  la  t'ollecliou  l'acully,  qui 
nous  permettra  île  revenir  sur  ce  scrupule...  La  Lettre  amoureuse  du 
xvi°  siècle  paraît  tout  à  fait  chaste  et  délicieusement  compassée,  en  dépit 
des  Rabelais  et  des  Iîrant('ime,  à  ci')!!'  de  ce  Message  romanesque  et  senti- 
mental, une  caresse  pour  les  yeu.v!  Ici,  (Ireuzi'  est  mieux  (péiin  moi'alisle: 
c'est  un  [H-iulre  :  un  amoureux  de  la  l'oniu',  jaloux  de  la  lumière  (pii  se 
pose  connue  un  baiser  sur  ce  frais  minois  de  lilletic,  aussi  douce  ipie  la 
colombe  qu'elle  étreint...  Ce  plaisir  ]mr  des  yeux  vaut  bien  toutes  les 
moralités  de  l'univers.  Et  ce  n'est  pas  le  J'/iitosojihe  voisin,  de  Fragonard, 
à  la  prunelle  si  vive,  qui  démentira  noire  sagessi'  toute  française!  A  c("ilé' 
des  fiers  empAtenients  des  Fragonard  et  des  (Ireuze,  le  pastel  virginal  de 
M"°  Ledoux  et  la  toile  de  (irammont,  d'après  rojM''ra-eoiiii(pie  Zéniire  et 
Azor  (t771),  de  tirétry,  — document  rare  sur  réjio(pu.'.  Avec  la  liacchaiile 
moderne  de  Courbet,  revoici  le  goût  de  la  belle  nuitière  et  la  lecherche 
de  la  tonalité  des  maîtres. 

La  bonne  peinture  a  cette  vertu  jiartii'ulière  ([u'elle  inspire  ime  pensée 
qui  dépasse  le  plaisir  des  yeux  :  aujourd'hui  que  l'inslinct  prime  le  raison- 
nement, que  les  principes  absolus  devieiment  suspeiis,  que  l'esthétique  se 
dérobe,  que  les  dogmes  iiiiissent,  que  l'abîme  se  creuse  entre  les  lois  into- 
lérantes et  l'originalité  rebelle,  la  vue  des  belles  œuvres  est  le  seul  recouis 
au  milieu  des  contradictions  de  la  métaphysique  et  de  l'histoire.  Un  choix 
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lu'iin'iix  iidiis  iiiniilrc.  cil  (.'Il  diToiilaii  I  i;i|ii(l('iiii'iil .  ((iiiiiiii'  à\ii|  ddisiNiii. 
toiili'  r(''\iilul  itJii.  (juc  l'd'uvn'  d'art  est  Ir  iiiimir  de  liiislaiil  (|iii  la  l'ail 
iiailrc,  mais  aussi  roiiddcii  l'cspril  de  la  race  est  peniiaiiciit  smis  les  varia- 
tions des  heures  el  ((nidnen,  suiloul,  au-di'ssus  de  toutes  les  (|iierclles 
d'école  ou  des  l'utalités  ambiantes,  la  persoiaialili'  d'un  Immii  iieintre 
émerge  avec  l'orée  et  sans  elTorl  :  dés  les  l'riiiiilirs.  si'  dcviiii'iil  lis  miIihiIi's 
et  li'S  expi'essions  locales  :  [iiiis.  nii  llidiens  a|i|iarail,  i|iii  Imulcv  imm'  liar- 
llKillii'llsiMlh'iil  liiiilr  stili  r'j)(i(|lie  cl  i|lii  la  ddlliilli'  cil  rc\|il'i  ma  II  I.  I  lii' 
lii'llc  iciivic  d  arl  SI'  siillil  a  (dlc-iii(''Uic  :  clic  a  des  énergies  lalciiles  id 
il  II  la  Mes.  des  i|iialiir's  a  lisi  ducs  (|ui  nous  Iniil  diddier.  dans  le  juge  nu  ■ni  i|iic 
iKins  portons  aussitôt  sur  elle,  les  eniidiliinis  ndalives  duiil  elle  |iiiiicilc 
Ainsi,  nous  admirons  en  \'.H):\  un  caniaïcu  iii\  I  li(dogii|iic  de  lliilicns,  le 
(•c//>c///''/-(i  de  (  iiiva,   la   rose   liloiidc  de  lircil/.c... 

Avant   racliialili'  des  Salons,   ces  conseils  iimcl>  des  lalileaiix  aiicien> 
se  l'onl  l'ciiiitcr. 

Hav.miiM)   IJOUYEll 
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Tout  l'arsenal  de  bijoux  (pn'  la  (■(H|iirlloi'ie  iV'iniiiiiii'  a  iina^ini'  |iniii- 
rehausser  SCS  cliai'incs  se  itIihum'  sur  la  l'ruuue  araix'.  Parlouf  (m'i  il  rsl 
possible  ili'  lixer  un  bijou,  son  iui;(''uiosil(''  a  su  l'y  placer,  sans  mauvais  gdùl 
ui  surcharn'c.  pour  c(UU|)oscr  uu  cuscuibic  iiarniouicux. 

Elle  ceint  sou  IVoiil  d'un  iiandcaii  de  phKjucs  d'or  à  pendeloques  d(» 
perles  fr^v.sY//yc/ '.  l'dic  paie  le  l'iuid  de  sa  cliecliia  d'une  l'osacc  de  picr'rcrii^s. 
De  chaque  c<'ilc  des  tcuqies,  (die  laisse  reloudier  des  ]ieudeulirs  du  jilus 
^lacicnx  ell'el.  l'die  connaît  tous  les  colliers,  toutes  les  (diaiues  de  cou  et  de 
poilriuc  svIsUi).  Ses  doigts  sont  chai'ei's  de  liagues,  ses  bras,  ses  })oié'nels 
de  bracelels  (nicqias).  A  ses  oreilles  s'accrocdienl  des  boucdes  gigantes- 
ques (/.•/k)/-.sY/l.  Sur  sa  poitrine  (Mincidieut  les  épingles  de  \\iii\s.  [hzatni\  les 
broches  (inedouar),  les  breloques  tintinnabulantes  :  cassolettes  à  parl'uui  ou 
boîtes  à  talismans.  Ses  chevilles  elles-mêmes  portent  des  anneaux (7iY///.v// ' 
([ui  sonnent,  avec  leurs  grenailles,  comme  les  bracelets  des  bayadèrcs  de 
l'Inde. 

Dans  toute  cette  joaillerie  règne  un  caprice  charmant,  une  vari(''té 
étonnante.  Chaque  province  a  ses  modèles  préférés,  sa  décoration  favorite. 
T(dle  coufr(''e  pr(''l'ère  l'or  pur,  telle  autre  les  pierreries  ou  les  perl(>s 
liucs.  Ici  I  émail  t'st  à  la  mode.  Là  c'est  l'argent  rehaussi'  de  corail.  Les 
noms  changent,  les  usages  aussi.  Mais  quelle  merveilleuse  enlcnle  du  corps 
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IV'lllillill  il.llis  ers  [iiil-urcs,  (|llrl|('  |i;nTailc  ilihipl  ;il  il  ill  ;'i  leur  riiliclinii.  i|ni'lli' 
(•(>iiii'|il  il  iii  ('•iiiiiii'iiiiiniil  |)i;il  ii|iii' '  1,  nrlV'N  ri'  iiiiisiiliii;iii  iiiMiir  |i;is  s(^s 
œuvres  |)iiui' lr  plaisir  (Ir  li's  uriirr  :  il  ne  1rs  surciiaryi'  pas  ilr  pirrrcries 
jiniir  rii  ri'uliipli'i' la  vali'ur.  Il  Inir  ilnmic  juste  assez  (ragréiuciil  jinur  re- 
hausser la  beauté  vivante  (jui  va  les  porter.  De  Tanger  à  Tunis  et  jusqu'aux 
(•onlins  (lu  désert,  son  art  personnel  leur  iinprim(>  à  tous  coiunie  un  air  de 
l'aniille  :  des  tonnes  amples.  siin])les.  nn  dessin  large,  des  dimensions  har- 
dii's.  une  diTiiralinn  i|ui  puurrail  passi'r  jinui'  brutale,  si  elle  ni'  \isail  des 
leiuls  ruivré'S  |iar  le  soleil   on  des  draperies  iTlalaiiles  de   couleurs. 

lu  caraiière  euminun  ireiii|ir'rlie  pas  les  dissrndilanris  de  di'Iail.  Les 
l)ijf>nx  niiid -alViiains  peuvent  se  ranger  eu  li-iiis  grandes  launlles,  cor- 
i-esjjondaiil  a  li-iiis  l'i lyers  distincts  de  faiii'ica! inn  :  le  Marne,  l'AlgiM'ie.  la 
Tunisie.  Mai^  celle  dr'uiarcaliiin  u'a  rien  d'ahsnlu.  surlmil  près  des  Fiuii- 
tièros.  (loniiiii'iil  li'acei'  des  liiinles  iin'cises,  si  dil'liciles  à  li\ei'  pniir  les 
écoles  d'ai'iliilechire.  ipiand  il  s  agil  diin  olijcl  de  pariii'e  diuil  la  niiiilc  se 
li'ausuirl  diiMc  |irii\inceà  l'aiilrc  par  les  inigi'al  ii  his  ineessaules  des  Irilais, 
iiU  silllpleiiienl  par  le  ilr'|ilaecuienl  des  iirlevres  ipii  cnnliiinenl  à  laliliipiel- 
dans  leur  m  in\  elle  pali'ie  lesliijiiux  qu'ils  avaieiil  ap|nis  à  l'aiMMiner  dans 
leur  |ia\  s  di  irigine  '  ?■  Allcnduns  de  niMi\elles  diMiiuverles  cl  cmileiiliMis- 
nous  d'une  cxjduralinn  gr'Hi'ralc  de  cel  le  \  ieille  leri-e  africaine  ipii  a  \ii  se 
suec(''(lci'  I  nu  les  les  civilisations  :  l'Iir^idciens.  \u  nui  les.  Ilnnniins.  \  and  a  les, 
l'.\ /.aniius,  .\ral)es  et  Turcs. 

(li'àce  à  rindépendan('(>  qu'il  a  su  conserver  ius(|u'à  nos  joins,  le  Maioc 
a  gardé'  intactes  les  an(i(piOS  Iradilions  de  l'Islam.  Les  aris  n'y  onl  siilii 
qu'une  li'ansi'ormation  insensible,  cl  les  rares  bijoux  qu'on  peiil  arracher  à 
ce  pays  fermé'  a  l'inllnence  (''trangère  ne  ressendilent  à  rien  de  "  dé'jà  xu  ». 

Où  trouver  l'i-quivalenl  de  ces  ('iiornH's  bonclcs  d'or,  recoui-bi'cs  eu 
forme  de  cornes  cl  enrichies  de  piericfics,  que  les  femmes  de  l-'c/  cl  de 
Mogador  snspcudcul  à  leur  coillure  de  chaipic  céili'  des  lein|i(>s 'j*  l,e  beau 
joyau  descend  le  long  des  joues,  cncadranl  loreille.  et  su]iporlc  à  sou 
loui' des  |)cudcloipH's  (|ni  l'ctondienl    comme  des  larmes. 

haulies  l'ois,  c'est  à  loreille  mi'mc  que  s'attachent  des  boni  les  laites 

I.  Niiiis  avons  vu,  dans  la  snprrlu'  cullcrlion  rapportre  ilAfriqni  par  M.  l'.iiil  Kiiiiol  —  d  mise 
In's  iililit,'('aninirnt  à  nnU-e  ilispusitinn  pimr  ilUisIrrr  ritlr  t'tinlc  —  des  pières  nl^'ériennis  ipii  nous  i>nt 
(rouillé,  Innt  elles  relléleiil  l'inlliienre  du  .M.imr  ou  di-  l.i  'ruiiisie. 
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d'iiii  tube  creux  reeourité  eu  eercle,  auiiuei  à  l'uue  de  ses  exlr(''miti'S,  jior- 
tant  chaton  et  pendeloques;  aux  bras  s'étageut  des  lu'acelets,  les  uns  l'oruiés 
d'un  lingot  tordu,  les, autres  d'une  liaude  de  métal 
rehaussée  de  reliefs  ;  au  cou,  pendent  de  véritables 
pectoraux  composés  de  plusieurs  rangs  de  pièces 
de  monnaie  ou  de  plaques  rondes  ou  carrées  recou- 
vertes de  motifs  délicats;  aux  pieds  se  fixent  des 
anneaux  de  cheville  [rcdaif)  en  argent  émaillé  et 
niellé,  avec,  aux  extrémités,  deux  larges  planés 
en  plein  ceintre,    fermés  par  une  chainette. 

Ajoutez  les  bijoux  communs  à  toutes  les 
femmes  musulmanes  :  les  Ijzdint,  ces  belles  épin- 
gles à  tête  aplatie  et  découpée  comme  une  clef  de 
la  Renaissance,  qui  servent  à  retenir  les  plis  du 
haïk  ;  les  dali,  bracelets  de  bras  plani's  d'or,  avec 
des  compartiments  émaillés,  enrichis  de  pierres 
précieuses  ;  l'inévitable  flacon  à  kohl  ;  la  main 
d'argent  (k/uaiisa),  amulette  dont  la  puissance 
mystérieuse  préserve  du  mauvais  o'il.  \^:)us  aurez 
alors  une  idée  de  cet  art  marocain,  le  plus  riche, 
le  plus  original  de  l'Afrique  du  Nord,  celui  qui 
caresse  avec  le  plus  d'amour  les  parures  de  la 
femme. 

L'orfèvre  ilu  ^laroc  ,  en  effet,  ignore  les 
moyens  mécaniques.  11  ne  marcliande  ni  sa  peine 
ni  son  temps  pour  donner  de  l'élégance  à  la  sil- 
houette et  de  la  variété  à  la  décoration.  Le  joyau, 
lorsqu'il  sort  de  ses  mains,  vaut  pins  par  le  travail 
qu'il  a  reçu  c|ue  par  la  matière  précieuse  employée. 
En  or,  il  met  en  œuvre  des  feuilles  minces,  appli- 
quées sur  un  fond  de  résine,  des  dessins  discrets 

au  ciselet,  des  plaques  légères  et  l'epercées.  En  argent,  il  fait  usage  di^ 
planés  qu'il  agrémente  d'arabes([nes  et  de  découpants,  ou  (pi'il  orne  de 
[)ierreries. 

Moins  mièvres  que  ceux  de  la  Tunisie,  plus  hii^i'aliipies   (pie   cen.v  de 


(lllANOK    HIlLCl.K    Il'lJKElLLES 

iiK  Tanc-.eh, 

l'UUlkK     l'Ai;     LES     MAHIÉES. 
Or  cl  pelles  liues. 
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I'Al.!4"éri(\  ros  l)ijou\  s'iniposont  |)ar  li'ui' .isiicct  ^Taiidinsc.  Leur  <i'all)e  siir- 
|irt'ii<l.  <  m  iir  pi'iil  s'iiim^iiH'i-  (|ii'iiii  ]icii|ili'  i|ur  imln'  (li'claiii  (rKui-npiM'iis 
csl  lialiiliK'  à  Iraili'i'  de  l)arl)arc,  ail  cducii  de  lids  clii^l's-dd'iivre.  On  clicrclu' 
dans  les  civilisaliniis  (li'~|ianM's.  dans  les  ciiniinérants  (|ni  tuar  à  Inur  se 
sont  disj)ulc  li'  snl  africain.  Ii's  niailri's  d'nn  art  aii-^si  a\anei''.  el  l'on  re- 
iniinh-  jusqn'aux  Mauies  d'Kspagne,  aux  j)reslij>ieiix  (urévics  de  ('ordcun' 
l'I  de  l 'iri'nade  (|ui  vinn'iil  idieindiei-  asile  au  \\'' sièidi'  sui'  la  Icirc  ddù  ils 
a\aienl  pris  leur  essor.  Seul  r(''|ianunisscniriil  de  icllc  incivcilliMisc  (ixili- 

saliiiu  hi^|iann-niaurrsipi('.  à  (pii  lions 
di'\ii|is  prc-^ipic  Iniiles  lins  scieilcrs  et 
|iliisii'ill's  de  lins  arts.  |iriit  i'\|di(pii'l-  la 
uiajesté  de  ces  lignes,  le  l'aslc  di'  celle 
dr'Cdi'ation. 

I»c  ipiaiid  datent  ces  liijnux  '  de 
li'eiitc  ans  mi  de  deux  sièrlesy  (,)iii  ]iiiiir- 
rail  dire  à  (|nid  iiiiiiiient  la  l'un  ne  se  lixa 
et  ipiels  (ilivriers  s  eiiipldV  èreiit  daii-^  un 
jiays  (III  les  (iiTè\res  se  servent  cnenre  des 
iiislrniiieiils  ipii  diMMii-èiMMil  raiannre  de 
lîoalidil  '  <  Ml  irait  jdiis  li  liii  eiici  ui' si  liiii 
vonlail  liasaider  des  liypd  thèses.  On  eher- 
(dli'rail  dans  res  lu  iiicdes  d'or .  dniit  liniis 
a\(iiis  dit  la  lieaiiti'.  la  tradilimi  de  ces 
clirieiiN  anili'alIX  de  (dievelIX  cniiservés 
dans  la  eolleelinn  Canifiana,  au  Louvre,  el  ([ue  Ion  atlrilnie  à  la  livilisation 
j)ln''iiieienne.  fanle  de  doiiii(''es  pi'(''eises  sur  ces  (''po(|ues  re('ult''es '.  Mais  le 
MarOé  n'a  li\r(''  (pie  je-,  |ireiiiiers  mots  de  son  seei-el.  N'i^ssayoïis  pas  de 
laire  parler  le  s|iliinx  et  coiit  iniioii^  noire  exploration   p.ir   I   \ln(''rie.    moins 

l'iclle    pelll-etl'e  en  cllet's-d 'i  e  livre,    mais   p  I  II  s  on  \  e|t  e  ail  X   clier(dienrS. 

l)es  la  l'ronliere  |)assée,  de  nouveaux  caractères  apparaissent.  Les  l.vpes 
gen(''iaiix  snlisisjrnl.  sonveiil  avec  les  mi'aies  noms.  Mais  ils  ont  perdu  de 
leur  anipleiir,  de  leur  niajc'^ti''.  C.r  cliarme  imli'dinissalile  (pii.  dans  le  hijoii 
du  Mai'oc    (''voipie  lu  ii,|i,.s-e  (Toi  l'cN  reries  religieuses  du  moscii  i\g(>,  a  l'ail 


Km  011  s  A    Meciikh  KF. 

HOLCI.  E    l>'0HI'.  ILLES    DE   C  0  N  S  T  A  X  T  I  N  E. 
Or. 


1.  Vdir  le  rciiiiiri)iiiililc  tniilc  (Ur  {',.  de  I-"(Jiilcu.\_v,   les  Dijoiix  aiuiens  el   muderncs  ,\'i\ri!i.  IS87. 
in-8')  Pt  le»  Kecherclies  sur  l'or/'èvrcric  en  V.spagne,  pur  Cti.  Davillier  (Paris,  1879,  in-4'). 


> 
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Arj,^ent,  corail  et  l'mail  {collection  l'au!  KinicI;. 
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place  à  une  simplicité  relative,  à  une  sobriété  d'ornemiMits  voulue,  à  des 
lignes  énergiques  et  fortes.  Plus  de  pièces  creuses,  de  minces  feuilles  d'or, 
de  plaques  légères.  La  femme  algérienne,  qui  voit  dans  le  bijou  non  seule- 
ment un  objet  de  parure,  mais  un  trésor  d'épargne  pour  les  mauvais  jours, 
n'estime  que  l'or  ou  l'argent  massifs. 

Comme  au  iNIaroc,  elle  porte  des  l)ra- 
celets  aux  bras  et  aux  jambes,  des  colliers 
de  pièces  d'or  —  encore  appelées  soltaiii, 
bien  que  les  anciennes  monnaies  algé- 
riennes n'en  composent  plus  l'assemblage 
—  des  chaînes  sautoirs,  garnies  de  casso- 
lettes à  musc,  de  flacons  pour  le  khôl,  de 
khamsas,  de  boîtes  à  talisman  curieuses. 
Mais  les  grandes  parures  de  joues  sont 
remplacées  par  la  khorsa,  la  gigantesque 
boucle  d'oreille  algérienne.  Imaginez  un 
cercle  presque  fermé,  du  diamètre  d'un 
large  bracelet,  formé  d'un  lil  mince  avec 
un  bouton  fdigrané  et  des  perles  à  chaque 
extrémité,  ressemblant  à  s'y  méprendre 
à  la  l)oucle  d'oreille  romaine  démesuré- 
ment grandie  :  vous  aurez  le  bijou  pr(''r(''ré 
des  belles  de  TIemcen,  de  Hiskra,  de  Gon- 
stantine. 

La  hhorsn  est  rarement  ornée,  sauf 
quelquefois  d'une  garniture  de  triangles 
accouplés  rappelant  les  dents  d'une  scie. 

Les  orfèvres  algériens  réservent  les  l)rillants,  les  pierreries,  les  combi- 
naisons décoratives  pour  Vassaha,  la  parure  nationale  du  pays,  qui  tantôt 
ceint  le  Iront  duii  gracieux  bandeau  comme  nos  anciennes  ferronnières, 
tant(M  se  dresse  sur  la  coiffure  comme  un  diadème. 

Rien  de  plus  décoratif  que  ces  belles  plaques  d'or  ou  d'argent  ajourées, 
assemblées  en  fronton  avec  des  pendentifs  de  perles  ou  de  brillants.  Dans 
certaines  régions,  elles  s'étagent  sur  deux  rangs,  et  la  parure  ((Ijchine) 
revêt  la  majesté  d'une  couronne  royale. 


BZIMIA     ANCIENNE. 
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C.O  bijou  est-il  autiiilildiic  -'  Il  i'-;|  iicriuis  d'eu  (Imiler.  I.'iiilliieiiee 
tur(iii(>  a  jicsé  si  lourdeiuenl  sur  I  aii  alLi'eiieii  à  juiilir  ilii  xvi''  sièele  que 
l'assaba  |inuriail  liien  venir  tout  didil  de  (  :(iiislaiiliiin|ile.  I.(irsi|iie  Alger 
tomba  sous  la  suzeraine! i'  du  sidtan,  les  uouveaux  luailres  du  pays  ini|H)r- 
tèrent  leur  art  eu  nu"'iue  teni|is  (jue  leur  g-ouveriienienl  niililaii'e.  Li's  i  in- 
ccaux,  les  enroulenieuts  inlinis.  l'cMoile,  le    ci'oissanl.    ii-s   lleui-s   de    lous 

genres  niddilieieiil  les  anciennes  eiini[insili(ins  géo- 
métrales  indigènes.  l,a  Inrine  du  liijuu  ie>ta  siui|di> 
el  Udiile  dans  ses  lignes,  niais  la  diM-drat  inu  edui- 
|)lii|uee  nuirqua  eoinuie  un  lehiur  vers  les  arts 
indiens  et  jiei'sans. 

lîien  ])lus,   tout  eu  s'iui|ir(''guaul  du  gnul  turc. — 

à  lel  point  (|u'il  est  snu\  eut  dit'Iieile  de  d  i-;t  i  nguer  lUl 
liijiiu  arabe  d'un  bijim  tnre.  --  le  sl\le  subit  des 
iidluenees  t't  l'augères  au\(|indles  le  Maroe  avait 
('•eha(i|ii''.  Algcf,  capitale  de  la  piiali'i'ie.  ne  \(''cut 
*j^]}^  jienilaid  trois  siècles  (pu'  i\v^  prculuils  de  la  eiuii-seet 
des  tributs  arrachés  aux  puissances  eliiétienues. 
Les  niddèles  eurdpi'eus  venus  du  diduirs.  a(dietr'sou 
iilus  soUNcul  eaptni'i's,  les  travaux  des  esela\('s  (diri'"- 
tiens  qui  s'ins|piraieut  des  sonveuirs  de  leur  |>ays, 
alti'rèreut  de  plus  en  plus  les  types  miginaiix.  f^)u 
til  du  style  arabe  traili'  à  l'europi'enui'.  Le  bijou 
al"(''rien   de\int    ci  uiiix  i-ite. 

Seuil'  uni'  eiuiti'i'e  pii\  iii''gii''e  T'cliappa  à  ces 
iiillueuccs  du  delmrs  et  conserva  sans  altiMatinii  le  style  elassicpie  tle 
l'Islam,  (l'est  la  liraude  Kabylie.  ce  uiassij'  ninutagneux  du  Ljurjura,  où 
les   l'eui  'Neniii  exereenl   leur  indu'^trie  depuis  des  siècles. 

liien  ne  pi'ut  donner  idi'e  de  larl  oi'iginal.  vivaee.  pi'iniesaulier,  de 
CCS  derniers  survivants  des  lîerbères.  <  lù  troiixer  le  nimlele  du  lluicabl^ 
ee(  T'iiorme  diadème,  si  T'Irangeinenl  e(UU|io>i'  de  jibupies  ('maillr'es  eu 
l'oiiiie  de  triangles,  de  lo/aiiges.  de  l'eclangles,  reli(''es  enli'e  (dies  |>ar  des 
rangées  de  boulons  d'argent  assembli's  en  eliainette--  ;'  l\t  la  (hiri^lia.  cette 
siij)ei'l)e  parure  de  |)oilrine,  l'aite  de  Ai-\\\  épingles  bzdiiu  émaillées  et 
incrustées  de  coiail,  n'unies  par  nue  eliaine  où  pend  une  boile  à  talisman  ? 
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Et  le  iiihz.lnii,  ce  jdvau  (jiie  les  mères  portent  sur  le  Iront  en  signe  de  joie 
lorsqu'elles  ont  leur  premier  enfant  mâle  ? 

C'est  la  parure  diin  peuple  indépendant,  énergique,  lialiitué'  nu\  durs 
travaux  ;  des  formes  massives  d'une  solidité  à  toute  épreuve,  des  pièces 
lourdes  comme  des  armures  et  plus  propres  à  orner  le  sein  d'une  amazone 
que  d'une  petite  maîtresse,  une  simplicité  sévère,  qu'accentue  encore  l'em- 
ploi presque  exclusif  de  l'argent  —  un  argent  mat,  sans  poli  ni  éclat,  rappe- 
lant le  ton  de  la  perle  iine.  Jamais  l'orfèvre  arabe,  mâtiné  de  Turc  et 
d'Européen,  n'aurait  conçu  de  tels  bijoux.  Jamais  il  n'aurait  songé  <à 
réveiller  l'aspect  un  ]ieu  terne  de  l'argent  avec  le  sang  du  corail,  le  jiréiieux 


A  s  s  A  U  A  s     ALGÉRIENS. 
Argent,   brillants  cl   perles  iines. 


moi-(lj(ine  des  indigènes,  si  décoratif  sous  sa  forme  de  clous  ronds  ou 
de  poires,  si  habilement  llxé  dans  le  bijou  par  une  sertissure  solide  et 
la  cire  d'abeille  qui  remplit  la  cavité  et  le  fait  mieux  adhérer  à  l'argent. 
Jamais  non  plus  il  n'aurait  découvert  le  secret  de  ces  admirables  éunuix, 
d'un  éclat  et  d'une  qualité  sans  pareils,  cloisonnés  comme  en  Chine  et  au 
Japon,  distribués  avec  une  mesure  étonnante  au  milieu  de  dessins  variés 
à  l'infini  '. 

Non,  l'ouvrier  kabyle  n'a  pris  de  leçons  d'aucun  maître.  S'il  a  recueilli 
une  tradition,  elle  est  si  lointaine  qu'il  serait  téméraire  d'en  fixer,  disons 

1.  La  r.iliricntion  des  émaux  kabyles  mériterait  une  étude  spéciale.  L'ouvrier  f^arnit  la  pla(|ue  à 
émailler  de  cloisons  de  filigrane,  qu'il  lait  adhérer  par  une  soudure  au  chalumeau.  Puis,  dans  les  inter- 
valles du  dessin,  il  étend  de  la  poudre  d'émail  délayée  en  pâte  et  met  le  bijou  au  feu.  Bleu  de  Sèvres, 
vert-mousse,  ocre  jaune,  il  obtient  une  admirable  coloration, l.iissaut  loin  derrière  elle  cille  des  émaux 
tunisiens,  ternes  et  boursouflés. 
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mieux,  d'en  chercher  les  orii^iiics.  Avec  leur  décoration  géoniélrale.  imique- 
mcnt  composée  du  cercle,  du  chevron,  du  triangle,  du  lozanjje,  leurs  cabo- 
chons de  corail,  leurs  émaux  bleus,  verts  et  jaunes,  les  bijoux  sortis  de  ces 
mains  naïves  l'eraicnt  songer  à  l'orlevrerie  mérovingienin'  on  aux  cliels- 
d'œuvrc  byzantins  apportés  jadis  en  Afrique  par  les  lieutciianls  de  .lusti- 
nien  et  h's  soldats  du  l!as-Kni]iire.  Sur  celte  terre  d'(irii'ut,  immobilisée 
dans  la  tradition,  l'art  n'a  pas  d'Age,  et  les  stèles  phéniciennes  exhumées 
])ar  les  archéologues  portent  des  ornements  qui  se  retrouvent  encore  dans 
la  parure  des  femmes  algériennes. 

Cet  ilnl  clhnique,  nous  l'avons  dit,  est  une  exccjilidii.  'l'ont  à  vô[i''.  la 
l'clitc  Kaiiviii',  avec  ses  |iiirts  ouscrls  au  commerce  de  Iduli'S  Irsnaliniis. 
sid)il  (\f  j)lus  en  piu<  riulluencc  ciirdprM'uni'.  (,)uaiid  ou  arrive  en  Tunisie 
la  diTadence  est  conqilcte. 

Ici,  le  goût  tourne  à  l'aU'élerie,  à  la  recherche  du  juli.  Les  leumu's 
aiment  à  piquer  dans  leurs  clieveux  des  épis  en  brillaiils,  des  ('pingles 
trembleuses  en  forme  de  Meurs,  (pu  rappellent  nos  arii(piets  du  xviii''  siècle. 
Elles  piuleiit  hi  ri/ir/iia,  luie  grande  belle  eliaiui'  aux  maillnus  larges  et 
aplatis,  qui  encadre  le  cou  et  deseend  très  bas  sur  la  |i(iiliine.  eomuie  la 
ixirleul  les  huissiers  de  nos  ministères. 

L'habileté  des  orfèvres  tunisiens  est  incontestable,  mais  ils  ont  re^u 
trop  docilement  les  leçons  de  leurs  voisins  les  Italiens.  L'ensemble  est 
svelle,  l'exécution  soignée,  les  formes  Inujciurs  di-eoralives  et  rareimiii 
massives.  Mais  la  silhouette  est  d(''COupée  pour  l'ell'el.  L'ouvrier  s'attache 
suiloul  à  orner  les  surfaces,  très  souvent  ]ilales,  à  les  rehausser  d'i'mail. 
à  les  animer  |iai'  des  ehaînelles  et  des  br(do([ues.  C'est  le  goût  italien  de 
la  décadence,  d  aulaiil  pins  sensible  (pi'il  ne  révèle  la  plupart  ilu  lenq)s  (pie 
(le  mauvaises  transformai  ioiis. 

Ne  condamnons  jioinl    cepcndanl   en  bloc  l'arl    tunisien,    surtout   avec 

]r    juMI    (le     ilonn(''eS    (pie    UoUS    eU    aVoUS.     l)ellX    (uleVIcs    de    Nlolxllilie.    petite 

ville  sni-  la  c(jle,  à  (|nel(;nes  lieues  de  Sousse,  envoyèrent  à  ri\\po>ilion 
iniiver-elle  de  t!K)0  des  bijoux  (pn'  ne  mantpiaienf  ]ias  d'originalité.  Ilien 
de  glacieux  comme  leur  tl^ti/c.  \eiilable  cilàtelailie  du  wiU'  siècle,  aveC 
ses  cliaîiii'lles  el  ses  bichxpies  plaies,  mains,  croissanis  et  lozangcs. 

l'hiN  an  -nd.  a  hjei'ba,  lile  aniiipie  de--  l.olopliago  on  le>  compagnons 
d'Ulysse  oïdilierrnl    leur  pays    nalal    en   inangeani    des    lleni's   de    loins,    les 
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orfèvres  Israélites  fabriquent  un  charmant  joyau  qui  s'accroche  dans  la 
chevelure  et  pend  en  grappe  sur  le  cou.  Il  se  compose  d'une  sphère  et 
d'une  poire  émaillée  attachées  par  une  longue  cluiine  qui,  sous  le  nom 
d'ag/ial  (entrave),  donne  son  nom  au  bijou.  Les  parures  délicates  etoriginales 
de  Djerba  ont,  comme  celles  di' Moknine,  écliappé  à  rinlluence  (Hrangère. 

Arrêtons-nous.  Nous 
n'espérons  pas,  en  quel- 
ques  pages,  donner, 
même  un  aperçu,  d'une 
question  aussi  complexe 
que  celle  de  l'orfèvrerie 
nord-africaine.  Ce  qu'on 
vient  de  lire  suffira,  nous 
le  croyons  du  moins,  à 
faire  comprendre  l'inté- 
rêt du  sujet,  à  donner 
aux  curieux  d'art  le  dé- 
sir de  l'approfondir. Mais 
ce  que  nous  voudrions 
dire,  si  l'espace  ne  nous 
était  mesuré,  c'est  l'im- 
portance considérable 
de  cette  industrie  du 
bijou,  la  plus  ignorée, 
et  pourtant  la  plus  ré- 
pandue de  l'Afrique 

septentrionale.  Allez  à  Biskra,  à  T]emcen,à  Boghari,  à  Djella 
dans  les  plus  petites  viHes  de  l'Algérie,  vous  trouverez  une  rue  des 
Orfèvres,  où  les  vieilles  échoppes  ouvrent  ci'ite  à  c(')fe  leurs  réduits 
obscurs.  Dix,  douze  bijoutiers,  souvent  davantage,  continuent  à  travailler 
d'après  les  procédés  d'autrefois.  On  les  voit  établis  dans  le  moindre 
village,  dans  des  oasis  où  viennent  s'approvisionner  les  caravanes.  Les 
hameaux  perdus  dans  les  montagnes,  eux-mêmes,  ont  leur  lournisseur, 
l'iu'fèvre  nomade,  ([ui  arrive  avec  ses  outils  dans  un  sac  i\r  peau  de  bouc, 
s'installe  devant  la  masure  en  pisé,  déballe  son  sac  qui  devient  soulllet, 
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liilic  son  ciichniir  ilaiis  le  sol.  poso  son  oreusol  à  terre,  fait  l'oiidro  les  pièces 

(If  iiidiiiiair  ((irciii  lui  aji|iiirti'.   el   rdiiri'i-tiniiin'    an    niaileau  le  liijou  coni- 
iiKUidé  sciiis  les  yeux  déliants  de  sa  clieiiléle. 

Sansdiuile  Idiis  les  bijoux  Moi'd-alVieaius  n'uni  ])as  If  nii''ine  iiili'rèt 
arlistiqu(\  lu  aln'ine  S('']iare  le  In-aiclcl  niarlfli'  par  imrfNif  nnniailf  îles 
grandes  boucles  du  Maroc  ou  df  Vassaha  d'Alfcr.  Mais  ils  se  rfconiniainlf  ni 

tous  |iai'  un  caraclfrc  d'oriLiinalili'.  un  pail'nni 
(le  lerroir  ipiil  impolie  dr  iir  |ias  laisser  |)ei'di'0. 
L'arl  indiLi'ène  lend  à  disparail  re  dexanl  les  |)i'o- 
diu'tions  psendo  inaines(iues,  la  bijouterie  (li> 
jiacolille  (pii  s'iiale  aux  vitrines  de  nos  (>x|)osi- 
lions  et  (|ue  les  U.mrisles  ra|]poiii'nl  d  Ai'riipie, 
persuad(^s  qu'il  n'en  existe  pas  d  aulic  il  est 
grand  h'nijis  de  sauNcr  de  la  di'r~l iiiiii<in  ces 
('■paves  des  ii\  ilisalions  disparues,  ces  majes- 
Ineuscs  |iarnres  cpn  gardent  dans  leurs  ors  pâlis 
roninie  ini  lellii  des  niv-'leres  lin  harem. 

In    enrieux    d'arl    donblr    d  nn    (Mri\aiii   de 

race,  PanI  lludid.  a  ponss(''  le  |irennei-eri  d  alaiine. 

Non   conlml  d  avoir  en   ipiflque   sorle    ilr^i'oUMMi 

II'  bijon  n(n(l-alrieain  li  d  a\'oii'  lindii'  l'orfèN  rei'ie 

musulmane  sous  toutes  ses  l'aces  ',   il  a  i  lunlié 

les  moyens  de  l'arwaidier  an  naufrage  où  ont    sombn''  lonles  If-  imln-li'ies 

indigènes.   11  a  cnlanii''   une    camiiagne   ipii  lui    l'ail    grand    honneur    id    (pu 

mijrite  hanlrnH'nl    d'i'ire  soidcnue. 

Avec  r(''rndil  anlcin'  de  rOrfè^Tcrir  (ili^rriciiiir  cl  lunisicinic.  nous 
crf)yons  (pn'  la  niesnr'e  (pn  -  inijxise  avani  lonlf  anire.  e'c-l  d'onxrir  les 
vil  ri  tics  du  nos  nuisties  aux  anciens  bijoux  nord-al'ricains  a\anl  (pii'  la  mine 
croissanti>  di^s  indig(''nes  ne  h's  ail  obligi''>  de  nieltre  à  la  l'onle  ces  graeienx 
objets  darl.  Les  Anglais  mms  onl  di'vane(''s.  Leur  muM'e  des  Indes  orii'U- 
talps,  à  [.(Midrcs,  pr(''senle  une  merveilleuse  coUeelion  de  bijoux  recueillis 
sni' Ions  le-   hoinls   dn    lientiale   el   de    I  hidouslan.  NdnIe/.-vous  savoir,  en 
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t.  1,'Orfèvrerie  algérienne  et  liinisii-nne,  pnr  PadI  Eiiilcl  (Alf.'ei',  .loiinlaii,  <ii\.  iii-S"  do  ."14  pngcs). 
La  Heviic  (limnc  plus  loin  un  compti-icndii  tW.  ce  livre  il'uii   Iri's  j;raiiil  iiitcivl,  oi'i  nous  avons  puisé  "* 

k's  prinripau.'C  (jlémonis  de  ritli-  cludc 
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revanche,  ce  (ju'oii  pcii.sc  clic/  iiinis  de  riurèvrcric  cdlimialc  '  Allez  au 
musée  de  la  Marine,  au  Louvre.  Dans  une  vilrine  de  la  salle  (rellin(iL>ia])liie, 
vous  verrez  quelques, pièces  d'orfèvrerie,  aiguières,  asjieisoirs,    hrùle-par- 
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fums,  assiettes  ajourées,  provenant  de  la  prise  d'Alger.  Pas  une  n'est  arabe. 
Elles  ont  toutes  été  fabritiuécs  en  Italie  au  xviii"  siècle.  Et  ce  sont  là  les 
spécimens  d'art  algérien  que  le  Loavre  ofîre  àl'adniirafion  de  ses  visiteurs  ! 
Quand  nos  musées  nationaux  aui-ont  rendu  justice  à  l'orrèvrerie  nuisnl- 
mane,  la  tâche  du  gouverncnienl  coniniencei'a.  L'indiislrie  du  liijou  occupe 
encore  en  Algérie  plus  de  mille  t)uvriers  :  elle  a  comme  déhouchi'  plus  d'un 
million  de  consommateurs  ])our  des  ndllions  de  jiroduits.  Une  proleclion 
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iiilrlligente,  par  des  eoiuoms.  des  écoles  professionnelles,  des  primes 
d'encouragonuMit,  pcul  lui  iriidro  son  imporlanco.  Le  gont  c\o>  t'onimes 
arabes  pour  la  parure  csl  hmjours  aussi  vif.  KIlcs  ne  deniaudeul  (jn  ;i  con- 
server leurs  bijoux  Iraditiounels  au  lieu  des  ((Hilrcfaçons  en  simili  ou  en 
métal  blanc  (loiil  ou  inondera  avant  p(Mi  les  niarrju's  indig-èncs. 

Au  poini  (Ir  vue  de  i'aii  pur,  il  y  a  peut-i'Irc  plus  eneorc  à  lirer  du 
bijou  noid-africain.  Aujouid  hiii  (|ue  les  ai'ls  (l('c(U-alifs  revicnni'ul  en 
luinncur,  que  nos  Salons  annuels  consacrent  l'union  étroite  de  l'art  et  de 
l'industrie,  l'orfèvrerie  arabe  peut  donner  mie  inspiration  neuve  el  vivace 
à  nos  artistes  français,  l'ne  évolulion  seudilable  s'est  déjà  produile  pour 
les  i)ijoux  ni'o-i'u'Vpliens  dils  "ail  nouveau»,  sans  doule  pane  que  les 
t)rigines  s'en  |iiTdeiil  dans  la  nuil  des  tenq)S.  l'onnpioi  n'en  seiail  il  pas 
de   niT^nie   |ioui'  l'oiTévrerie  marocaine  on   alu'i'rienne '.•' 

Nos  artisli's  auraient  une  belle  mission  à  remplii'  en  faisani  revivre, 
modifiées  au  g'i'é  de  leur  insj)iration,  les  l'orincs  disparues,  les  comlnnaisons 
géiimétralcs  onblii'es.  Ils  puiseraient  (pielques  inspiialions  nouvelles  en 
allant  jus<pi'au  yiaiiil  piiniilii'  où  sommeille  la  nappe  d'eau  \i\c  loujoui's 
intacte,  toujouis  persislanle  :  la  science  du  lleau. 

IIk.nui,   CI-OUZoT 
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Rome,  notas  d'histoire  et  d'art,  pur  Maurice  Paléologue.  —  Paris.  Pion.  1902, 
iii-16. 

Promenades  d'érudit  el  de  dileUanle.  M.  Paléoloi;'ne  passe  dans  li's  rues  de  la 
Rome  d'aujourd'hui,  les  yeux  grands  ouverts  sur  la  Rome  du  passé  :  une  ruine 
grandio.se  ou  lamentable,  moins  encore,  nn  reste  de  fondations,  sulïit  au  pèlerin 
pour  évoquer  le  palais  ou  le  temple  (pii  dressèrent  leurs  portiques  et  leurs  colonnades 
en  ces  lieux  ;  liien  mieux,  pour  les  animer.  Au  Forum,  au  Palalin,  au  Cai»itoli'  el 
au  Panthéon,  à  travers  le  Vatican,  ce  dédale,  et  de  Ijasiliipie  en  l)asili(jue, 
M.  l'aléologue  nous  conduit,  ciceroni'  captivant  et  disert,  à  (pii  la  lecture  des  classi- 
ques et  l'amoui'  du  passé  donnent  chaque  jour  la  joie  de  s'extérioriser:  l'histoire 
tisse  pour  lui  un  voile  somptueux  dont  elle  drape  les  temples  qui  croulent  et  les 
palais  qui  s'eIVrilent,  cl  M.  Paléologue  no  voit  rien  de  la  désolation  présente.  Et  ce 
n'est  pas  sans  raison  qu'il  ouvre  son  livre  sur  le  mot  de  Gœlhe  :  «  Tout  ce  (pii 
jusqu'à  présent  n'était  pour  moi  que  parole  vaine  et  tradition  écrite  me  devient  ici 
conception  vivante.  » 

E.  D. 

Dalou,    sa  vie  et  son  œuvre,    par   Maurice  Drevfous.   Préface   de   M.    Henri 

liou.iox. —  Paris.  H.  I«iurens,  l^O.i.  gr.  in-8°. 

Il  y  a  deux  Ijiograjihies  tle  Dalou  dans  cet  ouvrage  :  une  dans  les  huit  i)ages  de 
la  préface,  une  autre  qui  forme  le  livre,  et  ce  (jue  M.  Roujon  a  si  élociueniment 
exprimé  de  l'âme  du  maiire  sculpteur,  ce  n'est  rien  autre  chose  que  l'essence  des 
pages  écrites  par  M.  Di'eyfous,  ami  exact  et  pieux. 

Ajirès  des  années  de  misère  et  du  labeur  le  plus  aride,  celui  que  commande  la 
nc'ct'ssité  du  pain  de  chaque  jour,  après  un  court  séjour  en  Angleterre,  fructueux 
jiour  son  art  et  sa  réputation,  après  la  consécrati(ni  olliriclie  par  les  ciunmandes  de 
lEtat  el  l'admiration  des  artistes,  Dalou  ilemeuralt  plein  de  regrets. 

Pour(pioi ':"  «  Parce  que.  dit  M.  Roujon.  prisonnier  de  son  succès,  tàclu'nui  de 
besognes  grandioses,  il  a  pi  iidaid.  ti-ente  ans  espéré,  quand  il  terminait  la  lâche 
quotidienne,  que  le  jour  de  denuiln  lui  permettrait  de  se  rt'trouver.  » 

Et  ce  sont  ces  trente  années  de  gloire  amère  dont  M.  Dreyfous  raconte  dans  son 
lii'au  jivi'c  les  luttes,  les  lrionq)lies  et  les  désesiiéraiices. 

E.  D. 

Les    Médailleurs    français,    du    XV   siècle    au   milieu    du    X"VII=    siècle,  par 

V.  Mazkuollk  (Collection  des  documents  inédits  sur  l'histoire  de  l'rance).  —  Paris, 
Inqu'Inierie  nationale,  1902,  2  vol.  In-'i". 

Ces  deux  volumes  considérables  compreuiieid,  outre  la  publication  de  nomlireux 
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textes  et  dut-uiiiriits  d'Mrcliivrs  iT'l.ilil's  :iu\  iiuMlailIcurs  l'raiu;ais.  depuis  le  tciiiiis  de 
Charles  VII  jiis(]iie  vers  la  lin  du  rri;iir  de  I.nuis  XIII.  ordonnances  royales,  délibé- 
rations des  consuls  des  villes.  re(|ué(cs  dai'tisles,  arréls  de  lacour  des  Monnaies,  etc., 
etc.,  outre  un  catalojrue  niéthodi(iue  el  pri'cis  de  toutes  leurs  productions  connues, 
une  introduction  (jui  n'occupe  pas  nmins  de  l'O  pages  :  c'est  une  histoire  très  sobre- 
ment et  1res  sûrement  écrite,  non  seidement  des  niédailleurs.  mais  de  la  médaille 
fran(;aisc  depuis  ses  orifi'ines  au  iiiiiiru  ilu  xv  siéi-je  jus(iu'aux  clirrs-d'oMivri'  des 
Dupré.  Hlle  s'arrête  au  moment  où  .li^an  \aiiii.  par  ses  innovations  (i'i-liiii(|ni's  dans 
la  frappe  des  monnaies  et  médailles.  inau;;ure  une  période  nouvelle  dans  l'art  nunns- 
matique.  Nous  espérons  (pie  M.  Ma/.crolle  suivra  (pieli[ue  jour  le  (lévelo|ipemenl  de 
la  médaille  française  entre  des  mains  nouvelles.  Il  faut  li'  remercier,  en  allrndanl. 
d'avoir  aboi'tlé  la  i)ériode  de  son  histoire  la  plus  obscure,  et  la  plus  altaclianle  aussi, 
et  d'avoir  dressé  ce  calaloffue.  œuvre  de  science  et  de  conscience.  (|ni  est  appch'  à 
|]r('n(lre  ]dace  à  ci'iti'  des  travaux  consacrés  par  A.  Ileiss  aux  médailleurs  ilaiicns.  cl 
à  remplacer  pour  sa  partie  le  Trésor  de  Niiiiiisniatiquc  de  18;)'».  utile  encore  .insipi  ici. 
mais  (juc  les  proj,fres  de  la  science  el  de  la  criti(pie  vieillissent  de  jour  en  jour. 

l'A  11.   \'rriiv. 

Histoire  du  X'VI"  arrondissement  de  Paris,  par  A.  Doniol.  —   Paris.  Haclirllc>, 

1902,  gy.  in-S". 

Voilà  un  iicnrruN  arriuidissenienl  !  il  a  Irouvi'  un  ami  assez  (■rndil  pour  l'aire 
revivre  son  passé,  et  poni-  en  noter,  siècle  par  siècle,  les  multiples  Iransl'orniations. 
Vieilles  rues  et  hôtels  modernes,  domaines  d'Auteuil  et  de  Passy.  silhouelles  des 
notables  habitants,  deimis  Philip])e  de  CoTundues  jusqu'à  Balzac,  en  passant  par 
Boileau.  Hameau.  G.  Sand.  ele..  (nul  cela  deliii^  allèiireiuenl.  acciunpai:ni''  de  por- 
traits, de  plans  et  de  viyiu'tles. 

Il  faut  renoncer  à  énumércr  loni  ce  (|ue  eel  uiivran'i'  ednlii'id  (l'iiiti'i'essanl.  mais 
Ce  (pi'il  esl  imporlanl  de  noler,  eVsl  ipie  riiis((U'iiMi.  afirès  a\(iir  eMiipn''  le  passé 
de  ces  (piarliei's  nouveaux,  ipii  peuvent  èhc  donni's  pour  le  type  de  la  cite  moderne, 
cède  la  place  à  l'i-conomisle  el  an  s(iei(d(i;4ne  (pii  envisagée  l'avenir  réserve''  à  celle 
région,  avant-gai'de  de  l'extension  parisieniu'. 

Heureux  arrondissement,  encore  niui  l'ois,  ou  Henri!  un^  socii'le  liislii[i(pu' 
vaillante  à  défendre  ses  souvenirs,  et  lUmt  le  président  a  coidune'  de  lunnlici-,  eoniiuv- 
aujourd'hui,  le  Ixui  ehemin. 

H.  G. 

L'Orfèvrerie  algérienne  et  tunisienne,  par  Paul  i;riii:i..  —  Alger.  ,\.  .Toui'dan. 

1903,  in-i". 

Chargé  par  Ir  niini'-li'i-r  île  rinsliiielinn  |inlilii|ue  il'eludier  les  diversi's  nianires- 
tations  de  l'art  arabe.  M  l'an!  lOudel  a  eu  la  I  h  unie  i<l(''e  de  se  li  ni  lier,  dans  un  i  lianip 
d'études  aussi  vastes,    a    I  oi  livrerie.  C'elail    la    une   branclie    eiiecu'e  piu    i-oiiune  el 

n'ayant  fait  l'objet  dam  ni Iiule  approfondie.  I..'iuli'iir  .i   donc  ilù   aller  reeiieillir 

sur  place  les  ri-iiseigneiiieuls  el  l'aire  dessiner  lis  hliniix  d'après  des  lU'iginaiix  :  après 
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liliisii'iirs  iiiiiit''es  do  Iravail,  il  ikuis  ddiiin'  un  livre  dr  plus  dr  cinq  cenis  pages, 
abondaiiiiiR'nt  orné  de  figures. 

Or,  on  ne  trouvera  pas  seulement  dans  ce  livre  des  reiis<'iniienieuls  (oui  secs  sur 
les  bijoux  algériens  :  ce  n'est  là  qu'une  des  parties  de  l'ouvrage,  et  si  bien  encadrée 
dans  l'histoire  des  mo'urs  arabes,  si  habilement  amenée  après  les  cliapiircs  consa- 
crés au  eonirùle  des  nialières  précieuses,  aux  pierreries  el  |)ei'lcs.  aux  milils  et 
procédés,  à  l'ornemculalidii.  aux  liiupiages.  ipie  le  leeleui'.  l'aïuiliarise  desoniiais 
avec  les  expressions  e(  la  lechnicpie.  iieul  alnuder  avec  Iriiil  1  élude  proprement  dile 
divisée  suivaid  les  provinces. 

Ouvi'age  d'arlisie  el    de   connaisseur,  en    un   mot;  mais    dord    les  conclusions 

]irali(pies  devront  être  mises  à  pi-ofil,  si  l'on  veut  éviter  la  décadence  irréim'Mliablc 

de  rorl'evrerie  algérienne. 

A.  M. 

'Watteau  et  son  école,  par  Edgcumli(>  Stalev.  —  London,  Dell  and  sons, 
1902,  iii-lij". 

La  collecliijn  des  Créât  iiiaslers  s'augmenli'  d'un  Vdiume  qui  ikjus  inli'resse  liiut 
])arlicidiéren]enl  :  il  s'agit  di's  ]ieinlres  des  l'êtes  galaides.  L'auli'ur,  il  faut  bien 
l'avouer,  ne  se  pi(iue  pnint  de  nous  ai)porter  des  documents  inédits  sur  ^\"atleau  et 
son  école,  el  l'on  ne  saurait  le  lui  n-procher.  Toulehiis  iieut-èlre  aurait-il  pu  se  mon- 
trer plus  sévère  dans  le  clioix  de  ses  reiiseigni'inenls  et  s'écarter  di's  jugements  biut 
faits,  puisés  dans  les  manuels  :  ijeul-ètre  aurait-il  [lu  appointer  jilus  de  soin  à  la 
revision  des  citations  françaises  el.  puisqu'il  avait  jugé'  Ixm  d'ajouter  une  talile  à  son 
livre,  de  faire  cette  table  conqilète  el  correcte. 

Mais  M.  Slaley,  (|ui  aime  nos  peintres  du  xviii''  siècle  et  qui  s'est  efforcé'  de  leur 
rendre  un  hommage  digne  île  leur  gé'iiie,  ne  parait  pas  très  renseigné  sur  ce  ipii  les 
ei]l(iure.  et  ceci  porte  préjudice  à  l'intéi'èt  de  ses  nKJUograpliies.  Le  théâtre  français 
du  xvii^'  siècle  suilout  lui  est  complètement  étranger,  et  il  cile  des  noms  d'acteurs  (ui 
de  danseuses  sans  se  préoccuper  de  savoir  si  les  dates  ne  eontrediserd.  pas  si'S 
assertions. 

L'ouvrage  est,   d'ailleurs,   comme  tous  ceux  de  la  coUei  tion,    copieusement   et 

soigneusement  illustré  des  œuvres  les  plus  lypi(iues  du  maître. 

E.  D. 

Conversazioni  romane,  |iar  L^ouis  lîoiiDKT  et  Louis  Ponnelle.  —  l'aris,  E.  lA^roux, 
1902,  gr.  in-8". 

Les  six  conférences  — ou  mieux,  pour  rester  dans  le  sens  du  litre,  les  six  convrr- 
sazioni  —  réunies  en  ce  livre,  ont  l'té  prononcées  à  Home,  devant  les  élèves  du 
sénùnaire  français. 

I,es  auteurs  ont  éludié  successivemeuL  f''i-a  Augelico,  la  scul|)lure  grecque  au 
\'alicaii.  Luca  Signorelli,  l'architecture  de  Saint-Pierre,  Giolto  à  Assise,  Ra]iha(''l, 
et  chacun  de  leurs  chapitres,  s'il  ne  néglige  pas  le  soin  de  la  forme  et  l'éh'valion  de 

l'idéeipie  doit  avoiri conférence,  garde  cependant  ce  que  la  causerie  a  d'abandonné 

et  de  pei'siMinellement  expressif. 
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C'est  écrit,  on  le  seul,  par  ilciix  l'ervciits  de  la  )H'iiiluit'  ilalii'iiiif.  entre  une  visite 

à  la  Pinacothè([ue  du  Vatican,  une  station  dans  les  cellules  du  couvent  de  Saint-Marc, 

à  Florence,  ou  dans  la  cathédrale  d'Orvieto,  avec,  au  fond  de  chaque  notation,   un 

léger  parfum  de  mysticisme  qui  n'est  point  pour  déplaire. 

A.  M. 

L'Art  de  bâtir  les  villes,  por  Camillo  Sitte.  traduit  par  Camille  Mautin. —  Paris, 
11.  Laurens.  l'JOii.  in-8". 

Voici  une  fraduclicm  qui  vient  à  sou  heure,  car  l'ouvrafi'C.  paru  en  lss9  et 
plusieurs  fois  réi'-dilé  depuis,  aborde  un  des  problèmes  les  plus  eoniplexes  de  I  arelii- 
leelure  coiitiMnporaine.  celui  de  l'extension  des  villes. 

De  lexanien  de  ipiel(|ues  cités,  renommées  pour  le  caraelère  e-pandiose  ou  pillo- 
rescjuc  de  leur  plan,  l'auteur,  un  architecte  de  lalenl  sùi'  et  ipii  ne  se  leurre  point 
d'illusions,  voudrait  arriver  à  une  triple  solulicui  ilu  pruliliine  :  d'abord  nous  délivrer 
des  i);\tés  tle  maisons  régulièrement  alignées,  sauvei-  ci'  i|iii  resie  des  parties  ancien- 
nes des  villes,  enfin  rapprocher  nos  créations  aeluejles  de  I  iilial  cpie  se  proposeicnt 
les  architectes  d'autrefois. 

l'our  cola,  M.  Sitte.  ([ui  accepte  foules  les  condilions  de  noire  vie  moderne,  ne  se 
borne  pas  à  se  faire  le  hitiilutur  imijuu-is  acii;  il  rei'onnail.  (piaml  il  le  l'aiil,  les  inno- 
vations des  bâtisseurs  d'aujourd'hui,  et  demande  ipi  lui  renonce  au  hasai'd  dans  la 
destinai iiui  et  le  parcellenienl  d  un  ipiartier  projeté  :  l'esquisse  sérieuse  .et  précise 
ilu  i)lan,  tout  est  là,  e(  lauleur  le  |)rouve  par  d'abondants  et  clairs  exemples,  mais 
sans  se  dissimuler  que  les  réformateurs  auront  à  se  heurter,  pendant  longtemps 

encore,  à  la  force  d'inertie  des  systèmes  ! 

A.  M. 

Les  "Villes  d'art  célèbres.  Séville,  ])ar  Cli.-Kug.  Sciimiiit.  —  Pai'is.  11.  I.aurens, 
1903.  gr.  in-K". 

Je  n'ai  pas  vu  Séville,  (d  !■  ([ui  n'a  pas  vu  Siville  n'a  rien  vu  >.  dil  le  pidverhe 
espagnol. 

Et  si  j'avais  pu  penser  que  le  dicton  exagérait,  l'ouvrage  de  AL  Schmidt,  qui  parait 
dans  c(dte  belle  coUeclion  des  Villes  d'art  cclcbres.  sei-ail  là  pour  me  déinunper.  La  ville 
de  la  feria,  des  courses  de  taureaux  et  des  processions  de  la  semaine  sainte,  n'est  pas 
seulement  la  ville  prospère  et  gaie  jiar  excellence,  elle  oIVre  aux  artistes  ses  mMsc'-es 
et  ses  églises,  avec  leurs  Murillo.  leurs  Zurbaran.  IcMirs  Coxa.  el  aux  amis  du  pillc^- 
resque  son  Alcazar  et  sa  cathédrale,  ces  deux  joyaux. 

Avec  le  guide   artiste  ((u'est  M.   Schmidt.  et  grâce  aux   illiistialions  (h)iit  son 

ouvrage  est  si  abondamment  orné,  on  peut  se  convaincre  aiséuieul  de  (  e  lui!  singulier 

([ue,  depuis  les  califes  jiiscpi'à  nos  jours,  Séville  Cul  un  (  eu  Ire  inlelleclinl  cl  i- nier- 

cial  rrui  ne  connu!  i;iin.iis  la  di'cadence. 

H.  G. 

Le  tjérant  :    II.    Dkm  s. 
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iiisTdiHK  (lr  ll(icli(.'  csl  aiijiiU]  (I  liiii  liii  II  (■lalilic. 
(lellc  (le  srs  |i(i|l  l'iiils  n'a  {kiIiiI  ('Ii'  l'aili.',  oii  si 
]i('ii  (|iic  l'image  \raii'  du  siildal  r(''|Mililicaiii, 
défenseur  de  l'Alsace  et  paeiliealeur  de  la  N'eii- 
déc,  se  dérobe  encore,  après  un  siècle,  à  nos 
regards. 

TJiic  ligure  de  lieau  jeune  luiimne,  ('■iaiicéet 

Inrl,  les  cheveux  (Hiduli's,  les  l'avoris  soyeux  et 

courts,  les  yeux  réguliers,  doux  et  gi'aves,  le  iiez 

droit  et    correel,   les  lèvres  aimables,   une  beauli'   si   liarl'aile,   si   complèle 

(ju'elle  desieiil   (H  esi[Ke  a  ii(  inymc  et    ne   laisse  plate  ni   aux  reliefs,  ni   aux 

saillies   du  earaetèi-e    individuel,  telle  est   en  géiu''ral  limage  de  lioelie  ipie 
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l'on  rciicdiili'i'  (le  iidlrc  liMiips,  iri(liiT(''i'('iili'  cl  vaixiic,  dnn^  uns  cnlIiTlioiis 
cl  siii'  iids  jiImccs  piilili(|ucs '.  'l'dut  ;iiihc  la  vii-ciil  cl  lnnl  rcmliic  au 
xviii"  siècle,  (I  a|Mcs  le  mndclc  vivaiil,  les  arlisics  (|in  lHiil  |hi  saisir  aux 
iiilcis  ailes  (le  ie|Mis,  si  rares  dans  une  cariàcrc  de  scjd  ans  au  jdus,  toute 
|ileiiic  d  acliuiis  c'Idi-icuscs. 

I 

Kn  1S78,  à  ri']\|)(isiliiin  i\r^  |iijilrails  naliunauN-.  liLi'urail  un  de>>iii 
ie|ir(''sctitant  le  ^■('■nciai  IIchIic  sons  des  li'ails  l'iul  dilVerenls  de  fcux  (]ui' 
les  artistes  de  Udlre  siècle  lui  (inl  n'i^nrualcnicnt  alliilMn's:  ni(iin>  icniii^ 
et  inoius  beau,  plus  pcrsnnncl.  |dus  inili\  idind.  si  Idn  peni  diii'.  Mans  nii 
iniWlaillon  ovale  de  (l""i(l  de  lianli'ui',  se  dic-^sc  jusijn  a  iiii-c(Ups,  Ni^nn- 
rcu\  cl  lii'i'.  a\('c  luie  allure  de  connnandenieni ,  le  liras  l'Iendu,  la  ti'li' 
lécrèrenn'nl  reh^M'c,  le  e('.|i('.i'al,  vrai  tvpe  de  s(ddal  repuMieain.  M'Iu  d'une 
luni(pie  simple.  !,e  visa^'e  est  celui  d'un  pl(di(''ieii  de  ei-nie.  le  Troul  liant 
cl  reriiie,  cncadi'i''  de  clicvcux  plais  cl  sans  raie  sur  le  soiuinel,  connue  en 
poilaicnl  les  palriiilcs.  le  ne/,  pelil  cl  l'orl  à  la  liase.  s|uril  uellenienl  rclevi''. 
des  yeux  e-|-a\es  cl  pi''ni''lranls.  !  )ans  sou  cnsenililc.  le  poilrail  l'i'spjre  plus 
ipie  la  beauti',  la  l'orcc  cl  la  hardiesse;  plus  ipie  la  ieuiie>sc.  la  \(donli', 
la  li''uaçit(''  de  l'Iioninie  mûri  de  lionne  heuie  jiar  les  eprenses  de  la  vie 
ipi  il  s'csl  l'aile  dan--  le  ^raiid  appel  di'  la  KcNolidion  aux  l'oic-cs  \i\c>  de  la 
nation,  (ioiiipari'  a  l'iuiaec  ordinaire  du  In^ro^,  il  l'ail  jiensi'r  à  ce  pinpo-, 
de  l'.aira<  :  »  lloche  elail  iiolie  pri'Uiii'r  L;ueirici'.  cl  Inn  de  no^  plu--  liean\ 
lloruiues,  plus   près  des   rorines  d'ilercllli'  ipu'  d'.\pollou.   " 

(le  |iorlraita  loulc   une    hislirire:  olVi^rl  en   ISliS  par  la  sieur  dl   isnie 

IJoZe.  l'aiiiste  à  peu  pies  ineolinue  ipii  la  sieui'',  Nielm'le  l'.o/.e.  à  la  \ille 
de  \ersailles  ipii  le  reliisa,  il  est  eepeudanl  denienii'  sa  |ii'opii(''|i''.  !^f:'iee  à 
(  ;li.   \  alel.   (  ielni-ei   I  aiipiil  de  la  \  ieille  denioi-(dle.  alor>.  e|  Ir  donna,  avec 

1.  Tipiil  rùceiiiiiiriil,  M.  S(ircl  éciiviiit  :  «  l/liistuirc  n  fixr  ilaiis  le  lironzi'  el  le  iiinrlirr  I  iiii.i^'C  dr 
llonnparic.  Celle  île  llorlie  np|i!irall  tmijiniis  plus  fuyante,  liaif,"iée  de  celte  Itiiiiiére  purpurine  ilcml 
Virgile  enveloppe  l'uinlirc  ilcs  jeunes  liéro.t  faueliés  dans  leur  matin,  n  [L'Europe  et  la  Itcvuliiliuii 
fmnritise,  li"  partie,  p.  224.) 

2.  Notice  liisloriqiie  el  iiiitih/li(/ite  ile.s  peiiiliiie.i,  xciil/iliires,  mininliirex,  ilessiiis  c.rpnm'.s  dans 
les  f/aleries  îles  poilrail.i  naliuiiati.r,  au  palais  du  Trucadéro,  par  Henry  Jouin.  Paris,  Inipriuicric 
Nationale,  l«7n. 

3.  Uurrus,  Mémoires,  t.  Il,  l>.  'H 
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tant  (l'autrps  pirecs  raros,  à  la  r>ililii)lli(''qiii'  ili'  \'('rsaill('s  di'i  il  est  conservé. 

L'autfiir.  Maii('-(  iiaiKlini'-rrsuic  lîozi',  ('tail  la  lillr  aiin'c  dun  pastel- 
liste du  xviii''  siècle,  pciiitie  de  Louis  X\l,  dont  les  (cuvres  ci  la  vie 
niériteraieul  uiieux  ([ue  l'oubli  des  riili([ues  ou  les  notices  de  certains  anui- 
teurs,  Josepli  I5oze.  Son 
(iHivre  figun^  au  Louvre , 
auprès  de  celle  de  Latour, 
honoialdement.  Après  les 
i'aveursdn  roi  etdelacour, 
il  connul  (l'Iirs  de  la  foule; 
grand  ami  des  IV'diM'és  du 
10  Aont.  il  travailla  pour  la 
Cduslilnanle,  les  lliron- 
dins,  ponr  Marat  surtouL 
Après  la  niorl  de  celui-ci, 
la  jalousie  de  David  l'eii- 
\  1 1\  a,  (Il  mIi  d)r('  1  /'.•.!  ]^*^- 
(pi'à  ilicrniidoi',  à  la  (lon- 
cicigcrie.  El,  malgré  son 
n'ilc  dans  la  l!(''Volulion. 
il  redcviul  en  iSI.')  lion 
royalisie  cl  pcinlre  de 
Louis  X\  IlL 

S'il  est  mal   connu,  à 

plus    roi-l(.'    raison   sa    lille, 

son  élève  sans  doute,  (pii, 

née  à  Nîmes  en  177"),  assez 

glande  pour  aider  son  père 

dans  la  détresse  eu  i7'J1,  ue  lil  pourlani  (jne  (piei([ues  dessins.  Marié(>,  le 

31  mars  1800,  par  la  protection  de  Mardonald,  à  un  commissaire  des  vivres, 

Pierre-Michel  Lejeau,  (jui  lut  un  moment  très  riche,  se  ruina  par  des  spé- 

,nlali(uis    r[    lut    réformé   par  la   Hestauration,  après  un  long    séjour    à 

■l'nulousr  elle  inoiu'ut  à  l'aris,  pauvre  et  obscure,  en  18.^i(>'. 

) 
1.  Boze  ne  Ûaim-   ni  dans  llenouvier  [llisloire  de  l\irl  pemlmil  la  Rét'olulio,! .  Paris,  18C3,  in-S- 
ni  dans  Benuit     lArl  fninyrris  so,i>i  lu  Révolution   et  l'Kmpire.  l'aris,  May  mi,  in-4»).  Deux   notices 


Il  im:  il  E. 
(Iravurc  de  (;oi|uercl,  li'apics  le  Jessiii  JL  rsule  Boze. 
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I.i'  |iiirlrail  ilr  lldclicii  sauvé  son  iinm  ili'  l'inilili.  Il  y  a  nin'  ci'i-litiulf 
alisul  lie  (|ih'  rc  dessin  lui  l'ail  d'à  près  iial  uii'.  a\  aid  la  iinirl  du  i^iMuT.d  .  d  i|ih' 
celui-ci  le  lenail  [hiuc  :^i>\[  image  la  |)lus  \iaie.  Iv  'l'>  llierniidor  au  \, 
lldclii'  T'crivail  à  lluze  :  «  'l'aul  de  yeiis  [laili^ul  de  mui  saus  nie  cDiinailre. 
(|Ue  je  veux  al  isi  il  uuienl .  Mdlisieui'  |l(i/.e,  ((ue  UKtU  excelleid  dessin  soit 
o'ravt'''.»  l.a  yi-avure  ([u'exi'cnia  (;oi|ueret  ('tail  pi-rde,  au  rnonient  où  le 
cliid'  de  l'ai-ini'e  de  Sandire-e|-Meuse  s'(''leiguail  à  Wid/lar.  La  Neuve,  le 
.'!()  l'i'iniaire  an  vi,  s'en  lil  envovi'i-  par  son  heau-frère.  |)elielle.  six  exeni- 
])laires  à  Met/.  Sidon  luie  liadilion  de  l'ainille,  lors(|ue  X'alel  iidi-ou\a  par 
hasard  enire  les  mains  de  Nicioire  l'.oze  le  (h'ssiu  oi-iginal  di'  l'ailisli^. 
la  ven\e  di'  lloidu'  cl  sa  lille.  la  comlessi'  di's  lioys.  auiaii-nl  \i\emenl 
d(''nouei''    rimpei-l'ei'l  ion  de    celle  image,   indigne  d'un  jeune  Ih'tos.  Mais  la 

U'oiivaille  n'en!    lieu  (pieu    ISliS,  neuf  ans  après  la  niml  de  M Iloclie.  dix 

mois  ajjrès  celle  de  sa  lille.  llo(di(\  vivant  encore,  l'a  l'ail  ii'prodnire  ccnii 

cxcellenle  :  sa  conuuande  à  lloze,  à  (■••tle  dale,  jirend  le  cai'acl  •le  d  nue 
deruie|-e  volouli'.  (  lida  sullil . 

(dierchons  SenlemenI  à  (|Uel|e  i''p:Mpie  l'nMlNre  col'l'CSpol  id  e|  daiis 
(|ilidle-.  ciiudilion-  idie  a  pu  l'dre  exi'cidi'M'.  I.a  uolice  de  riv\|M  isil  i(  m  doiuie  : 
jnillel  I7'.i7.  Mais  un  portrail  d'après  nainre.  par  luie  arlisie  de  l'.iris.  de 
lloclie  ijid  l'nl  à  rai'in'''e  de  Samlii'i-  id  Meuse  de  l'i'>\  rier  à  seplemhre  I7'.'7. 
sans  aulre  inlerrnpiion  cpi'un  eonri  si^jcnir  1res  rempli  à  Pari-^  du  \'l  au 
'l'I  juillel.  esl  pi'U  pr(dialde.  sans  ('d  re  imposai  hle.  Il  es|  nlile  de  ri'manpKi- 
ipii'  i\'-\\\  di'~  Irois  |jorlrails  dessini''S  par  rr^ule  lln/f  sonl  de-,  ligure-,  de 
gi'l|i''iaux  sans-cidol  li'S.  Iloelieel  (  ia  rlea  II  \  .  plisolMHci's  à  la  (  loin  iergerie, 
conuiie  son  per{'.  d';i\iil  ;'i  aoiit  I7!l'i.  \\aiil  di'  >!■  lelronvircu  |iri-oii.  ces 
Irois  palrioles  avaienl  pu  se  rencoiilrer  (die/  M;iimI  :  I  iimilie  île  Mural 
il  a\ail-idle  pa--.   en    I7''''.  |iro|('>gi'>  llo/e  -,    l'ail   de   llo(die,   sidoli    le  jiidjios  de 

liii  ont  (JU;  (■i)ii.sacri;(;s  p.ir  un  parciil  ili;  MaistMJIc,  Nnlcy-liozc,  cl  plus  roccmiiicnl  par  M.  I'hiiIdii  de 
Vaux  C/inict  hlsloririiir,  1001).  Midliourcn'ciuciil,  plus  iirochcs  de  la  Ic^jeiiilc  (|uc  de  la  vciili',  oll(  s 
curiliciinciit  tant  dCnoiir.s  ck^  l'ail  c;  d'appiérialldii  (pi'il  faut  s'en  servir  avec  di-(iancc.  J'ai  inoi-nii'iuo 
rccon.slitiR'  la  vir  du  piinlrc,  ainsi  (pic  (telle  de  sa  (ille,  sur  des  ducuiiienls  d'arcliives  avec  une  nulc 
consc^V(■^e  à  la  liililinllièquc  de  Versailles,  le  dossier  Lejeau  à  la  GtuTre,  et  cMliii  avoi-  le  roncours 
firacicux  de  M.  .Vndriveaii,  };(5nÉalof,'isle  à  l'aris. 

1.  Celle  lettre  pr('eieiise  cstconservi-eii  ta  l)il)tiottié(|U'  de  Versailles  (aiilograptie.^  de  lloclie),  qui  tu 
tient  de  Vatel.  Kllc  (çardc  l'adresse  (.'t  le  (.vicliet  intacts  du  ■ji!-ii(irat,  c  i:nnie  l'a  fait  r.'nianpier  férndit  en 
ta  piitdiant,  ainsi  (pie  la  lettre  de  M""  lloctie,  dans  ta  Nulice  ries  portr/iilt  niilinnmi.r  de  ISTS.  Il  ii  y  a 
pan   une  li^'ure  de  lloelie  (pii    se  pr(;sente  avec  un  pareil    léiMoi(,'nni,'C  d'aullienlicilé  el  d'e\aililude. 

2.  delà  reiisorl  de  l(Uiles  les  pièces  du  dossier  Itoze,  aux  Arctiives  i  !•''  illl'i  . 


Hchoi  Braun  ClemuntftC" 


i.AX.W'.y.  II oc II i''. 
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Sdii  cdiisiiL  un  a(liu(laiil-,n'(''iu''i'al'  cl  rccdiuiu  Ir  r('ilc  di'cisil' au  10  Anùl  de 
(larteaiix,  le  peintre  du  roi  (|ui  diMcnuina  la  di'snl)(''issaiire  de  la  cavalerie 
parisienne- y  Les  olliciers  et  le  peintre  étaient,  depuis  la  République,  du 
même  milieu,  victimes  pour  des  motifs  divers  de  la  Terreur  dirigée  par 
Robespierre,  mais  ardents  républicains  et  patriotes  éprouvés.  Leur  ren- 
ci)ntr(^  dans  une  même  prison,  dont  on  connaît  les  règlements  favorables 
aux  amours  de  Hoche  avec  Jos('pliine,  à  l'art  du  peintre  Rozc,  liiire  d'y 
dessiner  jinui-  nourrir  sa  nombreuse  famille ',  a  sans  doute  permis  à  celui-ci 
de  lixer,  par  une  esqnisse,  les  traits  des  officiers  patriotes.  Si  on  c(unpare 
le  portrait  de  lloclie,  la  facture  de  l'ceuvre,  l'attitude  du  modèle,  à  la 
célèbre  gravure  (jue  lîoze  lit  de  Mirabeau  '•,  l'analogie  est  si  frappante, 
qu'elle  trahit  un  même  auteur.  Elle  n'est  pas  moins  grande  entre  le  por- 
trait de  Marat,  onivre  célèbre  de  J.  Roze,  et  la  ligure  aussi  expressive  de 
Carteaux''.  «  Il  était,  disait  sa  tille,  le  peintre  de  tous  les  houiiucs  (pie  la 
voix  publique  appelle  pdlriotes.  » 

l  rsule  Boze  a  dû  travailler  sur  les  eroquis  et  les  conseils  de  son  père, 
en  même  temps,  aux  portraits  de  Hoche  et  de  Carteaux.  Qu'ils  aient  été 
faits  parallèlement,  une  erreur  de  l'artiste  l'indique.  Dans  la  légende  du 
portrait  de  Carteaux,  le  lieu  de   naissance  indiqué  est  Versciilk's,  comme 

1.  Quant  au'^  relations  de  Uoclie  et  de  Marat,  il  sul'lit  de  renvoyer  au  livre  de  Cliuquet  [lloclie  el 
l'Alsace,  p.  .-i^;,  où  l'on  trouvera  l'analysa  de  la  lettre  insérée  par  Iloetie  dans  le  journal  l'Ami  du 
peuple,  pour  demander  l'avaneenient  des  officiers  républicains,  et  le  sien  (n"  161  et  194  du  l'iililiciate 
français).  Il  Tant  aussi  relire  l.i  lettre  adressée  au  Comité  de  Salut  public  par  son  fidèle  cousin  pour 
réclamer  son  élargissement  en  l'an  ii.  c  II  a  été  élevé  au  grade  d'adjuilant  général  par  Marat  l'Ami 
du  peuple.  "  (Archives  nat  ,  !•'',  Ilodie.) 

2.  La  singulière  figure  du  soldat  artiste,  peintre  du  mi,  dimt  le  grand  portrail  e(pieslre  est  à 
Versailles,  élève  de  Doyen  aux  Invalides,  où  il  apprenait  avec  son  père,  simple  dragon,  le  métier  de 
soldat,  peintre  du  prince  de  Géorgie  en  Russie  en  nsT,  et  bientôt  aide  de  camp  de  Lafayetle  et  adju- 
dant général  peu  après,  le  tO  Août,  ferait  à  elle  seule  l'objet  il'une  étude.  Ce  que  nous  retenons,  c'est 
que  Carteaux  dut  son  avancement  à  Petion,  Brissot,  Iversaint,  et  bientôt  à  Marat,  David  et  Barras. 
Le  IS  décembre  \1')3,  il  fut  rappelé  de  l'armée  qu'il  commandait  eu  chef  devant  Toulon  «  pour  avoir 
trop  agi  dans  le  sens  de  l'autorité  militaire  »  et  enfermé  jusqu'au  S  août  1794  à  la  Conciergerie 
(Arch.  de  la  Guerre,  dossier  de  Carteaux;  Barr.is,  Mémoires ,  t.  I":  yoi/relles  iirr/iires  de  fur 
français,  t.  IX,  p.  294 1. 

3.  Bibliothèque  nationale  :  Estampes,  supplément  Boze.i'C.  Desmoulins  peint  par  Boze,  d'après 
nature,  à  la  Conciergerie,  se  vend  cour  du  Louvre»,  et  le  portrait  de  .Marat.  La  l'.iuùlle  pren.-iit  à  la 
prison  les  dessins  elles  portail  au  graveur  marseillais  Beisson,  vieil  .imi  du  peintre. 

4.  Mirabeau  en  pied,  gravé  par  Beisson,  d'a|)rès  Boze,  oll'ert  le  l.'i  thermidor  an  vi,  par  Cabanis 
aux  Anciens  ,'coll.  Ilcnnin,  n"  11431'. 

3.  Portrait  de  Marat,  peint  d'après  nature,  d'après  Joseph  Bo  e  coll.  lleimin,  n°  11:1311.  Enfin,  il 
n'est  pas  moins  curieux  de  comparer  le  lie.uL  dessin  de  Bobespierre,  ilonne  au  Cabinel  des  estampes 
par  M""  Marat  (26  juillet  1.S37,  réserve,  n"  31 1. 
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pour  IIocIh'.  Cjirti'aux.  lils  de  solil.it,  naquit  .ni  linsni'd  di's;  o-iiriiisons 
palci'iirlli's,  à  (  m mlici  raiis.  pirs  dr  \  illcrscxi'l.  l'ii  IT.M'.  l'arl'uis  un  le 
l'ail  iiailri'  à  Ailji'vaiis  en  l^'onv..  dans  le  I  >àu|ihiiii''.  jamais  à  X'iTsailles. 
C'est  le  ra|i|inH  licnii'iil  i\i's  deux  j^'c'ni'Taiix,  l'analu^ii'  ili'  Iriir  <ai'iière, 
(|ui  a  ins|iiii''  rdlr  idi'i>  fausse,  sp(''cial<'  à  l'arlislc.  VA  cDiiinii'  ils  s'('dMi- 
<^'iirr-('nt  cl  se  hiiMiilIricnl  le  jinu'  uù  (lai'teaux  lui  adininl  à  I  ai-iiu;c  dos 
(•("des  de  (  :licilinurLi' l'I  placi'  scMis  ii'  ciuninaudcini'iil  i\r  llmlic.  la  ])rouv(' 
jiarail  d'ilaiiir  ipi  I  isidi'  lld/c  l'I  son  jinc  Irs  n  inniiii'ul  a\anl  rr||i' 
date,  à  la  (  loniiiTLiriic  m'i  la  iuan\aisr  l'urluin'  les  lapju'iM-lia  uni'  drr- 
nicrr  fuis-. 

Cette  cnllaliiiial  iiin  du  |)rr(>  (d  t\r  la  lille  asail  di'jà  |iani  jnidialde  à 
^'al^l.  i'dli'  srndilr  rcssciflir  de  la  Idlri'  de  lliudic.  iiiiii'lli'  sur  li'  iide 
d  I  rsulc  ll(i/i'  :  l'I  ainsi  s'cxplii|ni'iail  la  salciir  dr  ce  puiliail,  ilii  a  une 
artiste  de  \inc|  ans  <  pu.  Iiicnh'd  inai-ii'c.  rem  incail  a  ses  ciavdus  ■.  Le  la  le  ni 
é[)r(in\  1'  de  .1 .  r.<i/.e  a  sonlcnn  l'essai  de  sa  lille.  Ses  relal  ii  uis  a\  ce  les  ri''\'(ilu- 

1  il  ih  liai  les  cl  les  suida  K  di  •un  icra  tes  (''idaileiil  la  pi  nii'c  de  ci-l  I ii\  rc.  iiii  dus 

liulllie  ipie  les  raincUN  dessins  de  I J  i  d  lespielTc  cl  Maial.  mais  aiiss;  lidele 
par  les  Cl  nid  il  il  iiis  iii'i  (die  lui  e\i''cnir'e.  (  j's  ci  un  I  i  lii  His.  a  II  ci  Ml  r>  d  11  dernier 
sicidc,  uni  (''II'  unldii''es.  Il   ,i  fallu  les  lia\au\  de  \l .  (dini|ncl   puni'  ia|ipeler 

rinllllcnce  decisix  e  des  chefs  M 'X  ni  11  I  ii  H!  lia  i  l'es,  Ma|;i|  e|  I  )a  II  1 1  Hl .  sn  r  la  deS- 
linT'c  de  I  Indle.  I  )  ail  I  re  pa  il .  I  lii/c  iede\  cil  II .  cil  ISl  .'i.  peinl|-c  dll  lui  ins(]u'à 
sa  niiu'l  IS'ili',  sa  \'enve  siiiileniie  |)ar  une  pcn^inii  de  (  liarles  ,\.  |i''e-ili- 
inisle  cl   pieuse,  •^'eni  |  ilcs-ejcn  I   à  didlllilc    le   -.nUM'ilir   de    leurs    ai  les    cl   de 

leurs  amilii''s  n''Vi  diil  ii  mna  ires.  Ils  se  pn''senlerenl  ciiiniiie  les  did'cnscurs 
de  .Maiii'-.\uliuncl|c.  les  iliani|iiiins  de  celle  grande  \icliiiie.  iliiiil  rinfnr- 
luiiea\ail  rejailli  ^nr  lciii-  di'v  i  luciiieiil .  l'n  |S(;s.  la  dernière  lille  T'ciixail 
ciiinre    a    un  pareni  :    ••    Il  n  csl  jias  ni'cessaiie  de  parler  de   Imis  les   pm- 

1.  rnrteaiiN  parait  avuir  lirsiir-  sur  le  lirii  ilc  sa  naissnni'r.  Dans  un  i-lal  ilc  ses  services,  en 
l'an  111,  il  se  ilit  né  à  Aillcvans.  mais  un  cnnsorve,  au  lli'iifil  ilc  la  Uiiorrc  un  evlrnit  tic  bnplèine  à 
(ii)iilierrans. 

2.  Sur  iTs  rolaliiins  ilr  llcirlic  et  ilf:  (larlraiix,  riinsiillrr  Ir  ilussin-  ailiniiii.ili'.ilif  ilii  iliTiilrr 
^lénoral  et  la  iiirresiiiiiiilaMie  dr  l'aruKic  îles  njles  <le  l'Ouest  il  ili'  Olierlmurj.'  janvier-avril  ny.'i  ,  au 
niinislùre  de  la  Uiierre. 

3.  Sur  les  entrées  d'i'rsulc  Hoze  à  la  Cuneicrgeric,  on  n  le  témnifinajie  eurieux  rerueilli  par 
M"*  Simon  Vicnnut,  en  1830.  Celle  ilaiiic  vit,  en  rciherelinnt  les  siiuvenirs  de  Marie-Autoinelle,  pour 
son  livre,  Marie-Anloinclle  ilcvanl  l'histoire  (Paris,  t.  Il,  p.  I)2ti),  ii  Auleuil,  In  veuve  de  Joseph  lloze 
qui,  allant  souvent  à  la  Conricff-erie  aver.  ses  (llles,  avait  noué  auiilié  avee  les  eoneierges  llieliard. 
diinl  la  eiiisiniére,  llosalie  Laïuorliére,  avait  assisté  la  reine  jiisipi'à  sa  dernière  heure. 
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h'aits  que  iikhi  prie  a  l'ails.  Il  ne  iloil  iHre  ([iiostimi  i[iit'  de  ceux  du  roi,  do 


ll<M     llh. 

Uu&lc  en  l^icuii,  Je  Nu?l  'musée  de  lèvres). 


la   leiue.  l'unniiini  aller   ii'nciIIci'  de  jiarcillcs  ciicniislaiici's  •■  .le  vais  (Mer 
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ces  alMiiiiiiial)li's  ])ii''c('s    rclalivcs  au    iDAdi'il   cl  les  iH-iilçr.  |inui-  (|Uf  mes 
parents  ne  les  tniuvriil  pas  après  iimi  '.  » 

lli'ureusi  lui'iit.  ccllf  pieuse  colère  a  épargné  le  portrait  de  lluclif.  I  H 
érudit  l'a  reeiieilli  au  bon  moment.  La  pli()lograj)liie  ISraun  la  li\r>  au 
passage.  Les  documents  e()nservi''s  dans  les  areiilves  en  piiTiscnt  Idii- 
gine.  Il  est  désormais  à  l'aini.  VA  l'histoire  peut  restituer,  ave  ,!■  dessin 
exéeut(''  dans  les  milieux  l'riMpieiili's  |)ar  le  L;'r>n(''r'al  de  [/"•'■»  à  17M.").  celui 
où  il  se  recDunaissait  le  mieux  à  la  veilli'  dr  sa  nnirl,  les  traits  pn'cis, 
vivants  du  héros  «  robuste  cuninie  le  |icnple  ..,  dont  l'ai-nn'e  di'  .-^ainlire  et 
Meuse  saluait  ainsi  la  venue  et  dont  (dir  allait  hirntc'd  di^idunT  la  pi'ite. 

Très  pi'U  de  tcni|is  après  l'è^v l'nenn'nl,  en  octobre  17'.-'7,  nu  l'Trisain 
patriote,  Alexandic-dliarles-Omer,  cdinte  de  (lorbeau  de  Saiid- Albin, 
connu  sons  le  nnm  d'.Mexandre  lôiussidin.  forma  le  prnid  de  dèMJiei' //  /a 
Ré])iilili<iiic  rivrni'lle  une  vie  di'  lloelie.  C'i'dait  la  |n'emière  o'u\re  d  une 
série  (|u  il  \iiulait  consacrer,  par  r{''tude  des  grainls  hommes,  à  lèduiatiou 
civi(pii'  ili's  l-'rançais. 

Il  ui'  l'aisail  ])as  paitic  du  milieu  t'ricpn'uti'  p:ii-  I  hudu'  pendant  ses  rares 
s(''jours  àl'aris-.  Lié' pai-ticidieicnnMit  avec  I  »aidon.  Camille  Desmoulins  et 
Pan'',  il  a\"ait  ri'i.ai  i\r<.  missi(nis  en  prii\iniT.  è'tait  re\i'nu  l'U  \~i'M'<  an 
Directoire  de  la  Seine,  et  ne  dcsait  a\dii'  accès  au  ministèri' dr  la  liiirrre 
ipi'avec  Bernadotte,  doid  il  l'ut  le  secri'taire  g(''ni''ral  jns(prau  IS  luuinaire. 
De  son  [iropre  aven,  il  a\ail  pm  eonnn  Ijocdie.  Mais,  pour  ccriic  sa  liioi^ra- 
pliie,  et  «  (lonnei-  à  sa  propre  consiience  la  sc'curilè  de  la  vi'nté  ',  Kous- 
selin  se  transporta,  dès  le  mois  de  di'-cembre  17!'7,  à  l'armée  de  Sambre  cl 
Meuse,  où  il  comptait  rrlidusirle  hi'rus  prescpu'  vivant  cneoii'  parmi  ses 
ri.ni]paL;iions  d'ai'iiH'S  ri  dans  sa  famille.  Il  li'S  inlrrrogea  avec  un  vcrilable 
scrupule  :  «  Je  me  suis  mis,  jiour  ainsi  dire  à  la  poursniti'  de  la  vie  de 
Hoche:  j'ai  vimlu  saisir' le  eai'aclèri'  <le  riinmme.  .l'ai  ci'u  ipu'  lii'ii  n'i-tail 
minulieu.v  de  lonL  ce  (pii  pouvait  lindiipirr.  (|ni'  lis  habitudes,  les  paroles, 

1.  Cninel  liisluiir/iie,  I.  \\\.  p.  2iG-220.  L'aulcur,  trompé  pnr  ces  suuvcnirs  de  raiiiille,  admet  la 
fidélité  de  Iliize  à  l.i  i-aiise  et  à  la  personne  du  mi  et  dr  la  nine.  C'est  le  cas  de  Ions  les  di('lloii- 
naires,  inspirés  de  la  inènic  sonrcc. 

2.  Préface  de  l'édition  de  1798  :  i<  Je  connaissais  pin  la  por.soinic  dn  général  lloclu'.  ipiand  la 
mort  l'a  frappé.  » —  Pour  la  liiofîraplilc  de  Ilonsselin,  voir  la  Uiui/iaithii-  des  Conlenijinriiiiis,  cl  l'intro- 
duction di'  II.  Duruy  aux  Mémoires  <le  llarras,  p.  20. 
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los    gostos    nii''in('    juiiTois    iiiajii:'r(;us    par  le   viil^aiic  iMaiml    sninciil   la 
iiiiiiirn'  (le  l'iiisidricii  dans   la  recherche  des  causes'.  « 

Fidèle  h  la  devise  de  llnclic,  smi  liid^^raplie  ne  se  (■(iiilciila  jininl  de 
paroles.  Les  actes  de  son  enquête  témoignent  du  soin  (|ii'il  y  apporta. 
.\  Paris,  il  sollicitait,  dès  le  mois  de  novembre,  le  g{Miéral  Augnste  Mermet, 
en  garnison  à  IKcole  militaire,  pour  qui  depuis  quatre  ans  i  loche  n'avait 
aucun  secret,  ni  de  famille,  ni  autres,  confident  de  toutes  ses  pensées  et 
messager  de    ses  or(h('s  intimes.  Il   réclamait   sans   trêve  une  collection 


P9P"!iiaHiip!nipq|ipH| 


L.-S.   li(ii/.(ji.    --   L.\    r'.\ciFic.\Tio.\    UE    i,.\    Veniiék 
Bas-rclicf  en  marbre  (musée  de  Versailles), 


(je  matériaux.  Il  lui  envoya  d'Allemagne  et  de  Paris,  ])eiidanl  deux  mois, 
des  rappels  pressants  et  plaisants-.  A  Thionville,  il  recneillil  de  la  veuve 
des  détails  et  des  pièces-'.  Il  fit  causer  le  beau-1'rère,  le  giMUTal  Delielle;  il 
obtint  de  l'aide  de  camp  Privai  une  notice  que  celui-ci  til  bienl(')l  paraître 
à  Metz'.  Il  jiria  le  gi'né'ral  (lln'i'in  d'ouvrir  une  en<[uète  hisl(iri(iue. 

1.  Préface  de  la  Vif  ih'  llnchi'  (Ibid.). 

2.  Papiers  de  .Merinct  iliibl.  nat.,  fonds  frani;ais,  nouvelles  aci|viisitions,  n°  .'i438),  fort  impor- 
tants pour  les  indications  qu'ils  donnent  sur  l'intimité  de  Iloche  et  d'A.  Mermet.  Les  lettres  de 
Itousselin  de  Saint-.\lbin  sont  aux  pajtes  m  et  suivantes,  à  partir  dn  1 1  IVim.iire  au  mi.  I.e  \'i  pluviôse, 
il  lui  écrit  :  o  Vous  m'avez  oublié,  démon  de  la  cliair  !  » 

U.  /6/rf.,  n  Je  rap[»irtc  de  chez  M"'  Iloche  les  matériaux  pour  la  vie  de  llnchr  »  II)  pluviôse 
an  viij. 

4.  Privai,  Notions  Inslorii/iies  sur  la  fie  morale  et  politique  itii  r/énériil  llmlie.  iMctz,  HDS.  in-8° 
(lîibl.  nat.,  Ln27  9826). 
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La  l'/V  (le  llitchc  a  i''li''  (•niiipnsi''i'  \  ilc.  |iiiis([ir('ll('  païul  rlnv.  I  l'ililciir 
L)L'si'iiiii'  (1rs  II'  IS  r-i'i-iiiiii;i|  au  \iii  7  axi'il  ITi'S  ',  cl  i|ui'  le  7  IIimimI 
(25  a\ril  ic  ili'|iiilc  hiilinl  indpdsail  «de  I  alliihuiT  lai  prix  |iai-  lr  suiii 
(1rs  (li'|iail('iiiciils  aux  ji'UKcs  l'raii(;ais  (iisliiigiiés  dans  les  exercices 
iiiililaires  ».  (]l'  ne  lui  pniiiianl  |i(iiiil  une  leuvre  l'aile  à  la  l(''i;V're.  Sa 
ciimpdsilidn  ra|iide  s'expli(ine  par  lo  zèle  de  ranlenr  cl  l'cnipicsseinent 
d'diie  l'aniille  el  dainis  li(l('dcs  :  c  (Tesl  nuire  dernici'  dcsdic,  (''crivail 
(;|iccin.  daider  ed  (nixrai^'e  de  Ions  nus  moyens.  Si  des  ri''piildic,d  ns 
({ui  did  \n  lldclic  nidins  ipie  nous  s'cnipi-essenl  de  payera  --a  cendre  le 
Irihid  de  la  recdiinaissance,  la  délie  (pic  Udus  a\(ins  à  acipiillcr  csl  liicri 
plus  saçn'c  -.  » 

Tdulcs  ces  circdusiances  oïd  ddum''  à  l'ieuvre  de  lîdnssriin  la  \alcur 
d'une  sorlc  de  teslannad  de  lldclie.  cmd'diiuc  aidani  ipie  pds-,ili|c  a  ^a 
|)ens(''e  el  à  ses  a(|es.  appl'dU\(''e  t\*-  ses  pKudh's  el  de  ses  amis,  ipic  |i> 
|)irecldire  disirilmail  aux  dcpides.  le  (hiUl  piildic  prit  en  deux  aiiiii''cs  cin(| 
('■dilidUs  ■.  A  sa  liiderapllie.  l'aidelll'  avail  ajunli''  im  recueil  de  lellre-  aulliell- 
liipics.  I.e  pdrlrail  du  L;'eni''ral  (piil  plaça  au  l'innl  ispice  ne  piuixail  pas  I  i''lr(> 
moins.  Aux  cduipaeiidus  d'aiiues,  à  la  rainillc  il  n  aurail  pu  pii''-~culci' 
une  iniac'c  inlidi'de.  (le  l'id.  (racc(U(|  a\cc  enx.ipu'.  U(''elic_i(.an I  les  pro- 
duilidus  mi'didci'cs  de  la  e|a\i||,.  |idpulaire,  il  lil  clahlii',  sur  le  dessin 
{\f  lîoze,     reslampe  dcsliui'c    à    la   \'ic  df  Ihu-lic. 

L'cslampe  ne  purle  aneiiii  noiii  ni  d  anleiir.  ni  de  eraviin'.  mais  ce 
simple  di-l  i( pic  :  "  (  ic  u'c-l  pas  lui  ipii  a\  ail  pciir  de  iiidiii  ir  |idiir  i|c~  amis 
cliers  cl  p(JUr  la  pairie'.  ■'  Mais  daii^  un  um'Iiic  cadre  d\ale.  avec  la  seule 
(lilVi '■!•(' liée  ipic  le  \  isae(>  r-|  IdUrin'  a  dldile  cl  I  rai  le  pi  11^  I  lldelliclll .  c'e-l  la 
1I;^'UI'0  llessilli'i'    pa|-    I    rside   I '.d/e,  puissalllc.  les  \  l'UX    liardi's.    le   ne/ Cdiil  I    cl 

rell'oussi'',  la  IhmicIic    pelili'  l'I    pliss(''0,  le  nieiildii   rdiid  cl   l'orl ,  les  cheveux 
pliils  au  Sduiini'l  cl  reldiiilianl  en  lidiiclc-^  sur  les  ('panle-.  lie'ure  de  -..  ddal  d 

de  pl(''lpi''ie|l.  inlellie'eni  el   vie'dUrcUX.  IdHI^-elill  l'Iail   a  \|el/.''lie/   M""    IImcIic: 

il   reccN  a  1 1   (  relie  el  allai!   empdilcr  lc^  mal  cria  iix  de  ^mi  (ciix  rc.  au  un  aiient 
(Hi   iJd/c  adrcssail   de    l'aris.   à   la    veuve,  les  exclu  |da  ires  eraves    i\\\    dc^^ni 

\.  Mijiiili'in-  (lu  18  fionnirmi  an  vin.  (lomple  rendu  Iré.s  (;'kif;i('iix. 
2.  Voir  ci'llo  Icitro  (liiii.s  le  Verstiitlos  illiislré  (20  .se])lcinlirc  IS!)"}. 

:i.  I.n  V  éililiiin,  un  seul  vuliinio  siins   los  correspondances,  en   Idniril  il  rililinn   |iii|i(d.-iirc,  est 
cnciirc  do  l'an  viii  (1800).  à  l'aris. 

i.  ••  Non  \\\c  pro  caris  aniicis  —  .ni!  paUia  Uiiiidds  pr-rirc  »  (IIouace), 
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de  sa  lillr,  au  iiiois  de  janvici-  17',)S'.  Nul  doulr  ([uc,  si  uni'  aulic  iuiai>-c 
avail  alors  jiaru  à  la  l'auiilli'  lucillcure  et  ])lus  rcsscudjiaulc,  l'ilc  u'cul 
jias  r(''clauu''  (■(dli.'  d  1  rsulr  lio/c,  l'dlc  ne  se  IVil  pas  s(iuci(''c  i\uf  le  liid- 
oi'a|ilH'  du  géuéral  hu  dduiiàl.  m  la  plaraid  eu  \r[r  d'ini  livre  presque 
ollieiel,  uue  couséeraliuii,  uue  publicité  décisives.  I/eslaïupe  de  la  Vie 
de  Hoche  est  à  la  l'ois  la  preuve  des  recherches  uiéthi)di<[ues  de  Uousseliu 
et   de    la   valeur   du   dessiu   d'Ursule    Doze.    L'hislorieu    et   l'artiste,   par 


L .  -  s  .    li  u  I  z  o  r .  —   L  '  A  r  T  A  1,1  u  E    u  E    U  u  i  u  li  r.  u  x  . 
Lias-rclifl  en  iiiaibrc  (must'c  de  Versailles}. 

leurs   rapports  avec   lloclic   et   sa    l'auiille,  se  sont  (hnnn''  aiusi   uu  niidiud 
iéuioigiiage,  désoruiais  ac(|uis  à  l'hisLoire,  de  conscience  el  (ri'.\a<.'li(ude. 

Ce  fut  encore  un  républicain  ([ue  le  sculpteur  doni  le  cisiMU  s'appli([aa 
aux  traits  de  Hoche,  de  sou  vivant  ou  iuunédiateuient  après  sa  uiorl,  le 
directeur  de  l'atelier  de  lèvres,  mendjre  de  l'Académie,  Louis-Simon  lioizot. 
Lorsqu'éclata  la  Révolution,  Itoizot  était  arrivé  à  la  iileine  maturilé  de 
l'âge   et  du  talent.   Né   en   1743,    élève,  comme  Iloudon,  de  Michel-Ange 


1.  \  uir  la  luUre  de  Al"'°  lluilic  à  Ilozo  cousurvêe  à  la  liiljliotliL'i|iK'  lir  N'ci-sailles  (auUi;:ra|iliL-.s  df^ 
Hoche],  du  30  IVimaire  an  vi.  —  Le  10  pluviùst',  liuu.sselia  iiiiitlail  la  ii'fiima  de  Metz  et  l'uuUait  à 
Paris  (Ijibl.  nat.,  papiers  Menuet). 
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Slodtz,  cl  j)rrs(|ii('  aii^si  vile  r('n:;iii[ih'  (|uc  smi  illiisirc  caiiKiradi'.  iiiipcli' 
à  l'Académie  en  177S,  il  cuiniKisail  avec  une  rare  IV'coiiditi'  les  luodèles  des 
dciiiicis  biscuits  que  l'art  du  xvin''  siècle  ait  produits  à  Sèvres,  des  dessins 
do  iiieulilcs  cl  d'arj;ciilciie,  exécutait  le  baptistère  de  Saint-Sulpice,  des 
bustes  du  i<ii  d  de  la  reine,  de  leur  i'rcre  l'empereur  Joseph  II  en  \  isite 
auprès  d'eux,  tle  leur  ministre  Neckcr.  et  de  leuis  peintres  Joseph  \  ci'net. 
Ilallé.  Bientôt  il  adopta  avec  ardeur  les  idi'cs  lumvcdles,  présida  1  un  des 
premiers,  après  la  ruine  de  l'Académie,  la  Socir/c  rcpuhlicaiiic  (/es  .l/7.v, 
rondi'e  par  David,  SiM'L;-cnl.  i'rudhou,  donna  rcxcuiplc  d'exposer  au  Salon 
(luvci't  sous  le  palrouae'i'  de  la  (Jonimuue  des  Ai'ls  créée  par  David,  lit 
partie  des  sociétés  d'art  instituées  par  la  Convention'. 

Et  pourtant,  la  Révolution  et  l'art  nmiveau  devaieid  lui  coûter  cher. 
Des  troubles  à  la  manulactiue  lui  procurèrent  des  insultes  d  peut-être  des 
horions  en  septembre  1792,  et  l'exilèrent  de  son  atelier  jusqu'en  août  1793-. 
lîi'inh'eri''  aloi's  par  l'ami  de  Danton.  Daré,  chassé  par  de  nouveaux  li'ouiiies 
en  17'.i'i.  il  lui  exclu,  le  'i  avril  I7'.H1,  de  l'inslitul  réorganisé'.  Le  |iulilic 
s'c'loig'iiail  peu  à  pi'U  de  sa  manière.  c(ui(lainnée  par  la  mode  de  raulii|ue, 
(U\  lui  accordail.  par  ^■ràce,  du  lalcnl  encore:  on  lui  reru>ail  le  ecnje. 
I  inspiration  ;  on  lui  reprochait  le  dél'aut  de  variété  et  de  naturel'.  Le 
nunisire.  frère  du  Premier  Consul,  Lucien  Bonaparte,  lui  relira  la  direc- 
tion des  travaux  à  Sèvres,  "  |iarcc  (pi'il  avait  vieilli  cl  ih'  vdulait  pas  se 
mettre  au  fi'oi'd  moderne"».  C'était  eu  I8UU  ;  le  siècle  nouveau  (li''ciili'uiiiil 
iin|]iisail  à  Boizot  la  n-traile  et  la  e'(''nc.  11  oubliait  les  mi-illeui'c--  icuvri'>  cl 
presipie  le  nom  de  laitisle.  atlculil'  sculemcnl  aux  dernières,  celles  (pie 
iîoi/ot  exr'cula  pour  >'adaptci-  au  n'oiil  de  l'Lmpire.  la  statue  île  la  coloime 

).  Sur  liolzot  il  n'existe,  à  ni.i  coiiuaissaiice,  aucun  travail  .spécial.  11  faut  se  contenter  des  ren- 
seif;nement.s  que  donnent  les  dictionnaires,  depuis  le  Dictionnaire  des  contemporains  1 1820;  et  niùnie 
avant  le  Magasin  encyclopédique  de  Millin  (1810,  t.  II,  p.  210),  jusqu'au  Dictionnaire  des  artistes 
et  à  la  Uiof/raphie  Micliaiid.  On  trouvera  des  indications  dans  Benoit,  l'Art  frantais  sous  la  Hevo- 
lulion,  passiui. 

2.  Sur  riiistoire  de  Sèvres  et  de  Boizot  à  Sèvres  pendant  la  llévolutioii,  voir  .\usclicr,  la  Manu- 
facture de  Sèvres  sous  la  Hévolution  {Keiue  d'Iiisloire  de  I  eivv((///ci),  d'après  le.s  archives  de  Seiue-ct- 
Oise.  Consulter  surtout  les  cartons  des  Archives  nationales  0'  013,  0'  !Ul  ,  d'où  j'ai  extrait  toutes  ces 
indications. 

.'t.  ilenoit,  l'Art  franiiiis,  p.  Isl  et  suiv.  ;  p.  18t'i  et  suiv. 

•1.  Voir  l'article  du  Dictionnaire  des  Contemporains  (1820)  :  «  S'il  fût  ni;  à  l'Ioreiici',  il  y  a  (piclqucs 
.Hièdes,  il  eut  senihlè  di;;iic  de  notre  admiration  ».  Millin  a  noté  les  crilii|ues  ilu  puMic,  connue  les 
(léccplions  de  lioizot.  (Art.  nécrologique,  1809,  t.  Il,  p.  2711.' 

;>.  Knppoct  de  Brungniarl  du  19  prairial  un  vin  (O'OIS,  Arch.  nat.). 
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du  Chàtelct,  «  sou  clier-tld'uvie  !  »  Toutes  les  iigures  gracieuses  que  son 
ciseau  avail  auiuu'es  se  trouvèrent  sacrifiées. 

Avec  elles  disparurent  les  portraits  qu'il  avait  exécutés  des  citoyens 
les  meilleurs  de  notre  histoire,  à  la  fin  du  xviii^  siècle.  Il  y  eut  là  comme 
un  effondrement. 

C'est  au  prix  de  longues  recherches  que  j'ai  i)U  reconstituer  les  ligures 
nombreuses  et  vivantes  que  Boizot  a  laissées  de  Hoche,  ressources  pré- 
cieuses à  plus  d'un  lilre.  pour  connaître  au  vrai  les  altitudes  et  les  traits 
du  général. 

Qui  connaît  les  deux  médaillons  dont  les  moules,  sans  atlribution 
d'artiste,  étaient  conservés  à  la  uuumfacture  de  Sèvres,  et  (pii  vont  être, 
désormais,  grâce  aux  soins  d'une  administration  éclairée,  rendus  au 
public  et  à  l'auteur 'V  L'un,  inachevé,  traduit  encore  les  efforts  de  l'artiste 
sur  la  cire  ;  les  cheveux,  la  barbe  ne  sont  indiqués  que  par  masses,  comme 
les  détails  du  costume.  En  revanche,  mieux  encore  que  sur  l'épreuve 
achevée,  le  profil  se  détache  en  pleine  vigueur,  les  traits  mâles,  le  menton 
en  saillie,  volontaire,  le  nez  légèrement  retroussé,  hardi  et  vivant,  comme 
sur  le  portrait  de  Boze.  Le  type  s'achève  et  se  détermine. 

La  facture  est  identique  à  celle  d'un  autre  médaillon  de  Sèvres,  à  un 
Bonaparte  dont  l'attribution  à  Boizot  est  certaine,  et  dont  la  gravure  a  été 
publiée  par  M.  Dayot  -.  Il  ressort  d'une  lettre  officielle,  expédiée  à  Sèvres  par 
le  ministre  de  l'Intérieur,  François  de  Neuchàteau  (3  avril  1798),  que  la  série 
entière  était  faite  avant  la  lin  de  1797.  Cette  lettre  marque  eu  plus  ([ue  c'était 
un  usage  alors  à  la  manufacture  de  commander  à  l'artiste  à  la  l'ois  un 
médaillon  et  nu  buste  du  personnage  ^ 

A  côté  des  bustes  de  Bonaparte,  de  Desaix,  de  Joubert,  conservés  à 
Sèvres'',  le  buste  de  Hoche,  par  Boizot,  a  dû  exister  aussi  bien  que  ses 
médaillons.  Le  Musée  de  la  Manufacture  possède  du  moins  un  biscuit  pré- 
cieux, dont  les  traits  sont  ideiiticpies  à  ceux  des  médaillons,  et  de  la  même 


1.  Ces  médaillons,  en  terre  cuite,  figurent  au  musée  de  la  bibliothèque  de  Versailles. 

2.  Dayot,  la  Révolution  française.  Paris.  Flammarion,  p.  394  (noU.  Paul  Leroux). 

3.  Cette  lettre,  du  15  germinal  an  vi,  est  une  lettre  de  félicitations,  adressée  à  la  direction  de 
Sèvres,  et  particulièrement  à  Boizot.  pnur  smi  busle  de  Bouaprirte,  avec  des  remarques  sur  le 
médaillon  dont  on  est  moins  satisfait  (Anli.  nal.,  0'914) 

4.  Dans  le  même  carton,  ou  vuit  i|uc  ces  bustes  existaient  tous  à  Sèvres  le  11  vendé- 
miaire an  IX. 
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riirliiir  i|iii'  1rs  iuilrcs  liuslcs  ili'  l!(ii/iiL  (Tcsl  rn'iivii',  il  est  vrai,  (lune 
maison  |)arl  i(iili(''i-c.  \asL  lic  la  rue  des  Aiiiamliris-I 'ii|iiu(iiiir|  :  mais  mi 
!sail  i|iir  lldclii' ('lail  en  ri'lalidii.  Ir  'i  mars  I7'.l."),  avec  n'Iic  maiscm.  ni'i  il 
ciiVdV  ail  iilurssou  ami  Mcriuct.  (lommc,  a\aiil  cclli'  (laie  prndaiil  ili'ii\  ans, 
l!<iiz<il  avait  Iravailli'  iluiie  l'armi  irrs  iucrrlaiuc  puur  la  maïuiiiutuic  dr 
SèvTL'S,  (ibli^r  (le  (Itiiiiiçr  srs  iiKulrlcs  aux  ('(lilcurs  (rcslaiiijn's,  il  se  |iriil 
«[u'il  ail  |)oi'lr  à  un  indiisirii'l  un  iuisji'  de  llculic,  (jue  eului-ci  a  icrlalnc- 
ini'ul  aldis  ((innu  cl  aii]>i'i''cir  '. 

I>aulrcs  i-cclicrclii's  mdnl  picicun''.  je  crois,  li'  moyen  t\r  romplilci' 
celte  eiiquèle  pai'  des  (cuvi'cs  {\v.  lioizot,  |)lns  caiacli''iisli(|ncs  i'ncoïc  cl 
moins  IVat^ilcs.  (cuvrcs  (\f  marbre  (|ni.  di'sormais.  diu-croul  ,  à  riionni'iii' 
de  1  arlisic  ri  i\r  son  licros. 

On  sail  li'nioiion  ipii'  prodnisil  a  I  armccdr  Sandirc  cl  Mcnsc  la  niorl 
prçmatur(''c  de  son  nloriiMix  clii'l'.  l'.llc  --c  Iraduisil  par  nn  hommage  pins 
sponlanc  cpic  le  denil  ollicic!  el  la  l'ele  Innebrc  prcscrils  |iar  les  ponxiiii's 
ri'|inlilicains,  an  mois  d  ocUjbi'e  -.  L  and  de  I  loche,  le  j;(''m''ral  l.efcbNrc.  pro- 
posa à  l'arnK'c  d'acheler  par  sonscriplion  nn  jcrraiii.  à  \\  i-isscnthnrm.  an 
boid  i\u  lihin,  l'ii  Face  de  XiMiwieil.  (d  d  y  idi'Ner  nn  mansoli'c  ipn  ^erail 
(■(Mdii'  a  la  eanle  d'iui  inslilnlem-  ponr\n,  à  celli'  lin.  d'mie  icnli'  de 
2.11110  livres.  Les  e-('.n(''ran\,  les  employés,  les  mililaircs  lc>  pins  linndiles, 
accncillireiil  le  projej  a\  ce  enllionsiasmc  :  en  (piebpie^  join-^.  I  ."i.i  (Kl  livres 
Inienl  sonscrites.  In  bampni'r  i\r  (iobicnl/  fnl  diai'i^i''  de  cenlrali-ei-  les 
l'oiids.  Le  ^•('■n(''i-al  (  lliampionuel  l'égla  les  délails  d'exéculion  . 

.Inslemcnl.  son  prenncr  soin  l'nl  (]>•  s'adressera  l!oi/ol.  larli-^lc  repu- 
lilieain.  l'aniilici'  avec  les  Irails  dn  ln'ros  sans  donli'.  poiu'  I  imniorlaliser 
pal'  le  marine  cl  le  broiizi'.  d  inn'  manière  coid'ornn' au  vomi  de  ses  cimipa- 
e'Moiis  d'armes.  In  areliileele  de  (lidilciil/  Ires  rapidi'iiieiil  ideva.  sur  nn 
li'i'lre  eirenlaire.  aux  liord>  i\i\    llliiii.   nn   sareo|dia^;'e  de  marbre  ipii    scivil 


L  Ordic  do  llocho  à  Menuet,  20  veiili'isc  au  m,  île  pnsser  clici!  Nast  en  sa  iiiaiiufaclurc,  rue  lie.s 
^Anuiudiers  (Hibl.  nnt.,  n°  'H:lH,  {°  Ifi).  Ce  buste  a  été  sifiniilé  aussi  dans  la  ciilleetion  lloiisselin,  et  le 
'J.'f  mars  188G  dans  la  vente  Juliinnl-Salnt-Albin  (Chevalier,  cxiiert). 

2.  PiMir  ces  fêtes,  vuir  le  Monilciir  (vendémiaire  an  vi;.  Elles  donnèrent  lieu  à  un  dessin  et  à  une 
notice  curieuse  el  rare  de  Labruussc  au  lavis,  dans  le  recueil  des  Drcatles  de  (irasset-Saint-Sauvenr. 

3.  Muiiiteui;  2G  vendémi.iire  an  vi.  <<  dn  nous  iirit  de  Ci)lof,'ne,  à  la  date  du  8  oelolire,  ete  ..  » 
—  Les  dcliiils  les  plus  inmidets  li^'urent  dans  la  l^nticf  îles  hax-ivlir/\  du  Imiibciiii  élefè  pur  l'diiiii'e 
de  Saiiibre  el  Meuse,  par  lloizol,  professBeur  il  l'Ecole  nationale  (Uibl.  nat.,  Estampes,  coll.  Ueloviies, 
l.   21,  u*  CU'i). 


L.-S.      Il..l/nl.     - 

II.Mail 


La    Paciticviion    hiî    h\    Venfiéiî. 

lu  La^-r(Iic[   (imisrL*  do  Versailles). 
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(1(^  liaso  à  un  ()l)(''lis(|iii'  de  .")()  mètres  de  liant,  (loniiniinl  le  clianip  di'  la 
dernit'i'i^  opération  de  llorlic.  Les  ornements,  et  ijartieuliéremenl  (|ualre 
bas-reliefs  destinés  à  eonnuémorer  les  vietoires  principales,  furent  réservés 
au  ciseau  de  Boizot,  à  qui  le  Directoire  fournit  le  marbre  nécessaire,  réclamé 
d'ailleurs  par  Chamiiionnet.  Nous  avons  revu  toutes  les  jiièces  de  cette 
histoire  oublié^e  :  trait('  avec  rarcliilecle,  lellres  de  (Ihanipionnel  '.  Kllcs 
établissent  la  confiance  spéciale  (pie  l'armée  de  Sand)ie  et  Meuse  lénioi- 
g'nait  au  sculpteur. 

Il  n'en  fut  jioint  indii^ne,  ]iuis(prau  bout  de  (|uiM/e  mois,  le  .10  nivôse 
au  VIII  lie  11)  janvier  )S(I()  ,  il  présentait  au  public,  au  Louvre,  dans  une 
exposition  payante,  selon  l'usage  inauguré  par  David  ii'cemnieiiL  <inatre 
bas-reliefs  destinés  au  mausob'c.  Il  les  soumettait  surtout  an  jugement 
des  amis  de  lloclie  avant  de  les  expéilicr  loin  de  Paris,  pour  loujouis.  Il 
avait  Iravailli'  avec  ardeur-.  L'o'uvre  égalait-elle  son  zèle 'r* 

Le  public,  disent  les  contemjxirains,  parut  la  m'-gliger '.  lioizot  n'était 
plus  ni  de  l'Académie,  ni  à  la  mode,  lloclie  avait  cédé  la  jilaee  à  Bonaparte, 
devenu,  après  lîrumaire,  «le  seul  g(Miéral  de  la  grande  iialion  ».  (  ;liani]iioiiiiet 
mourait  à  Antibes,  le  •»  janvier  LSdO.  Sur  le  moiiument  de  W'eisseiillinriii, 
peu  à  ]ieu  oublié,  abandonné  et  presque  ruiné,  au  iioiiil  (pie,  en  1S30,  le 
roi  d(^  l 'russe  paya  de  sa  cassette  lies  répararatioiis  urgentes,  les  bas- 
reliefs  lu'  furent  jamais  installés.  Comment  les  juger,  d'après  la  seule  des- 
ciipiioii  rédigée  par  l'artiste  pour  l'exposition  de  ISOO 'r*  Où  les  ressaisir '? 

Au  mus(''C  de  \'ersailles,  j'avais  reniar([iii'',  au  iez-de-cliaiiss(''e  de  l'aib? 
du  Midi,  deux  lias-i'cliefs  de  marbre,  de  la  même  dimension  ([ue  ceux  de 
Boizot.  Le  catalogue  les  attribuait  à  Milliomme  :  sculpteur  médiocre,  œuvre 
tardive  (1810).  Ces  marbres  m'avaient  frap|i(''  pourtant,  par  le  seul  fait 
qu'ils  représentaient  Hoche,  l'un  et  l'autre,  à  la  bataille  de  Neuwied''.  Je  les 


1.  Bililiutlii;-i|iie  (le  Vcrs;iilk'S  (papiers  \alel,  lluclie  :  «  Je  ileiuaiule  .-lu  Dilrelniic  à  rlrr  nulniisé 
à  faire  prendre  dans  la  Marbrerie  nationale,  par  le  citoyen  Boizot,  artiste,  les  mnrlii-es  (|iii  lui  seront 
nécessaires  pour  les  bas-reliefs  qu'il  est  chargé  d'exécuter.  SaUit  et  respect.  (;h.\mpionnet  •■. —  8  bru- 
maire an  VIII. 

2.  Voir  la  notice  précédemuicnt  citée,  lioizot  annonçait  qu'il  avait  fait  graver  les  bas-rclicfs 
et  lemonuiuent,  r(  donnerait  pnur  10  fr.  1rs  estampes  aux  souscripleur.s,  et  que  les  frères  il'ariue.s 
du  général  recevraient  en  outre  un  buste  île  lui  exposé  ilans  son  atelier. 

.'(.  Il  n'est  venu  personne,  dit  Deloynes,  dan.s  ses  Itemurqiien  maïuincrilcx    t.  21,  llilil.  ual.,  n"  tllla), 
et  l'.iuteur  a  fait  gratis  les  honneurs  de  ses  marbres. 
4.  Calalof/iie  Suiilii',  \'eniuitles,  n"  l;i8.5-t.'J8C. 

i.A  UKvri;  i)K  l'aut.   —  xiii.  4.'i 
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rajipnichiii  un  jour  de  la  descriplidii  (ju'avaif  duiiiiéo  Boizot  de  ses  bas- 
reliefs  fl  je  reconnus  sans  peine  deux  des  quatre  épisodes  ilioisis  p(nirle 
mausolée,  l'attaque  de  ^\'issembourg  et  la  bataille  de  Neuwied.  In  instant 
offerts  par  la  monarchie  de  Juillet,  qui  les  avait  recueillis  dans  les  dépots 
puiilics,  à  la  ville  de  \'ersailles,  avec  l'image  romaine  du  gi'-uéral  par 
Miliiomnie',  la  première  image  installée  sur  la  place  Moche,  ils  élaienl 
revenus  au  Musée  en  1836,  quand  cette  statue  l'ut  remplacée  |)ar  la  statue 
actuelle-.  Les  deux  autres  bas-reliel's, l'affaire  de  Quiberon  et  la  pacification 
(If  la  \'eudée.  n'en  itaiciit  jamais  soi'tis  :  l'aimable  et  savant  conservateur  du 
palais,  M.  de  Nolhac,  li's  n'ti'ouva  aussitc'it  dans  les  magasins  où  ils  demeu- 
raient (uibliés.  Ainsi  se  trouvaient  tardivement  remplis  les  vceux  de  I  armi'c 
de  isamiu-e  et  Meuse,  et  reconstitué,  dans  ses  parties  essentielles,  au  point 
de  vue  de  1  histoire  et  de  l'art,  le  monument  le  mieux  fait  pour  fixer  à 
jamais  les  Nictoires  et  les  traits  de  Hoche. 

Là,  nous  le  voyous  «piatre  l'ois,  eu  des  altitudes  (lilfi''rcnt(^s,  dans  le 
l'eu  de  l'action  à  \\'isseniboui'g,  où  il  enlrainc  ses  troupes  à  l'assaut  ;  à 
(.v)uiberon,  donnant,  avec  le  rej)résentant  Blad,  ses  ordres  pour  reprendre 
le  fort  l'enthièvre  ;  en  N'enih'e,  comme  le  di(Mi  de  la  paix,  debout  en  grand 
uiiilorme,  la  branche  de  lauriei'  à  la  main,  pour  recevoir  les  vaincus  (jui 
s'agenouillent  et  jurent  de  si'  soinm'lli-e:  à  Xeiiwied.  au  momiMit  d  uin' 
action  d(''cisive.  lioi/ot  a\ail  i''ti''  visildiMueiil  heureux  de  tr-aiter  ces  bas- 
reliefs,  élégants  et  naturels,  de  icveiiir  à  un  art  (pii  lui  valut  ses  jU'e- 
miers  succès  '  et  devait  lui  procurer  ses  dernières  commandes  de 
la  colonne  Vendôme.  Le  marlu'c  lui  ])ermelfait,  mieux  que  la  pAle  de 
Sèvres,  d'accuser  en  relii'l's  j)nissauts  l;i  physionomie  de  lloehe  :  elli'  se 
détache  grave  et  vivante  sur  le  tableau,  esquissé-  seulement,  desainu'es  eu 
niouvenieiil  dans  le  lointain  du  paysage.  L'elligie  du  elle!'  plelieieii.  meii- 
lou  plein  et  saillant,  lèvres  plissi'cs  et  serf('es  qui  mai'i|ueiil  l.l  \olonli'', 
nez  droit  et  hardi,  soui'cils  rorlemcnl  ar(pi('s,  regar-d  (|ui  lespiic  la  force 
et  l'esprit,  parut  di''linitivemenl  llM'e  poui-  la  posli'rili'.  ('.'r^\  bien  limage 
<pie  nous  devrions  trouver,  j)lns  ipie  toute  autre,  <nr  nos  j)laces  publiijucs 
et  dans  nos  musées. 

1.  Versailles,  Soiilir,  n°  l.'J8i. 

2.  Nictor  lliir—"  î^olice.i  sur  Versailles,  HKIl,  Itcrnnrd,  Versiiillrs,  p.  I  cl  siiiv. 

.'1,  Prix  lie  lliiiiic  cil  \l('ii,  avec  un  lins-relicf  de  (lenniniinis.  En   1798.  il   recul  l.i   i  uiiiiiiJiiKk'  de 
huit  ba-s-rclicfs  |iour  orner  les  pnrlca  du  ^rand  s.ilun  du  Uircclolrc. 
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Habitués  par  de  lona,-uos  traditions,  quoi  qu'aient  dit  alors  les  parti- 
sans de  l'antique,  à  reelierclier  et  à  exprimer  dans  le  portrait  la  vi'rité  et  la 
vie,  les  derniers  artistes  du  xviii'^  sièele,  ouvriers  du  roi,  nieinlires  des 
Académies,  s'étaient  trouvés  prêts  en  1789  pour  luie  évolution  sociale 
qui  ne  surprit  point  leur  talent.  Plus  dévie  dans  une  nation  qui,  avide  d'es- 
pérance et  de  lumière,  s'éveillait  à  des  destinées  nouvelles,  c'était  aussi 
pour  leur  art  une  matière  plus  riche.  Ils  s'en  saisirent  plus  qu'on  ne  l'a 
cru.  lioze,  le  peintre  fidèle  de  Louis  XVI,  allait  d(inner  de  Marat  la  plus 
saisissante  image  et  faire  revivre  floche,  après  M.  de  Sartine.  Boizot,  à 
Sèvres,  ciselait  le  buste  de  la  reine,  et  celui  du  général  républicain  dix 
ans  plus  tard.  Et,  comme  par  une  justice  immanente,  leur  talent,  méconnu 
par  le  public  du  Consulat  et  de  l'Empire,  prend  sa  revanche  entière  dans 
les  figures,  retrouvées  grâce  à  eux,  des  grands  acteurs  de  la  Révolution. 
Hoche  restitui'  vivant,  après  un  siècle  d'oubli  dont  nous  rechercherons 
les  causes,  fait  revivre  les  artistes  qui  l'ont  conservé  à  la  postérité. 


E.MILE    BOURGEOIS 


(A  siiU>re.j 


LES    GRAVEURS    DV    XX'    SlKCLE 


TONY   MINARTZ 


PlilNTIii;.     GIlAVEIIt.     II.I.rSTllA  TEril 


Troiito  ans.  l'ciiitro  d'iiiio  ospôeo  rarp  :  s'e>;t 
roiiui' st'ul.  Kh'vt'  ili'  |ii'isuiiin'.  l'oul-L'tre,  upri'S  smi 
service  militaire,  (|iu'lques  conseils  de  Paul  Re- 
iiiiiianl  :  i-'csl  Imil.  i;\|i(isi'  à  la  Sdcii'lt'  Xalioiiale 
(li'|iiii'~  IS1I6.  Se  iiH'l  à  iCau-riirlc  :  pas  ein  nii'  ahso- 
hiiiiciil  iiiailri'  du  |ir()r(''dr'. 

\  ient  de  se  mettre  à  l'illustrai  inii.  il  i!'cud)lée 
a  merveilleusement  saisi  la  teeluiii|Ui'  viaic  du  des- 
sin (l('Stin(''  à  la  i^Tavure  sur  hois. 

Son  siijrl  :  !  \iris  le  sdir,  l 'aris  la  iniil .  Ii  Mijniirs. 
Luuiirrc  ai'tiiieicilc  d  idi'clririli'.  liais.  Ilu's.  l'cs- 
lauiauls,  glands  ri  prlils  théâtres,  i'atV'-c(Ui(i'rl  l'I 
«  chanson  rosse  »,  hais  prives  el  publics,  valse  lente, 
et  — nalurelleuieul  !  -  -  cdhc-walli  :  monde  scirci  el  inniidi'  (''trane'e.  salons 
el  trottoirs,  caliarels  ridclin'ues.  l'I  il  \ienl  de  IrciiMM-  a  (•\priiiier  hml 
cela  (superl)eiueiil  Iraduil  jjar  i'aillaid  dans  les  illusl  rai  iniis  des  Si)irs  de 
/'t/zi.s  i\r   (iinesle.  ,-i\ee   ni rij^'iualiti',    nue    ni>u\  l'.iuli''    de    Irails    sin,L;-u- 

lièreS,    une    lirlli'     NiM-ln^ni'    de    lil.Oli-    il    lliiil'. 

l>eniain    Imile  l.i    liiMinpIlilie    irelirreliera    Minarl/. 

iJKMii  iîi;iiAi,i)i 


LES    SALONS    DE     1903 


L'ARCHITECTURE 


La  Société  Nationale  des  Beaux-Arts,  en  avance  de  plus  de  quinze 
jours  sur  sa  orande  sœur,  a  essuyé  des  journées  tristes  et  neio-ouses,  dans 
le  plus  parlait  désaccord  avec  l'aspect  verdoyant  et  à  demi  lleuri  des 
Champs-Elysées  et  aussi  avec  les  échappées  de  soleil  auxquelles  avait  droit 
cette  saison. 

C'est  dans  des  salles  plus  que  froides  et  dégarnies  de  public,  qu'il 
m'a  falhi  chercher  les  peu  noml)reuses  productions  architecturales  qui  y 
oui  élu  domicile.  Aussi  bien  prol'essc-t-on,  dans  ce  milieu,  qu'on  préfère  des 
réalités  à  des  châssis,  et  provoque-t-on  jeunes  et  vieux  à  des  expositions 
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d  œuvres  exécutées;  mais  la  conséquence  en  est-elle  que  1  Du  y  montre 
surtout  des  fragments,  comme  les  grès  de  la  maison  en  béton  armé  de 
M.  Klein,  des  mobiliers  d'enfant  de  MM.  Sauvage  et  Sarazin,  une  liaigimire 
en  grès  de  M.  Bigot,  docteur  es  sciences;  des  meubles  projetés  pour  des 
ménages  d'ouvriers,  par  M.  Léon  Benouville,  ou  pour  des  bourgeois  cossus 
par  MM.  Eugène  Gaillard  et  Pierre  Selmersheim.  Citerai-je  une  chaise 
longue  transformable  ?  Vraiment,  il  serait  juste  d'abandonner  à  la  catégorie 
des  Arts  décoratifs  comme  les  vitraux,  les  peintures,  etc.,  ces  objets 
exposés,  non  point  en  dessin,  mais  en  nature,  par  des  architectes  véri- 
tables, auteurs  de  projets  d'ailleurs  intéressants. 

M.  Benouville,  par  exemple,  montre  son  talent  sous  des  faces  l'orl 
dillérentes,  avec  des  maisons  ouvrières  et  un  projet  d'Hôtel  des  Invalides, 
que  l'Espagne  penserait  à  construire  quand  nous  nous  débarrassons  du 
nôtre  en  faveur  d'autres  services  publics. 

Kn  cherchant  sous  la  lumière  électrique,  indispensable  dans  une  ih's 
salles  consacrées  à  notre  art,  on  trouve  des  (puvr(>s  produites  pour  des 
concours  publics,  dont  il  sera  ainj)lenu'nl  (lueslioii  dans  ces  notes  :  une 
mairie  de  Corbeil,  de  M.  Tostel-Vinay  ;  une  fontaine  terrii)le  pour  l'aimable 
ville  de  Reims,  par  un  artiste,  M.  Lai'errière,  sachant  montrer  qu'il  n'a 
rien  d'etfrayant  par  l'éclosion  d'une  gentille  maison  (\o  campagne  et  d'une 
aquarelle  très  plaisante;  puis  un  petit  liùtel,  ])ar  M.  l'aul  Cnurcuux;  une 
maison  i-enduc  vivement  à  la  plurm'  ]»ar  M,  l'hinicl  :  un  llii'àlrr  populaire 
de  M.  .\lpli.  (lossel,  accompagnanl  uni'  (•ludc  sui-  Sainlf-Sii]ihii' :  une 
grande  station  thermale  de  ^[.  l'olli,  cl  deux  fantaisies,  l'une  la  maison 
de  .'^olness,  par  M.  l'roM'usal.  en  Mimi.  I  auiic  rii  bleu  et  l'osf.  un  Icniplc  .'i 
la  Mort,  par  M.  (  laras. 

Ave(!  de  petites  maisons  dr  campaj^iif,  icndc/.-vous  i]f  (liasse,  clc, 
je  ci-oirai  n'avoir  rien  onl)li(''  de  saillant  en  celte  exposition  des  arcliitecti's 
de  la  Société  Nationale,  dont  le  nondne  n'.iiiLiiiii'iile  |)as. 

Mais  s'il  est  ime  banalili'  eliaque  ainnc  jn-liliée,  c'est  bien  (pie  les 
Salons  d'architecture  ne  >oiil  |ias  la  liadiiclioii  des  clVoi-ts  les  plii^  récents, 
ni  la  n'imion  i\i's  (cuvres  en  cours  les  pins  iiiipoitaiites.  il  <|iie,  sans 
l'appoi't  souvent  excessif  des  concours  puldics,  eonuuc  jiour  (elle  l'oii- 
taine  (l(''corative  de  Reims.  (|ui  a  mis  m  i)iaiile  loiile  la  jeunesse  scnl|ilmale 
cl    aiihilecliirale,    les    \isilems    iiil(''ress(''s   à  nos   alVaires   n'\    lidiiN  eiaieiil 
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oiKTo  les  jipos  morceaux  de  la  période  immédiatement  contemporaine. 
Il  y  aurait  un  Salon  à  coté  à  faire,  quelque  chose  comme  le  quaranle 
et  unième  fauteuil  d'Arsène  Houssaye,  soit,  pour  ne  citer  que  de  remar- 
quables exemples,  avec  le  magnifique  projet  pour  le  Parlement  de  Mexico, 
que  Bénard,  le  triomphateur  de  ITniversité  de  Berkeley  (Californie), — 
triomphateur  i)latonique,  puisqu'il  n'est  point  chargé  de  l'exécution  de  sou 
plan,  —  vient  d'emporter  par-delà  les  mers  pour  M.  Porfirio  Diaz,  le  prési- 
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i)E   Saint-Louis   de   Poissï. 


di-nt  quasi  perpétuel  des  Etats-Unis  du  Mexique  ;  avec  les  études  de 
M.  (iirault  pour  le  palais  de  Laeken  et  les  nobles  fantaisies  du  roi  des 
Belges;  pour  cette  résidence  fastueuse,  un  palais  de  la  Légion  d'honneur 
grossi,  transporté  au  sommet  d'une  éminence,  pour  la  satisfaction  de 
M™"  Porgès,  programme  sur  lequel  a  dû  s'épuiser  le  talent  de  M.  Mewès, 
etc.,  etc. 

On  continuerait  ainsi  sans  soutenir  une  gageure;  mais  le  devoir  pro- 
fessionnel rappelle  à  la  réalité,  et  puisque  les  concours  publics  étaient 
venus  sous  ma  plume,  j'ai  compté  à  la  Société  des  Artistes,  où  nous 
sommes  maintenant,  jusqu'à  treize  fontaines  de  Reims,   et  les  voici  par 


3'i4  LA    HEVUE    DE    L'AHT 

ordro  alj)liabt''tiquo,  se  présentant  comme  à  une  révision  du  jn<;ement  jtro- 
noru'i",  impertinence  envers  le  jury  que  nous  lu;  connnettrons  pas  :  ee  sont 
MM.  ilauliain,  Beitz,  Castex,  Cheney,  Deperthes,  Eicinniiiler,  Oaillard, 
(kxli't,  nilivier,  Lajoie,  Passier,  Rigault,  Uhry,  Villeminol,  et  nous  en 
oublions  peut-être.  Les  heureux  à  c?  prcmii  r  di'oii'  ilu  loiirours  recom- 
mencent, pour  prouver  leur  virtuosité  cl  pour  témoigner  de  leur  expérience, 
des  maquetli'S  sur  les([uelles  s'établira  le  jugement  di'fiiiilif.  ^^oubailons 
qu'il  assure  à  l'auteur  de  l'ieuvre  choisie  la  réalisaticui  de  sou  Iravail. 

Les  concurrents  pour  la  salle  de  conférences,  sorte  de  maison  du 
]ieuple,  de  (louldluniii'rs,  ('■taieul  nondircnx  aussi.  Kucorr  uu  Salou  à  ci'ili'  : 
Duval  cl  li'obida,  chargés  de  l'exécutiou,  ont  reconnuencé  les  études  (pi'ils 
ne  nous  numlicnl  j)as. 

MM.  I'>!anc,(:lianq)igneulle,  Lautier,  Saint-Père, craignant  ([u'au  moiueid 
de  l'exposition  la  l'oule  ne  se  soit  pas  précipitée  dans  cette  localilc'-,  —  plus 
célèbre  par  ses  fromages  que  par  sou  attrait  artistique,  —  nous  convient 
à  ap[n'(''cier  leius  (cuvres.  On  voit  encore  —  l'usées  en  rdaid  dr  coucoui-s 
antt'ritîurs — deux  ou  trois  (cuvres  pro|ios(''i's  l'an  dniiici- |ioui' cctli'  aiili'c 
jictilr  ville  pill(iri'S(p;i'  (le  I"'lers,  qui  s'est  r(''S(due  à  se  eoustrinre,  contre 
tout  bon  sens,  une  catiiédrale  en  miniature  avec  deux  clochers,  là  oi'i  une 
église  très  simple  eût  été  si  bien  eu  situation. 

MM.  (llosson,  Dézermaux  et  Malet,  ne  penveni  |ias  s'y  l'aii'c  cl  en 
a|)pi'lleiit  de  cette  décision  au  |inl)lic,  qu'in<lnlgennnent  ih  sn|iposeul  de\  oii' 
alllnei'  dans  nos  galeries  all(''chautes.  .\insi  l'oid.pour  la  niaiiie  de  CorlHil. 
MM.  Cliamard,  .lardidle  et  trois  associés,  MM.  Urunel,  l'.ertanll  cl  l'ullier, 
dont  lieuvrc  est  fort  remar(piabh';  pour  le  musée  de  Nîmes,  M.  Adrien  lley; 
d'autres  pour  des  caisses  d'('pargne  ou  de  petites  nniiries. 

Quelles  l'cssonrces  t'xlraordinaires  peut  donc  risquer  la  \ille  de  So- 
Icsmcs,  ou,  au  moins,  l'architecte,  M.  l'orlier,  (pji  inanierail  ^e-  liiiauci's, 
à  supposer  un  tel  luxe  |M)Ur  sa  maison  niunicipali',  jdn^  |irelenl  ien>e  (pie 
celle   de    Lausaïuii'   di'   M.   Lucasy 

J'énunièri,'  toujmirs.  Persornie  m'  saurai!  m'en  Nduloii-  de  ni;i  teu- 
dr(!SS(!  pour  les  compositions,  mille  l'ois  pins  attrayantes,  plus  dignes 
d'attention  et  d'encouragennni,  même  eu  cas  d  infi'MMoi'iti'  manil'e-^le,  que 
les  |tlus  belle  i-eslitutjons  oii  i'ingc''niosilé  et  le  talent  ci'éenl  pcmrlani  des 
Iravau.x  d  uni'    liante  \^ijenr  d  art . 
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Cldiiihieii  parait  iiitércssaiito  r('nlise  arnirnicimo  — -  |>(iur  l'ai'is  —  (jui 
ténioijïiKMk' la  souplesse  du  lalciil  ilc  M.  (  uiilhcrl,  liliilairi'  d'uin'  iin'-daille 
d'Iioniii'ur  pdur  la  chapelle  du  Bazarde  la  dliariti',  cette  œuvre  de  coiu]iii- 
sitiou  excellente,  où  cependant  les  réminiscences  de  style  Louis  X\"I 
pouvaient  l'aire  craindre  |uiur  l'avenir  une  entrave  à  la  lilire  conipnsilion 
(•liez  son  auteur.  PrMK'ln''  de  sdu  sujet,  des  nrijLfines  natiduales  et  religieuses 
d'une  pdpulalidu  ([ui  l'ait  parler  d'elle  en  ce  nionient,  le  jeune  artiste  a 
ddUiii''  à  sa  UdU- 
volle  œuvre,  vdi- 
sinedela|)reniière, 
nue  saveur  Idut  à 
l'ait  parliculière , 
dû  le  byzantin,  le 
grec,  se  li'aduisenl 
sans  dppressidu 
[)Our  la  li  lie  rie 
d'une  cr(''alidn  l'drt 
originale. 

(Test  dans  li' 
même  senliment 
qu'il  l'aut  a|ipn''- 
cier,  à  propos 
de  travaux  d'ordre  I-kkhm. 
technique,     ces 

justes  sentiments  de  l'adaplalion  du  style  et  du  caractère  au  sujet  :  dans 
l'Institut  di-tiidpi''di(|ue  de  llercl<-sur-Mer  jiar  M.  de  Mdiilarnal  :  dans  le 
groupe  scolaire  par  M.  Hlond(d,-  dans  la  villa  j)ar  M.  lirunel  ;  dans  des 
maisons  de  campagne  et  chalets  par  divers  auteurs  ;  dans  les  vastes  con- 
structions élevées  par  M.  Noël,  à  Paris,  pour  la  grande  administratidu  de 
Saint-dobain,  Chauny  et  Cirey;  dans  Ihôpital  ojthtalniologique  de  M.  l'er- 
ronne  ;  dans  le  champ  de  courses  de  !-^aint-Ouen  de  M.  Ramberg  et  dans 
ses  études  pour  le  métropolitain  tle  Passy;  sans  nc'gliger  de  bonnes  maisdus 
de  rapport  de  MM.  Peilz,  (largill,  Lafon,  le  plus  ingrat  des  prograuiuies,  s'il 
est  le  plus  lucratif. 

Parmi  les  concejitious  de  nos  cduirères,  désintéressi'es  et  souvent  pdur 
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la  mrme  raison  les  ])liis  passionnées,  il  seiuil  iiijusle  île  ne  pas  donner 
nnc  mention  toute  parliciilière  à  l'elTorl  (|iie  l'ail  M.  Lapeyrère  jioiir  ne  |ia-^ 
laisser  coniniellre  ù  la  ville  de  Dordeaiix  ee  qu'il  considèic  ((innin'  uiir 
iiTaude  eri'eur  dans  le  projet,  depnis  tant  d'aimées  à  l'élude,  du  rijimirul 
de  la  place  de  la  (jiuK'-die  à  la  jilaee  d'Aipiilaine.  Il  a  di''V(dojip(''  de  l'arcui 
toul  à  l'ail  méritoire,  eu  un  Imn  nondu'e  de  dessins  eonsid(''ral)les  anlaiil 
<[ue  bien  faits,  de  perspeetives,  de  plans,  nue  su^'^-estion  ipii  ne  pi'ul  tpu' 
lui  nn'rilerla  reeounaissanec  des  lloidelais  avertis. 


Cil.    I,.\.Mi:iiu:.   —    Ensk.miilk    hk    i.  a    .Mus.vïnrK    m-    «  \iii;u    ni-;    Lmis    XI  11  » 
D.i.N.s    I.  .\    iiAS  II.  I  y  iK    DE    Foin  V  1  Kll  lis  .     A     LviiN. 


A[.  Tii(|  l'ai!  (euvre  douloureuse,  en  nous  moiilranl  sun  é'eliso  Notre- 
l>aiue  de  la  M arl iiiiipie.  diml  il  a  (''li''  dii'ii;-er.  il  \  a  lanl  d'auni''es.  la 
foiisirni'linn,  el  ipie  le  lli'au  n  a  pas  i'']iareii(''e. 

D'aulres  sujets  d'i'ludes  non  e\i''culi'es,  i|ni.  vraisi^ndilaMeiiienl ,  ne 
serdiil  suivis  d  aneuiie  ri''alisal  inli,  iinns  arrivelll,  avee  II'  elliiix  de  leill' 
programme,  soit  sous  le  cnuvert  des  |Hi\  de  riii<lilnl.  eonmii'  I  liii|iiiiiierie 
Nationale  de  M.  Duval  et  la  pin'le  d'une  liiMiniliiMpie  de  M.  lîrassard,  soit 
sous  celui  des  diph'imes  ■-e(ilaiie>,  c(Hii'<  ijinenicn!  i\r-.  IciiiLTues  aiiii(''es 
dClude^  passi'-es  à   la   i  ne   I  !i  ina|iarle. 

M.  l'rndeni    niciili'   lnn^  le.-,  eluec,  pdiir  Idrininalile  de  .^a  cniicejiliou. 
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conimo  pour  le  soin  impccciilili'  dr  l'iMiide,  avec  son  enscMiihli'  iL'  la  inaisdii 
cominiuii' et  do  la  maison  du  vigiiorou  Lourguignon  ; 

M.  Joubort  a  uu  hospice  dans  les  Alpes  ; 

M.  l'iit'liim'illcr,  uu 
sanalni-iiiMi,  sujet  di'  la 
plus  iiiliTcssaiilr  actua- 
lité, trail(''  non  ptiiiit  thi'o- 
i-iqucuu'ul,  mais  avi'c  l;i 
possiljililc  d  luii'  n'alisa- 
tiou  ; 

M.  M(iri/.i'.  une  mai- 
son à  Idvrr. 

Ija  villa  pnur  clidi 
uautiquc  de  M.  llcrlntd- 
siin.  Ii'rs  grand  li-a\ail. 
|i;iiiiil  aussi  rcnlrrr  dans 
la  an'iMc  catcgiirie  ; 

M.  ( iras  a  mir  linmir 
('■tndi'  i\f  (•l'èclic  ; 

M.  (juaila.  un  lii'ili'l 
ini|iiii'lanl  : 

M.  Spirringdr  an'ini'. 
nuns  avec  ccl  h'  di'signa- 

liiHI     S|ir'ci;d('     (pii'     cclli' 

demeure  devra  conlcnlcr 
un  amateur  de  (lliicago  : 
inutile     de    dire    (lue     eet       ,,,    lamki.k. -Uktail  ue  la  mosaïque  du  «  Voku  me  Unis  XUI». 

amateur     jiaraît    à     son  lange  ue  la  métropole. 

aise  ; 

M.  Sellier,  un  restaurani  pour  noces; 

M.  Delabarre,  une  villa  curieusement  extraordinaire; 

M.  Delaruménil,  une  salle  de  rémiion. 

Les  nmnumeids  comminuoralirs  son!  jieu  numlin'ux.  MM.  Pin,  Deper- 
rière,  Ilonneger,  Caste.v,  s'y  disliiignenl,  mais  loujuurs  M.  Mayeux  nous 
aiTiMe   |iar  idriginalile,   rimpii'su  et  le  goiit  de  ses  erealions.    (Jette   lois, 
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c'osi  à  iidliT  i^i-aiuli'  litM'dïiii'  iiatioiiali'  (|u  il  a  rcmlii  iKiiiuuai^i'  cii  un  dr-siii 
d'un  iK ililr  s\  iiilMilisme. 

Kiiliii.  mil'  iiii'iilioii  |iarti(uli(''ic  est  duc  au  hcau  travail  de  M.  Cliarles 
Laniriro,  qui  expose  les  cartons  de  la  grande  mosaïque  du  Vœu  de  Louis  XIII, 
réecmnient  exécutée  dans  la  basilique  de  Fourvières  :  il  s'agit  là  d'un  large 
et  vraiment  superbe  ensemble  décoratif,  dont  les  reproductions  à  petite 
échi'lli'  ne  pi'uvcnl  doniiiT  (|u'une  idéi'  insuHisanlc. 

\os  dévoués  collègues  qui  assunirul  la  ii'sjiunsabililt',  l'orl  troublée 
d'i'niiuis,  de  l'ompétitions  et  j)roti'stali(ins,  de  rt'|iaitir.  au  niirux  de  I  rlVct 
à  préscnli'i-  au  public,  les  châssis  u(Uid)icux  (\r  notre  Salon  arcliilectural, 
aimeid  à  |)ouvoir  lii-cr  du  domaine  des  aquar(dles  de  jniies  taeiii's  de  colo- 
ra lion,  connue  celles  des  la] ils  de  M  .  I  lannotin.  ronqianl  a\  ce  les  monohinii'S 
des  lavis  et  du  pa|iier  Wliatman;  le  ciioix  ici  serait  |duliit  surabondant, 
non  sans  (iindipic  iucon\  ('■nient  pour  la  bonne  qualih'  d'as|)ect  di'  l'cnscudile. 
lu  ninsé'e  de  sédcclion  met  lonli's  les  (eu  vres  en  valeur  :  dans  un  (h'ballage, 
les  médiocrités  l'ont  tort  aux  bonnes  choses. 

Il  y  en  a  tan!  de  ces  ('•Indes  d'Italie,  d' AlViipu',  d'Kgvpt(\  d'Kspague.  du 
Midi  (le  la  l'rauce.  de  l'i-etague.  il  y  a  de  si  n(unbr('nx  et  brillanis  cro([uis 
i\o  voyage,  tant  de  vues  de  N'ersailles.  de  [■'oïdaiiiidileau.  lanl  de  bous 
dessins  a  la  plunie  —  comme  celle  grande  |ilaiiehe  de  .<a  i  ni -1ÙI--I  aille .  de 
M.  (layon  —  i\\U'  ce  sérail  ris([uer.  sans  prolil  |i(iur  pcisonne.  inie  sèche 
uomenclalui'e  des  l'eprésentants  des  vieilles  UK'lhodes  consciencieuses  cl 
linudes,  des  audacieux  toujours  pr(''ls  aux  l'eux  darlilicede  laconleur.  des 
proressioiinels  avec  leur  roueri(>  irexécutants  prestigieux,  dans  le  pi  je-p(de 
des  noms  les  |dns  connus  du  public  avec  ceux  des  nouveaux  \cnus.  Ils  sont 
lidj).  \iaimenl.  et  c'i'st  i)res((ue  dduimage,  parce  ipie ,  les  n(iu\aleurs 
('•lanl  lug(''es  IloI'S  de  \  lie.  les  amalelirs  de  \  raie  cl  simple  aquarelle  recoll- 
nail  1 1  ml  que  si  ce  genre  précieux.  s|ii  uilam'',  pi'M'éclitail  soiis  Iroj)  d  liabilel('', 
c Csl  peut-(''lre  chez  nos  ai'i  hitecles  ipic  S(^  ri-l'ugierail  la  simplicih''  des 
m  (''1  II  odes  nai\('s  à  lui  a])pli(pier  ;  ils  y  trouveraient,;!  bon  compte,  loccasion 
de  lioiim's  acipdsilions. 

Nous  SI  irl  irons  de  ce  cadre.  —  ni  m  a  I  i  I  le  d  Cxeiiiide.  —  une  mosaïque, 
graiideiir  d  Cxecnl  ion.  où  son  auteur  siiicï're.  M  ,  l'ouiiiier  de  Saiiil-Manr, 
a  donm''  des  jireuves  dune  |ialience  iii\  laiseniblalile.  iiiai->  iniilile:  mais 
nous  louerons  comme  des  (Il  II- III 1  11  Ml  K  |iii'iieii  \  de  eramlc--  pei  nlure-.  miii  aies 
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(le  :\I.  (Wiilniaiil:  imus  saliicrdiis.  an  passage,  la  vaillanco  Irmjnm-s  per- 
sistante de  M.  Walile.  liilèle  au  Salon  ;  et  nous  nnus  risiiucrious  à  citer  les 
beaux  dessins    de  'l'ei- 


racine,  de  INI.  (llunisse- 
miche,  s'il  n'(Hait  plus 
juste  et  plus  lou,i(pie  de 
sia'ualer  son  nom  poiii- 
le  beau  et  erand  Ira  va  il 
de  restauration  dunt  eis 
aquarelles  ne  soni  t[ne 
la  jiarure. 

L(>s  peinhires  de 
^1.  Ypeianann  scnil.  en 
quelqui'  sorle,  des  res- 
taurations ;  les  vues 
d'Hanoï,  de  M.  Morice, 
n(Uis  l'ont  goùler  à  i'exo- 
tisiue,  et  les  très  iMi|ior- 
tantes  ('tndes  en  dix 
châssis,  sur  la  nmstpn'M' 
Kisman  el  Ishaki,  de 
M.  Muniei",  poui  ron  I 
nous  servir  de  ti'ansilion 
pour  ([uelqnes  li'avanx 
arcli(''oloe'i(pies,  ([ni  finit 
toujours  tant  d  iionnenr 
à  l'art  français. 

l'n   tout  jeune    ar- 
ehiteele,  M.  \"orin.  s'est 
mis  en  tète  de  reconsti- 
tuer l'abbaye   dè'truile   île  l'oissy,    dont,    paraît-il,   on    retrouve   à  peine 
quelques    bouts  de  murs  cliez   des  particuliers,  dans   le  voisiinioe  de    la 

maison   de  Meissonier,    entière nt    conslitni''e   sur   cet    ancien    ibnnaine. 

(}nr   di'  pareilles   deslrnelimis    doivent   donc   T'tre    des    eanses  de   surju-ise 
poui'  tant  d'étrangers  (pu  visitent  nolic  territoire! 


Cm.   I.amkiiu;.  —  Ukiail  hf,  la  musaïqle  ne  «  N'uki    he  Lolis  .XUI  ». 
Le  Chevet  de  la  iiasilioue  iie  Fiiuhviébes. 
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Lr  ]ial;iis  (les  Papes,  dont  la  remise  on  état  semble  une  œuvre  désor- 
mais prcihalili'.  a  allin''  M.  X<i(li'l.  dans  \r  ildniaiiir  (ltii|iii'l  crtlr  vastt> 
caserne  csl  tiuuln'i'  au  lilri'  des  iiiiiiiiiiiirnls  lnsl(iri(|iii's.  depuis  la  iiuni  ({<■ 
l'arfiste  regretté,  lîcvt)!!,  le  père  du  touitionuaiii'  l'unurnl  doid  1  upinimi 
pu])li([ne  s'est  fort  ocenjuM-  n'ccninicnl.  il  avait  eu  à  y  linuluT  dans  une 
i'aildc  jiai'tie,  assez  pourtant  jniur  l'aire  einore  ^ilns  icgr'etter  l'étal  lann'ii- 
laiile  du  reste. 

M.    (:han\all('n    a    releNi'',    avec     le     S(Mni    île    Texaelilnde.    le    elifileau    dc> 

(lln-niary  ; 

M     Mdhler  nous  arrête  à  Xevers  : 

\1 .    Ma\  eu\  lils,  à   Perpignan  : 

M.    Lesage.  à   ri''glise  de  (ihal's  : 

M.    1  >a\  i.  à  cidle  d  r  lephe.  à   llam|)illiin. 

Mais  e'esl  M.  Alard  ipu  appnile  la  enni lilnilii m  la  jiliis  singulière  au\ 
l'aidaisies  e(ini|iliipii'es  ili'S  a  rellileeles.  a\ee  1  l'glise  d'AsTeld.  diUll  dU  ne 
saurai!  dire  ipnd  l'sl  le  plus  li  lunnenli',  liii  plan  nu  de  IT'Ii'N  al  ii  ni  de  ce 
lii/arre  l'diliee   du    \\ m''   sieele. 

ijnil  nie  sdil  lieane(Hip  panlduni'' pnur  a\  iiir  lieaneiiup  rnininrTi''.  l'i-nl- 
iMre  aurais  je  leiin  li'  leelenr  sdus  l'impressidii  d  un  inliTid  plus  graml. 
si  (  pu  •  il  pie  iriivre  exeejil  idiiiielle,  nii'ini  nalile.  a\  ail  pli''li'  à  des  disserlal  idus 
llii'di-iipii's  el  iiiliipies.  Il  un  iddge  dii  à  iiiididial  ipii  enl  lui-'  huit  le  reste 
à  un  ni\ean  inri'iieur. 

i.eliasaid  des  Saldus,   si  dilVrTenl  de  eeini   i\r   la   piiMlnelidii   riauenise 

arellileel  lirale.  e|  aus>i  le  ealllie  imi  nidlll  ii  pH'  n'ialil'  ile|iiii^  riA|id-il  idli 
de  l!tll().  reiuliarras  Imdgr'laire.  ipii  recule  pdiir  1  l.lal  lanl  de  -dlnliinis 
allendnes  dans  iidiri'  ddiiiaine.  eiilin  rali>enci>  de  lia\au\  crdiilre  reli- 
giiMiX,  expliipieiil  |idunpidi  le  laleiil  si^piiipille  au  (  1  l'a  iid  - 1 'ala  i  S  en  1M(I.> 
sans  ipielipie  liiinnplie  l'clalanl  pdiir  leipiel  iidli-e  personnel  e^l  Imijdnrs 
pliuiipl  a  I  appel.  cl    pdiinpidi   ci'l    aiiicle  all'eile   une  jIIiii'i'  i|i'  L;ii-aiile. 

.L-L.    l'A  se  AL 
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LA  1'ei\ti;re 

Si  le  changemeiil  es!  la  loi  des  mondes,  de  nos  jours  l'accMMi'i'ation  se 
l'ait  plus  que  jamais  seiilir  :  eciicudaiil,  lUie  seule  aiini'c  ne  sullit  pas  encore 
à  changer  toutes  choses...  A  di'l'aut  de  surprise  el  d'inédit,  demandons  au 
troisième  Salon  du  xx"  siècle,  ou,  plus  simplement,  au  Salon  de  1U03,  la 
confirmation,  la  preuve  (h'  nos  calculs  de  l'an  passé. 

Je  dis  toujours  le  Salon,  car  la  treizième  exposition  dissidente  de  la 
Société  Nationale  des  l!eanx-Arts  se  conrond  dans  nos  yeux,  sous  le  même 
toit  de  lumière,  avec  le  cent  vingt  et  unième  Salon  (depuis  t(17.î),  plus 
olliciel,  de  la  Sociéle  des  Artistes  français.  Kt,  sans  resjied  des  limites 
plus  extérieures  ([ue  pidl'oudes  ou  des  divt'rgences  jilus  ap[iareiites  que 
certaines,  nous  nudons  leurs  milliers  d'envois  |]arallèles  dans  un  l'espee- 
tahle  total.  Ce  total  est  lonjoui's  moins  elVrayant  |)ai'  la  lorce  absolue  ilii 
nombre  que  par  la  rareh'  relative  d'œuvres  vraiment  signilicatives  et 
durables  parmi  toutes  les  redib's  satisfaites,  les  conirel'açons  heureuses  et 
les  sao-es  monotonies  du  métier.  Par  délinition,  les  irur/'cs  d'aiiislcs  sont 
toujours  exceptionnelles.  Et,  cependant,  ce  sont  ces  œuvres-là  qu'il  con- 
vient de  mettre  en  ^aleur. 

Sans  (b'daigner  la  brilianle  moveinie  (pie  rehausse  la  |ili''nihhli'  d'un 
maili'c  ou  l'elVoi'l  d'un  ji'une,  il  faut  aussit('>t  mettre  hors  de  paii'  (piel([ues 
envois,  quehpies  noms  poin-  caractériser  l'apport  de  l'.IO.'i  :  h-s  Iriplvifues 
décoratifs  de  MM.  J.-l'.  Laurens  et  II.  Martin,  dès  l'abord;  des  portraits, 
ensuite,  de  MM.  l'esmtrd  et  Jac([ues  lîlanche  ;  VEve  méditative,  de  M.  Fernand 
Sabatté  ;  la  (iraiulv  Voi.v,  de  M"''  Dufan;  la  Ibdlaude,  di'licieuse  d'inli- 
mit('',  de  M.  ^\'érv  ;  la  noble  l'^gine,  de  i\I.  René  Ménard  ;  un  petit  Versailles 
magistral,  de  M.  Lcdjre  ;  d'étonnantes  lirctagnes  sauvages,  de  M.  Cottet, 
pour  la  peinture  française  ;  et,  pour  la  peinture  étrangère,  les  jeunes  misses 
de  ]M.  Sargent  ;  les  Espagnoles  singulièrement  enjôleuses  de  M.  Zuloaga  ; 
sans  oublier  une  marine  brumeuse  d'un  Ecossais  de  Olascow,  M.  James 
Kav...  Quelques  antres  encore!  Le  salonnier  n'entend  jamais  dresser 
d'avance  \\\\  palmarès,  en  jioursuivanl  l'enquête  toujours  ouverte  ;  et  ce 
nest  pas  tout  d'insister  sui'  l' intrinsèque  beauté  de  plusieurs  envois  ;  car 
un  Salon  n'est  pas  seulement  une  inanifestation  d'art  pur,  mais  le  témoi- 
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gnago  (A  iilriil .  (|n(iii|iir  silmciiMix.  d'iin  (■hil  sdcial  ;  —  M.  i\r  La  Si/nMimi' 
aj(iii(('i-ail  :  -  un  iiiiiciir  i\r  hi  \\f  ".  Selon  ([iic  l'ith'Ml  un  li-  irrl  y  duniini'. 
o\[  jpiMil   nii'snri'i'  ni'llrnu'nl  \r  ni\riin  ilrs  àincs. 

\  iiiii  hicnli'il  ciiKiiianlc  ans  (l(''jà  ijnc  les  (  k  nu '(m  ri  simlrvaimil  je  ilcniiili.' 
jnclilrinr  à  la   |iicniii'Ti'   I-;x|i(>sil  iuii    inii\  crM^llr    ilr    IS.").').    Ils   se    liciiian- 

(laiml  :   .>  |,a  |iinnliiii'  i>l-clli'  un  li\ii' nnr  i{|(''(' nnc  voix  \  isililc  nnc 

lanjiiii'  [icinlc  i|r  la  |icns('(' •'  l'arlc-l-i'lli'  an  cm  vnin  ^..  La  jM^inlni'i'  esl- 
clli',  en  nn  nml,  un  ail  ^piialnalislr  .^  -  -  \'csl-il  jias  [linlul  diins  si's  ili'stiiis 
cl  dans  sa  ImMunc  de  IcnliT  les  \en\.  (relre  raiiiniatiiju  nialinielle  il'ini 
l'ail,  la  I  c|iri''scnlaliiin  scnsildc  d  nnc  chnse.  cl  ilr  no  pas  aspirer  lieanc(nip 
an  (l(dà  de  la  rciiN'aliiin  dn  maT  ii|ili(pM'  '  La  peininrc  n  es  I -cl  le  |:a>  |dnliil 
nn  ail  iiialiTiali--li'.  n  i\  iliaiil  la  In  ri  ne  par  la  ci  iiilciir  "'. . .  »  I']|  les  (  Hiiicinirl . 
pins  jii'i iilifs  cncnrc  i.\\\' hiinniirs  de  Ifllrcs.  sienalaicnl,  a\anl  la  siMilcine 
(In  pliildsiiplie  (  iaslaenary,  la  nanl  de  la  pcinlnri'  r(die'iciiM'.  le  déclin  de 
riiisidire,  I  c\(]|nli(Hi  du  sl\  le,  \i-  diMdiel  lie  la  glande  |)ciiilnrc,  ravèncincn! 
(In  pclil  ^cnri',  <•  triiiinplie  dn  \i\''  siècle  ■•.  cl  du  |iaysagc,  i<  \icliiire  de 
l'ail  iiiimIciiic  i.  :  lird',  ils  se  ri'jniiissaicnl  a\cc  cspril,  ces  ielli-r's.  i\i'  la 
visilde  ili''cadciicc  de  la  pciiilnre  Ar-i  lil Irnilciirs  an  prclil  de  la  seule  pein- 
inrc   <\i':^  /icilll/-cs  :    ils   salnaielll    de    linlilie    lielire,    à    leur    l'ai-iill,    plus   arislo- 

cral  iipiciiicnl  ipie  leurs  Ihailicr^  dirci  l>.  ■■  I  a\ciicincnl  i\r  la  \  ic  lininaiiie  », 
de  1  iiumanili'  dan-  I  ai  I. 

II  s'agil  linijniirs  de  rcNiscr  ce  erand  |niiccs,  de  cinislalcr,  du  iimins, 
l'cipiililire  in>lalile  des  l'iirces  cniilrairc-  cl  de  vnir  le  li'aiii  des  clmsi's;  cl, 
(diaipie  priiileinps.  sans  al  leiidre  le-  I  ti''ccniiale-  pins  di''cisivcs,  les  Salons 
MiMis  nll'reiil  une  occasidii  (le  sentir  (les  nuances,  siiiuii  des  Icndanccs  iiuii- 
vcllcs.  l\l(_'i-nelle  aniillièse.  en  ell'el.  enirc  la  liellc  inalierc  cl  le  ^■raiid  arl. 
eiilru  le  plaisir  des  \  eu.\  el  la  sur('di''\aliiin  de-  |jeii>r>es  !  Ce  n'esl  |ias  sciilc- 
mciit  ail  xix"  si(!'cl(',  an  si(''cle  (■dernier",  si  prnche  ciicnrc  cl  dnnl  iiniis 
soi'Idiis,  (|ue  celle  innellc  lialaillc  s'esl  li\ri''c  >iir  la  luilc  cl  >ur  la  palelle  : 
on  la  reirouvc  à  Iniiles  les  r^piiipics.  dans  les  ipicrclles  d  i''C(des  cl  dans 
le»  (picicllcs  de  criliipies,  dans    les    ipicielles  sans   IiT'M'    rcnaissanlcs  des 

aiicielis  avec  les  Illodenies,  i\f>  adiplaleur-  i\\\  sl\le  a\cc  les  jiassiniUl(''S 
dn  Ni'ai,  dn  doe'ine  avec  l'espril  liliiaal.  do  principes  a\cc  I  in-liinl  l'd  ce 
n'esl    pas  d  anjourd  lini  ipic  de-  iiielapli\ -icieii-  -indienciil  ipie   ■  la   luicllc 

de    (  iclliin     "   \  aille   "   le    IdiM     de    \l  i  c  1 1  e  I  •  A  II  H'C    "  ,   OU,   (pi'aU.X  y  (  ■  Il  .\   de-  |)eililreS, 


LES   SALONS   DE    lOon 


liôS 


«  une  ]i(iiiini('  de  riézaiiiic  »,  ait  les  inèmos  droits  «  qu'uno  madone  de 
i;ii|ilia("'l  "...  Aiijoiird'iiui.  la  V(''rit(''  reiu|)orl<'  assiiriMiieiit  ciieore  sur  ri(l('al  ; 
mais  l'amour  du  vrai  s'est  métauioipliosé  soudain  de  telle  sorte  qu'il  l'aut 
y  regarder  de  trrs  près  avant  de  le  stigniatiser  i-calisnie,  et  qu'une  franche 
confrontation  du  rêve  avec  le  réel  pourrait  commencer  peut-être  à  dissiper 


Rf.né    MéiNaiid.  —  E(ii;(E. 


un  malentendu  si'culaire  poui-  la  plus  grande  satisfaction   de   nos  «  toui'- 
menls  (runit(''  «. 

l/idi'al,    jadis,    s'a])j)elait    ïliisloirc;    dorénaxani,    nous    le    nonuuons 
décor  :  c'est  une  luuuice  nouvelle  du  grand  stjh'. 

Là,  tout  n'est  ([u'ordre  cl  l)eaul(': 
Luxe,  calme  et  volupté... 

dit  M.  Prouvé,  d'après  lïaudidaire  :  on  voudrait  que  cette  épigraplu^  ambi- 
tieuse fût  vraie  de  toute  ])einture  décorative  et  du  Salon  tout  cnlior... 

La  peinture  d(''coralivi'  n'allègue,  cette  ann(''e,  pour  sou  apidogii',  ni  le 
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Parc  discret,  de  M.  Amaii-Jeaii,  ni  \ Ur  hcurriisc.  de  M.  l'.o.siiaid,  pas  plus 
la  virile  sobriété  de  M.  Victor  Koos  (|iii'  la  llaïuiiic  un  peu  perverse  de 
M.  (Jeorgesde  Feure;  elle  conserve,  il  est  vrai,  les  lumières  juyeusrs  ou 
tamisées  de  MM.  Osberl,  Aubiutiii,  llouvel,  \ict(ir  Prouvé.  La  Jus/ ire  s\  hiIki- 
!ii|ue  tle  M.  Agache  tranche,  i)ar  son  style  luisaiii  conune  \u\  glaive,  sur  ce  flou 
vaporeux.  M.  Lévy-Dhurmer,  qui,  d'ailleurs,  est  inscrit  aux  «  objets  d'art», 
essaie,  dans  un  vaste  carton  doré,  des  Floraisons  nnuvcllcs  destini'-es  aux 
Gobclins:  mais  M.  nonnencdnli'e,  Ir  licau  dcssinali'ur  ilc  laiil  de  ■-selles 
sanuMiiui's.  cliaiili'  ï Ihjiiicii .  [iniii-  la  niairii'  dr  \i'nill\ -sui'  Si-inc  asn-  iiii 
<i|ilimisiiic  iiidiiis  pliiisaiil  aux  yeux  i|ui'  iclni  de  M.  l'i-(Mi\i''.  dunl  la  l'/r  r-l 
une  parure  pnur  la  mairie  d'lssy-les-M(inliiieau\.  I>;i  Vie  UdUs  a  ri'iidus 
sé\ères  pour  M.  l'niuvi'  lui-nir'uie...  l''l  riii'ile!  de  \ille  de  Tours,  malgré' 
ses  souvenirs  lilji'i'aires  ou  royaux,  ne  si'udile  L;nere  aNnii-  iu-^pii'('' 
.MM.  .-^clioniiner  et  An(|neliii,  (pu  m'  parlan'enl  nos  i-ois  i|i'  l'ianei'  iln 
XVi''  siècle  el  nos  rois  de  la  iien-i'e.  de  llalielaisà  l!al/ic.  fini,  la  |ieinlnre 
di''eorali\  !■  a  |iei-du  ipn'lipn^^-nn--  de  ses  rayons:  nnus  elle  a  gaidi''  le  dis- 
ciple el  le  uiaill'i':  elle  oll're  le  lliplyi|ni'  sy  ndii  il  ii  Miemi'n  I  eliainpi'll'c  de 
M.  llenri  Marlin.  non  loin  dn  1 1  ipl  \  que  l'xacleini'ul  |r'L;i'ndaire  di'  M  .  .lean- 
l'aul  i.aurens. 

(,)uaud  l'uvis  de  (!lia\anni"s  sali  ail  disereleiiien! .  dan--  Henri  Maiiin. 
son  COUtilHialeur,  —  le  |ioèle-|ihilosoplie  de  la  l'iesipie  p;i|e  n Cnlenilail  pas 
enehaiiiei-  l'essor  ini'i-idional  dn  peini  re-poèle  de  rmipi'es-ionidsiiie  en-o- 
|eill('.  !  ,lii''i'ilier'  s'esl  all'ranelii  de  loul  souvenir  :  anjoniil  lini.  pins  ili'  ron- 
veulion.  ni  de  \  i^ibli'  sy  nihidi'  :  pinède  M  u-;e-,  l'util  i\es  jilananl  ^m  I  id\  Ile 
elianipi''lre  on  dans  I  alelier-  deserl.  a\ee  un  beau  geste  aneien  ijni  biamlil 
la  Lyre  ininiortellcl  Li'  n''Ve  lianle  tonpjnrs  ee  Trijihi<iiii- .  mais  il  diMnenie 
nvisible  et  se  dérobe  dans  le  slyle  vibranl  d  nn  beau  peinln'.  (  :e  pi'inlie 
est  n(''  paysagiste  :  il  adore  la  nainre  avec  ivresse  el  myslèrc.  Sou  nain- 
risinc  lalin  s'euvelopp{'  d  une  eli.ande  almo-.pliere  de  poi'>ie  hnile  moderne. 
Kt  l'exéculioii  rajennil  les  Ihèuu's.  (,)u'est-ce  (pa'  ce  lri|il\ipie  inimmi-er' 
l'n  ii'snnK' des  saisons  el  des  Ages,  un  l'accourci  |)oiiil  nouveau  de  l'anni'i', 
udroir  de  la  \ie  :  mais  le  paysagiste  iiis|iiii'  Iransljenr-e  |i'  snjel.  sans 
recourir,  celle  l'ois,  à  l'imagimiire  essaim  de-  \lnsrs.  de  imiiii'  ijn  il  vihre 
devani  la  naliiri',  eonime  si  ses  yeux  viMiaieul  de  la  dé^eouvrir  |ionr  la  pre- 
iidere  l'ois  !(  !ar  ec  /"'/////T  est  /n)/7c.    Il  a  scnli    le  m\s|,.|ieii\  a(eoi{|    inlre 
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!(_■  jeuno  aiiKuir  (1rs  rustres  et  la  luiiiiùn'  iciiaissante  sous  la  noigc  rose  des 
poiiiiiiiers  en  fleurs.  Il  a  respiré  ee  printemps  qui  devient  de  l'été,  quand, 
parmi  les  rudes  faucheurs  allongeant  leur  geste  rythmique,  la  ronde'  enfan- 
tine se  mêle  aux  travaux  des  hommes;  les  e()({uelicots  étoilent  de  sang 
frais  la  verdure  épanouie;  les  humes  tournoient  dans  la  clarté:  parmi 
l'ombre  violette,  le  soleil  se  pose  orangé  sur  une  main  d'enfant.  Etcelété 
sera  bientôt  de  l'automne,  avec  sa  vieille  pastourc  ankylosée  qui  contemple 


W  I  L  L  I  A  M     C  U  T  . 
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un  chevreau  recevant  la  caresse  maternelle  d'une  petite  chèvre  douce,  dans 
le  tournoiement,  déjà,  des  feuilles  mortes...  Il  y  a  h\,  semble-t-il,  une 
méritoire  uiiilc  :  —  unité  de  sentiment,  unité  de  facture,  qui  sait  aplanir  les 
transitions  trop  contrastées  entre  les  saisons  dilférentes  et  leurs  aspects 
divers,  —  unité  de  vision,  qui  recrée  la  nature  en  la  regardant,  en  harmo- 
nisant les  lumières  vertes  et  les  touches  drues  sous  l'ombrage  des  hauts 
peupliers  qui  frissonnent.  Cette  verdure  était  un  péril  :  l'auteur,  qui  se 
renouvelle  sans  trêve,  en  a  triomphé.  Ce  triptyque  est  une  œuvre,  l'onivre 
capitale  des  Salons  de  1903.  Nos  pères  ajouteraient  :  c'est  l'elfort  victorieux 
d'un  peinti'e  pour  élever  le  «  paysage»  à  1   «  histoire  ». 

Il  y  a  plus  de  foi  dans  ce  grand  paysage  animé,  qui  célèbre  l'évolution 
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fatale  cl  «  le  jeune  AiiKnir  vainqueur  de  la  Mml  ".  (pic  dans  maiiilc  pa,a,'e 
religieuse  uni(|mMiicnl  de  nom.  La  pciiilurc  rcliL;ii'u-i'  n'rsl  |kis  dcfunte, 
niai-s  elle  a  cédé  la  pix'niière  place  à  riiuiiiauili'.  rradilidmicilc  avec  la 
Madeleine  aux  pieds  du  Sauveur,  de  M.  .lulis  Lei'ehvre,  ÏAssoruplion,  de 
M.  Gharles-lleuri  Miclici,  et  le  Hepos  de  Jésus  k  lirlluiiiie,  de  M.  llnriKiiid, 
fantastique  et  colorée  dans  VA/i/xn-i/ion  t\f  M.  K'icnclik,  r.imilién'  dans  le 
lie  tour  de  Tobie  de  M.  A.  HnlTet,  (pii  ne  va  ])oinl  jus(pi'a  l'inlransie-i'iinre  de 
Millet,  elle  redevient  piiniitive  clic/,  M.  L(''<in  I'iimIitIc,  (pii  consacre  deux 
triptyques  d'iiagiographe  a  Sain/  /■'/■ai/rois  d'Assise,  volonlaircnient  eiundie 
dans  le  Catiliqne  à  la  Vierge,  de  M.  Jules  Flaudi'iu,  ainsi  que  dans  les 
inl'ornies  visions  de  M.  Maurice  Denis,  XoIre-Danie-de-l' Ecole  on  .l//\ç 
au  loiiiheau,  i\\U'  leur  senlinn'ul  e\qnis  sauve  du  ridicidi'.  l.e  Ctileaire, 
de  M.  (Uislave  I'Icitc  est,    an  conliaiic.  dans  le  raedùl  rcnilirancsqne. 

i'^l  (jni  s'attendait  à  Ironver  M.  (laslon  La 'l'onclie  parmi  lis  di'iuiei's 
peintres  religieux '!*  Le  peintre  du  salon  iduge  ou  ih\  salon  vert,  on  s'exas- 
pèrent dans  un  l'urlil'  baiser  les  ////7.v  modernes,  le  décorateur  malheureux, 
cette  aimée,  de  la  Jeunesse  l'i  de  la  (i/-t'/ce,  ipii  ih'  l'ail  pas  onlilicr  le  pas- 
telliste çaj)itenx  des  i'dvei's  i'lioré'gra]iliiqucs  cl  des  lectures  dangereuses, 
ne  scnddait  jias  spi'cialenient  ('lu  |Mair  n'clianlVcr  le  zèle  assoiqii  des 
J)eintres  croyants.  Son  ti'iply([ne  de  la  Descenle  de  Crtd.i  se  ri'clanie.  d'ail- 
leurs, de  Tiepolo  coloriste  et  de  XCnise,  la  |ilus  seiisuidli'  cl  la  nioins 
inysliqne  des  cités  d'art.  N'allons  pas  pins  luin!  Taiscins  M.  .iean  lli'rand, 
([ui,  selon  le  mot  si  plaisant  de  M.  Layol.  pcini  le  (!liri>l  cl  la  unlilcsse... 
«  comme  \'an  1  >yck  ». 

Si  la  religion  conserve  des  apoidgisles.  la  fui  dans  les  pa'iennes  di\i- 
uilcs  chancelle  :  tous  les  échos  nous  parlent  du  ■  cnpnscnlc  des  dieux  »  ; 
la  légende  se  l'ait  irouirpu',  et  l'Oli/nipe  du  jeune  Lucien  Me|i\c|  n  isl  pas 
celui  du  vieil  Homère.  A/xdlon  el  tes  Muses  se  nionliiiil  l'aMiraliles  a 
M.  William  Lot.  .Mais  la  l'ieinnc  p:ile  île  M.  I)ania/y  n'a  pas  l'allure 
exaspérée  des  héroïnes  wngniiiennes.  Le  silence  se  l'ait,  lomhre  descend. 
Kt  si  ]'()//i/iée  maussade,  de  M.  Henri  de  (  ironx,  a  |in  cliarnu'r  les  monsires. 
c'est  que  les  monstres  étaient  nuuns  exigeants  (pie  nos  yeux  las.  .\u  reste, 
d'autres  Orphéos,  contrefaçons  de  Custave  Morean.  ne  sont  jias  plus  per- 
suasifs... l'Iiis  de  hotticcdlisme  aux  liandeanx  plal--.  ni  de  iiiy>liipies  souve- 
nirs du  Uualliinento  !  tictte  mode  a  passé  coiunu'  nue  autre.  La  moi  t  de 
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Biinie-Jtmcs  en  a  liaiiiii  de  nos  Salons  les  derniers  vesliL>es.   La 
s'est  éparpillée.  La  peinture  décorative  se  l'ail  de  plus  en  plus  rare. 

Il  y  a,  d'ailleurs,  plus  de  poésie,  plus  de  rêve,  dans  les  intimités 
sans  aeteurs  humains,  de  ^L  Le  Sidaner.  dans  les  maternili''s,  sans  altri 
buts  divins,  de  M.  Le- 
bas([ne  :  impression- 
nistes tous  deux,  issus 
de  M.  Henri  Martin, 
décorateur  et  poète  ; 
impressionnistes  dans 
une  atmosphère  ])ou- 
di'oyante,  ipn  met  une 
am^iMile  ('leinle  (ui  vi- 
liranle  siii'  les  jardins 
lointains,  dans  les 
vieilles  cours  salih'es 
du  Nord,  où  pâlit  une 
tal)le  sans  convives, 
—  ou  sur  les  verdures 
ensoleillées,  bien  fran- 
çaises, où  r o m b r e 
abrite  un  sommeil  d'en- 
fant. Les  Heurs  de 
M.l)umont,deM""'^Lis- 
beth  1  )elvolvé-C.arrière 
et  Mai'ie  Dniieni  font 
également  pensera  des 

sonnets,  non  pas  sans  défauts   et  toujours  un  peu   ninuoloues,   mais   ([ui 
valent   de  plus   longs  poèmes... 

Avant  l'intimité,  ternunons  l'histoire.  Littr(''  nous  dit  :  le  "  piintre 
d'histoire  »  est  celui  (jui  "  repré'sente  «piehpie  action  m(''n:orable  ».  En 
est-il  encore  ? 

Si  la  peinture  d'histoire  consiste  à  faire  grand,  M.  ^\'eel■ts  devient 
incontestablement  notre  premier  peintic  d'histoire.  Il  ('■lait  las,  sans  doute, 
de  s'entendre  toujours  appeler  le  peintre  des  petits  portraits...  Aristide  le 


J.-E.   Blanche. 
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Juste  u'a-lil  |)as  causé  un  iJarcilscrupulL'yDDiiCjk'  jiciiilrea  pris  sa  revanche, 
un  mètre  à  la  main.  l'onr  la  Sorjjonne.  pour  la  ii'rande  lialerio  de  la  cour 
d'iKinneiir  du  nnuvel  i''ililicr  (|iii  f.iil  lidniieur  à  M.  NTmiuI  .  M.  W'eerts  a 
déroulé  la  ij,rande  j)r(Kn'ssi()n  scolaslicpie,  nniviTsilaiie.  (|iril  iiililnli'  :  la 
/■'('/(■  (lu  l.ciiilit  (II!  l'oirc  rni.f  ji(i/'c/if/i/ii/s,  a  S((i iil-hciiis^  au  .\l>  sicclv.  (tétait, 
pour  le  pays  hiliii  di'  jadis,  une  vi'aie  l'élc  naliniiale.  Aussi  hieii.  ciiiMpie 
année,  à  la  Saiid-lliiiiialK',  hiiiie  l'I'niversité  de  l'aris  se  reiidail  au  Lendit, 
recteur  eu  tète,  et  l;i  queui'  de  liuterminalde  lile  des  "  uatinns  »  (!('valait 
encore  la  rue  Sainl-Jac(pics  (|uand  la  {T'Ie  euliail  triomplialeiiieul  à  Saiiil- 
Denis...  Malg'r(''  toute  sa  helii'  \(d(inir'.  le  niiu\-e;iu  priulii'  il  hisldire  n'a  pu 
niMis  ri-jii(  i(|uiri'  ///  extenso  tout  ce  beau  speelaide  :  il  a  dfi  se  JMU'iiei'.  Il  a 
di'pi'inl.  ;i\('c  plus  de  savoir  (pie  irenirain.  lenlri'e  au  l.eudil  des  aulurilés 
Actues  des  deii.v  cduleurs  |iaiisieniii's.  unyaui  dans  une  |ier~|ierl  i\  i'  assez 
in<;'i''nieuse  —  el  meilleure  cpie  son  premier  plan  ^ — le  ilelile  i(ui  siul  du 
vieux  l'aiis  à  tdincdles...  Malpfré  la  présence  de  Orinf)-oire  sous  la  r(die  de 
Mère  Sollc,  la  IV'lr  uiancpie  de  sideiiiielli-  Haininerie.  Xulre  xv"^  siè(  le  (■lait 
moins  terne.  l!l  le  pcrlrailiste  a  i('|i,iru  dans  l'hisldridii'iaphe.  eu  lix.iut 
(pi(d(pies  resseudilauees  edutemperaines.  .Mlcnddiis.  pour  leju^'er,  le  pla- 
cement de  celte  longue  éclnirpe  de  IVdides  coideins,  (pii  r(''clamail  la  liijfne 
originale  et  toute  uKtyenà^'euse.  cidle-là.  d  un  Luc-olivier  .Mersdii ... 

Si  M..I.-.I.  \\  Certs  renijidile  eu  lari^cur.  M.  (leori^'es  Bertrand  ojitient 
la  p;dni('  eu  liauleui'  avec  ses  l'uiiéfdillcs  du  l'n'sidi'iil  Cdriiol.  Sous  le 
soleil  de  .juin,  di'coldraul  lo  lialiils  noirs  et  eainielaut  lirulaleuient  les 
ccjlonnes  du  l'anllu'on,  c'esl  le  liioiii|ilie  lianal  de  I  .luccddlc,  laLi'raudisse- 
menl  dune  illustralidu.  (pu  eoneentre  liuterèl  sur  les  tdie\aux  caitarn- 
çonnésdu  corbillaid  cl  la  jurande  tenue  de  leurs  eocliers.  iNu'ul  de  majesté 
ni  d'éclat.  Le  deuil  ii\alisi>  d'insouciance  avec  le  st)leil.  Dan-  I  almosplière 
(■'hiUlVaulc.  ou  ne  seul  pas  le  frisson  de  ((.■Ile  liciu-e  lr;i,i;i(pic.. .  L'auteur  de 
Pairie!  lui  aulrcl'ois  plus  heureux  dans  ses  ('motions,  el  llMal.  |iarcille- 
niciil ,  dans  ses  c( ininii(udcs. 

.Même  en  ses  jrrands  jours,  la  modernité  n'a  jjIus  •■  la  l(''te  ('pi(pie  », 
comnu.;  eût  dit  \dltaire.  (|ui  l'aisail  ce  i-(>pro(dH'  à  la  |)ersonne  même  du  Li(''nie 
l'i-aneais.  IJi  (h'pil  de  \dilairc.  .Icdinir  dWrc  et  sa  cidesti^  avculiircont 
retrouvi'  des  fervent-  L du  de-  plu-  \ci'ts  de  ikis  \icu\  uiailrc-  couipic  au 
prcuiii'i   i.iiil;   païuii  ce-  tid(de-.   V.\  c C-l  dan-  letraiii^c  pa--e  f\n  W' sièclc 
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qu'il  nous  l'aul  rcinniilcr  (MK'ùrt'  pour  saisir  l'Insluiio  siirv  iv.uilo  avec 
>L  Jeau-Paul  Lamciis.  Nous  connaissions,  depuis  huit  ans,  les  ('ludes  du 
peintre  et  ses  loyaux  dessins  pour  ce  drame  soinlue  et  rayonnant,  qui 
semble  emprunter  au  dranu"^  surnaturel  du  Oolgotlia  (pielque  peu  de  son 
profond  mystère,  puisque  les  bourreaux  silencieux  sonoeaient  :  «  Nous 
venons  de    Ijrùler  une  sainle  !   »  'l'clle  est  la  su,L;;n'esliiin  (]ni   se  d('yage  de 


J.-E.      lÎLANCIlK. 


L\      l-'.XMLr.LE     \'lÉI,K-<i  HIFI-  I  N. 


ce  crépuscule,  où  la  noire  silliouette  de  l'exécuteur,  après  l'exi^'ulion,  se 
profile...  Cette  réminiscence  n'est-elle  pas  le  meilleur  éloge  du  maître  ? 
l'our  suggérer  l'àme  et  lt>  ivve,  l'art  de  peindre  n'a  cpu'  drs  couleurs 
encloses  dans  des  lignes;  mais  la  naissance  de  l'émotion  prouvr  silen- 
cieusement la  vertu  des  lignes.  Laurens  dessinateur  est  de  bon  conseil. 

Plus  d'un  jeune  aurait  profit  à  questionner  la  conscience  précise  de  ce 
vieux  maître,  —  le  beau  dé'sordre  de  leurs  essais  de  composition  n'étant 
pas  toujours  >■  un  ell'et  de  l'ai'l...  »  Tel  M.  Fouqueray,  malgré  ses  nn'iles  ([ua- 
lités,  parmi  tant  de  mollesses,  et  le  morne   acharnement  de  ses   batailles 


sm 
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ii;i\.ili's.  n;in"S.  ;iii  ili'niciiriiiit.  smil  l's  lii^ldi'iciis  i[ui  ili'jtas.SL'Ut  aiijoiir- 
dliui  l'aiifcddli'  [iliis  nu  iiidiiis  an'iandii',  arréi'.  (|( Hiiiiiciitr'C,  OÙ  s'onl'cr- 
IlliMil  M.  Ariis,  ('•Vdcalrlll'  de  /N7'/ ;  M.  I '.(illlio-|iy.  cliriiiiiiiiM'UI'  des  n'UCITCS 
(rilalii';  M.  Dawaul.  (|ui  rriiicl  eu  ciinllil  Ii's  lilciis  ri  li-s  cliniians.  —  Les 
Brtivcs  gens,  de  M.  .Iidcs  lldiiH'cl.  —  l'iicdir  lS7ti  l't  la  dt'l'ailc,  — valfut 
siiildiil  par  les  (liiiu'iisioiis  du  radie. 

L  Kspa<;'ii('  a  n'cdii(|uis  la  iiiddc.  Idli'  a  ic|)iis  l'avantaiiv  sur  les 
ostliMps  yniniiii's  ddiilic-Maniln'  dans  li's  rduiaiis  \i(di'ids  des  jfuiM's 
I'dn:auri{'rs  ri  dans  1rs  Idilr-^  lianlirs  i\i'<  jrinirs  priiilrrs.  (!diunir  la  liuisi- 
(|Ur  ilaliriiiir.  la  priiilurr  rs|la^lld|r  iuspirr  Ir  i'('fis/iic .  i!lli'  Ir  |-r|ili''Srulr . 
iirpn^sailli's  du  Midi  ipii  \  ihrr  >in-  Ir  Ndrd  i|ui  p/'iisr ,  (pir  M  .  /.uloana  dnil 
|irr-dnuilirr  (nul  a  llirui'r  aux  \  ru\  I  (  i'rsl  ri'!spa_r-|i(>  (pu  \irnl  l'r  lldU\"rlr  r 
la  priulurr  d  lii^loirr.  a\rr  dru\  Idiirs  (pii.  d'uu  Saidu  a  l'aulri'.  sr  Inul 
iu\  dldiilaiiiunrnl  priidaul  :  Srn7/L;<is\r.  Isn',i  ,'  i\i'  M.  lln-r-rN.  r|  luiicr- 
Idiic.  lyil'J  !  i\i'  \I.(:a~as.  |)r<dru\  pi'iul  ir>  UM'iadidiiaux.  lun  i'-<l  I 'iaiii;ais. 
l'aulrr  IN|iai;Uid.  (i'r^l  I  l\spaL;lidl  ipu  Iruipnrli'.  Sa  virlnirr  all'>|r.  lUir 
l'dis  (Ir  |du<.  ini'Uii'  dau^  1rs  L^raudrs  dinirusidus  ri  1rs  r'inud^  sujrls.  la 
j)r(_''si''aiM  !■  Iiiiilr  niddrnir  de  V iniprcssiiin  \iv('.  iiuiui'dialr,  sur  la  <i>ni/)i>- 
Slliiu;    Iridruuul    ('N 1  iipii'r  dans   l'alrlirl'   I  i  1 1  lUai  rr   r|    sllldiriix... 

Or,  l'ii  mil  Iniil  inU  iinil'.  ikhis  [iriiiirs  SaraijdS  ii.'. 
J'rlais  SL'rti'cul.  (ir  lui   lUir  idiunrr  :i  I  i-c  icf... 


f)ii  s'a]irrrdil  aussil(il  (pir  M.  lirieV's  n'a  pas  (''le''  sergout,  comme 
l'InimMc  iii'ids  du  pdcuu'.  l'rul-iui  (l(''rrninirul  lui  en  vouloii".  puis([U('  la 
j(uuii(''r  sci'a  Sdus  peu  rrulrnairr  .'  Il  v  a  (piri(pi('  riiiMoriilue  de  palrllc 
rnirr  rrs  ilspar'iioics  (h'coraHvrs  et  ces  cavaliers  l'raïK/ais,  entre  ces  liclies 
Furies  et  ces  J^ars  luM'onpirs,  ruirr  ers  niaul  illi'S  ri  rrllr  rhr\  aurlK'r...  Au 
prcniii'r  jdan,  s'alariur  une  lurrr  rlassiipic...  I!l  laiidis  (pir  M,  llrrrv's 
cduipdsr.  M.  (  lasas  se  sdU\irnl  :  dv  la.  ridlr  n'raudriu'  dans  |r  l'ail  discrs 
d'une  ciiarge  de  caviilerie  liarridduaisr  (|ui  rrl'dulr  h's  (■uirulirrs  ru 
l)alavant  la  place.  V.\.  dans  la  rdnrusi(ui  du  snir.  la  riandr  jdacr  vide 
|trcnd  l'asprrl  dum-  arrnr  lurulirr...  In  cavalier  icnverse  un  passant. 
I/(''mi)li(Mi  i^'caudd  rn  propurlidU  de  ii'  vidr  11  \  u  luuudir.  I  u  piai  d  ('■- 
p(ip(''e  lldlle  dans  lair  Irdulile.  |ii'  lenidin.  M.  (  lasas  esl  devenu  priulrr 
d'iiisldiic. 
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.lainais  je  ne  croirai  (jiie  l'art  suit  roncièrement  hostile  à  la  morale; 
mais  il  est  à  remarquer  qu'il  peiuf  plus  vuloutiers,  avee  un  bonheur  plus 
constant,  la  guerre  que 
la  paix.  La  Conférence 
de  la  Ilciye,  de  M .  Henri 
Danger,  n'est  point  là 
pour  me  démentir. . 

llisidirc  ou  sym- 
hi  de.  liagarre  sanglante 
ou  rustique  idylle,  in- 
spiration du  r("'Vf  t)u 
résurrection  du  jiassé, 
—  ce  qui  ressort  le 
plus  claircnLcnt  des 
rares  spécimens  har- 
monieux de  la  pein- 
ture ajjpidée  grande, 
c'est  l'accciil  dr  vi'iili'' 
([ui  s'inlrodiiil  dans  le 
style,  l'arloul ,  la  d(''co- 
ration  se  renouvelle  au 
souille  du  Vrai.  Si  le 
rêve  renaît,  il  ne  res- 
suscite ([u'à  la  condi- 
tion de  uiodcrniscr  ses 
formes.  Sur  ce  point 
capital,  les  belliqueux 
et  les  pacifiques ,  les 
observateurs  et les son- 
geurs .sympathisent  : 
M.  Casas  et  M.  Marlin 
sont  d'accord .  L'im- 
mense églogue  des5r/f- 

sons,  de   1903,  nous  tient  le    même  langage  que   la  Mnse  iln  peintre,  de 
1902  :  lusion  de  l'idéal  avec  le  réel. 


K.   W(i 
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Et  tandis  que  le  vieux  style  se  retreinp(>  aux  sources  du  Yv.ù.  l;i  jeune 
réalité  s'épure  aux  reflets  du  rrvo.  En  l'aci'  di's  chirtés  d(''i'(irati\i's,  ex|)r('s- 
sioii  de  l'au-di'là.  l'urnluc  dnuluiueuse  envcliippc  Uds  iidiiniti's.  Ce  n'est 
j)as  en  vain  (pi'à  la  pàlcui'  succède  la  vip^nciir.  L'ell'rl  fcclinjipH'  a  sa  cause 
morale.  En  frisson  du  soir  accai)are  la  paldlc  de  jilus  en  plu^.  t;i  imilr 
uni'  l'volulidn  licid  dans  un  clianurniriil  dlnMn'i'.  Au  temps  des  vij^'nurcux 
débuts  de  M.  KoU,  (jui  lujus  revient,  toujours  i'orL  avec  d'Inunains  symboles 
el  de  l'udcs  lé^'eiides  où  les  l'-talons  se  ealM'cuE  la  pcinlun'  frani-aisc  (''Lait 
comme  une  asj)ii'ation  de  l'ondire  d'aiclicr  vers  la  lumicrc  :  li'  didmrs 
atlirait  le  prinlem|)s  de  Viniprcssioiniisnic.  An  l'diid  du  vcrgci'  iidudrcux 
riait  à  htdics  dcnls  la  rci'unci'i'  liciirrusc...  A  ]iri''scnl,  c'csl  un  t  rcjins- 
culc  nouveau  (jui  londic,  cl  l'auliuiinc  di'  V iiiliniisiiic  adnrc  le  silence 
j^randiose  et  les  deuils.  L'élève  le  j)lus  origiiiid  de  M.  E'dll  esl  M.  Cl^nles 
(lollel.  'rransrcH'inatiou  significative  I  Ei'jà  ,  nous  axons  iiip|ieli>  une 
l'ronienliu  lavai!  pi'iAne  :  il  l'allail  avoir  des  yeux  tic  jjviiilrc  jionr  Ja 
pressentir. 

Aussi  liien.  nos  vraies  pages  d'histoire  son!,  ddn'iiavanl,  de-  poèmes 
vécus  où  se  t-dnceiilre  uiu;  religion  de  la  souiïrance  humaine.  lai  l'iiee  de 
la  nal  me  iiidill'(Tcnlc,  du  ciel  iucerliiin,  (K'  l'avenir  iuijnieE  s'cdiauclie  une 
mélanc(die  rohusle,  nue  religieuse  liumanili'  se  recueille.  Ea  peinlure  des 
peinires  a  ses  <■  Inmianisles  i>.  A  M.  Charles  Collcl,  la  Undaguc  ;  à  M.  Emile 
\\  ('ly.  la  iidllaudel  E'un  imarne  aussi  les  trois  âges  dans  les  Imis  noires 
ligures  de  son  Deuil  iiuirin;  el  les  manies  si'vères  soûl  cunnuc  un  \i>ilile 
rejudche  ;'i  la  mi'r  ghoupu'.  Les  umins,  cdUiuu'  les  e\|)i'essions,  seudil.'ul 
sonllVir.  Speelaele  jmpdsaul  dans  sdu  iiinudliililT' !  E'aulre  pciuli'c  aiini'  à 
se  reiil'ermer  dans  les  limites  t  harmanlcs  de  I  eul'auce  :  sis  haudiins,  connue 
ses  fdleltes,  ont  la  gr;\ce  irrésistible  de  la  candeur;  cl  rincunscieulc 
mélaiieolie  qui  s'exhale  de  leurs  ébats  provieul  du  laymi  prulnnd  qui  colore 

timl  au-dessus  d'eux.  Ee  \ieu\  purl  hullandais  esl  le  cadie  austère  de  leui'S 
sourires  empli.s  d'ombre.  Nous  rctnaiverdiis.  celle  aum'^e.  \1  Eneieu  siumu 
|iarnn    les    repi'i''seutauls  du    piulrait.    malgi'i'    la    lil/uiie   ameiliiuie    de   snu 

Asile   (le    vieillf//(ls   nu    lelltralu    de    snu    ('(ill/>   (le   i'etll  :     el    M       Inlie     MeMalil 

paiard  les  di'd'enseui-   t\\\  |paysage,  malgn''   le   pm-trait   iiiuldiii!  ilniil    il    iiiel 

I  ame    au   lllilieii    de--    ^pleudl'IU'S   (lu    l'iej  gl'CC. 

Ildllamle    el    llretagUC    allilent     llds    peintre-    :     même    au     pnilll     ipii'    les 
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nouveaux  venus  eomnienceni  d'en  abuser  nu  ]iimi  !  Au  pays  des  jk'cIicuis 
lireliHis  (lu  des  pêcheurs  néerlandais,  voici  MM.  Léon  Bellemont,  \i(l(ii- 
r>(uirL;eois,  Fauconnier,  Désiré-Lucas,  Eugène  Cdiigot,  celui-ci  très  reniar- 
([ualile,  celle  année,  dans  la  nuit  ])Ieue,  où  luisent  obscurément  les  roses 
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IVaiclil'urs  des  poissons  lourds...  M.  Cauioreyt  se  dislinguc,  dans  le  Midi, 
par  une  exception  qu'il  faut  noter,  en  des  iiarnioinrs  liin'nient  verti'S  ; 
ses  accessoires  évo([ueid  l'inllnence  pr(''cise  de  M.  P>ail  ;  mais  son  (b'M'or 
est  liieii  à  hii.  PiefiMious  le  nom,  d(''jà  lu,  de  M.  (lamoi'eyl. 

Autres  laits  signiiicatils  :  M.  iJrémond,  encore  élève  de  l'École,  aban- 
donne les  pèches  miraculeuses  ])our  le  nocturne  encliantement  de  la 
modesle  vie  du  pèclieur  :  l'ondjrc  el  l'InMiri'  ainufcul  au  labeur  IriNial 
leur  poésie  transparente.   Et  b's  lauréats  du  prix  de  l!ome,  les  hé)les  de 
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la  vilia  Médicis,  dont  le  ecntonaiiv  a  révi'illé,  le  mois  di'i'iiier.  tou^  les 
grands  SDUveiiirs  ([iii  scuiinicilk'ul ,  vont  s'all'ranchissant  à  Icui-  tour  : 
tel  M.  Louis  Roger,  à  ([iii  le  voisinage  imposant  des  maîtres  ne  dérobe  pas 
la  vue  des  casquettes* et  des  bourgeron--.  l'ins  de  visions  dantesques  ou 
de  sermons  au  l)ord  des  laes  dr  TiluTiadc  :  l'ondire  agrandit  la  silhouette 
mâle  des  travailleurs.  Tu  courant' se  dessine,  en  pleine  tradition,  l'rix  de 
Rome  et  boursiers  de  vovîigc  IVaternisont.  Tue  même  sympatliir  rap- 
])roche  les  dilTércnts  i'avoris  de  il';iat.  Comme  ir  coiiiposilcur  (iusiave 
(;harp(Mitier,  (pii  ne  connail  plus  d'autre  Acropole  ((ue  la  nutte-MonlmaiIre, 
connue  le  sculpteur  lioger-illociie.  ipii  s'aiistieul  dejuiis  l'heureuse  a|i|>a- 
riliou  du  l'itud.  (pu  s'('l()igne,  se  recueille  et  se  repose  en  tra\aillaul  Ixui 
exemple  pour  ses  confrères,  les  exposants  trop  ponctuels  de  la  peinture), 
voilà  (h^s  lauri'als  qui  lU'  s'eud)airasseut  ])lus  des  gi'ands  soucis  d'autridbis. 
Ils  i)rel'èrenl  la  vi'riti''  loyale  à  la  limide  lieaulé,  La  souIVrance  et  le  travail 
obscur  les  allireut.  domine  la  statuaire,  la  unisi(pie  e|  la  ])oésie,  la  jieiuluie 
conleuipi  iraiue  a|)])ai'ait  (''vidiMuiuenl  huuiaiiilaire  :  on  dirail  ipi  el|i>  audii- 
liouue  à  la  l'ois  la  lieauh''  de  %ivre  el  la  Nidupli'  de  soulViir,  Il  y  a  là  des 
leinhuH'es  h)rl  accentuées,  l'iiin\ii  ipi ClIes  ne  d(''g(''néreut  ]ias  prom|ilement 
l'U  formules  uouvidies  ! 

Ii'aillcurs,  tous  nos  |Mi\  ih'  linuie  ue  |iousseul  pas  la  n'a.n'eure  aussi 
Idiu  (pie  M.  Devambez.  l'auleur  l'auliourieu  d  une  /iV///r.  el  (pii  fraye  avi'C 
les  plus  liuiuleuts  de  uos  II u u u U'i -^1  cs,  Ics  llocliard.  le-'  \u(pielin.  les 
N'allotou,  les  .leau  \ Cliei-.  parud  les  (piin(pn'ls  ou  les  liallous  des  hais 
publies,  où  nous  eoudiuseni  uidius  philos(iplii(pu'menl  les  Minaii/.  les 
'l'rucliet,  les  Louis  Legraud.  les  Maui'cr.  les  .Viiglada.  les  (  ;i-('diassa.  les 
N'allée  !...  Nous  avons  l'exli-euu'  regid  de  ue  pas  c(MU|u-eii(lre  euenre  la 
transcendance  puérile  de  M.  lioiuiard,  ipii  pousse  l'huuioui'  un  peu  loin... 
Mais  la  gaieté  n'est  pas  lUdiiis  l'rau(;aise  (pie  la  s(UilVranee  ii'ot  uindeiiie  : 
et,  deux  h)is,  avec  une  Tciiiaiioii  ilr  saini  Anhiiiic  el  If  lUil  ilcs  (Jiitil'z- 
arls,  M.  Cornion  donne  un  exemple  (pu  ril  de  haut. 

l'ncore  un  l(''moignage  de  vahMir  :  ICNdlulidu  du  ////  l'i'Muinin  sur  la 
toile.  Li;  lin  au  .Salon  n'inspire  plus  de  scuiuels  paiiiassieiis  ni  de  riuus 
riches  à  nos  poètes...  Nos  poêles  sont,  désormais,  de  l'avis  de  Lal/ae.  cpii 
reprochait  ii  smi  ami  (iauliei'  de  ^aeiilier  la  lemnie  eniileuipi  iiiiine  à  la 
\'éuus   (le    Mild,  (^)ue   si    nos  maîtres    deuu'ureul    li(l('des  à    lein>   di\iuil(''s 
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d'autrefois,  si  M.  Boiiguereau  piolile  avec  une  belle  s(''rénité  sa  Néréide  sur 
les  Ilots,  si  M.  Ileuuer  détaehe  avee  aninur  la  hlaiielienr  de  si  m  Oréade 
sur  l'émeraude  dos  bois  profonds  qui  tressaillent,  si  M.  Iioehegrosse  ne 
renie  point  ses  fantaisies  éprises  de  l'étrange,  les  jinuies  peintres  ne 
craignent  plus  de  déshabiller  la  beauté  dans  son  intérieur.  Nymphes  et 
baigneuses  ont  encore  pour  ((nilideiits  ;\IM.  Paul  Ghabas,  fUiinier,  Thiérot, 


(lu.      (lOTTET. 
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M""  Adour,  parmi  l'or  mouvant  des  reflets  ou  la  pAleur  des  aubes  qui 
signalent  la  trace  des  liesnard,  des  Henri  Martin,  des  Puvis  de  Cliavanne: 
mais  un  vrai  peintre  de  la  femme  d'aujourd'hui,  M.  Caro-Delvaille,  assied 
sa  Ft'/iniic  /me  sur  un  divan  gris,  dans  une  harmonie  de  blancheurs 
éteintes.  M.  Caro-Delvaille  est  un  luirnioiiisle,  un  peintre  de  race,  de  la 
famille  des  maîtres  argeiilins.  U  doit  chérir  Velazquez  et  ne  pas  repousser 
M.  Ingres.  Sa  science  ne  l'obsède  point.  C'est  mi  amoureux  de  la  toilette 
contemporaine  et  des  vivantes  statues  qu'elle  dérobe  en  les  trahissant... 
Même  préoccupation  dans  la  savoureuse  Elmle  de  M.  Oswald  Birley,  que 
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iHius  disliiigiiidiis  l'an  diMiiiiT  |i;iniii  les  plus  (li'liruls  lÏMiiiiiislcs  :  un  jupon 
rosoti'aîin'  sur  un  rnulcuil,  mipirs  des  claiir^s  de  la  chair.  Mruic  souci  d'idre 
vrai  sans  lirnhilih'-  clu'/.  la  l'cmmr  d  la  /ose  de  \| .  I  linniN  .  dans  la  h'rniinc  coit- 
rlirc  de  M .  l 'lincl .  MM.  'i'oiu'ni's  cl  lîci-|on  se  (■•'■prient  :  ('■eue  il  des  jieiulrcs  ! 
Le  l'firfiiiii.  de  M"'  ( '.uillauuic.  es!  (hdieal.  Mais  hi  Jeune  /illf  nu  /inoii.  de 
M.  (leorgcs  MoiTcn,  sullirail  à   couiprouiclli-c  le  e-enie  e|  I  iuiiovalioii... 

La  nostalgie  du  iîeau  semble,  au  contraii-e.  avoir  ennolili  les  Tonnes  de 
17'.'iv',  toujours  majestueuse  «  ajjrès  le  peelu'  ■.  (pie  M.  l'ernand  Sahatlé 
nous  eUN'oie  de  L'onic.  Kst-cc  linlllliMiee  laeite  de  (Mistaxi'  Moreau.  son 
aniii'U  uiaili'e.  ou  le  xiiisinage  iiuj)i''rieux  de  la  Sixlini':'  Toujours  esl-il 
ipie  le  peinirc  (Ics  sonihrcs  ])aroisses,  où  grelollaieni  les  [lanvres,  se 
ri''\eil!i>  aujourd'lun  |]einlre  de  style.  Lu  idéaliste,  toujoui-s  |iuissant, 
parle  au.\  veux.  Ses  coneoins,  moins  suggestifs  (pu'  ses  |ii'i''IV'i-ences,  ne 
laissaieid  guère  soupçonner  relie  rn('lamoiplios(\  Mais  la  \  illa  laid  di'ci'i(''e 
aui'a.  celle  lois,  gain  de  cause  si.  loin  d  Viil  i  as  l'r  la  \iaie  \(iealinn  d  un 
jeuui'.  elle  lui  ri''\éle  ses  deslilH'es  endormies...  L'Are  ('doipii'ldi'  es|  plus 
(pi'une  iudiealion. 

Or,  c'est  sui'lont  parmi  les  ('■lèves  du  ^isionnairr  (Uistave  Moreau  (pie 
se  d(''voilcid  nos  irKpui'^tudes  i(''eeiiles.  Les  uns  repri'sentenl  la  l(''g(>n(le  el 
le  >l\le  :  MM.  Saliatl('^.  celle  l'ois.  (  lustave  l'ieireel  Maxenee  :  les  aulres, 
les    plus    nomlii'eiix,    poursui\eiil    le    caracti're    iiiili\iduel    el    riiilimile   ; 

M  \l.    Ilidel.    Moli~se|.    loul    à    l'ail    e\(piis   eelle   aillK'c.     Mileelldeau,     (  lliarics 

(liK^i'in,  iiesson.  i[ni  l'ail  p:ilir  si  l'oiieiiienl  la  ->i luIVranee.  lingues  de  lieau- 
iiiiiiil.  de  ipii  le  (i/f/l/i/  (Huit  II CsI  jias  un  dorlimenl  liii'plisalile,  eu  dépit 
de  -a  mauvaise  |ilaee,  llayillolld  Wdog,  dont  l;i  jolie  scelle  d  illli'rieur 
csl     d'un   oliserv  aleUI'    el    d   llll    |ieilllre.    Il    aiLiellI     aUssi    (pie     r('>\c   el    K'alité 

se  partagenl  nu  hm'iiic  arljsle  :  M.  Marrid  I  leidiineaii .  M,  I  >es\  allièros. 
M.  Ilaoïil  llll  liaiilier  si'  ronliiie  niaiiileiianl  dans  le  piuliail.  <  Ui  IroiiNc 
mi''me  des  paysagistes  :  \IM.  (^aclloini.  Laliadie.  K'ienig  eM 'ie(U'ges  lloliallll. 
Le  sUir    1rs    |i;iiile   devaill    la   liallire.    (  :e    ll'esl    pas    llll    mal 
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Auprès  de  la  critique,  la  tlisn-ràee  des  sculpteurs  est  .n'raiide,  eu  o-éii,TaL 
il  faut  le  reconnaître.  C'est  devant  cette  altière  et  dilliciie  personne,  sur- 
tout, qu'ils  sont  les  la- 
mentables victimes  que 
dépeignait  une  ballade 
célèbre .  Accommodés 
en  C£uek{ues  lignes  tlans 
les  quotidiens,  à  la  lin 
d'un  article  enfanté  dans 
lesmigraines,  et,  connue 
disent  nos  bons  écra- 
seurs,  «  à  la  troisième 
vitesse  »,  ils  paient  clier 
le  désavantage  ([unnl 
l(HU"s  ouvrages  de  difli- 
cilement  prêter  au  mor- 
ceau brillant  et  coloré', 
—  coloré  surtout  !  Kl 
c'est  presque  miracb' 
que,  pour  les  dédom- 
mager un  peu  de  celle 
injustice,  il  demeure, 
sous  le  ciel  parisien,  une 
ou  deux  bonnes  revues 
où  l'on  puisse  encore 
constater  leurs  efforts  et 
en  apprécier  le  résullal. 

Mais,  entre  Ions,  les  scnlpleiirs  de  portraits,  bustes,  bas-reliefs, 
médaillons,  sont  sacrifiés  :  voyez,  au  dernier  quart  d'un  «  salon  ■>,  même 
bien  et  consciencieusement  fait,  courir,  comme  un  foiu'gon  bourn'  de 
bagages  encombrants  à  la  queue  d'un  Irain,  ce  paragraphe  où  s'aligneiil, 
se  pressent  des  noms,  des  noms  encore,  alternés  à  peine  d'une  épilhète,  el 
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plaijifiiez  les  bons  portraitisles.  Kl  dites  s'il  ne  sied  pas  (ludn  >(ll(ii(('  il(> 
leur  accorder  quelquei'ois  une  légère  réparalimi.  Je  voiuliais  le  Iciilii'  ici, 
en  commençant  jiar  eux  cette  revue  de  l'exposition  de  sculiilure  aux  Saldiis 
de  1903. 

Pourquoi,  d'abord,  ô  mes  confrères,  ce  dédain,  —  ])lus  ajipaicid.  je 
le  sais,  (jne  réel,  —  que  nous  avons  accoulunié  de  leur  iiiaiiiresler  :'  Ilslil 
donc  si  ardu,  si  int>'rat,  si  iuiniiliant,  de  se  pcncliei'.  |mmm  y  rliereher  la 
trace  du  lalenl.  de  la  siuei'rili',  sur  leurs  "  nianons  ".  ennirue  diseiil  a\cc 
une  iroiiii'  résigMK'e  les  jdus  |iiiil(i>ii|ilies  d'eMlre  eux?  Et  ne  seraiice  ijuinl, 
pluti'l,  ipie  mius  subissons  encori',  eu  (ir^jiil  de  nos  jniMenliims  à  l'iiidé- 
pencbuice,  le  lyrauniipie  préju<;i''  des  elassilieatious  académiques,  l'ascen- 
dant conventioiniel  du  <■  genre  uoiili'  "  y  Allons,  allons,  il  faudi'ail  poui-- 
tant,  en  un  jour  de  eoura<îi\  secouer  srTieuseinenl  loiil  nia  ! 

C'est,  poui-  ma  pail,  un  (le\oir  de  leeoiinaissauce  ipii  me  guide  anjoui'- 
d'Iiui  à  la-^saul  de  l'ordre  l'-lalili,  rar  le  premier  i'rissoii  île  joie  i|iie  mail 
domii''  ce  salou  de  scul|diire,  ji'  I  ai  ('■pi'ouV(''  devaiil  un  Initie,  un  >imple 
buste  de  jeune  liile. 

J'avais  Iraversi',  sans  rien  voii.  celle  >alle  haïssaltle  on  l'on  ii('nèli'(\ 
en  entrant  au  palais  j)ar  l'avenue  d  Anliii:  l'ni  celle  almos|iheie  iji'  cala- 
combes,  fu'i  les  statues  nu  [leu  vivantes  sull'o(pieiil  dans  1  air  ii  respiiable, 
où  des  lames  d'onyx,  livides,  glaciales,  vrais  miroirs  à  l'aulômes,  se  ren- 
voient des  reflets  blafards,  et  coniu  \ile.  jiar  le  liMudueux  conidor  ipu' 
vous  savez,  an  peljl  jai'diu,    on    l'on   \oil   clair,  où  l'on    peni  \i\|-e. 

C'est  eulri' deux  i'al'ale>  de  neige  (|ue  j'y  aiii\ai.  d  de  Monds  rayons 
t(unbaieut  du  baut  vili'age  à  travers  le  velnm  decoie  de  vci  I  |iale  :  Ji's 
pierrots  pi'iiiaicnl  lin  >alile  des  aili'es  aux  lii-utales  ferronneries  du  loil  ; 
des  verdures  liouigeonnantes  eneadiaient  les  socles  aligu('s  là.  Ku  vain, 
dehors,  l'air  vil' cinglai!,  'l'ouï,  la  l'rissonnanlc  Inniiéri'  dort'e,  le  gazinnliis 
des  oiseaux,  les  pousses  tendres  des  arbustes,  prodanuul  le  |irinlemps. 
Même  son  elligie,  .son  syml)ole  était  là  en  i)uste  :  Cclina. 

Oui,  c'est  son  cliarme  luénn',  l'U  vi'ril»''.  siui  (dnu-iui'  de  fiaichenr  el  de 
pureté,  qui  iMiiane  de  celte  ligure,  i'oini  Jolie,  non,  je  m/  rclnuissé',  la 
lioncln-  irri''gulière.  I'oini  jolie,  nnus  e\(piise.  i:i  si  simple,  si  candide,  si 
frémissante  de  vie  jnvi'uile  !  i;Me  ei'il  pn  ilre  prc|cnlien'^e.  ■  pi  Vi  a|iliaclile  ■>, 
niaise;   .Ile    n'i'sl  qu'exquise,    Mlle    l'ail    >onger    impcrieusenu'nl  a   di'  1res 
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belles  choses  très  admirées,  au  Niiici,  à  Rapliaël,  à  Doiialelld,  aux  niaiids 
ancêtres.  Ce  n'est  point  un  pastirlie,  pdurtaiil,  grâces  à  AjioUdU  !  mais  une 
chose  vue,  aimée,  immor- 
talisée dans  la  glaise, 
puis  le  marbre,  avec  con- 
viction. Et  c'est  le  prin- 
temps même,  en  vérité, 
hi  Piiniavera,  la  Jeunesse 
éterneih'  et  souriante. 
L'auteur?  M""  Lucifime 
Gillet. 

Dans  un  liuste  encore, 
le  Portrait  de  M'"^  ]V.  il/., 
minuscule,  celui-là,  un 
jeune  homme,  je  crois, 
dont  c'est  le  début, 
^I.  Henri  ^'allette,  a  mis 
la  même  pieuse  émotion, 
le  même  amour  de  sou 
art  et  de  la  nature,  le 
même  talent.  C'est  une 
œuvre  délicate,  fouillée, 
vivante,  que  cette  figu- 
rine ;  elle  rappelle  la  belle 
conscience  d'un  Jean 
Dampt,  et  ce  n'est  pas 
dans  mon  esprit  un  iniiice 
éloge.  Un  autre  portrait 
de  M.  \'allette,  celui  d'un 
Chot,  cette  l'ois,  —  mais 
cpu)i  de  plus  digne,  après 
l'homme,  d'avoir  un  por- 
traitiste appliqui',  perspicace,  aimant,  qu'un  chat  'f  —  est  d'un  métier 
très  large  et  déjà  très  sûr. 

M.  Constantin  Meunier  a  envoyé  denx  bustes  en  liron/c  :  un  du  peinire 
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Clidrlvs  Collet,  tdut  l'inpri'iiit  di's  lii'llcs  ((ualilt'S  du  iiiaitrc  llamaiul.  iiiai-^ 
(|lli,  à  rcxaillCll  ,  lie  llli'  si'iuhli'  |>as  d  illir  n-sscndilaliri'  alisidiir;  un  di' 
Vieux  niiiiciir.  iriiiic  su|iL'rl)('  cxjtrc's.sinii. 

C'i'sl  un  ])orti'ail  (Micore,  j'iinaii'iuf,  (|ur  le  Craml  ilruil,  de  M.  llrné 
di'  Saiid-MaiTcaux.  celui  d  uiir  IVuiiui'  drapT'e  de  cn'iu's  funidircs.  iii-avc, 
douloureuse.  La  figure,  engagée  dans  ses  voiles,  coiunic  iuln\ui'  au  l'uud 
d'unr  lianspareiite  piuiouibre.  esl  d  uii  arrangeuieul  large  et  d'un  beau 
earaeléi'e.  Les  jeux  de  la  lumière  à  ti'avers  les  plis  de  lah'gère  (■IdlliMiut  r\r 
savamment  ménag(''s  par  l'artiste,  (pii  s'est  m(udn''  aussi  eidiuisle  (pi Hii 
jieut  ITii'e  en  taillafit  simplement  de  Ikui  ri  iuval  marhre,  sans  rei'nurir 
à  ^U'^  ai-tiliees. 

In  uia'-tiue  di'  Sdi  iil-.l  KsI .  par  M.  i'irri'e  iJncdu'.  (pii  a\"iiisiuc  crllc 
(euvre,  est  une  saisissant(^  (''Vdeatinu.  iiu  n'jieusi'.  devant  lin.  à  ces  deux 
tragiques  boutailes  (pi(>  se  renvoyèrent,  comme  on  l'cliaugerait  di-nv  coups 
de  stylet,  Saint-.Tnst  et  lîoliespieii'c  : 

—  Il  ])orle  sa  li''tc  <'oniuie  un  Sainl-Sacriuueul.  a\ait  dit  un  jour 
Sainl-.lu>l   Ar   ll(d)cs|iici'i'e  ; 

Et  l'i'di'gaut .  mais  glaiial  l^dic^picnc,  à  (pu  Ton  a\ait  rappoitc  le 
mol    cinglant .   n''|ili(piait  : 

—  Di^dui  (|uc  je  lui   l'e|-ai  |i(U'tei'  la  sienne  à  la   l'ai;on  de   saiid    Denis  ' 
.le    note    ici.    encore,    un  antre   iua'^(|uc   ikhi    moins  l'rappaid.   c(diii   de 

licelliiH'fii .  \\\\  lii'oii/e  \  igonreusemeni   mo(|(de  |iai'M.  Ilonrdclle. 

'r(Mde  une  S(''lie  de  ]iol't|-aits  expl'cssil's  ont  ('■!('■  cu\d\  es  par  un  scul|l- 
l"ur  belge.  \l.  .Iides  Lagae.  bustes  du  slaluaire  Julien  hillrns.Aw  |(eiulre 
(i.    Scli(iiilcl)i-r.  de    .1/.  Li'iiii   l.ciiuimc  enlin,   d  inie  li'(''s    lndle  oic~er\  al  ion  ; 

jiar    M .Marie-. \nne     Lalaurie,     mi     p(utrail    eu    iuon/e    du    |>rol'esseui' 

ClKilidiicdu .   d'une    Une    l)onli(nnie:    par   M.    ('.Iiarle-;    l.e    llouig.   Imslc    li/'s 

c\acl  (hi  I)    Mdiiri(i-  Slmw  :  pai-    M Julie  (hcIIic,   |iai'  M.  Xaoïnu    \rou~on, 

dont  le  bii-le  de  'i'olsloï  n'est  peul-elre  pas  dune  resseud  lia  uce  Ira  pp.i  u  I  e, 
nnns  garde  je  ne  sais  (pudle  ■-av cui' d  idianelie  lie\  reuseinenl  enlev(''e  :  |iar 
.M.  lierllioud.  —  ini  iy|ie  tr(''s  \('ridi(|ue  de  liiu,oii(lvii .  nolaunueul  :  par 
M.  <!liarl(.'S  S;inniel,  dnul  \  lloni uKc^f  n Csl  en  s(uume  (pi  lui  |iorlr.iil, 
comme  l'envoi  de  \I.  de  >a  i  U I  -  M  a  rc(  M  U  \ .  (pie  je  citai--  phi^  liaul  :  lin  por- 
trait  au  joli   sourire,  au  ge>te  d  ('b'^ganee   e|    durliaiiilc. 

Les  deux  bustes  de  M.  (  !as(j  ont  (piebpie  la((iudc  ;  ils  sont   bruyanl--cl 
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cascadeurs,  si  j'use  dire  :  le  Midi  le  vcul  ainsi,  di'il  la  disliiiclidii  en  smillVii' 
un  peu.  Ils  doivent,  du  moins,  i''lii'  lri''s  lldclcs.  Mais  condjicii  h'  lirs  beau 
buste,  dédié  par  M.  Corneille 
Tlieunissen  àson  ami  j1/.  .1/- 
beii  Loin'c/,  l'un  des  archi- 
tectes du  (irand  l'alais,  lur 
séduit  davantag-e,  sérieux, 
réfléchi,  illuminé  d'un  rcMcl 
d'àme  !  C'est  une  des  liés 
belles  elligies  de  ce  Salon, 
étudiée  avec  une  grande 
conscienci'  jus(|ui'  dans  ses 
rides  naissantes,  dans  1rs 
veines  et  les  replis  minus- 
cules de  ses  mains,  diMica- 
tenient  caressées  par  le  (  i- 
seau. 

11  y  a  de  la  vie  encdre 
dans  le  portrait  de  |M('dal 
de  M.  J.-M.  Limburg,  prolil 
anguleux,  lèvre  mince  et 
subtile  de  diplomate  en  ca- 
mail  ;  dans  le  llii.sir  de 
M.  F/oiii'ci/s  de  M.  lioverie, 
presque  plus  ])illoi('si|iie 
que  sculptural, sa  liaihe  raie 
et  flottante  se  fondant  , 
comme  une  écume,  dans  la 
sui'face  lisse  du  jilastron  ; 
car  M.  Flourens  est  en  tenue 
de  cérémonie,  avec  ses  ordres,  une  é'ciiarpo  eu  sautoir  sous  le  gilet  eu  (  lenr. 

M.  Marqueste  expose,  lui  aussi,  deux  bustes  :  un  de  Fal^iiiri'i-.  Iiou:- 
mage  pieux  au  grand  sculpteur  d(''riMit  :  l'autre,  de  ,1/.  Krncsi  /('ry/c/,  jailli 
d'un  jet,  à  ce  ipi'il  sendile,  (invre  d'inie  éloquente  ressemblance  en  ménn_' 
temps  d'une  rare  intensité  de  vie. 
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I-ji  iM'vanclir.  il  ne  inc  soinlilc  pas  (|ui'  le  liiisic  du  iirrsidcni  Kriif^rr, 
par  M.  Aiitoiiiii  (iarlrs,  ilmAc  (Irmcurcr  t'iiiiiiuc  un  iiiiiiii'i-o  iiiai'(piaiil  dans 
l'uMiYrc  de  (M't  adroit  slaluain'.  11  est  lisse,  avec  des  luisants  de  sti'aiâne. 
Il  peut  hicn  iMrt!  resseinblaul.  Il  ne  traduit  pas  assez  riniprcssidii  <pii'  mais 
dimne.  à  distance,  ce  vieux  hni;'ncn(d.  tenace  eu  sa  fui,  aui^'usle  par  ses 
malheurs. 

/.'■  jiviutrc  llcihiir  aura,  dans  le  buste  ([u'a  niodeli'  de  lui  M.  l'anlin.  un 
Imui  |iiirlrail.  cduiiuc  aussi  .)/.  A...,  ([ue  M.  Drivier  nous  montre  souiiant, 
l'ccil  spirilui'i  cl  mi'uuc  lui  peu  matois. 

M.  Derr(''  a  di''di(''  un  jjuste,  tout  .juste  exact,  tuais  rempli  de  bonnes 
inicntions.  au  dessinateur  W'Illi'llc,  c  le  c(cur  cl  l'cspril  de  Monlmaiiri'  ■>, 
—  »  cette  nianielli'  ^■ranili(pn'  de  la  {''rance  !  »  eût  aj(adi'  le  joyeux 
Salis,  (pii  nian([na  toujom's  un  j)i'U  de  connaissam'cs  j^'éologiipu's.  (ielle 
emphase  (diatnoiresque  elle-ni(''im'  di'uolc  chez  M.  nerr(''  au  moins  du 
cœur,  un  cunir  presque  ég-al  à  celui  de  \\  illette,  —  tiud  à  lail  Teal  nuMiie, 
dirais-je,  si  j'('tais  bien  siii'  (pi'il  n'est  pas.  lui,  de  Monlmarlre.  où  la  place 
(le  "  prince  du  ea'ur  «  est  ()ecu])ée,  di'  s(m  aveu  nii'me,  el  on  il  lui  ap|iarai- 
Irail   ini'lr't;-anl    de   concurrencer   son    laun''al. 

l'Ins  loin.  M.  lo'cipiin  a  icdemandi''  à  M.  ( 'H''r'('imi'.  ipii  posa  jadis  devant 
(iarpeaux  cl  lui  inspira  un  bnsti'  jnslemeni  l'ameux,  de  lui  diumer  à  son 
toiii- ipiehpU'S  si'anees.  Le  porli'ail  nouveau,  c'est  évideni .  ne  leia  onblii'r 
I  ancien  a  persoum'.  |ias  nn'me,  certes,  à  M.  (H'n'inn'.  à  (pii,  en  >a  \erle 
vieillesse,  Id'uvrc  de  (!arpeaii\  doit  rap|i(der  hop  d'i'Xipds  --onvenii--  des 
bonnes  el  di\i;'i  lointaines  anni'c-,.  du  inie  iMroili'  caniarailerie  rnins>ail 
au  g'rand  scid|j|eni\  Le  bu>le  ijue  nous  monti'c  .M.  llécipim  est  cependant 
une  n'uvre  eslinmble.  yeulemcnl,  se  mesurci'  à  (  :arpcau\  !...  L'aiubili(Ui 
est  haute,  en  tout  cas,  et,  qu'elle  ait  élé  ou  n(ni  n'alisiM',  il  en  demeure 
un  beau  e'esle. 

On  s'ai'i(''lera  aussi  di'\a  ni  les  bu--le>  de  M  .  l,(ninicr.  parce  (piils  ne  simt 
pas  niauvai-  e|  pari'c  ipi  il-.  rr|iri'--iMili'nl  deux  lAoliipn'--,  dcn\  .\niiannles 
do  nmnpie,  devaid  cen\  de  .1/.  I.doitdid  Dvlaillr  et  de  .1/.  /■'/■(/ iirois  Coj>/)vc. 
par  M.  liei'uslamm,  et  devani  celui  de  ,1/.  lUirrrrc.  audiassadeui-  à  n<tme, 
(l'uvre  [deine  de  promesses  d  un  jeinie  pen-.ionuaii-e  de  la  \illa  Miiliris, 
M,  \iliille  SeM(i|liii,  remanpiablc  par  un  ;^rand  acccnl  de  \eiilc  cl  jiar  luie 
l'ailuri'  larj'i,'. 
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Enliii,  quand  j'aurai  rementionne  un  Irais  portrait  de  Jcimc  fille,  de 
M'""  Charlotte  Besnard;  le  buste  très  sineèrc  du  Cars  Bernard,  \y,\v  M.  Jean 
liaffîer,  je  vous  aurai,  je 
crois,    présenté    ici    les 
meilleurs      portraits     de 
rauiir'e. 

Il  y  en  a  un  joli  lot. 

I/iiabileté  manuelle 
de  nos  sculpteurs,  leur 
aisance  àmanierle  ciseau, 
<jui  leur  permet  d'arriver 
à  des  rendus  quasi  piitu- 
raux,  les  sert  merveilleu- 
sement ici.  .Vdroits 
comme  ils  le  sont,  en  gé- 
néral, s'il  leur  arrive  de 
ressentir,  devant  un  mo- 
dèle, quelcpie  émoi,  fer- 
veur d'artiste  pour  la 
1)  e  a  u  t  é ,  é  1  a  n  d  '  a  m  i  t  i  (■ , 
(•(unme  en  l'ut  le  cas  pour 
M.  Theunissen,  prol)able- 
ment,  ils  arrivent  à  nous 
dolcr  d'ii'uvres  prescjuc 
toujours  intéressantes. 

Il  s'en  faut  malheu- 
reusement qu'ils  soient 
aussi    à    l'aise,    pour    la 

plupart,  en  face  de  la  sculpture  monumentale,  alors  (ju'il  s'aL>it  de  com- 
poser un  groupe,  de  camper  nue  ligure  dans  un  nuitif  d'areliilecturc.  Peut- 
être,  nous  le  verrons  dans  la  suite  de  eette  étude,  y  a-t-il,  dans  ce  domaine, 
quelques  anciens  secrets  peidus  (|u'ils  n'ont  pas  retrouvés. 


An  TON  IN    Caiii.  KS.   —   Le   pbésujent    Kuugeu. 
Buste  marbre. 
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l'our  li's  trois  ((iiiwts  des  visiteurs,  <i  aller  au  Salon  "  sig'iiifie  "  voir 
(lo  la  pi'iiiture  ".  (  >ii  ((mniiciicc  par  là,  cf.  (iitaïul  on  a  l'ail,  plusiciii-s  luMircs 
(liiraiil,  la  cinwsi' aux  clu'rs-d'd'iivrc  à  ti'avcrs  des  salles  (pii  n Vu  lliiissciit 
plus,  ou  est  ou  Irop  prcssi''  ou  trop  l'alinui'  pour  arronlcr  à  la  srulplurc 
autre  chose  (ju'uu  eon|i  d  leil  d'enseudde.  ou  se  dnune  toutes  smlcs  de 
lionnes  raisons  pmir  ni'ji'liiJ'er  l'ar(dnleelure.  ou  rnlri'Miil  \ai;'ucuirul  les 
objets  d'art,  et,  ipiaul  à  la  tiravure.  on  la  haviMse  d  un  |ias  ra|iidi'...  pdui' 
e'atïiier  la  sortie. 

Par  eoulre.  si  l'cui  vient  à  passer,  h'  Icudeuiain.  rui'  di'  (  ilifdi'auduii 
nu  rue  Lallilte.  on  sallardrra  di'\anl  iidalayr  du  luandiaud  d  r>lauiprs 
à  la  inodr,  l'I,  li'  cas  i''(dii''anl ,  lUi  eulrera  l'aire  sa  |clilr  ruiplrl  le  :  (•■e^l  la 
rcvauidii'  (\r  ICsIauiiic  I  hidaissée  au  Sainn.  |ieu.  uial  ou  pas  du  huil 
rênréseulc''e  aux  iinnuulM'aldi's  salnnncls  ipn  im  l(i-.cul  |ii'udaul  la  saison 
pai'isienne,  idle  se  rT'I'uLiii'  che/  1rs  luai'cliauds.  d.  quand  uw  \icnl  l'y  \(iir, 
on  l'st  bien  près  de  l'acheter.  (Jr,  chacun  sail  (pi  il  n'iui  va  pas  de  nieuic 
piiiu'  la  peiulure  ! 

Ceci  {)Osé,  la  sediiui  de  o-iaxurr  nous  ^enddr-l-clli'  à  pi'u  prrs  dc-crie? 
(  lardiUls-iKUls  de  lircr  de  ectle  ci  luslalai  inii  des  cdntdusidns  r;i(dM'Usi's  :  le 
fi'iii'il   de  reslani|ii' —  r\   de  l'eslaïupi'  i  n'ininair.    ru   pa  ri  irulii'r.  ui'U  r~l 

pas  moins  vil'  puni'  cria,  ri  si  Ir  public  survrilli'  allrnli\ruH'ul  la  piodur- 
lion  des  arlisics,  ceux-ci  ne  se  l'ont  pas  faute  t\r  ripnndrr  du  lar  au  lac 
aux  appels  des  amateurs.  En  l'ail ,  il  n'v  aui'a  hirnlnl  plus  nu  -rnl  prinire 
(pu  ur  --(■  xiil  essayi",    |)ar  passe-lenips  Inul   au  ukuus,  à   nianirr  la   pdinle 

(Ir    I  a(piar(  ut  isir    iiU    le    rra\(UI    (lu    1  i  I  ll(  iLJIa  plie. 

\oUs  ru    aVdUS  de    UdUNCaUX  rxriuplrs.   crilr  anil(''r.    avec   1rs   rn\(iis  de 

MM.  Thauhiw.  Audn''  l)au(lir/  ri  (  harlrs  (Idllrl.  I.rs  I-'ck.i  de  la  Saiiil- 
.Ifdii,  dc'  Cl'  dernier,  sont  nue  lidinu'  lillidL;ra|)hir.  iuai<  dr  facile  ell'rl  ; 
parmi  les  paysaji'es  très  sim[)les  de  M .  I  laudir/.  (pir  I  iuipiiuirur  ru  laillr- 
dducr   a  sans   dduir   li'duvi''^  d'ini    Irasail   lui    pru    uiinrr.  piiis(pril    Ic^   ;i  >i 

<'dnscieurirusrnir  ni  lirinrr^  dCnrrc  il  en  r-l  UU.  Ii-S  (hlin'ics.  dll  liill 
l'rlrnUVC  IdUirs  1rs  Idlni-^lrs  (pudilr--  i|(l  |irinlir  :  iIdU-  NdudridU^  pdlIVdir 
v\\   diic   aillani    do   drUX    ranx-hu'tr-^  rll   (  (ildrlir    Ai-    ^l.      I  liaulnw.    1(1    Sflllt- 
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in-Ue  et  Ir/  Po/ir  de  nuirhrv,  niais  il  iic  faudi'ail  pas  avoir  adinin''  li's  pciii- 
tures,  exposées  dans  la  salle  H,  jjour  iionvoir  louer  ees  planches  dont 
la  [première  est  à  peu  près  illisible,  et  la  si^conde  loul  à  l'ail  (h'pnurvm'  de 
cette  transparence  d'atmosphère  et  de  cette  justesse  de  coloris  (|ui  font 
le  mérite  du  tableau. 

lue  mésaventure  analogue  arrive  souvent  à  M.  Jean  \  T'bi'r  :  l'esprit 
de  ses  compositions  n'-side  moins  dans  le  choix  du  sujet  (pie  dans  la 
qualité  toute  particulière  de  la  peinture;  or,  voyez  ce  ipiil  en  reste  ([uaiid 
elles  sont  traduites  en  lithographies,  et  dites  si  vous  reconnaissez,  dans 
ce  pauvre  dessin,  rehaussé'  à  peine,  l'étonnante  Barbiiir  de  l'an  passé,  et 
sa  clientèle  falote  de  barbes  hirsutes  et  de  chevelures  alisalouiennes  y 

MM.  Edell'elt  et  Suréda  sont  encore  des  graveurs  occasionnels  :  celui-ci 
ne  pourra  pas  nous  savoir  mauvais  gré  de  préférer  le  moindre  de  ses 
tableaux  à  l'une  ou  l'autre  des  lithographies,  de  grand  format  mais  de 
petite  expression,  ipi'il  expose;  ([uant  au  peintre  tiulamlais,  il  a  (piid(|iies 
rudes  visages  du  Nord,  d'un  faire  assez  fruste  mais  non  sans  éloquence, 
et  il  est  telle  de  ses  eaux-fortes,  où  l'on  voit  sortir  de  la  pénomlire  trois 
silhouettes  de  dormeurs,  qui  pourrait  ('■vo([uer  le  souvenir  d'un  conte 
fantastique,  si  M.  Louis  Legrand  n'exposait,  juste  en  face,  ses  illustrations 
pour  Edgar  Poë. 

Technicien  reuiar(piable.  unissant  la  souplesse  de  l'aquatinte  la  plus 
légère  à  la  plus  savoureuse  profondeur  du  trait  noir,  sobre  dans  l'emploi 
de  la  couleur,  mais  poussant  jiis(pi'à  l'excès  la  fantaisie  de  son  imagina- 
tion, tour  à  tour  d(''licat  poète  et  conteur  de  gaudrioles,  M.  Louis  Legrand 
peut  à  volonté  émouvoir,  l'gayer,  terroriser  le  spectateur,  passer  de  la 
scène  la  plus  calme  et  la  plus  recueillie  [le  Cahr/i/'c)^  aux  cauchemars 
halluciiiants  des  Coules  /riii/r/s/i(jiies,  jiour  tiiiir  dans  l'iiité'rieur  capiteux 
d'uni'  demi-mondaine.  A  dessein,  nous  rapprocherons  de  cet  artiste 
M.  Alexandre  Lunois,  à  qui  la  lithographie  est  redevable,  non  pas  seule- 
ment de  plusieurs  morceaux  de  la  plus  belle  venue,  mais  de  procédés 
curieux  et  rafTinés  :  ti'iuoin,  cette  année,  les  iVoc/o.v  de  Cordoha,  où  le 
crayon  noir,  rehausst'  d'un  sobre  lavis,  a  pris  des  finesses  de  burin. 
M.  Lunois  a  pénétré,  lui  aussi,  tous  les  secrets  de  son  art,  et  de  là  vient 
(pi'il  soit,  dans  toute  la  seclion  de  gravure,  celui  dont  les  univres  en  cou- 
leur présentent  la  |)lus  riche  palette  et  se  tiennent  aussi  loin  que  possible 
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de  ce  dangereux  éciieil  :  le  l'acsimilé  (raquarellc.  Sur  la  Feiniiie  de  Cana- 
mehir,  rien  à  dire,  sinon  que  l'on  aurait  pu  ehoisir,  jjour  l'envoyer  au 
Salon,  une  meilleure  épreuve;  dans  les  Coulisses  de  l'Imparcidl,  dont  il 
nous  souvient  d'avoir  vu  l'iMudc  peinte  à  la  dernière  Exposition  universelle, 
la  belle  hardiesse  des  tonalités  vertes  s'est  apaisée,  et,  avouons-le,  pour 
le  plus  erand  hiMuMice  de  l'Iiarniouie  g-énérale  ;  reste  eidiii  le  Mdi^asin  dr 
nouK'eaulcs.  une  pièce  vraiment  iiors  de  pair,  où  l'éclat  des  couleurs,  encore 
aviv(''  ]iar  la  lunuère  crue  des  lamj)es  à  arc,  et  l'insaisissable  jiui  des 
omlires,  sont  rendus  avec  un  iii'io  l'ioiudissaut. 

Pour  le  contraste  sans  douje,  six  |ielils  paysao-es  oui  l'Ii'  plae('s  loni 
auprès,  aussi  simples  de  nuivens,  aussi  discrets  de  fou,  que  les  cstainiK^s 
de  M.  l.iiiiois  soiil  variè'es  el  lapag'cuses  :  l'C  sont  des  paj^'cs  tin'-es  d  iiii 
album  de  litlioo'raphies  ([ue  j)ul)liei'a  ]irocliainement  M.  Henri  I>i\ière. 
I/anteiir  des  Aspects  de  la  iialiire  et  de  hi  Féerie  des  heures.  i\\\\  sali  c(< 
dont  il  est  rcdcvaiilc  aux  .laponais.  a  mhiIu  jjroclamcr  bien  haut  sa  foi 
absolue  dans  hmr  façon  de  conqucnihe  et  de  rendre  la  nature,  et,  de 
nn"'inc  (|iie  je  eraud  ilok'saï,  dans  ses  Treiile-siv  eues  du  l-'ousi-Ydiiiu .  a 
i(''snMii''  le  .lapon  loul  entier',  avec,  à  l'horizon  de  ciiacuu  de  ses  paysages, 
la  cime  neigeuse  de  la  sainte  montagne,  M.  Rivière  s'est  attaché,  dans  les 
'/'/■eii/e-si.e  eues  de  la  tour  Eiffel.,  à  synthi'tiscr  Paris  et  sa  banlieue.  Tour- 
nant autour  de  ce  gigantes(|ne  jiivol,  tantôt  s'en  éloigiumt  jusqu'à  n'aper- 
cevoir plus  ([u'une  pointe  daiijant  a  Ihori/oii,  et  tantôt  s'en  approchant 
pour  en  l'aire  mieux  mesurer  li'  dit.iil  i'nornM\  il  a  noti''  les  midis  pâles, 
les  couchants  dor(''s,  les  matins  lourds  de  pinic  il  a  Nisiti'  les  maisons 
lépreuses  des  l'anbonru's.  la  cathédrale  an\  grimacanles  gargouilles,  les 
tei'rains  vagues  (pie  la  neige  t'ai!  plus  di'seï  |s  et  plus  \asles.  Tel  est  l'album  : 
du  gi'is  bleu,  de  l'ocre  léger  et  le  blanc  du  |ia|)ier  ont  sulll  a  i  artiste  |iom- 
liaduire  les  sujets  les  plus  variés,  et  avec  ipndlc  (■loqueuce  ! 

\dila  une  bonne  leçon  dnnni'e  ,'i  ton--  ceux  qni  ^'imaLrincnl  ipi  un 
Jtaysage,  |i(ini'  ile\enir  estanq)e.  a  besoin  de  snbii-  une  jU('|iaral  iim  ^\\r- 
eiale,  et  d'i'dre  en  qni'lqne  sorte  denatiui''  :  la  jiliqiarl  de^  ac|n;di  Mt  istes, 
cai'  c'est  à  eux  surtout  ipu:;  ceci  s'adresse,  ne  savent  i)as  se  contenli  r  d  nn 
molif  sobre,  sobrenu-nt  rendu;  ils  veulent  de  la  couleur,  conte  que  coule, 
et  si  elle  l'ait  di'd'aul,  il>  ue  se  gênent  |ias  |poni'  rinvcnlci-.  Loin  de  nous 
la   pensi'e  de  UM'ilirede  cenx  qui,  iinnuie  M.   l'iiinell.   rendent    nn  paysage 
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|iill(>l'rs(|iic  (l(''S  i|irils  !(_'  (Icssilii'lil,  —  c'csl  là  llli  ilnii  de  sri-diidi"  xiir  (|iii 
ir;i|i|i;iii  ii'iil  |i;is  ;'i  Imil  Ir  nioiidr:  lniii  de  nous  la  |iciisi''c  de  cril  iiiiiiT  la 
couipluisaiilc  allcidiuii  (|ii('  jinMi'nl  1rs  a(|iiar()rlislcs  aux  vieilles  iiiasiii-es, 
aux  eours  assoinliries.  aux  iiielles  dû  Jilii'e  un  jniii'  |iaiivre,  —  il  n'es!   pas 


J.      liELTIiA.Mi.      CUNSIANTI^      G  U  ï  S  . 

Ijriivure  sur  t>oi>,  d'aprùs  E.  MaTicf. 


(hd'eiidil  de  eliereliiT  les  ell'els  d  V'elail'ati'C  el  le  liinlil'  (U'iLii  liai .  Mais  l'excès 
iMUllllieliee  ail  liiiHiieiil  ciii  Tdll  lie  sail  plus  se  eiilileliler  de  ce  (pii  esl.  id 
(piaiid,  pniir  ajdiiler  en  saveur  à  la  plaindie.  dii  edilalidi'e  ave<'  riiii|iri!iieiir 
el  SCS  «  sauces  «  trailrcsses. 

.\  ei'ité  de  MM.  I^rjot,  Ma(>  Laii^lilaii  el  Slorin  vau  s'dravesaudc,  —  qui, 
})dur  se  uidiilier  persuasil's,   ne  se  ci'dieid  jioiut  dl)lii;i''s  à  de  vains  hnvar- 
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tiag'i's.  —  il  l'aiii  ciliT  M"'  Dillayci'l  smi  Clivniiu  <i  lu  ca/ii/K/^iif.  un  ci'tKiuis, 
soil,  mais  (II'  racliirc  |)lus  hniiiKMi'  à  cdii]!  siir  ([ih'  iioiiibi-c  (i'i'iivois  pii 
a|)|)ar('iici'  plus  jiiuissi's  :  M  .  (  \ru  (1.  Aid  cl  son  cadre  dr  paysaj^'cs  ;  M"'  Sldauc 
cl  sa  Tisscidiidc :  les  Dcinolilioiis ,  iiic  Lvpir ^  où  M.  J.  iicurdclcy  s'est 
gardé  soigiiuusciiieiit  des  analyses  troji  iiiiiiiitieiiscs  ;  le  licff'roi  d'Amboisc, 
où  M.  (iiiéiMllc.  iiii  jeune  arclliiccfe  qui  faii  de  rcaM-l'oiic  j)ar  distraction,  a 
i|ucl([uc  pi'U  g;U(''  l'eiisiMuhle  de  sa  iilaiichc  par  un  liguolagc  cxci'ssif;  les 
landes  elles  vieux  moidins  de  M.  ^\'ai(lnlann:  la  Cdlvriv  de  pah'oiihdog'u', 
de  M.  II.  ninel.  une  lanlaisie  d'anhilecle  ;  des  coins  du  \icu\  lîoucn.  |iar 
M.  .louas  :  en  lin.  les  envois  de  M  \|.  helalire,  Wdrccstei'.  W  in>lo\\ ,  e|  aidrcs, 
(jii  le  suji'l.  no\(''  d'enci'e,  se  di'ciiillVe  à  grand  peini'. 

I  ne  lois  ai'iivi'' là,  ({ue  l'on  passe  sans  transition  aux  aqnal'orlisles  de 
portrait,  cl  Ton  n  li(''silci'a  jias  à  dii'c  où  est  la  note  juste.  Il  s'en  l'aul, 
pourtant,  que  ceux-ci  ti'unoigiicnt  d  une  lilierti'  d'alluri's  ciuujiaralde  à 
celle  (je  M.  Ardai!  :  mais  ji'  i'a|i|]ro(diement  n'est-il  pas  ce  hi\  aineaut ,  entre 
le  portrait  de  .1/.  Ardail  jtrrf.  coU(;u  snixanl  la  vraie  l'cuinide.  (h'gagêe  el 
vivante.  (In  port  rail  gravé,  el  cidui  de  .1/.  Lcclcrcii-Diiiiirr.  |)ar  M.  I)es- 
nioulin,  ainpiil  la  suraltondance  de  tia\ail  n'a  j)as  su  dounei'  le  moindre 
hrin  di:  \ie  .'  VA  les  portraits  de  M.  (llialiinc  !  Celle  pauvi-c  liomic  ligure  au 
sourire  navrant,  ce  \isage  à  la  l'ois  mi'daneolicpic  et  Iruculent  de  l.i<uise 
i'riiiicr.  ipii  l'ut  I  iiioulilialile  l^va  la  Toinale  de  M"'  l-'ifi^  cl  le  v  Irunn'au  ■> 
|)r(''|enl  ieu\  et  cyniipM'  de  .lean  Lorrain,  —  voilà  la  note;  cl  cet  autre  |por- 
h'ail  de  /'Ac/i'iu-  l^rrand.  dans  le  llodin  du  Jnif-i'.rnittl,  cette  rmiiMérc  de 
lianuner  à  l'eau-l'orU',  dune  jjn'cisiou  inquto\aiilc  et  d'une  ji'cliniipie 
|ionitanl  si  souuuaire,  —  enc(n-e  la  note. 

I.ihre,  précis,  sommaire  :  \oila  li'  vrai  poitrail  gra\i''.  M.  l'an!  IJc- 
nouaid  le  sait  liicn.  lui  qui  n'^out  coniamnieni  <-v  liiple  proldeme  dans  ses 
Mdiivi'iiifiils,  i^cslcs  cl  c.ipri'ssiotis .  M.  I'ri''d(''ric  l'huian  le  sait  aussi,  et 
quoique  ce  ne  soit  |ias  cncori'  II'  nuMucnl  de  parici-  {\\--^  gi'a\cur-  de  lepro- 
duclion,  nous  loueions  ici  eel  arlisle  de  s  èlre  si  euniplelemcnl  cil'aci''  de\anl 
la  personnalili'  de  l'aulcnr  qu'il  a\ait  à  traduire.  l'!n  vi''i'ili''.  les  croipiis  de 
M.  l'aid  li'enoiiard.  lanlol  de  --iuqde.-  grill'oiinis  reli>\(''s  ilc  dcuv  ou  huis 
acccnl  >.  lanlol  de  |ie|  it~  port  r.iil  -  iii  dix  coiqis  de  |iointe.  Ion  jours  eonqilets, 
cl,  on  ilirail.  toujours  inac|ic\i's.  \\v  pou\aicnl  li'ou\er  plu^  lialide  inlii- 
pi'èli-,    ni    plus  conscieu<icux.    I>ans    une  toute  antic    manière,  on   pri'udra 
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plaisir  à  voir  \o.  Mari-Ainiik    au  vernis  mou,  de   M""'   IJcnaull;   les  litlio- 
t)Tapliies  un  peu  «  à  la  Carrière  »  de  M.  Roustan,  et  la  petite  silhouette  de 
l'euuuc,  jdlillieul  enlevée 
jiar  M.  Lebèiiue. 

Sur  la  limite  du  ])or- 
Irait  et  de  la  seène  de 
genre,  on  notera  aussi 
les  eaux-fortes  en  cou- 
leur de  MM.  Darixmr, 
ltol)lje  et  Rani'f.  Le  pre- 
mier a  envoyi''  les  Dcnioi- 
scllcs  (tu  Moidiii-Rougi\ 
une  l'antaisie  élégante, 
sans  plus,  et  une  Loge 
d'arlisle  jdiis  reelier- 
eliée,  à  hujnelle  on  ne 
trouve  rii'U  à  rcprocdici- 
(pi'un  peu  de  Imirdeur 
dans  l'erisemlile  et  cer- 
tains (le  ces  m(''langes 
iiiiiltendus  des  conleni's, 
(|ui  snnt  si  dilliciles  à 
('vili'r  avec  l'encrage  à 
la  "  piiiijx'c  .1.  l'iuir 
M.  Maniii'l  iliililic,  il  se 
d(''gag('  iiicnnlcslahle- 
ment  :  imn  jias  (pi'il  re- 
nonci'  liMil  i'i  l'iiil  ;'i  la 
tentalinii  drs  rallini'- 
ments  et  des  ((implira- 
tions,  mais  eu  iulrodui- 
saul,    dans    hois  de  ses 

iul(''iii'uis  sui-  (|uafre.  la  nilie  Manche  d'uuc  lémnir  nu  la  lacin'  Itlauclu 
d'une  estampe,  il  a  donni''  à  ses  compositions  la  clarh''  ({lu  Icui-  uiaiii|uai 
Irop  sonvenl .  A  citer  eu  ])articulier //•/  Fennitc  ii  /'(■.v/^/////jr,  juslr  aii-drssdU 


li.    (aiAiiiNi;. 


M.     LkRAMi     liANS     0  I.K    J  UIF-EUH  ANT  ». 
Eau-forfe  ori;:inalo. 


.•Î80  i.A  hi:vi;e  di:  i.  ai;t 

(l'iiu  l'i'rl.iiii  /'/-i/i/i'/iz/ix.  ]i;ir  M.  naiiTt  d'après  Milli'l.  sur  l('(]iii'l  il  serait 
ii'Ufi  iliiisislcr  :  {l'ailliMirs.  M.  IJanlt  a  miru\  a  iinus  dllïir,  sa  l'cmiuc  en 
Ixilcdit.  \n\v  cxi'iujilc.  cl  suildiil  ri-'iiiliarc(i(lrrc.  uni'  jiniiitc  sècho  doiil  la 
«  scH'hcrosse  »,  rn  rlld  lies  ri'i'llc.  csl  i'ikcui'  iiim^I'immIiIi'  à  ccrlaiiis  ciiiiià- 
li'iiic'iiK.  l'jiliii.  axaiil  lie  i|nilli'|-  I  raii-lnrl  i'  (H-iiiiiialc.  il  l'aiil  -innali-r  les 
rhariiiaiih's  I iMi\  ii's  cii  rinilciir  ilr  M""'  Marii'  (laiilicr  cl  les  |iii''ciiMiscs 
c'V|)S(in'ra|iliii's  (le  M.  l'ii'irc  lluclic.  i|iii  mil  iiiaiiilcnaiil  ciMniiiis  leur  jilacc 
dans  la  sciliim  de   L;ia\  ui-e. 

.Ius(|iià  |Mi''scul.  nuus  n'a\iin-;  |ias  en  lOccasidii  de  i cncindrcr  uu 
(1  liois  1)  (ir-ic'inai.  ()r,  si  M.  Aiieuslc  l.i'|ici-i'  nmis  Miaii<|iic  c.'lle  ainii'c,  — 
(■(iiiunc  aussi  M.  Ilenii  l'aillanl.  —  suii  iidliii'iice  es|  inaniresic  :  les  Imis 
CXcclleuls  de  M.  |)ele(Ulli.  \^n\w  les  Cd iiiclol s  di'  lu  jifiisci'.  l'I  eeiix  île  lii'.ilc 
colle  Naillaide  raiiiille  de  hiilleilis  d'iruaees.  les  liclll-aiul.  siilll  là  [inur  le 
proMVei'.  Le.-,  liois  au  railir  de  M.  I  .almmeur.  ilnnl  \r  l'///v/(/i\  h-rrcsli-r  lap- 
Jielle  reliainOS  ('Vdcal  il  ilis  d  Aulilev  l'eald<le\.  el  eeu\  de  M.  I'.  (inlin.  (|ui 
rOSseniMeld    à    des   Imis    de    leiiile   \  U'^   ail    lU  ieli  iseï  i|ie,    ne    ma  ni  |Uel'Mnl     ])as 

il'r'lre   reniarij  ni'<  :    i  en\  de   \l \  alli^ren    l'uni   de^   laelns  plii^  diM-ndes  el 

nn'MiH'  un  peu  leines.   mais  siml  i''e'alenn'nl  a  sienaler. 

Le    Imis   de    leinle  pnisipie    le    nnilesl    l.'ieln'.   \  m\  i  iMS  la    i  llnse  :    aiissi 

liien.  ee  sera  là  lllie  jinnne  I  lan>i  I  ii  Ml .  ]iiinr  pa>se|-  de  l'eslampe  iirieinale  à 
la  erax  ni-e  de   lepiddiiel  iini. 

Ail!  elle  n'esl  pas  eai|..  la  salle  t\r  la  Sncii'li'  de-.  Ai-li-les  IVaiii-ais 
[■(■'servi''!'  an  huis  cl  à  la  lilliderapliie.  '  Milie  ipie  li'^  mur-'  en  ^mil  la|iiss(''s 
de  cadres  jus((u'à  des  liaiileiir^  iii\  raiseiidilalde^.  le  Imi  eiMH'ial  an  pieinicr 
examen.  (  si  d'nn  eris  viaimeiil  alllieeani .  l'diii  lanl,  vdiei  ile>  laehe.,  Idaii- 
(dies  de  ce  ('('ih''  '  mais  ce  Sdlil  les  cli  h  plis  ilcida  ni  ■-  de  M  .  'l'iiiiN  Mcil  laiid , 
t\r^    Imis   (irieiliaUN.    (!(■■<   anllcs   '   ce    sulll    les    Imis    de     \|  .    I'lli;e||e    |le|e.    Iles 

sdlire  (piaiiil  il  le  \iMil  il  ipiaiid  dii  le  lui  demande,  Anldiir  d Ciin.  en  s'a]i- 
pl-dclianl.  dii  iid|e  ipii  lipies  Vdldiili's  il  l'cliappel'  a  la  liidlidldllie  des  laillcs 
poussées  paralleleincnl  d  un  Imrd  du  Idue  a  laiilie  lund  :  en  pari  ieidier, 
chez  MM.  l'iiiiiaire  excellcid,  ( c  l>aiiniiei  .  \  an  de  l'iile.  I'.  «îiisman, 
iWiileaii.  I^antii'vai.  N'ilierl.  I''r'(imenl  a  nleiiir  ses  illiis|i-alidiis  d'apri'-s 
j).   \ierne  .  <,)iie  danlics.   cdiiime   M  \l      haiivi  relie.    r'dnli'iia\    el    lla/in.par 

cNi'inpIc.    l'a-seiil     prel|\e    d   une     liahili   l>'     priire-^idniiellc     ('■e-ale,     Sllp(''llilll  e 
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mènit',  jicii  iiiiiMirte  :   coniliieii  dr  fois  IViudra-t-il   r(''|((''l('r  ((iic  la  ([iK^stioii 

(lu  tour  (le  lorci'  lia  pas  à  iiitcrvi'iiir  dans  l'cxiM-ution  (i'iiiic  d'uxrr  d'ail  :'  Et 

pourijiKii    II'  Coiislantiii 

(iiii/s,  de  M.  .1.  Hcltraïul, 

d'apivs  MaiH't,  — l'aiiti- 

jxidc    —    SI'    ti-(tiiv('-t-il 

à    la   S(ici(''li''   iialidiialc, 

alors  (|iril  serait  ici  d'un 

si  utile  ex('iii]ili'  ' 

Eu  l'ace,  cote  litho- 
graphie, c'est  vers  uue 
erreur  seiuhlahlc  (pie 
s'ell'orcciil  la  |iliiparl  des 
artistes  :  (|uelle  soiuiiie 
de  taleiil,  —  pardon  :  de 
patience,  ne  l'aiil-il  pas 
déployer  pour  coUMir 
aussi  complèt(^niciil  une 
pierre  de  ce  i;raiu  luocl- 
leux,  (pii  esl  le  seul  V(''ri- 
talilc  "  hcau  grain  »  ! 
Sous  le  Cl' a  y  on  de 
M.  Manron.  le  licaii  /'o/- 

//Y///  //<■  .1/ I.,)iilii-i.  jiiir 

M  .  l'ai  lici  il  .  a|iparail 
Cl iiiiiui'  (L'Iayi'  cl  l'ondii, 
cl  llcrini  l'iiiiir  ini'iilail 
mieux  ipie  les  «  granu- 
lations »  de  M.  Houisset. 
(  tii  pourrait  en  cilcr  hieii 
d'aillrcs,  ipii  I'  \eillenl 
au  grain  »  de  smililahle 
l'avou   ;    MM.    (lolldani- 

mer-Duponl,   lïrument,  .1.  l'i'lissicr,  A.  Leleu  (dont   l'envoi  est  un   «  l'Iat  «, 
seuleuieul  !),   Lereiidu,    Liroqueiet,   0.  Sauvage  (ipii    avait  la  parlie    lieile 


A.    lliL-.iiniE.    —    Le    H  eki'h  u  i    h'AMiHUSE. 
Eau-forle  0li^:inalc. 
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pourtant  av(M'  les  liunums  l)laii('s  de  Vl-'co/c  arahr  de  (  IcollVoy, ,  ulc. 
M.  Dilloii,  malin,  a  clidisi  un  Noël  m- ne  de  l\ail  Cartier,  pour  ses  débuts 
dans  la  lillioj^iaphii'  de  rcpi'ndnclidn  :  il  \  pai-ait  aussi  iui-nu'nir  ijiu'  ihins 
sa  \)r\\[v  I.i.sciisc  originale.  A\('c  le  IMuissonirr  cluii-  de  M.  l'irudnii.  la  cniir 
neigeuse  de  M.  Touiiew  el  enlin  17.(V7//i'//7  ^'c/iy/////,  lillmuiapliie  oi'igiuale 
(le  M.  NiMiiiiniil.  nous  leiiiiiiiinis  plus  agr('aMeiiieiil  (pie  niuis  n'avions 
roniinenci'.     LCan-l'orle  el  je  linriii   a(  iièvei'oid  di'  nous  (■ons(der. 

I,'(''cide  anglaise  el  Meissonier,  Meissonier  el  l'(''cole  anglaise,  xdilà, 
à  pari  (pu'lipu's  exeeplions.  les  deux  sources  auNcpadles  on!  pnis('.  eelle 
anni''e,  nos  giavcurs  de  reprcidneliiui  :  e'esl  dii'e  ipi  il  aura  ('li'  rai-euieul 
donui''  de  vdii'  nu  pareil  enseudde  d'ailistes  eniplnyer  siuiullaur'UU'ul,  à  la 
liaduel  inii  d'ieu\  res  analogui's,   la  \ari(''l('' de  leurs  (pialih's  pei'sonuidl(>s. 

Ainsi,  l'i.  \\  .  !,eader.  paysagiste  large  el  roluisle.  a  IniUM'  einv.  nous, 
non  |)as  im,  niais  (puilre  aipnd'orlisles,  capahles  de  rendre  ,i\ee  largi'ui- el 
r(dinslesse  ses  arlu'i's  dnul  les  hrimehes  lordues  se  diMoupenl  sur  des 
ciels  n'ris,  ses  nnires  à  deuu  dissinudees  sous  les  roseaux,  et  ses  ualiilal  iiuis 
rusli(pies  :  ce  soid  MM.  Thi'nphile  (;liau\id.  lioulard.  l'aunel-l  )(diaines  el 
(ianiille  l''onee. 

M.  l'alrienl,  en  nuMue  tein])S  (pi'nn  uH'rveilleux  |iiiilrail  d  \llierl 
Diirer,  doni  le  |n'olil  esl  cduinie  eiseh'  sim'  le  unir  velmili'  de'^  l'nuds, 
expose  le  poi'liail  de  M<islcr  Ihnc  (l'apiès  IIe\uolds.  rolie  claire  ceinluri'e 
de  unir,  dnnl  ou  ia|]|Udcliera.  jk  mi  li'clal  si  caracleii>|  i(ph'  des  carual  inus 
el  l'enseudile  lirillaul  de  1,1  pl.MIlche.  le  pniiiail  de  1//\a  ll,i\urjivlil.  gra\i'' 
|i;ir  M.  \Iallie\ -I  )i)rel  d'api'es  ( '.ai  us|m  U(  lUgli .  Si  ik  mis  laissons  un  iu-,laid 
leau-liule  piiur  le  liurin.  c'esl  au  cadie  de  M.  Ai  liille  .lacipicl.  d  a|jre^ 
llevudld^.  (pii'  nous  nous  ai'ri''lerous  ;  sur  les  Imi^  aihuiraldes  pniiraiK 
iniil  eiiulicul.  deux  —  cidin  de  l.iidji  ('ri>sl>ii'  v\  cidui  îles  l'.ii  jmils  ilr  loni 
llnriiiL;<l(<ii  «ml   l'Ii'  gravi'S    pour  la   lic^'iic   :    l'aul-il    ajiMiler    ipie    le   Irni- 

siéuie  ne  leur  ci  de  |iiuul  cu  i  |i  d  ic;i  I  esse  el  ipie  ImuI.  iLius  le  \  isage.  I.alli- 
Inde   el    le  ciislliuie    de  celle  jeiuu'   l'eUllUe  .aUX    \eUX   de   l-i'^ve,  a  eli''   leuilu    aVCC 

l'aii  le  plus  rallini'  '  !!l.  ,i\aul  de  ipnller  I  T'cide  anglaise,  n'onldinns  p;is  le 
l'iMitdil  (II-  fcninii-  d  a|ii'es  l.eiglilou,  aussi  giMM''  pi>ur  la  /l'cc/a',  et  très 
heureuNcuM'ul ,  pal'  M.  iîcssi''. 

M.  Achille  .laci|Uel  expiwe.  eU  uulre.  Une  |ilauclle  d  a|irc--  M  i  ■  i'~-MU  ief, 
l'Alrliif   (II-    l'arlislr.    ipii   est,     |iMur   les  cai'e>iscs    ,\,-    |,i    liiuiiiue.    le    dcruier 
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iiiiil  du  "  ri'iulu  ».  IjI's  iuiiialortistes  Jamas,  Mij>-iion  et  Chi<[uot,  ont  aussi 
leur  Meissoiiier  :  eelui  de  M.  (;lii((uet,  d'ajirès  hi  Hixc,  est  à  tirer  de  pair, 
connue  une  page  magistralement  transposée.  Deux  Meissonier  encore, 
traduits  par  le  bnrin  de  iM.  Jules  Jacquet,  l'un  très  coloré,  la  Salle  des 
gardes,  et  l'autre,  le  Poète,  dans  une  gamme  plus  adoucie. 

Mais  Meissonier,  à  qui  MM.  Rodriguez  et  L.  lîuet  ont  également 
demand(''  le  sujet  de  leurs  eaux-t'iu'tes,  n'est  pas  le  seul,  parmi  les  peintres 
modernes,  qui  ait  tenté  les  graveurs.  VoiciM.  Dagnan-liouveret,  dont  hxCoii- 
solatrix  afJUcloi-iin)  a  permis  à  ^I.  Léopold  Flameng  de  l'aire  une  »  rentrée  " 
à  sensation;  voici  M.  Roybct,  pour  qui  M.  Waltner  a  été  l'aipiaiortiste 
rêvé,  tant  il  a  mis  de  crànerie  superbe  dans  la  traduction  de  rAsli'onome  ; 
voici  cuidic  M.  Détaille,  moins  heureux  avec  Î\I.  (iiroux,  qui  niampu'  un 
peu  de  ciiuleui'  dans  la  Ireviic  de  C'iiàloiis  ;  M.  1'',  ilinul)ert,  et  sou  Porlrail 
de  1(1  iirincesse  de  T....  d(Uil  M.  Delzers  a  su  rendre  toute  la  distimliou  ; 
—  les  lecteurs  de  la  A'c«e  s'en  souviennent;  —  M.  Hail,  et  ses  Dentelières, 
où  M.  Focillon  s'est  joué  des  dillicultés  qu'il  y  avait  à  rendre  la  lumière 
dorée  du  tableau;  M.  Cottet,  et  son  émouvant  triptyque,  Au  pays  de  la 
nicj-,  un  peu  alourdi  par  M.  Mordant.  On  peut  citer  également  une  fine 
tète  de  jeuin'  tille  de  M.  \\'.  lieydemann,  d'après  Itylands;  la  Causerie 
du  soir  de  M.  L.  Salles,  d'après  Lucien  Sinnui,  et,  pour  les  burinistes,  deux 
Jules  Lclebvre,  l'un  par  M.  A.  Didier,  la  Vestale  endormie,  et  l'autre  par 
M.  Deturck,  Liseuse;  le  Monu/iieiit  de  Gouiiod,  de  Mercié,  traité  par 
M.  Crauk,  dans  une  note  grise,  avec  laquelle  la  Dame  au  petit  chien  d'après 
CarolusDuran,  exposée  par  le  même  artiste,  l'ait  une  singulière  opposition. 

Entre  le  portrait  de  M''''  Amette  de  M.  liurney  et  ses  Fiancés  arabes, 
d'après  Dinet,  la  dilîérence  n'est  pas  moins  sensible  et  l'avantage  de  la 
belle  couleur  revient  sans  conteste  à  la  scène  algérienne  ;  par  contre,  entre 
les  deux  envois  de  M.  Laguillermie,  un  portrait  de  M.  Paul  Canibon, 
d'après  Benjamin-Constant,  très  libre,  mais  un  peu  chargé,  et  le»  Jhu-traits 
de  John  et  lîernaril  Sliiarl,  d'après  Van  Dyck,  de  belle  tenue,  mais  où  les 
cassures  des  étoffes  ont  pris  je  ne  sais  quelles  duretés,  il  est  malaisé  de 
l'aire  un  choix  :  l'ancien  et  le  moderne  —  pour  la  traduction,  s'entend  — 
sont  là  bien  près  l'un  de  l'auti-e. 

Quelques  autres  anciens  :  un  Christ  en  croix  de  M.  Lalau/.e,  d'après 
Rubens,    qu'on  aimerait  plus  serré  ;  un  Voltaire,  d'après  Largillière,  par 


.•{8i 


A  iii;\LK  m-;  i,  ah' 


M.  Jeaiiiiiii,  cuuvitI  iIc  laillcs;  Ir  Coliii'Mtiilhdd.  ili'  I';ilcr.  (m'i  M.  Mayrur 
MO  pai'iiit  jiuiiit  s'iHrc  Ircnivi'  ;'i  V-M^i-  \h\\\v  ulilisiT  si^s  ni'dinairrs  (|ualiir>> 
(11'  S()ll])h'ssc  et  (r('ll\i'l(i|i|)r  ;  l'iiliii.  |jaliiii  criix  i|iii  liirlli'iil  li'iir  lalciil 
pri''cis  à  iriidri'  la  miinilic  des  |iiiiiiilirs.  ciliiiis  \|\1.  Ilulin.  cl  sa  |iaye 
ni\sli(|ui'  d'aiir'rs  hi  \'ic/\i^r  cl  rEnfaii!  i\v  lldll  icdli.  .1.  Nviiniiil  cl  smi 
M((L;iiilii<il  ilaiiics  le  iiiiMiic  inailir.  (  :(i|i|iii'i-.  de. 

l/illi!--!  I  al  i<ili  iiiihIi  rue  liclil  joliliii'lil  sa  |ilaci'  ascr  1rs  raiix-j'i  irics  en 
cnnlciir  ili'  M.  I)('risy,  d'aini's  lidchcurussc,  cl  lt\s  Iravaiix  en  imii-  {\v 
MM.  t  i.  I  liissirrc  cl  lîidiida  :  avec  ceux  de  M.  Cliessa.  culiu,  ddid  la  /tnii,', 
on  se  le  ia|i|iclli'.  |iul)lia  naguère  une  des  |ilaiielics.  d'a|ircs  M.  Lur-i  )li\  ier 
Mersoii.   [KUir  /a  .hKUjiicric. 

l'.l  niainlenanl .  a|p|'ès  cel  exaiiicM  rdrcrMuenl  iiic(iin|i!ct.  si  I'dii  licanc 
(|uc  les  visilcurs  n'aiiundcid  pas  dans  les  salies  de  !4ra\urc.  un  auiail  loil. 
n'esl-il  pas  vrai,  d  l'ii  cdiiclure  liali\cnienl  (pie  "  la  gravure  s'en  va  ^  ! 

IOmii.k    li.\(:ii:ii 
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A  iit'iiie  les  aiimleurs  soroiil-ils  remis  des 
l'Muiliniis  (|ii('  va  leur  causer  la  veiili'  de  la 
(•(illeclioii  Leldiii;',  à  laquelle  la  Revue  cousa- 
ei-ait  une  t'tude  dans  sou  diM'nier  uuuu''ro,  à 
peine  auront-ils  eu  le  temps  de  pointer  une 
victoire  de  plus  à  l'actif  du  xyiii"  siècle  fran- 
(■ais,  (pi'ils  devidut  brusquement  abandonner 
les  beaux  messieurs  à  perruques,  les  g'enfes 
dames  il  paniei's  et  tous  les  jolis  décors  de 
ce  joli  tenqis,  pour  revenir  à  i  arl  coidenq)o- 
rain.  Du  15  au  iS  mai,  dans  cette  même  galerie 
(leorges  l'etit,  où  les  Largillière,  les  Rigaud, 
les  Pojou,  auidiit  excité  les  compétitions  les 
]dus  folles,  des  maîtres  du  xix°  siècle,  accom- 
pagni's  d'une  pl(''ïade  de  talents  tout  actuels, 
viendront  à  leui-  tour  coin}iaraiti'e  devant  ce 
spliinx  qu'est  un  jmblic  de  grandie  vente  et 
tenter  de  r(''soii(lre  cette  (''iiigun'  ([n'est  la 
consécration  par  le  billet  de  ban(|ue. 
Ils  n'y  viendroni  pas  d'eux-mêmes,  car,  lorsqu'un  collectionneiu' a  mis 
vingt  ann('es  à  n'unii-  des  laideaux,  îles  sculptures  et  des  objets  d'art,  ce 
n'est  point  d'un  e(enr  li'gei'  (piil  s'en  s('pare  ;  il  lui  faut,  pour  se  résoudre 
à  ces  mesni'es  l'xt n'unies,  des  eireonstanees  im}n''i-ieuses.  indr'pendanles  de 
sa  \olonl(\  (i'esl  le  cas  ici.  à  celle  dill'(''rence  près  ipie  le  collecl  ionnenr 
dont  il  s'agil  n  est  point  nu  sini|)le  curieux,  ayant   acheté   pour   le   ])laisir 

LA    ilKVLE    liK    l'.MIT.    XIII.  i'J 


J.      DaI,  ur.      —      Il  A  lu  .NEU  SE  . 
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d'aulioler,    un    pi'U    au    hasard    de    la    inndi'    r[    sans    iiilrulidu    in'llciiii'iil 
drferriunéc. 


P.    IIki.i. Kr.    —    I,  \    I.Ki  iiiii 


.II'  sais  liicii  i|ii  uni'  rcpriiMili'.  \  icillc  rdininc  le  un  iiidr. . .  dr  la  riiric  isili'', 
|iii''liiid    l'airr.   à    Imi^   liv   ci  jIIccI  ii  inniiii-,    >|iii    \  iinli'iil .    lin  Miiinir    d'asciir      ^ 
mis  dans  li-iir  rcilli-clinn  I  (■\|)|r>>|i  iiidc  Ifin  >   i^dIiIs  alli>l  ii|lh'>   ri   la   liiaii|Uc 
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de  la  curiosité  de  leur  espril  ;  luais  eetle  jilirase  de  catalogue  laisserait 
supposer,  chez  tous  ceux  auxquids  ou  l'applique,  trop  de  discernement, 
de  raisonnement  et  de  perspicacité,  voire  de  gont  cl  d'esprit,  pour  être 
souvent  vraie  ! 

Imaginez  jiourtaut  un  criti({ue  distingué,  ([ui  aurait  été  mêlé   de  très 


p-|# 


Lkikjuhg.   —   La    Ski.m;   a    I'ahis,    ai:   l'uxr    \  niiiK-l)A  m  e. 


près  et  très  activement  au  mouvement  artistique  il<'  ces  vingt  dernières 
années,  et  de  qui  la  collection,  lentement,  très  lentement  formée,  pour- 
rail  (ilVrir  loni  un  aspect  • —  cl  mni  le  moins  caractérisli(pic  —  de  l'art 
pendant  celle  p('iiode,  ne  serait-ce  ])as  là  une  excclleide  occasion  de 
reprendre  la  formule  ?  Et  puisqu'une  semblable  collcclion  présenterait 
comme  un  r('sumé  des  luttes  aux(juelles  le  criti([ue  aurail  ('té  amené  à 
prendre  pari,  puisque  tout  ce  qui  y  figurerait  aurait  rii'  à  la  fois  raisonné 
et  aimé,  ne  serait-elle  pas  en  vérité  d'une  signification  loule  particulière? 
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^I.  Arsène  Alexandre  a  pris  une  jilaer  trop  iniportanle  ilnns  le  monde 
de  l'arl.  pour  (pi'il  sdil   nc'cessaire  de  le   présenter  lnii<j,iiiMiienl  a  n  is  lii- 


N  .      ti  -H    >  I    I    I   I  I    .      —       L  I    -      ii  M  N  >  I    >      h  I       I    M  I  /      1»  1    \    \  I 


leurs,  'l'iius  Cl  jnnaissi'H  I   ir   pcieM  la  ni  im  I  iipir  ilii  Fi^i/rd.  ipii  ^iiil  axi'c    uni' 
ililassalili'  alli'nliiiii   ri  uni'  aulurilT'  iinaniun'Uii'Ul  nrunnui'  li's  J'aiK  ri   les 


Jmp.  Ceorgeo  Peut 


UUO    DKS    TUf)YKNS 


Revue  <^(.'  1  Art  ancien  eî  moderne 


A  L  K  F.  n  T     It  E  s  N  A  11  I  •  .      —     M'""     U  K  .t  A  N  K  . 
Étude  pour  lr  l'ortrml  ih  tUcnlVf. 
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gestes  de  tous  ceux  qui  se  sont  voués,  couiuu^  on  dit  eouiniuuéuienl.  au 
culte  de  la  beauté.  Mais  le  spectacle  si  toulîu,  si  eomjjlexe  pourtant,  de  la 
vie  artisti(iue  d'aujourd  liui,  ne  sullit  pas  à  M.  Arsène  Alexandre  :  sans 
perdre  de  vue  le  présent,  il  a  l'ait  de  fréqueides  incursions  dans  le  passé  et 
chaque  fois  il  en  a  rapportt'  v\n  de  ces  excellents  ouvrages  de  vulgarisation 
—  si  toutefois  j'ose  employer  ee  vocable  qu'on  o  vulgarise  »  lui-nii''nie  assez 


J.-l'.     liAllAll.lI.    —     I.I.S     1)1.1   X     II  I..N  rii.ii  > 


mal  à  |iropos —  i|ui  toii^  mil   li-ouvi'  lion  accueil  auprès  du  puldic  et  doiil 
cei-taiii^  mi"'me  sont  dexi'iius  classiques. 

Une  l'Inde  sur  I^aunuer  a  maripn''  les  didnils  du  ciilii|ue  :  elle  ne 
contribua  |»as  peuàniettn'  l'artiste  à  sa  place  parmi  les  peintres  les  j)lns 
earact(''risti([ues  du  xix"  siècle  :  aussi,  eu  ]U'i''<eiice  des  pii\  vè'r'italilemeiit 
sliqx'diants  que  certaines  (eusrcs  de  cel  arlisic  (jni  alleinl^  en  ce^  deinicrcs 
années,  M.  Arsène  Alexaiulre  auiail    le  dioil  d'c'lre  lier  de  sa  peispicacilè'. 

(lonuue   il    ne    prè^-liail   pas  seulemeni    île  painlo.    il    <r    IloIlNc    ipie    <a    collée- 

tioii  conlieid   lonle  nue  -^nite  lie  |icinlines  cl  de  dessins,  provenant  soit  de 
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l'alclicr  de  Daiiiuier  à  ^■i^llIl()n(luis,  soil  dus  i^alerics  de  quelques-uns  de 
SCS  contemporains  et  amis.  Parmi 
les  peintures,  les  amateurs  s'a- 
charneront en  particulier  sur  le 
Fardeau,  morceau  capital  de  l'ar- 
tiste, et  sur  l'esquisse  du  célèbre 
tableau  les  Voleurs  et  l'a  ne,  au- 
jourd'hui au  musée  du  Louvre  ; 
les  Trois  Couinières ,  l'.U'oval , 
l'Hercule  de  la  foire  et  plusieurs 
autres  dessins,  seront,  eux  aussi, 
chèrement  disputés. 

Un  autre  disparu,  au(piel 
M.  Arsène  Alexandre  consacra 
également  un  livre,  c'est  Jean 
Carriès,  le  statuaire  et  jmtier, 
dont  il  était  l'ami.  On  sait  (pielle 
étrange  nature  d'artiste  c'était  là, 
et  de  quelle  exubérance  d'imagi- 
nation il  était  (li)ué,  ([uelle  facture 
étonnannnenl  personnelle  il  pos- 
sédait, et  de  quels  rallinements 
de  «  patines  »  il  se  plaisait  à  en- 
richir ses  pièces.  Or,  on  trouvera 
au  catalogue  de  la  vente  f[uelques- 
uns  (h's  phis  lieaux  plâtres  [)àli- 
nés  et  des  i)0ts  de  grès  les  plus 
typiques  et  les  plus  précieux  de 
Carriès,  que  M.  Arsène  Alexandre 
avait  pu  acquérir  du  vivant  de 
son  ami  ou  recueillir  après  sa 
mort  prématurée. 

Il  nous  est  dilllcile,  dans 
cette  étude  hâtive,  de  suivre  pas 
Il  pas  toutes  les  étapes  de  la  carriè 


Il .    U  A  u  M I  li  i; . 


L'IIeiicule. 


ili(iuc'  à  la  l'ois   éclectique  et 
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passionné,  et  d'un  collcctidniicur  ((iii  s'est  intéresse  à  tontes  les  manifes- 
tations d'art  vrainu'iit  originales.  Sans  doute,  on  ne  trouvera  dans  ee 
groupement  d'oeuvres  aueun  sjjéeinicn  de  l'art  académique  tear  si  M.  Arsène 
Alexandre  a  n'cni'illi  deux  (euvres  d'Ingres,  c'est  (|ii'il  le  ronsidéiait 
comme  un  rév(ill(''  (|ui  s'ignora),  mais,  m  rcvanclic  on  y  rnnstatera  la 
préseni'e  de  pres([ue  Ions  eeux  ([ui,  de  ee  teniiis,  nul  en  nne  pliysiononne 
tranchée,  de  tous  ceux  ipii  ont  vraiinenl  créé  quel([ne  cliose. 

Et  les  genres  et  les  noms  les  plus  divers  voisinent,  réunis  par  celte 
idée  d'ensendjle.  \'oiei  Fanlin-Latour,  représente  par  des  œuvres  déli- 
cieuses, hi  Source  et  le  Duo  des  "  Troi/eiis  ».  et  jiar  un  de  ces  admiraMes 
portrails  ddul  la  ^iniplieili'  el  le  nainrel  ne  soni  |)as  les  moindres  i|iialili''S  ; 
voici  Ivenoii',  a\i'e  nii  snperhe  et  exeeptinnnel  pastel  à  l'asjiect  de  l'res(pie, 
/es  Jiaigiieuses,  et  un  e\(piis  petit  tableau,  /e  /{e/u/s  des  {■eiii/djigeuses, 
qu'on  a  fort  justement  appeli''  »  une  sorte  de  Watteau  ini|)ressionniste  «  ; 
d  .Mherl  Hesiiai'd,  un  sobre  el  (''inouvant  tableau.  l'I in-ilée.  d'mu'  nol)less(> 
et  d'une  délicatesse  rares;  de  Pissarro,  de  I.ebouig.  île  Nieloi-  \  igiioii, 
des  paysages  très  variés,  et  de  lîall'aëlli,  une  Vue  de  Sdiiii-l-dieiiiu'-du- 
Moiil,  un  de  ces  aspects  de  l'aris  où  l'ai'liste  a  allirnn''  si  lianleun'Ul  son 
talent  et  sa  verve.  L(diie.  le  rèveui'  atlardi'  dans  les  salles  vides  du  jialais 
fie  Wrsailles ;  llidleu.  le  /vyid/Vr/- si  doenuu'nli'  des  tnilelles  et  des  |iarures 
de  nos  mondaines,  de  leurs  minois  aussi;  le  rohusle  paysa;^'isli'  i'.usta\i' 
(lolin,  et  l'oiuteliu,  le  solitaii-e  des  hauts  plateaux  A\\  .liira.  (Uil  r'g;deuieut 
lein'  plaie  en  leuNres  marquantes.  \]\  j'allais  nubliei-.  |iaruii  les  altistes 
des  écoles  étrangères,  une  pi'inlure  de  la  plus  belle  allure,  de  M.  Danuat, 
représentant  une  feninu'  esj)agnole. 

Mais,  scuuTue  trmte.  il  n'y  aurait  j)as  gi'aiid  uu'ille  à  pi-i'eiser  quel 
accueil  les  amateurs  n^servermil  a  ehaeuue  des  lenvres  qiu'  nnus  veunns 
d'énumérer  ;  leurs  auteurs  mil  lait  maintes  l'ois  leurs  |ireii\es  eu  seule 
et  loii  pi  ul  e||-e  sans  iuquii'liule  sur-  le  ri'sultat  liiial  :  il  ui'  muis  apprendra 
l'ien  de  nouveau,  un  l'iul   peu  de   iliiise. 

Il  n'en  sera  pas  de  uii'Uie  puur  les  peintures  des  artistes  de  la  jeuiu' 

l''C(i|e.   iliUlt    M.    .\l'sèni'    .\le\,iuille    l'u  I    IIU    des    JUM'IuiiTS    et    des    plll--    persi''Vr'- 

ranls  ehauqiions,  l/neiasiou  ne  nmi-  lui  jauiais  dll'iiie  jusquiei  de  \iiir 
passer  en  Venle  |)uidiqile  nu  groupe  aussi  inmpli-l  lie  -pi^eimiu^  illiii-is  et 
ear'acl(''l-istiqiles,     et     liill    suixra     aVee     le     plus    \iriule|i't     le--     eliehi'le--    i\e^ 


P  A  Besnard. 
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Charles  Maiiriii,  (les  Louis  Aiii[uetlii,  des  Maiiriee  Denis,  des  Niiilhud,  des 

Ronnard,  des  Signac,  des  Seiii'at,  des  lîeiié  Sevssaiid.  Ici,  li'  .(dledi m- 

aura  secondé  le  critique,  et  ce  n'est  pas  se  montrer  giand  clerc  que  de  pro- 
nostiquer des  surprises,  eu  cette  catégorie,  que  eouipléti;  toute  une  suite 
d'œuvres  de  Toulouse- 
Lautrec,  si  reclierclK'  en 
ce  iniinii'ut.  Entin,  on 
espère  que  cette  vente 
permettra  de  mieux  ap- 
précier un  artiste  de  va- 
leur, Norbert  Gœneutte, 
envers  ipii  nu  ne  lut  pas 
toujours  ('([uilahli'  et  (pii 
tigurc  ici  a\'ec  deux  la- 
hlcaux,  ilont  un  de  ses 
plus  imiiorlants,  les 
Bonnes  de  chez  Duval. 

Tout  à  riieure,  à 
propos  de  Garriès,  j'ai 
dit  quelques  mots  de  la 
sculpture.  Il  faut  y  re- 
venir i)our  citer  le  sta- 
tuaire lîodin  et  ses 
bronzes  d'une  l'oide 
choisie,  dont  certains, 
patines  par  le  même 
Carriès,  constituent  une 

véritable  rareté;  l'esquisse  pour  h'  Moiiuinml  iiii.i  /iior/s  de  ilartholonié  ; 
une  Baigneuse  do  Dalou  ;  les  uMivres  si  nerveuses  de  M.  Garaliin,  statuettes 
en  bronze,  nieui)l('s,  Iiois  sculptés,  et  les  siunplucuses  jiorcelaines  de 
M.  Chaplet. 

Telle  est,  dans  ses  grandes  lignes,  la  coUectidU  (|ue  i\L  Arsène 
Alexandre  va  laisser  se  disperser,  dans  ipie](|ues  jours,  à  la  galerie  de  la 
rue  de  Sèze.  Les  œuvres  (pii  la  conqiosent,  ou  l'a  \[\,  sont  joules  de  choix  ; 
aucune  ne  fut  imposée  au  collecti(unu'ur  par  le  caprice  ou  jjar  la  mode,  et 
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liciuiccnip  (l'ciilri'  l'Ui's,  au  eoutrairo,  (li'vaiici'i'riil  ilc  pliisii'ui'ri  auiiros  la 
célébrité,  ([ui  viiil  depuis  lors  à  loiirs  aiilmus.  Elles  ndiil  jiniiit  été  réunies, 
non  plus,  dans  une  iulenlidii  de  s|i(''culalion,  et  ce  n'est  ])as  la  sjxTulalidn 
qui  les  t'ait  vendre,  (le  soni  Iduti^s  ces  eirctiustauies  qui  dduneui  à  cette 
manifestation  son  caractère  particulier,  sa  ([ualiL'  iiien  spi'ciale,  c'est  ce 
ipii  la  désigne  à  l'attention  de  tous  ceux  qui  (ml  suivi  le  niouveun'iil  de 
l'art  moderne  ou  qui  y  ont  pris  part. 

Aussi,  en  nous  faisant,  il  y  a  (iucli[ues  semaines,  les  iidiuieurs  de  sa 
coUeclidU,  si  M.  Ai'scue  Alexandre  ne  dissiniidail  pas  ses  reyrcls.  à  la 
pensée  de  se  séparer  d'un  enseiulile  palieuinienl  cl  aninureuseuH^ul  ('(insti- 
tué, il  i>x]iriuiail  l'csjxiir  (|ue  ces  (cuvres  iraicid  à  leur  Luir  pdiier  leurs 
joies  sincères  et  profondes  chez  tous  ceux  ([u'il  a  sentis  en  synqialliic  avec 
lui  pendant  ses  longues  et  nombreuses  caiu|)aenes.  VA  c'est  là  un  vicu  (pii 
sera  bien  certainement  réalisi'-. 

Alfued    lîniîKliT 


C  A  II  11  11.  ^  .     —     IC  V  f.  t)  U  R  . 


LA    K ESTAI' RATION 


L'ESCALIER  DU  PALAIS  DE  JUSTICE  DE  ROUEN 


T-              ^         ,      _        ^      ^       ,.        .,         ,          .                 -.        -        -                  ,,      ,^      ^     .^        ! 

Kt      --      .   '        ' 

'■-                                                      "V, 

p.:       ■ 

V! 

V""] 

^Yj 

!<!    ■  - 

■K~r 

\  ;                 ) 

■y 

-   -■,.■  ■■  •     -   i    ■!''-^ 

-C;  ■. 

■—  )'(,  --    ■     A:.  :y 

;^3;5  v-/ 

'^  '   '             '    '               '  '' ^'' 

■^/i'"y'yJ-:y'yy^'--'y'yy'y^''yy--^-^4\ 

\  (|iicsli(iii  (le  l'e^raliur  du  l'aluis  de  Jiistici'  du 

lidiu'ii,  à  [M'iiii'  vioille  d'une  auuéc,  a  dépassé 

rapidement    les    bt»rnes     d'une     discussion 

d'ordre  purement   local  :    un   des  premiers, 

notre  Bulletin   hebdomadaire    s'éleva  contre 

cette  «  restaui'âtion  »  d'ini  monunu'ut  ancien, 

aussi  singulière  (juc   luMive',    et,    grâce  aux 

proleslafions  de  toute  la  presse,  l'aU'aire  eut 

liieniril  un  retentissement  considérable,  dont 

l'éclio  parvint  jusqu'à  la  tribune  île  la  Chambre  des  députés.  Aujourd'hui 

((u'uiu^   solution   délinitivc   va  tranclicr  le  débat,  le  moment   semble  bien 

choisi  piuH'  (''clairei'  la  (piestion  de  {piel({ues  documents  précis. 

Toul  d'aiiord,  résumons  les  l'aits. 

11  n'est  pas  besoin  d'avoir  jamais  visité  Rouen  pour  connaître  l'admi- 
rable Palais  de  Justice,  celte  merveille  de  rarchitcclure  gothi(pu',  dont  la 
vieille  capitale  de  la  Normandie  s'enorgueillit  à  si  juste  litre  :  c'est  là  un 
de  ces  monumenls-types  dont  les  grandes  lignes  sont  présentes  à  la  mémoire 
de  chacun.  Tout  le  monde  sait  donc  (pie,  dans  la  cour  iuliTiem'e  de  l'édilice, 
on  usail,  pour  accéder  à  la  grande  salle  des  l'as-Perdus,  d'iui  escalier 
situé  au  milieu  de  la  façade  de  laiie  gauchi'.    Cet   escalier,  cousiruit  vers 


I.  l'uiir  If  \iciij  llijin'ii.  |):Lr  .\1.  M.ircul  Nu'ulle,   vnir    le   ii"  [14.'j   du    lli/Urliii  de    l'Ait  ancien    et 
miiitenie  iJ.Sjuiu  I'J(I2,. 
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183n  |i:ii-  Crégoire,  demandait  à  tMre  reiuplacû.  L'ari'liili'tlc  atlnd  du 
l'alais,  au  liiui  de  le  refaire  purement  et  simplement,  proposti  de  construire 
un  eerliun  -'  degré  d'angle  ",  ([ui  devait  ('fre.  suivant  lui,  la  reconstitution 
exacte  de  l'escalier  [iriiuitif,  conteni[)oraiu  de  l'aile  gauclie  du  nuuiunu'nt  : 
le  degi'(''  devait  se  cimijiliHer  par  un  mur  crénelé,  l'crmaut  la  cour  du 
l'alais,  analogue  au  mur  de  I  JK'itel  de  Cluux ,  à  l'aris. 

Sur  le  vu  des  dncuiueuts  pimluits  par  l'architecte,  on  approuva  le 
projet  l'U  liaul  lieu,  et  le  conscil  général  (le  la  Seine-Inférieure  vota  la  plus 
gi'ande  pallie  des  cn'dils  ui'cessaires  à  renlre|u-ise.  L(>s  ti'avaux  cuuuueu- 
cèieut  donc,  nuiis,  a\anl  même  qu'ils  ne  fussent  leruuues.  la  vue  d'une 
loin-<le  masse  de  pierres,  accolée  à  un  l'dilice  deuil  la  l('gèr(>ti'  l'ail  tout  le 
eliaiiiie,  provo(pia  une  légitime  stu|H'iir.  Les  |)id(''uiii|iies  de  la  |»i-esse.  une 
décisidii  du  c(uiseil  gi'iu'i'al.  refusant  de  laisser  ciiiitiiiiii'r  les  travaux  du 
mur  cri'nidi',  décidèrent  la  Commission  di's  Mnuuiueuts  histori({ues  à  venir 
faire  une  empiète  sur  place:  entre  lenips.  le  dehat  (■lait  j)ortt'' ;\  la  tribune 
de  la  Cliaiiilire.  hus  de  la  discussion  ilu  liiidgct  des  I  leaux-Arts  '  :  eiilin, 
uni'  unie,  jiariie  r('cemmenl  dans  le  .lounutl  de  Rouen,  aiiiioiieail  ipie,  sui- 
\aiil  l'axis  di'  la  (  liuiimissiiui  des  Mdiiuiiieiils  liisldriques.  le  lni|i  fameux 
degré'  d'angle  serait  di'iiioli  ci  refait  eiilièreuienj,  sans  le  mur  crénelé,  aux 
fi'ais  de  rAdmiiiislialiiiii  di's  I  !i'au\-Ai'ls  1 

Tel  e>l.  eu  racconrci,  l'Iiisloriipie  de  l'alfaire '-.  Pr(''(MSons  mainleiiaiit 
(pud(pies  points  de  détail. 

La  [iremière  questinn  |ieiil  se  r(''sumer  ainsi  :  ([uels  l'iinuil  la  di>po- 
sitinii  e|  IViuplaeeuieul  exacts  di'  laueii'u  cscalicr.  Conduisant  de  la  c(Uir 
au  |jreiiiier  l'tage  du  |ialais  ":' 

Tdul  d  aliKiil.  il  e^l  un  point  hors  de  conteste,  c'est  ipi'il  y  cul  à 
l'origine  un  escalier  qui  ii'i'lail  l'-dilii',  ni  à  la  mi'uie  place,  ni  dans  h' 
mi"'uie  esprit  (pie   celui    ijiinl  liri'gdire   agii''menla    laili'   gauche    du    miuiii- 

llieiil.  \.\  piiiir  pelllielire  au  leelelir  de  --uiNre  de  plus  pre-,  les  i  lil  en  li(  iilS 
de    rarcllitecle,  niiu<  pllhlidlis  un    pelil    plan    ipii    dmilie.   eu    lllellie    ti'IUp->(pie 

\.  Séance  du  ;>  février  190.').  —  Voir  le  lliidi/el  ilrs  llniii.v:\il.i  dans  le  n°  07  ilii  fiiillelin  de  l'Art. 

2.  NiMis  ne  poiivoiis  son;,'cr  à  donner  ici  une  liihlio^'r.ipliic  de  In  (jneiilion.  Tontefuis,  il  est  iinpns- 
silde  de  ni'  pas  cilor  les  nrlicles  de  M.  .\ndr('  llidl.iys  dans  \v  Jniirniil  des  Hé/xils,  cenx  de  NLlienr^es 
Diiliose  dans  In  Joiirniil  </e  Italien,  et  la  l.cllie  oiiverle  à  Aiiilrc  lliillii;/s  par  .M.  l)r).'lalif;M.v.  O'anIrc 
part.  Inrcliitecle  avait  défendu  smi  projil  ilans  i.ii-cliilectiirc  et  la  coiiitiiiclioii  itaiis  l'Uuesl 
(juillet  l!IOi> 
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l'état  actuel  de  la  cour  du  palais,  l'aspect  (|u'('llc  présentait  au  commen- 
cement (lu  xi\''  sircli''  :  au  tond  de  cette  cour,  s'élève  l'ancienne  salle  de 
l'Échiquier  de  Normandie,  actuellemiMit  salle  des  Assises  ;  à  droite,  la  Cour 
d'appel,  édifiée  vers  1840;  à  gauche,  l'ancienne  salle  des  F'rocureurs,  aujour- 
d  hui  salle  des  Pas-Perdus. 

Le  dessin  nous  montre,  de  ce  côté,  deux  escaliers  s'accrochant  à  cette 


-  I\h^   nnx    Jh'^-* 


Plan    du    Palais    de    J u s  r i c e    d k    H (i u e n . 
A  Kaucho,  l'cscaiicr  de  Gr('-{;oire  t-l,  l'escalier  danjrle  du  wiii*  siècle 


salle  :  un  escalier  d'angle  ancien,  rasé  vers  18,30,  et  remplac(''  par  les  degrés 
d'invention  moderne  (escalier de  Grégoire),  construits  au  milieu  delà  cour, 
dans  l'axe  de  la  quatrième  travée  et  symétriquement  à  ceux  de  la  nouvelle 
Ciiur  d'appel  leur  faisant  face. 

La  tourelle,  située  à  l'angle  de  la  salle  des  Assise.s  et  de  la  salle  des 
Pas-Perdus,  fut  démolie  à  la  même  époque.  Enfin,  une  grille  en  fonte, 
d'ailleurs  peu  intéressante,  vint,  à  la  place  d'un  ancien  mur  crénelé,  enclore 

1.  Les  parties  ilémolies  vers  1830  }'  sont  figurées  par  un  seul  trait. 
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la  cour  (lu  palais  .sur  la  ruo  aux  Juifs.  Or,  quand  l'arcliitccte  acluc],  ^m  liiu 
do  rd'airt' ce  perron  delà  salle  des  Pas-Perdus  qui  rucnaçail  ruine  sdugia, 
dans  l'intcnlion  hautement  déelarée  de  rendre  au  inonnnirnl  son  aspect 
ininiilif  '.  a  ri'laldii'  l'escaliiT  dan,i;ie  cl  le  mur  cnMielé,  tels  «pic  les  n-pri'- 
senlc  noire  jilan,  il  se  reporta,  pour  leuis  ('■lévalions,  aux  seuls  documents 
ijne  nous  |)ossé(lons  :  à  savoii',  des  estamj)es  dont  aucune  n'est  aidéiieure 


Lks    Thavalx    i.k    r.)(12. 
Le  mur  cK-iicIt^,  sur  b   rui'  aux   Juifs, 


au  Wlll'    siècle:    ijc    lelle    >iilie    (|ue    l'escaliiT.    |el    (pi'il    la    C(ini|ui--.   H  e>|    en 

ii''alili'  qii  un  e>calier  du  wiii'    siècle,  (liiVeranl  en  hius  jioinls  île  l'cscalici' 
juiniilir  ! 

(lai',  si  aucun  dosin  ne  n<iu-^  renseieue  sui-  l'aspccl  ipie  Jevail  a\(iir 
eelin-ci.  nous  possédons,  pai'cdiilie.  je  ile\  is  desciiplil' ancien  d  uni'  parlie 
des  lji\liments  du  palais,  jjréciséinenl  de  icili'  salle  dc'^  I 'nicuii'ni>  (pu 
nous  ird(''resse,et  deremmaridiemcid  qui  \  condui-ail .  (  j'  (le\  i-^  nmi-^  apineml 
(pie  le  dee-ri''  devait  avoir  :  "  \in  pieil>  de  li  p|iL;'nein'  de  inaii  lie  eiilre  ilen\ 
murs»  :  qn  il  a\ail  an»i  <  un  palier  a\.inl  que  cidrcr  en  la  i^rande  salie, 
I    L'Aiiliilccliiie  cl  la  cuii.ilriiction  dans  l'Uiicsl,  jiiillft  IU02. 
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li'i|ii('l  sera  de  xv  pii'ds  ilc  Ioiil;'  ou  ciiviron,  cl,  di'  larj^'i'iir,  \iii  pieds»  ;  et 
enfin  ((ne,  »  an-dessdus  de  iceini  degré,  y  ani'a  dois  Vdnssnres  [mur  donner 
jniir  et  entrée  anx  (''elioppes  et  seules  qui  sont  en  icolni  endroit'  ». 

Que  nous  voilà  loin  du  parti  adopt(''  pour  le  nouvel  escalier!  Celui-ci, 
en  efl'et,  de  forme  polygonale  en  i)lan  —  nous  reviendrons  tout  à  riicure 
sur  ce  détail  —  et  s'élevant  dans  un  angle  entre  deux  murs,  présente  for- 


L  E  s     T  11  A  V  A  U  X     DE      11102. 

Vue  inlérieure  de  la  cour  :  l'escaliGr  d'angle. 


cément   une   masse  de  beaiu^ouji  plus  importante,  un  aspect  totalement 
durèrent. 

L'architecte  atlirmc-,  mais  sans  cependant  fournir  aucune  preuve,  que 
l'escalier,  tel  qu'il  est  décrit  dans  le  devis  que  nous  venons  de  citer,  n'au- 
rait jamais  été  exécuté;  il  se  Ijase  sur  ce  l'ait  (pie  ceitains  (h'taiis  de 
lancieniie  salle  des  Procureurs  ne  correspondeiil  |ias  à  ceux  du  devis  :  par 
cxenqde,  di^s  fen(''tres  auraient  été  ouv(Mtes  dans  les  |iig'noiis  (^xti'("'mt>s,  au 
lieu  de  «  roses  »,  pour  éclairer  la  grande  salle. 

1.  Stabenrath,  le  Palain  de  Justice. 

2.  L'Arc/iileclure  et  la  constructio}i  dans  l'Ouest,  loc.  cit. 
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Force  nous  est  de  reconnaître  que  cette  variante  existe  en  eiîct,  nuiis 
elle  est  unique,  tout  le  reste  du  devis  fut  fidèlement  suivi. 

D'ailleurs,  nous  devons  observer  que  cette  niiiditicatinii.  ([uc  des  tasse- 
ments aux  pignons  constatt'S  au  cours  de  l'exécution  jniniilivc  avaieni  icn- 
due  nécessaire,  fut  réclamée  par  les  experts  Jacques  Leroux,  Jean  le 
Oalloys,  (iuillaume  Lefranc  et  Isidore  Bernard,  nnmmés  en  1502  —  la 
construction  avait  été  commencée  exactement  en  IVJ'J  —  pour  «'xannuer 
les  causes  de  l'accident  et  décider  des  remèdes  à  y  apporter  :  »  VA  en  ce 
pignon,  dit  le  rapport  des  experts  de  l,"i(l2,  il  conviendra  de  donnrr  jour  et 
éclairer  ladite  salli^  de  telle  largeur  et  liauleur  ([ucla  licsogiic  le  re(pii'rra'.  » 

Pour  en  revenir  à  l'escalier  primitif  conduisant  à  la  i^raude  salle  du 
Palais,  il  sendjle  n'avoir  été  construit  ([ue  vers  In.'il. 

En  elVet,  à  un  arrêt  du  Parlement  (pii  lui  signifiait  d'avoir  à  l'aiie  ('di- 
fier  ce  degré,  la  ville  lépondit,  le  1!)  janvier  1530,  pai'  nu  refus  de  ])rendro 
les  frais  à  sa  chargea  Un  accord  inteivint  peu  après,  et,  suivant  un  ai  le 
du  tabellionnage  en  date  du  l.i  juin  l").!!,  nous  voyons  Jean  de  La  Lue 
s'associer  avec  Llienm'  (  lilVard,  maître  uui(,-on,  «  à  certain  rnarclu',  «pie 
ledit  (îilfard  disait  lui  avoir  été  adjugé  le  jour  d'hier  au  rabais  i)ar  MNL  li's 
boui'geois  et  conseillers  de  ladite  ville,  du  grand  degré  du  Palais  d  icelle 
ville,  jouxte  selon  et  ainsi  (ju'il  est  contenu  au  devis  qu'il  disait  être  de  ce 
fait  ». 

Par  la  suite  cet  escalier  fut    reluit  ou   tr.inst'ormt'  à  plusieurs  reprises. 

Ainsi,  le  4  juillet  KiOS,  N'oisin  dti  (luen(Miville.  pi'emiei'  conseiller,  ilit 
«  avoir  fait  paver  tout  de  neuf  la  grande  coui'  du  Palais  eu  l'c'lat  (pi'elle  est 
ù  présent,  avec  la  ri''paration  et  augmenlatiou.  demandi'e  par  ladite  cour, 
du  degré  et  allées  leur  servant  à  l'entrt'e  et  à  la  s(ulie  du  Palais'   >■. 

Or,  le  rapprochement  des  mots  n'pdi-itlimi  el  (iii^/nr/i/n/imi  nous  auto- 
rise à  supposer  (pie  l'ancien  escalier  —  probablenieul  celui  de  huit  jiieds  de 
large  — ,  jugé'  iusullisant,  fut  agrandi  à  celle  tqxxpie,  uiais  consi'rvé  près 
du  pignon,  après  réparations.  Cette  hypothèse  contredit  eidle  (pu'  juiiposa 
jadis  M.  dosselin',  el  d'a[)i'ès  laquelle  il  faudr'ait  grelfer  le  perron  priuiilif, 


1.  Stabcnratli,  op.  cil. 

2.  Ilet/islre  rfe.y  (léliliéialioiix  de  tu  ville.  I"i28  ;'i  l.")3J. 
.'I.  t'oinple  rendu  annuel  des  écliei'ins,  i  juillet  )G08. 

4.  l'iécis  analytique  des  Iranaiu  de  l'Académie  de  liuurn.  ISC'ilSCti. 
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non  pas  sur  la  tiavéc  cxtrènn^  de  la  salle  des  Procureurs,  mais  sur  celle  du 
milieu,  la  cinquième  par  conséquent. 

De  plus,  cet  escalier  du  xvii"  siècle  devait  être  circulaire  et  non  poly- 
g'onal.  Farin,  à  la  fin  du  wii"  siècle,  écrit  qu'  «  il  représente  la  i'ornie  d'un 


Lk    Palais    hf.   Justice    de    Rouen. 
Élal  de  la  cour,  avant  les  travaux  de  1902. 


quart  de  cercle  «',  et  un  devis  des  archives  municipales  du  9  novembre 
1722  signale  également  cette  disposition. 

Le  même  devis  nous  apprend,  en  outre,  la  reconstruction  totale  de  l'es- 
calier :  <•  Le  grand  escalier  de  pierre  qui  monte  delà  cour  du  Palais  à  la 
salle  des  Procureurs,  dont  le  plan  est  en  circonférence  et  quart  de  cercle..., 
Ie(iiiel  est  tout  ruiné.  Et  qu'il  est  nécessaire  de  le  réi'dilier  dans  son  entier.  « 

C'est  bien  ce  dernier  escalier  pyramidal  que  rcpréscmleul  his  gravures 
du  xviii"  siècle,  et  non,  confusion  l'egreltable,  l'i'scalicr  iiriiiiilil'! 
1.  Fiu'in,  Ilisloii-e  de  la  ville  île  lioiicn. 

LA    BEVUE   DE    L'aHT.   —    XIII.  SI 
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Mais  alors  même  qu'il  eût  été  possible  d'admettre,  entre  l'escalier  pri- 
mitif et  celui  du  xyiii"  siècle,  uue  identité  parfaite,  n'était-il  pas  délicat 
d'en  entreprendre  la  reconstitution?  Et  les  raisons  historiques  un  instant 
écartées,  n'y  avait-il  pas  des  raisons  d'un  ordre  plus  spécial  pour  militer 
là-contre  ? 

Cet  escalier  d'angle  du  xviii"  siècle  était  incontestablement  lourd  et 
d'une  conception  plutôt  discutable.  Rétabli  à  notre  époque,  il  n'avait  j)lus 
l'avantage  d'être,  du  moins  en  partie,  balancé  par  cette  tourelle  dt)nt  nous 
avons  parlé,  et  qui,  avant  les  transformations  malheureuses  du  début  du 
xix"  siècle,  s'élevait  à  l'angle  opposé  de  la  cour;  il  n'avait  plus  l'avantage 
d'être  —  ainsi  ([ue  le  mur  crénelé,  hors  de  proportions  lui-mr'iue  —  déli- 
cieusement accompagné  de  ces  échoppes,  ouvroirs  et  «seules»  de  la  rui'  aux 
Juifs,  constructions  pittoresques  qui  le  dissimulaient  en  partie,  le  dimi- 
nuaient, lui  doimaient  une  autre  physionomie  et.  ])our  ainsi  dire,  d'autres 
proportions. 

D'ailleurs,  ce  mur  crénelé,  édilii'  après  coup'  et  répondant  jadis  ti 
d'impérieuses  nécessités,  quelles  raisons  (['('tre  pouvait-il  lui'u  avoir  aujoiu- 
d'hui':'  Et  à  quoi  bon  masquer  d'un  inutilr  rideau  de  pierres  uni'  nii'rvcillc 
d'architecture  'i 

On  répond  :  Pour  rendre  à  l'édifice  son  aspect  primitif. 

Mais  quelle  unité,  quel  ancien  ensenU)le  vi'ut-(ui  rt'tablir? 

Si  cette  façon,  souvent  regrettable,  en  Idut  cas  bien  lUddcrni-,  de  com- 
pi'eudre  la  reslauralidii  des  iiKumnieuts  ancirns,  prui  i|ucl(iui'r(iis  s'expli- 
quer et  se  soutenir,  en  rdceurreiiee  elle  n'est  ])as  sans  surpremlii'.  'l'outes 
ces  constructions,  qui  conqjosaient  le  Palais  du  Parlemeid  de  Normandie,  la 
salh'  des  Procureurs,  la  salle  de  l'Iùliiquier.  1(>  miu-  en'Mieh',  ont  ('■ti' 
conçues  et  édifiées  les  unes  après  les  autres,  j)arties  par  parties,  et,  bien 
qu'à  des  dates  assez  rapprochées,  uni([uement  en  vue  de  nécessités  nouvelles 
et  l'raucheineul  eu  haïauDuie  avei'  leur  ilestiualinn. 

Mais  il    n V   eut   jamais  de  e(UH'e|)tiiHI  d'ellSiMuiili'  ali^njuuieut   e(ilU|dètel 

L'esprit  delà  euuipdsilidn,  si  cai'actéristiiiue  jinui' ehaeune  des  ditVérenles 
ailesdu  Palais,  la  l'ainu  dnnt  (dles  se  ratlaeiienl  it  s  aceriMlienl  ensemble*, 
leur  histoire  enfin,  tout  .s'accorde  à  le  prouver. 

1.  Georges  Diibosc,  lieviie  de  la  Surmandic,  octi)l)r«  19(12. 

i.  Vuir  la  niiruductioii  quu  uous  publions  de  l'ctat  de  In  cuur  avant  le.s  ti.ivaux,  [i.  lUI. 
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Ainsi,  (le  même  ([uc  tout  à  riieurc  les  arguments  historiques,  les  rai- 
sons d'estliétique  générale  s'élèvent  contre  les  conelusions  de  l'areliitecte. 

Il  faut  lui  rendre  cette  justice,  cependant,  qu'il  n'a  touché  à  aucune 
des  parties  anciennes  de  l'édifice  :  les  travaux  entrepris  sur  son  initiative 
n'intéressent  que  des  morceaux  détruits  ou  inventés  en  1830.  Les  admi- 


L F,    Palais   i> b  Justice   en  1791. 
(îravuro  c^traile  des  Àiitiijuitrs  witioiiales,  de  Milliu'. 


rateurs  des  vieux  monuments  n'ont  donc  pas  à  s'alarmer  outre  mesure. 
Le  seul  regret  que  l'on  puisse  manifester  —  et  il  a  son  importance,  —  c'est 
qu'on  ait  tant  dépensé  pour  ces  constructions  inutiles,  dont  nous  allons 
voir  d'ici  peu  la  disparition.  «  .Mors  ([iie  l'argent  manque  si  souvent  pour 
les  mesures  de  conservalion  les  plus  urgentes,  disait-on  dans  l'article  du 
Bulletin  de  l'Art  que  nous  avons  cité,  il  apparaît  d'autant  plus  fâcheux  de 
le  dépenser  à  des  adjonclions  également  discutables  dans  leur  nécessité, 
leur  esprit  et  leur  exécution.  » 
1.  Communii|uéc  par  M.  Pelay 
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Mais,  dans  le  bilan  de  cette  mésaventure,  il  nous  reste  heureusement 
quelques  fiches  de  consolation. 

La  science  y  a  gagné  quelque  chose,  puisque,  grâce  aux  polémiques 
et  aux  controverses,  on  a  pu  établir  d'une  manière  à  peu  près  définitive 
l'histoire  du  Palais  de  Justice  de  Rouen,  et  que  de  nombreux  documents, 
épars  chez  les  collectionneurs,  ont  été  étudiés  et  publiés  ;  en  outre,  la 
population  rouennaise,  menacée  dans  un  de  ses  trésors,  a  trouvé  là  une 
occasion  éclatante  d'affirmer  le  grand  souci  qu'elle  a  de  la  beauté  de  sa 
ville  et  du  respect  de  ses  vieux  monuments  :  après  l'affaire  de  la  rui^  Saint- 
Romain  —  heureusement  terminée  elle  aussi  —  cette  constatalioii  u'ctail 
pas  inutile. 

Enfin,  si  nul  ne  songe  à  mettre  en  doute  la  conscience  avec  laquelle 
rarchitecte  chargé  des  travaux  a  suivi  les  documents  dont  il  disposait,  tout 
le  monde  est  maintenant  édifié  sur  le  danger  qu'il  y  a  de  vouloir  rétablir 
un  iiKinument  ancien  clans  son  état  primitif,  eu  s'appuyant  sur  une 
démonstration  ([ui  n'est  rien  moins  que  décisive. 

Ed.    DELABARRE 


"^^^^ 
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Histoire  de  la  musique,  par  Albert  SûiniES.  États  Scandinaves.  XIX«  siècle. 
Norvège.  —  Paris,  librairie  des  Bibliophiles,  1903,  iii-Kî. 

La  jolie  collection,  dans  laquelle  M.  Albert  Soubies  passe  en  revue  l'histoire  de 
la  musique  dans  tous  les  pays  d'Europe,  s'enrichit  d'un  nouveau  volume  consacré  à 
la  Suède  et  à  la  Norvège.  Waldemare  Tlirane  et  Cari  Arnold,  Heissig-er  et  Lindeman, 
Ilalfdan  Kjèrulf  et  Rikard  Nordraak,  ont  été  les  prédécesseurs  des  deux  grands 
maîtres  actuels,  Svéndsen  et  Grieg,  et  M.  Soubies  les  passe  en  revue  successivement, 
ainsi  que  les  virtuoses  norvégiens  les  plus  célèbres  du  xix^  siècle. 

Une  petite  réclamation  pour  terminer  :  à  la  flndeces  précieux  opuscules,  M.  Sou- 
bies ne  pourrait-il  pas  dresser  sommairement  une  liste  de  ses  références?  Il  donne- 
rait ainsi  satisfaction  à  nombre  de  musicographes,  désireux  de  se  reporter  pour  leurs 
travaux  aux  documents  utilisés  par  l'auteur,  documents  souvent  épars  et  do  recherche 
dithcile. 

A.  M. 

Anatomie  artistique  des  animaux,  par  Edouard  Cuver.  —  Paris,  .I.-B.  Baillère 
et  fils,  1903,  in-8". 

Depuis  neuf  ans  déjà  qu'il  supplée  M.  Mathias  Duval  dans  son  cours  d'anatomie 
plastique,  à  l'Ecole  des  Beaux-.\rts,  M.  Edouard  Cuyer  a  coutume  de  compléter  les 
études  d'anatomie  humaine  par  ((uelques  leçons  sur  l'anatomie  des  animaux. 

Sur  l'utilité,  disons  même  la  nécessité  des  études  d'anatomie  plastique,  il  n'est 
personne  qui  ne  soit  aujourd'hui  renseigné,  et  MM.  Mathias  Duval  et  Ed.  Cuyer,  pré- 
cisément, se  sont  cliargés  de  convaincre  les  derniers  irréductilili's  par  leur  Hisioiri-  île 
Z'ana/o/H/e /j/as</(y((c,  publiée  dans  la  Bibliothèque  de  l'Enseignement  des  beaux-arts. 
Or,  ce  qui  est  vrai  pour  l'étude  de  l'homme  lest  aussi  pour  l'étude  de  l'animal:  chacun 
sait  par  quels  travaux  d'une  précision  scrupuleuse  Barye  préparait  ses  œuvres,  et 
comment  la  photographie  instantanée  a  permis  à  Meissonier  et  à  MM.  Détaille  et  Aimé 
Morot  de  peindre,  avec  l'exactitude  la  plus  rigoureuse,  les  diverses  positions  d'un 
cheval  au  galop. 

M.  Cuyer,  fort  de  toutes  ces  bonnes  raisons  et  encouragé  par  l'accueil  fait  à  son 
cours,  examine  donc  les  animaux  que  l'artiste  peut  avoir  à  représenter  le  plus  fré- 
quemment, et  indique  quelles  particularités  présentent  leur  ostéologie  etlcur  myologie. 
11  a  écrit  ainsi  un  Manuel  excellent  que  tous  les  artistes  consciencieux  devront 
avoir  dans  leur  bibliothèque. 

a.  G. 
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Hippolyta  Flandrin,  sa  vie  et  son  œuvre,  |iar  Lmiis  I'i.andhin.  —  Avec  une  lellre- 
pn-lacf  (le  Fcnliiiaiiil  liiu  netikui;.  de  1  Acadéinie  française.  —  Paris,  M.  Laureiis,  1902, 
iri-S». 

»  Il  s'est  contenté  de  ne  se  laisser  détourner  de  sa  voie  par  aiu  une  tenfaliun  de 
la  mode,  et  de  ti'aiter  son  art  comme  une  rcliu;ion.  » 

Apiilii|ui's  au  pi'intre  de  Saiill-Oermain-des-Prés  et  de  Saird-\'inceid-de  l'aul,  ces 
luolsdeM.  Hrunetière  piiivcid  èlre  |iris  comme  le  résume  du  livre  (pji  lui  est  aujour- 
d'imi  consaeiv''  :  <-ar.  [loiir  reudii'  à  l'arlisle  nicwl  de|)nis  trenle  liuil  ans  eil  liuninuijre 
l)ien  léjj;itinie.  M.  Louis  l'iaiidilu  ii  a  eu  (pi'à  li'  suivri'  à  Iravei-s  sa  vie.  ce  (pii  nvieid 
à  dire,  à  travers  s(Ui  O'uvie.  Il  elait  bien  placé'  pour  le  l'aire,  puiscpu'.  neveu  du  niailre, 
il  put  recueillir  les  documents  les  [dus  exacts  tant  dans  seslelires  et  carnets  d(Mi(d<>s 
(pie  dans  les  récils  de  l'aul  riandrin  :  et.  tous  ceux  (pii  connaissent  l'étroite  c<uumii- 
nion  lie  cœur  et  d'icN'cs  dans  laipielle  vi'curent  les  deux  frères,  l'an!  el  Ilippdiyle. 
ap|)récieront  à  sa  valeur'  cetle  dernière  source  de  renseiiii'nemeids. 

La  i<  bio<jra[iliie  l'ainiliale  "  de  M.  Louis  l^'landrin  est  dcuie  un  peu  ei'jli'  di'sdeux 
l'rèi'es:  il  ne  [iniivail  jiuère  en  être  autrement.  .\  dire  vrai,  on  n'y  ti'ouve  i-ien  de  ce 
(|in  fait  aujiiurd  liul  une  reimnimee  d'artisie  :  lout  est  loin  de  nous. le  choix  des  sujets, 
la  manière  de  les  l'endre.  le  lalnie  de  l,i  vie  nieiié'i'  à  l'ecai'l.  Mais,  ce  cpiil  l'allail  dire 
el  ce  (pi'il  é'Iait  lei-rilileinent  malaise  d'i'xprinier.  c'étail  la  simplicih'  même  de  eetle 
nidile  exislence.  si  l'emplie,  si  l'ecdude  :  pour  une  sendilalile  lâche.  Il  fallail  le  soin 
pieux  d'un  llls.  el  M.  Louis  l'Iandrin  a  bien  raison  d'ap|ieler  son  livre  •  nii  lionniia^^'c 
(luasi-llllal  ". 

Recherches  sur  Bertrand  Andrien.  de  Bordeaux,  graveur  en  médailles. 
1761-1822.   pal-  A.KviiAun   m:   I'amu.m;.   Ln^l'ace  de    l'ernanil  Ma/.kikji.i.i:.  Paris. 

V"  ILSei-rure.  l'.in-j.  <^v.  iu-8". 

La  renaisssance  de  la  "gravure  en  médailles,  à  la  fin  du  xix"  siècle,  n'aura  pas  eu 
que  dos  conséquences  tout  actmdles:  (die  aura  aussi  orienté  les  recherches  des  éru- 
dils  vers  les  précurseurs  des  Chaplain  el  des  Hoty,  précurseurs  dont  la  vie  est  d'orili- 
naire  infiniment  moins  connue  (pie  l'œuvre. 

M.Evrard  de  l-'ayolle  leur  a  montré  le  chenun  el  r.\cadenu(Mles  Inscriptions  el 
Uolles- Lettres  a  l'cconnu  loiil  lintérèt  de  son  travail  en  lui  (l('(('inanl  une  de  ses 
récompenses  les  plus  recherchées,  le  prix  Lagrran<;e. 

Bertrand  Andrieu,  c'est  le  ffravenr  de  l'éjxipée  napoléonienne,  le  «jraveur  préféré 
(les  souverains,  en  même  lemjjs  ([ue  le  fjraveur  poiiulaire.  Son  œuvre,  ([ni  com[)te  [irès 
de  deux  cents  numéros,  va  du  Sir^c  de  In  liitstillr  à  la  Naissance  du  duc  de  linrdeaii.r, 
et  si  les  sujets  ne  lui  man([uèi'ent  [>as,  il  l'aul  r'econnaîlre  (pi'il  les  sut  rendre  avec  une 
clarté  et  en  nuMne  te[n|)s  une  (h'iicatessc  vraimeiil  i(Miar(pialiles. 

L'ouvrafje  de  M.  Evrard  de  I''ay(dle  n'est  |ias  seulemeni  une  bioj,'ra|ihie  lr(''s  docu- 
mentée :  elle  int('ressera  aussi  les  collectionneurs,  par  lecatalofjue  descri[)tifd(ï  l'œuvre 
du  graveur  et  la  re|)roduction  de  ses  médailles  les  plus  inléressantes.  E.  D. 

I.c  r/Ciiiiil  :    II.    I)K  M  S 
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'Union  centrale  des  Arts  décoratifs  a  org-auisé, 
dans  la  partie  dès  maintenant  terminée  de  son 
musée  du  pavillon  de  Marsan,  une  exposition 
d'art  musulman.  Co  n'est  pas  la  première  ({ni 
ait  lieu  à  Paris,  et  di'jà,  en  ISil.l,  le  palais  de 
l'Industrie  en  avait  abrité  une  ;  mais  le  choix 
des  objets,  ainsi  que  l'aménagement  p:én(''ral, 
avait  été  alors  quelque  peu  Iiàtii",  et  il  semblait 
que  les  marchands  plus  (jue  les  amateurs  y 
eussent  conlrijjué;  cette  fois,  au  contraire, 
dans  ces  belles  salles  si  claires,  de  si  justes  proportions  et  si  Iiarmo- 
nieuses  de  tons,  seules  les  œuvres  d'art  ont  été  admises  et  l'ensemble 
est  véritablement  admirajjle,  grâce  au  zèle  généreux  avec  le(iuel  les 
collectionneurs  ont  ouvert  leurs  vitrines  aux  organisateurs.  Pas  une 
collection  de  Paris  ne  leur  est  demeurée  fermée  ;  quelques-unes  leur 
ont  nn''me  été  prêtées  tout  entières,  tandis  que  des  pièces  infiniment  pré- 
cieuses étaient  envoyées  de  l'étranger;  et  comme  le  musée  des  Arts 
décoratifs  a  tenu  à  honneur  de  sortir  des  caisses,  où  les  lenteurs  adminis- 
tratives les  contraignent  à  dormir,  ses  séries  orientales,  dont  (juelques 
amateurs  seuls  connaissaient  la  richesse,  —  tapis,  cuivres  incrustés,  ver- 
reries, fa'ïences,  ivoires,  reliures,  manuscrits,  armes  et  miniatures,  —  une 
réunion  unique  a  été  formée,  où  l'artiste  peut  venir  clu'rcher  des  fornu>s 
et  des  couleurs  nouvelles,  où  le  savant  peut  lenler  de  démêler  les  diverses 
écoles,  leurs  origines,  leurs  procédés  spéciaux  et  leur  di'veloppemcnt, 
L,\  i\RVUK  iiE  i-'aut.  —  xiir.  ;i2 
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OÙ  le  profaiu;  t'iiliii  pi'ut  Inmvi'r,  [KUirvii  (lu'il  ail  l'iril  si'ii>ilili'  aii\  lirllrs 
choses,  dos  seiisalioiis  il  arl  iiirrvi'illi'iiscs  d.  piiur  lii'aur(iu|i.  iiKnililialjk'S. 
i'.o  ((uc  l'im  sait  (1rs  (irig'iui's  de  larl  iiuisMliiian  fsl  liirii  iiii|iri''cis. 
Il  csl  évidciil  i[Ui'  li's  (■(iiii[iii'Taiits  raiiali(|urs  venus  de  1  Aiaiiii'  n'a\'aii'iit 
point  d'art  «iiii  leur  l'ut  iici-sonncl.  ([u'ils  n'en  apportèrent  poiul  aux  [leuplrs 
à  qui  ils  imposèrent  leur  fui  et  (|ue  ee  fut  au  eoulrain'  l'art  des  n^oiniis 
soumises  à  leur  autoriti'' par  la  (■()n([U(''ti'  (|u'iis  appi^njuiiTeiil  d'aiidid  aux 
besoins  nouveaux  tie  leur  culte.  Cet  aii  uTdail  pas  le  uic''uie  dans  toutes  les 
provinces  (u'i  l'Islam  s'étahlit  ;  pourlaid.  toutes  ees  pid\iuees,  ou  à  peu 
près,  avaient  l'ait  partie  jadis  île  remjiiie  romain,  el  l'ait  «  i^rec  orienta!  » 
s'y  était  installé,  modifié  seulement  suivant  les  réfjions  par  des  traditions 
nationales  souvent  ti'ès  xivaees  eneoi'e  :  c'est  ainsi  t\ur.  taudis  (pic  1  arl 
liv/.autin  prenait,  à  la  cour  des  empereuis  de  (  !onslantino|)lc.  s(Ui  d(''velo|i- 
|teiueut  grandiose,  eu  i;(;'yj)lc  llorissait  l'art  copte  et  eu  l'erse  l'art  sassa- 
nide,  manil'eslations  originales  les  uns  et  les  autres,  (pioi(pie  toujours 
lat tachés,  dans  leur  l'ond,  à  cet  art  g'i'cc  oriental,  d(Uil  l'intluencc  si  loui^- 
tiiups  UK'conuuc  ((Uinucnce  aujourd'liui  seulement  à  apparaître.  Le  liyzan- 
I  in,  le  coiili'.  aussi  1  lieu  (pic  le  sassanide,  coiil  riliU(''reiit  ainsi  à  l'or  nier  le  l'ulur 
arl  lnu-^ullllall.  Mallieui-eiiseiiieiit  les  documents  aullieid  i(pies  luainpiciil 
pour  nous  l'aire  loiiclier  du  doinl  les  |H'eiui(''res  I  rausl'ormal  ioiis  (pie  1  Islam 
leur  imposa,  et  c'est  piuinpioi  certaines  pi(''ccs  ardiaupics  de  poterie 
ri'cemment  exlnimi'es,  que  rexjtosition  musulmane  ikmis  iiKdiIre  poiii-  la 
prenuèi-e  l'ois,  el  dont  ([uel([ues-unes  reinimteraient  an  x'  ou  an  xn'  siècle, 
sont  [Kjui-  nous  si  inléressantes. 

Ces  cél'ami(pies    pro\  ieuncnl    de    Irois    cenll'cs    de     l'ouille'-    |irilicipall\. 

Les  unes  ont  cle  Irouvccs  en  l'erse,  dans  les  ruines  de  lilia<^ès;  les  aulii-. 
dans   les    inniienses   collines   de   décombres  (pii    entourent   I.e    Caire,    sur 

rcnqilacemcnl    de   l''ostAt  particulièrement,    au    sud    de    la    \ille    i lerue: 

d'autres  enlin  pios  ieiiiienl —  ou  plut('il  seinhieiil  |Ud\(iiir,  car  nous  ii  avons 
sur  ce  |ioiiit  (pie  des  oii-dil  —  de  llakka.  sur  lljiplirate.  trois  villes  (pii 
ont  (''h''  d(''truiles  aux  eiiviroiis  du  xiii'  sii''(de.  <  Icrte-.    la   plupart   des  pi(''ces 

(pii    lions    -,(i|ll     pal  \  elllle--    de     ce--     ralili(pie^     ■-olll    cil     s  i  1  le'i  1 1  ic  le  11!  e  1 1 1     lri--te 

l'Ial   :  a  peine   (piehpies-unes   sont    iiilacles.  cl    de  licaiicoiip    nous  ii  av(jns 

Jfuèl'C  ipie   (le^   delili--;    lliai<   ce  ipii  eu   re-le    lloll»    lllulllre.    ■^oU--    le>    illIeUSCS 

irisaliluis  d dr  cl  d  ai^i'iil  dont  un  >ej((iir   pid|oii;^('  dan^  l,i  Icirc  les  a  cou- 
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verfps,  lin  arl  ;i(linii;ililrinciil  |Miiss;iiil  r[.  \;\ru'.  Alors  (inr  1rs  rraj^-im^iils 
(l(''fiiiiv('iis  à  liliasjrs  sont  cv- 
uéralenieiit  décorés  de  ligures, 
1111  pou  oTossièros  d'ailleurs, 
quoique  de  grand  caractère,  les 
vases  que  nous  avons  de  Rakka 
comporleiit  surloul  des  oine- 
nients  empruntés  à  1  Tti  iture 
cr)ulique.  (l'une  stylisation  iu- 
^('■niense  f()ui(uii-s  el  t(raiidiose 
pail'ois,  eoinine  dans  un  vase 
Ideu  à  di'Tor  noir  de  la  collcc- 
lion  de  M""'  la  conijcsse  de 
lii'arn.  l'our  les  morceaux  du 
\  ien\-(  laire,  le  nombre  des 
iVagmenls  en  esl  si  coiisidi'- 
ralde  el  les  cai'actères  en  sont 
si  dixcrs.  (pi'il  est  inqiossilile 
sans  donli'  d'v  disliuL^iier  nu 
slyli'  spi'cial  :  il  l'anl  noier 
touletois  la  ]in'sence.  sur  iani 
lie  pièces  des  ll'ois  cenlres  de 
rahricalionaujourdliui  connus, 
de  ces  r(dlets  mordori's  (pii  ont 
rendu  c(dèi)res(| uel(| Iles  siècles 
plus  lard  les  poliers  hispano- 
moresques,  JK'iiliers  de  leurs 
procédés,  (ies  inilueiices  réci- 
proques d'un  atelier  sur  Tant  le, 
sans  compter  la  facilifi'  du 
transport  de  tous  ces  objets,  de 
dimension  ini''diocre  d'orili- 
naire,  coinj)li([ueiit  singulière- 
ment ces  questions  d'origine,  si  eml)rouill(''(^s  déjà  par  elles-mêmes.  Pour  le 
moment,  un  seul  point  ])arail  établi,  c'est  le  fond  grec-orienlal  sur  le(juel  cet 


--^^ 


liiiANiii:    Bill  11.1  r.i.i: ,    kmkni;k    a    nKrLiTS. 
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art  musulinaii  archîiïquo  est  ('dilit',  et  les  rinceaux  ijiii  ornent  tont(>s  les  eéra- 
iniques  de  fouilles  le  prouvent  évidemment  :  ([ii'ils  soient  seulement  d(''eo- 
ratils  ou  dérivent  des  caractères  couficiues  lliHiris,  ([u'ils  proviennent  tiu 
traire  ou  de  liakka,  c'est  toujours  le  même  rinceau  dnul  l'ail  cdnlcnijKU'ain 
de  Byzancc.  idcuti(iuc  jiar  sou  oii^ine,  oITre  tant  i!'excm|ilcs  dans  ses  ivoires 
et  dans  ses  manuscrits.  Kt  cette  inllueute  (\st  telle  qu'elle  se  retrouve 
jusque  dans  l'art  delà  lointaine  Kspai^'ue  arabe;  certains  coH'rets  d'ivoire, 
comme  celui  de  M""  (lliahrière-Arlès,  l'ait  à  (lordoue  en  ;i5.")  de  l'iiégire 
(x""  siècle),  pourraient,  tout  comme  la  phupu'  de  M.  André  (m  d'autres, 
passer  presque  pour  purement  hy/.anlins.  C'est  l'cl te  couiiuuuauh'  d'orio'in(>, 
deuieuriM'  sensilile  dans  !(>  dr'veloppeuu'ul  des  diverses  hrauclies  de  l'arl 
musulman  qui  eu  l'ait  l'unité  :  mais  le  caractère  er('H()-()rieulai  primilil' 
s'attiMUie  uaturellenu'Ut  à  mesuie  ipie  les  ai-ls  locaux  se  l'oriueul  cl  prciincid 
une  pcrsiiuualih'  dislimle.  a  mesLire  que  se  iTi'cul  un  art  syrien,  un  ail 
égyptien,  un  ail   persan,  un  arl  liispano-mores(iue. 

l/arl  de  la  Syrie  esl  un  de  ceux  doiil  nous  poss(''(lons  les  plus  anciens 
niiiiiuiiieiits,  dans  ces  pièces  de  c('rami([ue  ([ui,  disious-iioiis.  peiiveiil  dater 
du  X'  au  xiT'  siècle:  (piel([nes-uus  sont  postérieurs,  comme  le  vase  aux 
j)aons  de  M'""  de  Héarii,  mais  ils  demeurent,  par  leur  l'orme  et  leur  di''c(U', 
parmi  les  plus  ladiles  spécimens  de  l'art  musulman,  .\ussi  hien,  il  scnd)le 
(pie  la  Syrie,  en  y  joignant  la  Méso|iolaiuie,  cpii  ne  s'en  peul  guère  sépai'er, 
ait  t'Ii'  un  des  foyers  d'arl  les  plus  ralliiH''s  du  monde  i>iami(pie.  Des  le 
xiu''  siè(de,  c'est  Mossoul.  sur  l'Kupliratc^  (pii  iiiodiiil  des  cui\res  cidèlires, 
iuciusl(''s  d  argent  :  sur  ces  bassins,  sur  ces  buiics.  sur  tes  coll'rets,  ces 
cliandeliers  et  ces  vasiiues,  les  graveurs  ont  liac(''  de  somptueux  (b'H'ors 
de  riiu-eaux  et  d'animaux  l'anlastiques,  des  scènes  de  (basses  el  des  con- 
certs, où,  traiisbu-mant  des  molits  communs  à  huii  l'ancien  art  gréco- 
orieiilal.  ils  eu  loiil  un  iiil  oiigiiial.  L'ex[)ositiou  du  |ia\illoii  di'  Marsan 
est  riclie  en  pièces  admiraiilcs  de  ces  cxlr.iordiiiiiires  ou\rier^,  e|  |ilusieurs 
oui  pour  nous  riuappn''ciable  a\aiitage  d  T'Ire  dali''es,  grâce  au  iioiii  du 
sultan  pour  i  usage  de  cpii  elles  ont  (•[('  l'allés:  mi''iiii'  l'ous  lier  a  pail'ois 
ajoult''  à  CCS  indications  déjà  si  pn'cieuses  sa  propre  signaiuii'  cl  le  nom  de 
la  ville  où  il  travaillait.   Si  la  jielile  aiguière  de   MîlO.  a   M.    l 'iel -Lalaudiie. 

esl    «piebpie    pi'll    Iru^le    encore,     les    graildi'S     \aS(pies    du     illie    d  Arellberg 

(12;ii)-124l):  el  ,1e  M,    Hoislau  (J-i.'tS-ri'JO),   rr'iTiloi:v  de  M.   K.e.liliii    1245.1, 
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le  cofTiet  de  M.  Pcytel  (1253),  sont  dos  œuvres  de  la  plus  grande  beauté  et 
ténioig-nent  d'une  civilisation  singulièrement  avancée.  Il  est  bien  curieux 
d'ailleurs  que  certaines  de  ces  pièces,  et  notamment  le  grand  chandelier  du 
Musée  des  Arts  décoratifs,  soient  décorées  de  sujets  chrétiens,  tels  que  la 
Présentation  au  Temple  ou  la  Cène,  qui,  tirés  sans  doute  de  manuscrits 
byzantins,  prouvent  une  fois  de  plus  les  iniluences  récipro(iues  de  ces 
divers  arts  de  la  Méditerranée  orientale. 

Tandis  que  les  graveurs  de  cuivre  de  Mossoul  ou  de  Syrie  continuaient, 
au  xiv''  et  XV"  siècle,  les  traditions  un  peu  aU'aihlies  déjà  du  xiii%  les  céra- 
mistes, eux,  préparaient  une  renaissance,  et  la  lin  duxv"  siècle,  probablement, 
est,  avec  le  xvi",  l'époque  où  apparurent  ces  somptueux  revêtements  et  ces 
plats  de  Damas,  la  i)lus  éclatante  céramique  assurément  (jui  ait  jamais  été 
créée.  Mais  ici  le  décor  n'a  j)lus  rien  de  liyzantin  ;  sou  cai'atlère,  sa  gram- 
maire plutôt,  a  changé,  et  aux  rinceaux,  aux  médaillons  ornés  d'aninmux 
ou  de  personnages,  conformes  à  un  canon  toujours  le  même  et  qui  semblait 
imposé  par  une  tradition  peut-être  dix  fois  séculaire,  succède  la  décoration 
florale  la  plus  libre  et  la  plus  élégante.  Il  faut  voir  certaines  salles  de  bains 
de  I)anu\s,  toutes  revêlues  de  ces  carreaux  où  de  gigantesques  bouquets  de 
roses,  d'œillets  et  de  tulipes,  semblent  sortir  de  grands  vases  bleus,  pour 
comprendre  la  transformation  qui  s'est  accomplie  et  la  richesse  de  cet  art 
syrien  ;  le  panneau  exposé  par  M.  Thibault,  quelques  autres  aussi  qui 
apiuirtienneut  au  musée,  en  donni'ut  d'ailleurs  une  idée,  et  surtout  les 
grands  plats  d'un  décor  analogue,  mais  où  sont  peut-être  plus  sensibles 
encore  les  raflinements  du  dessin  et  les  harmonies  des  couleurs.  Au 
xvi°  siècle,  cet  art  s'était  répandu  dans  toute  l'Anatolie  :  chacun  connaît 
les  fa'iences  dites  de  Rhodes  et  les  ensembles  de  carreaux  qui  ornent  les 
mosquées  de  Constantinople  et  de  Brousse;  sans  doute,  l'éclat  en  est 
niagnillque  encore,  mais  la  fantaisie  du  dessin,  si  remarquable  ti  Damas, 
commence  à  faire  place  à  une  stylisation  assez  pauvre,  et  malgré  la  splen- 
deur des  couleurs,  où  domine  le  rouge,  inconnu  en  Syrie,  la  monotonie  est 
évidente  ;  l'on  a  comme  l'impression  d'une  décadence.  Aussi  bien  en  était-il 
de  même  pour  les  étoffes.  La  collection  qui  se  trouve  réunie  au  pavillon  de 
Marsan  est  extraordinaire,  formée  surtout  par  MM.  Kélékian,  Bacri,  Stora, 
Boy  et  par  les  séries  du  musée  ;  et  si  les  séries  tout  à  l'ait  archaïques, 
avec  leurs  animaux  alîrontés  et    tout  le   décor  gréco-oriental  ordinaire, 
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sont  à  jMMi  [ni's  alisi'ulrs.  ricii  de  jiliis  sdiiiplucux  i|uo  rrs  lir(irar(ls  d'or 
d(''cnrés  dr  riiui'aux.  (|U('  I>anias  rniiinil  au  iimyi'ii  ài^c  cii  uuidrli'  à 
tniil  l'iciidcnl  f\  iiiii  iidnl  di'uaiix  i|ih'  (•rrlains  tissus  ia|i(iiiais.  dmil 
MM.  (lilldt  et  (lousc  nous  ninnliaiciit  jailis  de  l'ai-es  et  ini'ixciilcux  sjk'mm- 
nieiis.  Ciiiiuiu  ut  liui-  i-uniparer  les  vcidurs  de  Scutari.  eliarinaiits  eoiniue 
les  l'aïenccs  de  Kliodos,  mais  d'un  décor  lloral  iiiduotoui'  l't  dHù  la  l'an- 
taisio  et  le  style  devaient  promptemcnt  disparaiire  '  Le  déeor  lloral,  dans  sa 
nouvpauli',  junduisit  des  eliefs-d'o-uvro.  ipiand.  pour  des  causes  denievirées 
iucduuues  !■!  ipic  l'iiiN  asidU  di's  Turcs  uesiillll  |ias  à  i-\|iiii|Ui'|-  tnut  a  l'ail, 
r(d)si'r\atidii  de  la  plaute  se  sulislilua  lirus(|ui'uirul  eu  Ssiic  au  vii'ux 
sl\lc  tradil  iduiii'i  :  uiais  la  ri'pi'l  il  idU  liaualc  lit  sdu  n'u\  re  .  la  l'adrui' 
s'i'usiiiv  il  i-l  l'du  tdiulia  assi'/.  \  iti'  daus  la  jilus  uiisi-ralih.'  des  <'  t  uii|U('iies  ». 

L'art  l'uypIii'U  ('■(•ha|i]ia  à  ectli'  d(''eadriicr,  pour  cctlc  laisnu  i|u  il  dis- 
j)arul  à  |H'U  pirs  mts  Ir  wi''  siècle,  au  uiilicu  des  cllVdX  aliks  iliscordes 
(■ausi''es  par  les  Maïui'luks:  niais,  en  revaiu-lii'.  il  ur  l'dunut  pas  la  •■  rruais- 
saiici'  lldiali'  ■'.  si  l'un  peut  dirr.  ddhl  la  Syrie  a  \a  il  iMi  I  iMlalaulc  |iiiuii'ur  : 
]'!•' )X.\'ple  druiriira  Idujduis  lidi'h'  aux  tradil  idus  dr  laid  iipir  art  n'i  r'Cd-dririilal, 
peul-("'lre  iui''iue  l'sl-ce  eu  Lyv  pir  (pir  la  luanclu'  iiiusiiliuaiir  di>  er|  a  ri  pdita 
les  |iliis  lieaiix  l'iMiils.  Xiius  avons  \ii  cpu'.  sdu-,  les  l'aliniili's  \i'-\ir  sii'ilr  , 
la  ri'rainiipir  r'L;\  |il  ininr.  ddiil  Irsdus-sid  dn(:airi'  a  mis  au  jdiir  tant  di' 
l'i-nianpialdi's  rranniciils.  a\ait  r\i'  la  rivale  de  (■(•Ile  de  la  Syi-ie;  pour  les 
cuivres,  ce  soûl  aussi,  mais  nu  peu  |ilns  lard,  \crs  le  \i\''  sii'cle  scuIciih'IiI  , 
les  mi"'iii('s  tradilidus  (pià  \lds->(iul,  ap|Mirt(''i's  sans  ddiilc  jiar  des  yravcuis 
svriciis  ipii  t'in.iiciil  les  iu\'asidiis  ukuihhIcs:  ])()>irlaul  la  ri'clici'cln'  d  une 
i'di\oancc  plii^  iiidllc  est  sciisildc.  cl  il  l'anl  arri\t'r  aux  verreries  voir  celles 
de  M.  le  mai(pii-  de  N'deiH'.  de  M""  l'ai.  Audr('\  il  ces  vases,  ù  CPS  lainipcs 
r'iiiailli''es  diuil  les  ('•ni  irs  aimaient  à  di  lier  les  iiidsipii'es  (piils  cdiisl  i-nisaicnl 
en  si  ifrand  iidinlire,  pour  Irtuncr  une  vr'iilahlc  dii^iiialite,  si  Idulcldis 
celte  l'aliiicat  ioii  n'esl  |)as,  coniuic  ou  ladilille  aussi  dori<;'in<'  syrienne. 
Mais  ce  ([ui  est  propreinenl  ('(^yplieii,  c Cst  larl  du  liois,  celui  de  la  l'erron- 
ni-rie  el  la  niosaupie.  Les  erimdes  portes  eu  fer  rcpdussi'',  avec  leurs  mar- 
teaux ouvi'ayi''s.  encore  en  |ilace  d.iiis  plusieni's  niosipu'cs  du  (laire.  les 
miniliars  oii  chaires  ;'i  |iri'^clier  en  Imis  incrusti^  d'ivoire,  le^  mirliali--,  sdiles 
de    nielles    cl'eusi'^es  dans   les    SaUilliaires   cl    re\(^llles   des    inarlires  les  plus 
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précieux,  tdut  cola  n'a  d'ég-al  on  aucune  autre  partie  du  monde  musulman; 
mais  e'esl  le  décor  partout  traditioiuiel,  à  rinceaux,  reruuillés  d  ailleurs 
avec  un  art  inlini,  qui  l'emporte  toujours,  plus  proche  même  c^ue  tout  autre 


A  IJ  U  A  M  A  N  1  L  E     EX     B  H  O  N  Z  E     G  11  A  V  É  .     E  S  P  A  G  N  E  ,      X  '  -  X  1  '      S  1  É  C  L  1, 

iCollcclion  de  M»'"  E.  Slcrn.) 


delà  pin'C  Iradilion  liv/.anline.  Maliieureusemeid,  cet  art,  essenlirllriiienl 
architectural  et  en  conséquence  peu  transportable,  n'est  re[)i'i''sen[i'  au 
pavillon  de  Marsan  que  par  ([uelques  frat»-ments,  excellents  certes  en  eux- 
mêmes,  mais  qui  ne  sauraient  donner  une  idi'e  des  ensendjles  admirables 
encore  subsistants  au  Caire. 

L'art  nuisulinan  d'Espagne,  lui  aussi,  u  a  pas  l'cliappe  aux  inllueiiees 
gréco- orientales,   et  les   coll'rets   d'ivoire    de  M""    (:iudjrière-.\.rlés  et   de 
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M'""  de  Béarn  (x''-xiii''  siècle)  en  soiil  loul  imprégnés,  comme  l'aquamanile 
de  M'""  E.  Stern.  Mais  il  ne  parait  pas  cpie  ces  traditions,  dans  des  pays 
si  éloignés  de  leur  centre  d'origine,  se  soient  maintenues  longtemps,  et 
véritablement  on  n'en  trouve  plus  rien  dans  les  célèbres  céramiques 
hispano-moresques.  Les  vitrines  qu'en  ont  formé  les  barons  Alphonse 
et  Edmond  de  Rothschild,  MM.  Personnaz  et  i'ardac,  son!  de  tnulc  Ixauté, 
et  l'on  pourrait  reproduire  à  leur  propos  toulc  la  lit  lirai  lire  descriptive 
(pi'ont  provoquée  les  émaux  riches  et  sobres,  le  noble  di'cor  de  ces 
faïences  à  refl(>ts,  sitôt  qu'elles  eurent  gagné  la  laveur  des  amaleurs 
du  siècle  dernier;  seulement  cette  littérature  n'a  guère  augmeuti'  nos 
connaissances  sur  les  fabriques  qui  les  ont  produites  et  sur  les  dates 
où  elles  furent  exécutées,  à  N'alence  et  Malaga  sans  douti^ ,  vers  le 
xiv"  et  le  XV''  siècles.  Toutefois,  ce  que  cette  exposilinu  met  en  pleine 
lumière,  c'est  l'afiinité  qui  existe  entre  les  procédés  techni(jues  de  ces 
ci'ramistes  et  ceux  des  potiers  de  Syrie  ou  d'Egypte  :  aux  bords  de  l'Eu- 
plirate  et  du  Nil,  le  rellet  mordoré  de  la  faïence  était  connu  bien  longtemps 
avant  de  l'être  en  Esjjagne;  c'est  du  bassin  oriental  de  la  Médiferrani'e 
que  ce  procédé  fut  importé  chez  les  Maures,  et  ceux-ci  ne  iin^iit  (pie  l'ap- 
proprier à  un  d(''Cor  de  leur  l'aron.  donl  ipieUpies  paimelles  seules  ra|i|ielleii( 
parfois  l'origine  orientale,  au  milieu  des  motifs  lu'raldiques  et  naluraiistes 
habituels  à  notre  moyen  ûge. 

Avec  l'art  persan,  nous  rentrons  dans  le  pur  Orient,  mais  dans  un 
DrienI  un  peu  dilTérent  jiourtant  de  celui  (|ue  nous  avons  vu  jus(|u'iei. 
Sans  doute,  les  rineea\ix,  les  arabesques  el  loule  la  stylisation  (pie  I  ail 
sassanide  avait  empruutée  au  grec  oriental  se  relrouve  dans  la  l'erse  musul- 
mane, mais  avec  un  élément  parlieulier:  le  rile  ainiiie!  les  l 'ersans  appar- 
tenaient ne  leur  interdisait  point  en  elfet  la  représentalion  des  personnages 
animés;  aussi  les  figures  humaines  et  les  animaux  joueul-ils  un  r(Me  consi- 
dérable dans  le  décor,  tandis  (pien  Syrie  ou  en  Egypte  ils  n'y  apparaissent 
guère  ([ue  dans  les  nu'daillons  des  cuivres  ou  sur  cerlaiiies  verreries.  Non 
|)iiiiil.  en  \iiil('.  (|iie  la  l'erse  ail  eoiiiiu  une  peinture  (M1  une  S(id|ilure 
à  la  l'a(;iiii  ddiil  nous  l'enlendi iiis  en  ()cei(icnl:  mais  il  esl  jieu  ddliiels 
où  la  repr(''sentali(iii  iiinii.iiin'  nu  .iiiini:!!!'  ii'inleivienue,  el  siiu\'eiil  avec 
un  singulier  bonlieiir.  I,  ('Nposilioii  ne  renrerme  aucun  de  ces  grands 
vases  m(jrd(ués,  ornés  de  ligures,  remontant  au  xii'Ou  au  \in'  siècle,  comme 
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celui  que  le  Louvre  acquérait  rtk'emmciil,  mais  quelques  rrai>inents  jiri)ve- 
uant  de  Rluigès  sout  de  bons  écliantillous  de  ce  style,  et  surtout  la  série 
des  carreaux  émaillés  en  forme  d'étoiles  où,  à  cù\i''  de  personnages  un  peu 
o'auches  encore,  des   animaux,  bouquetins,  canards  et  oiseaux,  montrent 


Pr.  AT,     FAÏENCE     II  I  S  I' A  X  O  -  M  1 1  H  E  S  Q  U  E  ,     XV"     SIÈCLE. 

(CollecLion  S.  !:ardac.) 


une  observation  très  aigiie  de  la  naliire.  Les  deux  ('coles,  l'une  tradition- 
nelle et  j)urement  oi  nementale,  l'autre  à  ligures,  se  partagent  toute  la 
céramique  persane,  et,  si  même  l'on  ne  tient  pas  compte  des  influences 
chinoises,  si  marquées  auxvi"  siècle  dans  une  série  de  pièces  très  curieuses 
et  d'un  bel  elTet  décoratif,  elles  se  fondent  dans  les  exquises  faïences  bleues 
et  or  à  reflets,  dont  la  bouteille  de  M.  Aynard  est  un  des  types  les  plus 
accomplis. 

LA    UEVUE    IlE    l'aHT.    —    XHI.  53 
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l'^l  l'dii  v\\  ])(Mit  iliic  iiiilaiit  (li's  ili'iix  .iiilii'-  ails  où  les  Persans  oui 
oxrolli'  :  l'illiisl  lalinii  îles  iiiaiiusci'its  cl  li'^  lapis:  dans  lini  i-l  raiilri'.  c'rsl 
une  l'nsiiML  iiarninnii-nsi'  de  l'aralii'>(|nc  r\  de  la  |ialnir||i>  I  rad  i  lii  inindlcs, 
avec  les  ligures  ol)servées  snr  le  \\\'.  l'unr  les  nunialnres.  mi  eonnait  la 
délicatesse  et  la  l'aiitaisie  cliarnianle  de  ces  scènes, ou  les  \\r\-i»  de  lliisluire 
et  (](»  la  poésie  persan(>s  appai'aissenl  dans  l'iidiniiti''  de  leni-  \  ie  (pidlidienne. 
dans  dessellasses  on  des  e(''i-(''nionies  de  eonr:  el  si  les  11  indi  ms.  idèN  es  i\rs 
Persans,  onl  pailois  dessini'  les  visages  avec  un  soin  |i!ns  eiiiiiMiv.  dans 
1  inn'eniosih'  dn  n'i'oiipeineid  el  dans  l'Iiaianoidi'  des  eonleni-s  les  pins  \  ives 
les  Pei-sans  soin  vi'ii  lalilmienl  di'S  niailri's.  (mil  eoiiinn'  ils  le  sonl  dans 
ces  coni|)osilioiis  IiIimi  el  or  ipn  enlonreni  les  inai-^i's  des  (iorans  lels 
ceux  de  MM.  le  liaion  \'j\  de  lô  i|  ll-(  liild,  .lennielle.  \'eve|-  (d  I  l(nnlierL;'\ 
(JnanI  an\  lajns.  nal  ne  saiirail  doidei'.  a|ii-ès  eidle  exjiosilimi  sniionl. 
ipie  jamais  main  lininaini'  n  en  a  dessini'  de  pins  sompinenx  ipn'  eenx 
di's  Persans.  Il  en  esl.  daidres  paiiies  du  inoudi'  mnsnlman.  i\\\i  son! 
assniiMneid  liidn's  (d  liieii  eomposi's.  nnus  rien  m'  \anl  eeu\  de  la  Perse, 
on  les  aninnniN  les  pins  s|iiril  nellemeni  inl  iTpiidi's  eoni'enl  (ui  Inlleid 
an  nulien  des  rineeanx;  les  lapis  di'  MM.  Maeiel.  Sarre,  .\ynaid.  l'i'\lel. 
de  M""  di'  lli'arn.  soni  des  i  liel's-d'ienN  i-e  insnrpassés.  cimnne  ern\  de 
MM.  i\f  llidiisehild  el  de  M'"  Andi'i'',  en  aralii'sipnvs  senlemenl.  el  il  l'andrail 
la  pinnii'  d  lin  <  lanl  ier  on  d  un  .^ainl -\  ielor  poiir  en  di'eriie  les  ininveilles. 
I  lornons-noiis  à  noh'r  li's  inlliiimees  (diiimises  ipii'  Idn  y  n  lioiive  l'inuri  . 
le  /r///.  on  slylisalion  ilii  iiiiai;e.  ipii.  (  liosi'  (d  raiiL;!'.  appaiail  aiis>i  sur  la 
plllpatl  i\r>  l'aïenees  de  IWiia  h  d  ie.  Idiseail  de  l'o.  el  liiell  daiilli'N  d(dails 
de  slyle  lAidemilienl  (dlillois.  (pu  s  lia  inioll  i-ell  I  illL;'' ■IlieiHrini  n  I  a\ec  la 
palmelle  liy/.ani  ine  id  a\ce  li-s  animaux,  id  doiineiil  a  laii  de  la  l'ei'se  sa 
|ili\  ~iononiir    lin   peu  a  paii   dans  le  ri'sle  de  I  arl  iiinsiiliua  n. 

(iejle  expo-ilioll  ilil  |ia\illo||  de  Marsan  idl'ie.  on  le  \oil.  alIX  llislo- 
riens,  maints  snjels  d  (dinles.  id  nous  \oiilons  cridre  ipiils  pioliirionl 
(le  la  réunion  nunnenlam'e  de  ee  millier  d  (dijids.  pour  les  eiini|iarei'  id 
essayer  fie  i»rr'ciser  le^  ludions  sinj^nliéremenl  xan'iies  qui'  noii^  iiossimIous 
snr  I  arl  mii-idnian  ;  mais  les  artistes,  enx  anssi.  |i(mrroid  lirer  |iarli  de 
roeea--ion  ipii  .--<dVre,  (d  si  lions  nr  liMir  di^mandoiis  pas,  eei'Ies,  d'imiler 
l'art  mnsiiliiian.  eoinnie  le^  NiMiilieiis  |i'  liiciil  jadis.  (|iiaiid  ils  eopiiTcn! 
lescuivres,  les    veiri-rii's  on  li'>  hroeards    impoile^  d  iiiicni .  iP  poiuinnl 
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s'i'u  iiis|pir('r  et  y  ]iuiscr  d'ulili's  'loroiis.  (les  (loriiièrcs  aiiiK'cs,  pariiii 
les  (li'corali'iirs,  la  iiiodc  s'est  réjiaiulue  des  araljes(|ues,  et  les  murs,  les 
iiieul)les  el  les  étoiles  s'en  sont  iiieiihM  euiiverls  ;  seulement,  il  seml)]i', 
à  voir  le  n'rèle  et  la  vulgarité  de  ces  linéaments,  ([ue  leurs  auteurs 
ignorent    jdusieurs    des    condilioiis    essentielles   de    eet   art   :    qu'ils    se 


Petite   lamce    ue    mosouée, 

l'AÏENCE     n  LANGUE,     A     I  N  S  G  lU  P  1 1 IJ  N     ULEUE. 

(i^ollcctioii  llombcrfï.) 


mettent  à  l'éeole  des  Urienlaux,  et  peut-être,  gràee  à  eux,  leur  dessin 
atteindra-t-il  ce  slyle  auquel  jusqu'iei  ils  tendent  en  vain.  De  même  pour 
le  décor  llorul  :  ce  sont  les  Japonais  (pii  l'emportent  \)o\\v  le  moment, 
avec  leurs  copies  à  ])eine  inlnpriHées  de  la  naliirc  —  et  Dieu  nous  garde  de 
diri'  du  mal  du  .lapon!  —  mais  c'est  aux  céramistes  ou  aux  tisseurs  de  Damas 
que  devront  s'adresser  aujouid'liui  ccuv  (pii  voudraient  savoir  ce  qu'une 
ingénieuse  stylisation  peut  ajouter  de  noblesse  dans  le  décor  à  la  grâce  de 
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la  (leur  naturelle;  or  e'esl  un  seeict,  nous  resjK'roiis  liicn,  que  j)Iusieurs 
artistes  chcrcheul  à  (IiMouvrir.  Kt  surluut  l'Urienl  leur  apprendra,  en  ce 
temps  de  décoloration  el  di'  grisaille  à  nulrance  sous  prétexte  de  distinc- 
tion, la  l)caut(''  des  tons  IVam-s  et  vils  liarnmnieusrnii'nt  accolés;  pour  s'en 
ri'ndre  compte,  il  leur  siilliia  de  jcliT  iiu  cinijj  d'iril,  |iar  un  jnur  de  sojril, 
sur  les  salK's  du  pavillmi  de  Marsan  :  tout  y  est  éclalanl.  juvcux  el  somp- 
tueux à  la  l'ois,  et  jjourlani  rien  n'y  est  criard.  Si  qu(d(pu's-uns  de  nos 
artistes  vt'ulent  bien  prendre  la  peiin;  de  l'aire  le  voyage  du  Louvre  et 
entendre  le  langage  ([uc  leur  tiennent  si  clairement  ces  lapis,  ces  verre- 
ries, ces  broderies,  ces  céramiques  et  ces  cuivres,  l'I'nion  centrale  des 
Arts  décoratifs  nous  aui'a  nMidn  un  mhiimmu  service,  — sans  ciimjit"r  Ir 
plaisir  qu'elle  ania  l'ait  jtu  sinq)le  gi'aiid  [lublic,  en  lui  luonlranl  retnus 
pendant  plusieurs  semaines  tant  de  types  admira])les  ou  cluirmants  d  un 
aii  (jn'il  a  d'ordinaii'c  si  peu  d'occasions  dr  riaicontrei' sni- son  passage. 

R.\v.\iu.\u    IvŒGllLIN 
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'exposition  est  merveilleusement  installée  dans 
le  Jardin  public. 

Un  spacieux  vestibule  conduit  dans  la 
haute  rotonde  d'où  on  arrive  à  la  salle  cen- 
trale, ([ui  a  l'air  d'un  salon  d'aitparat  dans  le- 
(piel  on  aurait  disposé  rà  cl  là  ([url([ucs  bidles 
(l'uvres  d'art. 

La  tribune  internatioiiali'  de  peinture  est 
en  l'ace.  A  gauche,  les  autres  salles  internatio- 
nales. A  droite ,  les  salles  italiennes  et  les  salons  de  la  presse,  récem- 
ment ouverts,  pour  les([ucls  on  a  cherché  de  nouvelles  formules,  sans 
subir  servilement  le  joug  de  1'  "  art  nouveau  »  :  la  première  pièce,  ves- 
tibule d'une  blancheur  élégante,  offre  seule  un  léger  excès  d'enroule- 
ments dans  quelques  lignes  de  la  décoration  murale,  qui  veulent 
représenter  les  méandres  des  lagunes;  la  salle  de  iN'ception  (pii  suit  est 
d'une  distinction  charinanle  dans  les  lignes  et  les  couleurs  fondues  des 
tentures  et  du  plafond  surélevé.  La  grande  salle  de  lecture  a  plus  de  gravité 
et  d'ampleur;  son  immense  table,  en  marbre  vert,  est  un  superbe  morceau, 
d'un  goût  très  sobre.  Enfin,  dans  le  fumoir,  les  murs  de  marbre  gris  se 
prolongent  en  une  voûte  couverte  d'une  mosaïque  d'or.  Mais  ce  n'est  pas 
tout.  On  a  voulu,  jxmr  les  salles  consacrées  aux  diverses  régions  di'  l'Italie, 
—  Latium,  Toscane,  \'énétie,  Emilie,  Lombardie,  Piémont,  Italie  méri- 
dionale, —  une  décoration  qui  fût  conforme  à  l'esprit  de  chacun  de  ces 
él(''ments  de  la  grande  unité  italienne.  Le  résultat  est  admirable;  chaque 
salle  constitue  une  œuvre  d'art,  cohérente,  harmonieuse.  L'Kmilie  et  la 
Lombardie  se  disputent  la  palme  de  l'élégance  somptueusi-  et  discrète. 
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\  iiiH'l  piiys  (iiil  rii\(i\('>  (les  (i'uvi-('s  il'arl.  La  qualili'  laisse  lr('s  rart'- 
iiiciil  a  (li'siicr,  inc'iiii'  |)ainii  les  ciiMiis  des  liiviti's,  (|ui  sdiil  f\i'>  ..  hors 
(■(iiicoiirs  ».  Ou  a  lihiiiii'  la  cruaiilr  du  jury,  uiais  il  avail  reçu  (1rs  iiistiMU'- 
licins  i|ui  lui  l'rcduiuiaiidairul  une  «  si''V(''riir'  alisuliic,  udii  ndalive  ».  A-t-il 
été  d'une  sévérité  o  alisuluc  n  '  Il  s'cu  ilérciid.  'rduldnis,  i-im  ne  pouvait 
einjK"'(Iii'r  (jue  qucdiiues  ouvrages  refusés  l'ussenl  .supi'rieurs  à  cerlaius 
envois  d  iiivit('s.  De  là  des  ré(daniations,  et  la  présidence  crut  bon  de 
«  repêcher  «  nue  (piaranlaine  d'onvrages  qu'elle  mit  dans  une  salle  spé- 
ciale, delà  n'a  pas  lieaiuoup  ehaiin'i'^  le  uiNcan  moyen  de  l'exposition,  el, 
pal'  là.  liieu  des  dr'ses|)oirs  (_ml  ('li'  apaisés. 

(>>uidipii's  ehilVi-es  d'ensiMulile,  d'abord.  I/exposil ioii  n'ulerme  un  millier 
d'nnivres  d'arl.  I.'llaliea  roiiiiii  ;;.M)  e\[)osants;  l'Angleterre,  'M;  l'Allc- 
niagui'. 'JU  :  la  l 'laiiee.  JS  ;  la  I  Wdgiipie,  l 'i  ;  les  Ktats-1 'iiis,  10  ;  la  Suisse,  6  ; 
la  Hollande,  ll^spagiie,  le  Danemark,  la  .'<Mçde,  '>:  l'.Vulriche,  la  Kussie, 
la  Grèce,  la  Tui^inie,  r.\rménie,  le  Canada,  n'ont  (|ue  des  représentants 
isolés. 

.\vee  la  pbipail  de  ces  ihill'res.  les  leiidauces  nationales  sont  dilTieiles 
à  dégager. 

\'oiri.  par  exemple.  M.  (ihahiue,  rafiuahirliste  bien  connu  chez  nous, 
(pii  expose  ici.  eouime  \i-nii''i:ieu,  des  scènes  jjuremi'ul  parisiennes:  pins 
loin,  une  À'ir  lemlanl  haiiliment  la  ponune,  slalnelli'  d'un  Konniain. 
M.  ."^lorek.  nous  renseigin'  peu  sni'  l'âme  roumaine,  el  ain-i  de  suite. 
L'.Vmr'riqne  l.iline  esl  i'e|iri''senli''e  |iar  rilciiif  du  repas  des  ouvriers 
romains,  lableau  agr(''able  d'un  llaliiMi.  M  .  (  iollis  adino,  ne''  là- lias  par  hasard 
el  établi  à  Rome,  l'anni  les  Suisses,  un  seul.  M.  /.orn.  bon  pori  lailisle, 
habite  son  pays  nalal. 

La  Russie  cherche  un  n'^alisun'  sans  grossièreté,  s'il  fanl  rn  juger  jiar- 
les  pollrails  seidph's.  Il'ès  |-ennil'ipiables.  ipioiipie  restés  un  \\r\\  a  ri''lal 
d^dianelii'.    du    prince   l'anl    Tioidii'jskoï  el   de  M""    Lies. 

I  n  poilrail  d  homme,  assez  solide,  est  censé  repr(''seider  les  Ktats- 
L'nis,  élanl  I  (eu\re  de  \\.  Sai-geid.  .\mi''ricain  m''  à  l'Iorenceel  domicilié'  à 
Londres.  (,)nanl   a  M.   l 'eiund,  de  i'hiladelphie.  (pii  habile  aussi  Londres,  il 

rUMiie    de    re  n  I  a  n  p  la  ble-,  eanx-l'orlo.    mais    re  <n\\[   des   \Ui'S    di'   \  eliisc  cl   de 
'i'olede,   cellesci    I  res   espagnoles  :    di'cii  hlin   II  I  ,    l.ill     dexiiMll     1 1 1 1  e  I  I  la  I  lo  1 1  a  1 , 

\  (lici  jiourlani   ll^spagne  des  daiisiMiM's  cl   des  |)icadors.  M.  /.iiloaga  a 
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certiiiuoment  vu  ces  Ivpps,  mais  à  travers  les  liini'lli's  île  (;ii\a.    Il   a  il('ià, 
IdUl   jciiiic.  lies  [H-(ic(''il('s  lie  \iiMi\  riMilier;  c'est  liahili'  d  lianli  ili'ià  lrii|i! 

M.  (le  la  (iaiulara,  lun  îles  pcind'cs  alliirés  de  i'aiisloeralie  parisienne, 
est  1res  peu  Espagnol,  mal- 
gré son  origine.  Il  sait  faire 
valoir  ses  modèles  par  l'élé- 
gance des  poses,  par  Ir 
crépitement  des  étoiles  de 
soie  aux  grands  plis  savam- 
ment chiiîonnés.  Cela  donne 
l'illusion  de  l'art. 

Quel  contraste  avec  le 
Danois,  !\I.  Kniyer,  dont  Ir 
Porlidil  (lu  [)'  Sc/ini/i/o/-/)!/. 
un  des  plus  remarijuahles 
de  l'exposition,  est  d'une 
facture  si  loyale  et  si  saine  ! 

La  jeune  lîel^ique,  plus 
inquiète,  cherche  la  vil)ra- 
tion.  Dans  un  .hinllii  fla- 
iikiikL  m.  !■'.  (liaus  ri'pand 
ili's  lliits  de  soleil  sur  un 
ji'Uiu'  Cl  lupli'  aneiuiuillé'  près 
d'un  las  lie  |)iiniines.  l 'n  ])('U 
Iriip  ili'  lonelies  mullie.i- 
lores...  Mais  cida  idiante. 
li'S  eiirps  simt  dans  l'air  :  ne 
gâtons  pas  iioIit  plaisii-  |)ar 
des  scrupules. 

^'ieux  j)ignons,  vieilles  grilles,  relli'ts  puissants  j)ar  grandes  unisses 
dans  l'eau,  dessin  ferme,  valeurs  franches,  fortes  o])posilions  sans  diu'i'li', 
tel  est  le  signalrnu'ut  dr  M.  Ilaeiisoen.  aquafoiliste  belge  de  la  vieilli'  roche. 

Sept  ou  huit  scul})teurs  hfdges  ont  cuNoyé'  de  lions  ou  rm^'uic  iU'  tiés 
bons  morceaux  :  MM.  Taui  Du  Mois,  \an  dci'  Slajipeu,  \'.  lîousseau,  (jhar- 
lier,  surtout  MM.  .Iules  van  Dirslnoeck,  l'ieri'c  l'.raecke.  Nous  ne  pouvons 
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(liri'minu'ror  des  iioiiis.  faute  de  [ilacc.  en  citant  scuIciihiiI  une  slalinttc 
(le  Dt-chargcttr.  ([ui  est  un  <les  incillcurs  et  des  plus  sdupli's  (iii\ranrs  du 
iiiaîlre  (lonstanliii  Meunier. 

Les  Allemauds  nous  oirrent  plusieurs  couches  d'art  successives.  Faber 
du  l'anr  mort  à  Munich  en  l'JUI':  imita  d'abord  Dehicroix.  Il  avait  trouvé  sa 
voie  en  IcSJO  en  traduisant,  d'une  fayon  ('mue,  la  li'istesse  des  heures  qui 
suivent  les  batailles,  alors  (jue  les  chevaux  errent  sans  maîtres  sous  le  ciel 
assombri. 

l'ai'allèlemenl  dans  le  li'uips,  \nw\  le  célèbre  |Hirl:  ailisti'  M,  Lriil);iili. 
(|ui  n'est  jamais  mieux  lui-nu'Mne  que  quand  il  laisse  son  (inivir  à  ini- 
clifunn,  avec  le  premier  dessin  encore  visible  :  tiMUoin  les  jiorti-aits  de 
Louis  de  lîavière,  de  Hismarck,  de  Li'on  Xlll, 

Puis  vient  ce  (|ui  l'ut  le  c  iu)uveau  jeu  ».  M.  Kiield  nous  eiiiiduil  ilans 
la  liiinlii|ne  un  peu  froidemenl  ('■(■lair(''e  d'un  'roiirnciir.  M.  Max  i,i(dier- 
iiiann,  axer  un  Stdiisoii  cl  Dalila  "moderne",  s'il  a  \iiidu  nu  mirer  (pi'il 
|iniivail  T'Ire  vulgaire,  a  réussi.  Le  Bon  Sdiiunihiiu  de  M.  Ihde.  surle  de 
pasieur  en  chapeau  noir,  anièn(>  devant  la  porle  d'une  auberge  un  pau\re 
diable  alîalé  sur  un  jx'lil  àue.  l'eu  de  solitlilc'',  mais  de  l'émolion  cl  une 
certaine  hai-monie  biumeuse. 

Nouv(dle  l'Iai)!'  :  la  vibrante  Lailirrc  lioUdiuUiixc  de  M.  II.  \'on  llarlels 
ne  laisse  pas  cpie  d'(''lre  avenatde,  à  ((inililinn  (pToii  la  reifai'de  d'un 
|ieii  loin. 

M.  Th.  von  Ciosen  a  campé  une  statuette  de  violoniste  en  eostunn^  du 
xviu''  siècle,  qui  vaut  par  une  curieuse  recheic  he  de  vérité. 

L'Anfïlctcrre  n'a  envoyé,  comme  conqiosilions  à  citer,  ipinne  l'.iahh- 
de  M.  ('i.  Smilli,  (pii  jioiirrait  r^lre  un  bon  l'dève  de  M.  linll,  et  l.i  l'rrssc 
(lu  cidre,  de  M.  1  !rane-\vin .  Mais  elle  est  toujours  riche  en  pdrliails.  lue 
Mfi(lniic — -lisez:  un  porliail  de  l'enime — el  un  l'orliail  dit  Ir  luihhviii  son! 
de  bons  ilerkomer  :  el  le  jmrhail  d'une  rnbi'  de  salin  \ue  de  dus,  p;ir 
.M.  .Mac-Lven,  serait  une  o'u\re  hoi's  iii;iie,   si    le  ri'>li'  \alait   la  i'(die. 

(Jracicusc  cl  xrdiirlrice  :  /'osc  et  (iri^ciil.  |iai-  M.  \\  hisller:  lisi/.  :  ]ioi-- 
Irail   de    l'eninie   en   |iied.    Iriip  sommaire,    lei'ue,  ;ivee  des  yeux  ti'ès  carac- 

i(''risés  et,  dans  les  lèvres,  (pielijUe  eliose  comme  1,1  \  ie  mourallle  dune 
lleur    roU^e    pAle. 

l'Iiii/nc  1(1  siijicriif  (lui  Ciinslruil  les  leiiiples  est  une  petite  l'Inde  d'une 
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|M'lili'  rriiiiiii'  ilrlidiil.  aux  jauiijcs  (|ucli-(iiii|ui's.  niai-~  ilmil  le  jiMiiic  lni'sc 
cl  la  ji'uiii'  piiiliiiir  sniil  modch'-s  ('\(|iiisr'inriil  |)ar  (1rs  imaiii-cs  de  valeurs 
prcsqui'  iusi'iisiljlcs.  Du  Ixui  \\  liisllcr. 

Kniiu,  (ifi'iKil  cl  (i/\  le  iiclil  cardi iial ,  est  nu  di'licii'ux  l'ul'aiil  eu  liuslc 
qui  ra|i|H'll('  a  la  Inis  Dc^as  cl  les  l'riiiiilirs  ilulicus.  Dr  vrai  ^raml  ail. 

i'aruii  plusieurs  bcuis  paysa<i'cs  aug'lais,  le  plus  luii^iuai  csl  I'AhIjc  sur 
If  /.(/\'uii;/i>ii,  par  M.  I.a  'riiaui»'ue  :  de  hautes  herlies,  deux  vaches  huu- 
laiues,  uu  culanl  ipii  jiuic  du  llan'c(dc|,  hiul  cela  Inucllc  de  ia\iius  d  ur 
ijui  (liiiiiienl   nue  \i\e  inipressidii  de  naluri'. 

I,c  Icnips  prcssi',  il  l'aiil  cduiir  :  saeriljiuis,  jiar  enarluisie  inlei-ua- 
liiMiali'.  la  France,  (pii.  en  di'pii  t\r  Irop  m  nnliceuses  alisleiil  ii  nis.  est.  eu 
sdiiuni'.  I  vi's  h(  Mh  M'alilenieul  rcprcsenli'c  pai'  li's  ci  nupnsilii  jiis  de  MM.  (  !i  illel , 
llenry  Marlin.  Sinii>n.  La  'l'ouchc  ;  les  |ini'lrails  de  M  .M .  l'jin'eue  (  iaii-ierc, 
.lac(pics  lllanclie,  llesnard,  l!(dl.  (larolns  Duiau.  DaL^uan-IIiiux  m  cl  ;  h's 
paysaji'es  de  \l  M  .  l'issan-ce  IJalVaelli.  Moncl  ;  les  plaqni'lles  de  M  .  ^  eu  cesse, 
les  siadplure^  di'  M.  lindiu;  cl  airi\(ins  euliii  à  I  llalie,  en  saciiliaul  aussi 
les  aiii^lcs  nii>rls.  Serra,  \'aunulelli.  Mu/./.inli.  peiulri'^:  Mnrelli  il  (  .itj.iuli. 
aipiari'l  li--li'^  :  .\nnueu(l(da,  senipleni'.  alin  ilr  pnnMiii-  pirlei'  d>'  la  jeune 
éc(de.  \  rainnnil   lirillanle. 

l.c  pin-lrail  lin  rcussil.  parce  ipiil  Inree  à  re^-arder  la  naliir.'.  (  Imse 
ipie  plusieui's  criiicnl  nmius  niM-essairc  dans  les  fraudes  ci.inpn-.il  ions. 
Les  Miaiires  anciens  siml  punrlanl  la.  i|ni  niais  cricnl  de  Inus  ci'ili'S  : 
I'  N'iniile/,  pas  uns  prnci''di's.  mais  l'a  il  es  cninnie  m  m  s  :  rei;-arile/  |:i  nul  nie  !  « 

.relllellils  ces  \(iix  de|illis  six  seiliailie-.  de  viiyan'c  a  IraVcIs  les  cliels- 
d  ieil\  re  de  II  lai  le.  cl  je  serais  heureux  si  Je  pnus  ais  penser  que  les  ail  i  si  "S 
dniil  iMi  ni  a  (diaryi'  d'a()pri''cier  les  (iu\ra;4es  vny.iieiil  dans  <c.s  lii^nes  nnii 
pas  les  criaillcries  d'un  criliqne  aii^ri.  mais  les  i  dijnrual  imis  d'un  des 
|ilns  anciens  mcmlncs  de  la  Siicic''li''  d'elndcs  ilalii'iines.  d  un  ami  sincère 
cl  ardciil  de  lllalic.  (  le  lieaii  Jiays.  qui  esl  eu  plei  ne  lirvre  de  rcnaissauet.', 
diiil  ('■cuiller  ceux  ipii  lui  cricnl  :  "  Sui'sum  cnrda  !  "  -le  n'ai  aucun  parli  |iris 
persnnnel.  je  ne  siijs  d  ;ineillle  cnlcrie,  d'auciine  l'ccdc,  silHai  de  cidie  du 
\'rai,  «pii  les  renrerme  h  mies,  |  ur  leliv  re  d  arl  \  ieillil  cl  se  demi  ide  si  elle 
ii'i'sl  pas  assez,  \raie.  cl  les  chers-d  ((•n\  re  slir\i\elll  SI  Imi  la  qnaiilile  île 
\  l'iilc    q  II    ils    I  elilrl  lin    II  I  . 

\ipila    pimiqniii    je    dis  a    des  arl  isics  de  I  l'cs  j^i'andc  \  .ilcnr.  M     i'icsiali 
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(l'Assowplioii  ',  M.  Chiiii  la  S/i/ii/iinp  et  un  iin('li([iir  Soleil  couchanl)  : 
«  Serrez  la  vérité  de  plus  près  !  »  Et  nous  aurions  vnniu  ipie  M.  Feragutti,qui 
sait  nielde  (]e  la  n'alité  flans  ses  portraits,  lit  encore  mieux  sortir  do  la 
toili'  le  joli  lironjie  :  Soavicns-loi  de  la  mère.  De  rniMue.  ayant  su  imao-inor, 
dans  Picludc.   ce  premier  regard  échangé  entre  une  hcllc  iillc  et  uu  beau 
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gars  de  \'cnise,  M.  Laurenli,  nous  scndilc-l-il,  aurait  pu  achever  uiu'  œuvre 
di'-jà  charmanle  en  construisant  pins  solidenu'ut  ses  deux  jiersonuages  ;  et, 
à  noire  avis,  M.  Nomellini  na  (|n'un  pas  à  l'aire  jiour  arrivei'au  chel'-d'reuvre 
dans  Jeunesse  victorieuse,  dont  les  ligures  jeunes,  soujiles  et  vivantes 
n'aui'aieut  besoin  pour  cela  ^\w  d'nii  Jien  pins  d'accenl.  De  niTMee  pour  le 
Ixaijou  (l'aumur  de  M.  liersani  —  une  renime  couchr'c  dans  i'herlie,  sou 
entant  dans  ses  liras — (cuvre  d'un  joli  senliuH'nl.  nalundle  cl  sans  })ose. 
Et  si  nous  n'avions  pas  de  hautes  aminlions  pour  M.  Canuicci.  nous  lui 
dirions,  sans  di'sii-er  dans   son   .Icc  Maria  un   acceni  encoïc  pins  incisit. 
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(|Ui'  sdii  l;il)|c.iii  l'^l  mil'  iiMi\ii'  liiii'.  ili-^liiin'iii''i'.  (I  iiiii'  iiii|iri'^--iiiii  di'lirali'. 
Iiiiih'  iiii|ii'i\i;iii''r  ilii  |i,iiTiiiii  --iilil  il  ili'  la  TiisiMiii'.  uni'  irii\  ii' ipii  l'ail  iiniscr 
à  iinlrc  rrn'i'i'lli'  (!a/iii.  Kl  ce  srrail  vrai.  Mais  imiis  vmildii^  (|iril  se  l'ap- 
])rii(''n'  ('iiriii'i'  (lavaiitati'r  des  aiirr'li'es. 

('.'(•si  pliilTil  un  pi'ii  lie  liiircli''  ([iic  nous  sii)'iialiM'i()ns  dans  iiiio  hmivi'o 
ri'inanjualdr,  /r\  l)crniiTs  jinirs  du  ju'hiirv  MiUflli,  un  M.  I  ialrslriri'i 
a  si  liii'H  l'ciain''  ses  liLj'iiri's  d'nii  jinii'  l'iisaiil.  l'aiTnis  un  \riil  lr(i|)  liini 
l'airi'  ri  \l.  I.llini  Xunn.  à  l'dl'cr  d 'i''l  lli  I  iiT  Sun  n'l'iin|ii'  ilr  drll\  rillanls 
Ali(lll(l(>lllirs.   l'a    un   |irll   rilllliilirn'1'iiisr'.  Ail   '    i|llr    I  ail   r--l   dillirili'l 

\iiila  |ioiin|U(ii.  Iiiiil  en  iTiuan|iiaiil  les  \  i''l  fim 'iil  s  un  peu  luridii  inii(''s 
du  Marclir  (III. I  licrhcs  dr  Vrroiic  par  M.  |)air<>ca  iliaiica,  ii.iii-^  InuiTmis 
la  imlr  l'ra iirlii'iiii'n I  liMiiini'UM'  dr  ce  lahli'aii.  Ir  n'rniiilli'iiii'iil  des  liL;ni'i's  à 
lra\  rrs  l'ai  lud'^plirri'  cnsnlcilli'i'  :  ri  ihhis  dinms  (pic  M .  Ili/./i,  dans  si  m  />'/(■ 
.sY/'/vY/:./// .s///' /V///V'.  a  ciinsl  laiil  à  la  dialilr.  mais  avec  une  \  i\  aille  ius|('ss(\ 
les  liai  leurs  l'I  liai  lenses  im  miles  de  relie  I  s  dans  le  plein  siileil.  (lu  ne  peiil 
ynére  mieux  rendre  la  eaiic  du  Iraxail  dans  la  I  ri(  miplianl  e  luiiii(''i-e. 

\'.\  lliilis  S(m|-il'(in>  a  l'id''!'  iiiL;rMlie.lse  des  lUiiilii  de  \L  (;a\al|eri.  l'es 
cnranls  mil  pris  Ar-^  (liLî'uims  par  leur  Imie'ues  ipienes,  les  l'aisaiil  liuiriier. 
s'enliiiiranl   de    nimlies  tW^v.    el   leiii's   lie'iires.    ipii     rien!    au   lra\ers.    siml 

miidid(''es  a   smiliail.    I.e   Slljel  esl    peu    de  eliiis{'  :    ipi  i  iiipi  il'le  ? 

\'iiici  un  sujel   plus  indile.    I>aiis  le  cdsl unie  des  pavs  du  ri''\e.  sur  une 

])Inei"e,  un  jeune  llimime  aeemide.  nue  jeune  remilie  cir.lelli'e  sur  le  dos  el 
élevant  sim  enl'aul  à  Imul  de  liras,  e'esl  \'ilii.  de  M,  l'.inli.  |,e>  Heures 
sonl  saines  e|  si\ail|es.  iiiililemeul  eil\  e|np|ir'es  d  lllie  luillii''ie  ealiiie.  ,1e 
\iMldrais  eneiu-e  plus  de...  \iili,  lelle  ipi'elle  esl.  e'esl  1111"  des  plus  l)(dies 
lui  les  de   ICxpiisil  idil  .   nue  ieU\  l'e    ri''el  le  lliei  1 1    \  i  re'i  I  ie  1 1  lie  . 

\'(iiiilr.  (je  M.  ."^anlinr.  (pii  repi(''-.eiile  nue  jeune  lille  aux  Irdis  ipiaris 
luio  se  rcj^'ardanl  daii^  une  |)syclii'',  avail  r\r  reFiisi'.  l 'nuripini  '  \  cause  de 
sa  II  mal  il  i''  raiisse.  (pu  uipie  I  ré  s  liarimmieiise.de  \  inu  la  Idea  n  nll  ra  \  eriii  ; 
|)enl-(''lre  aus>i  |iiiur  ipiehpie-.  imeliMrnres  de  de^^iii.  Mais,  iiiiilenr  a  paii. 
larli^le  a\ail  liieii  rej4ardi'  la  naliire,  car  la  lii;ui'e  el  son  ri'llel  smil 
d'illl  miilivemelll  jusle  el.  ('Il  Sdlllllle.  la  rLJ'elliell  I  el  s,  )iip|eilien  I  imulele'-. 
Si  l'artiste  ne  se  cruil  jias  arri\(''  an  Iml  didinilil'.  si  la  leemi  aeluelle 
lui  pliilile,  s'il  s'ejl'iu-ee  de  serrer  de  pill^  pies  |;i  seiile  de  la  liallire.  il 
ira  1res  li.iul. 
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Les  lions  |iiiiirails  ilaliciis  smil  iii)inlncii\.  Il  l'aiit  iiii'llic  an  |)rcinirr 
rang  ecnx  i\f  M.  Mih'si.  peints  dans  nni'  paie  licin'  ri  iinninmisi'.  Xons 
sommes  à  XCnise. 

Xi'nilicn  aussi,  M.  Lino  Selvalicn  ilans  les  [Kirlrails  de  .1/""'  Colclli  et 
il'nne  actrice  ci'lèlire  en  llalie.  M'"'  Ii-iiui  (inniiiilicd .  N'enilii'ii  encore, 
M.  (lastcé-inu'o,  (|ni  a  i'e]ni''senle  si  l'emini'  eaiinenl  sonrianle.  N  enilien 
enlin,  M.  Talaniini.  dans  le  porlraii  de  la  Coinlcssc  /locc,-/  Mocriiii^o.  (|ni, 
en  lohe  de  liai,   ri'ssemliie  à  une  (■h'^'anle  slaliie.  Celle  fois,  pinn-lant.   no:is 


■  sî-,   ■■ 
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i'e\iendi'ons  à  notre  cri  :  «  l'his  de  sincin-iti'' !  ■>  Il  n'y  a  (pie  cela  ipii  niainpio 
l'('>idlenii'lll  à   celle  o'H\Te  d  isl  in^'IKM'. 

Mors  de  N'enise.  M.  ('■rosso,  de  'rni'in.  s'esl  nrinlri''  colorisle  délicat 
dans  lin  l'orlrail  ilf  fntiinc  en  liiisie  :  et  M,  (lola,  de  Milan,  aviN'  ses  por- 
ti'aitsde  reiiim  'S  |ileins  dV'clal  cl  de  fraiidienr,  pinit  se  mellre  à  <'rili''  des 
nieillenrs  \  T'iiiliiMis,  —  di'  noire  li'iii|is,  cela  va  sans  dire. 

C'est  \'enise  aussi  ([ni  l'onrnil  le  pins  (le  paysagistes,  sans  doute  à 
cause  de  l'eau  (pii  est  smi  àiiie.  M.  (1.  Ciaidi  comiait  bien  l(>s  j)!issemeiits 
de  l'eau  et  la  douceur  tics  idids  lironilles.  M.  I''ragiacoin(i  adore  la  lagnne, 
ses  voiles,  ses  sables  gris,  ses  lla(pies  Iniiiineuses.  M.  Miti  Zanetli,  dans 
un(>   atmosjilK'nc    verdàtre,    un    peu    convenlionnelle.    di'amalise.    sons    la 
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Imiiii'ri'  (le  l.i  liiiii'  ou  ili'  l'i'ilair.  Ii's  ])lacrs  ol  les  lucs  de  NCiiisc.  M.  l''raii- 
cesco  (  ;i(ili  (Il  ssiiir  Lien  ses  clicvaux  sous  iiii  cirl  ilc  sinud.  M.  \  iaiirllo. 
avec  un  |R'U  liMj)  (le  liiluiiu»,  traduil  sdloiitiri-s  Soir  de  l'hiic  les  rt-llcls 
rnug-oàli'r's  des  |i(iiili([ucs  sur  les  ilalirs  nLiuiillt''es. 

Mais  U(iu>  a\(iuuns  un  l'aihli'  pour  la  (li'liiicuso  .Y(///  chiirc  sur  les 
lagrtncs  o(  le  Malin  sur  le  lac,  de  M.  l'.c/./i.  Celui-ci  rt'ssonililc  un  peu  à 
(loi'di;  unus  Vdiidiidus  Voir  m's  Irinics  Ai'  linulcaux  un  pru  [dus  sididos, 
uiais  ils  siiul  si  ('dr'Lîauls.  si  liieu  indii|U(''s.  avec  les  alLudir-^  de  Irni-  liiu'S 
lu  .un  lirs  ;  ses  ciols  soûl  si  g'ras.  |iimi|iIi''s  de  nuaurs  i{iii  Inul  r(irj)s  avec 
iMi\  !  Mans  les  inusi''es  de  1  aN'cuii'.  ils  I  irndn  ml  Imr  place  au-dessous  du 
dix  in  {^niciL   à  ec'ih'  des  (liaidi   el  ile-^   l'raii'iaei  Mun. 

l'd  euinine  N'euise  u  a  pas  le  umnupnle  du  jiavsaL;e.  nnns  asou'^  j^'aidi' 
pdiii'  la  lin  l'Adieu  du  Sidcil.  par  M.  Tniunuisi.  (!'esl  un  cdiu  de  nalure  Idiil 

simple,    /.idu'i'    de    deux    raie-,   dnr:    mai-;,  à    Inree    île    sinei'rid'    el    de    lenue, 

cela  laisse  dans  lïime  nne  Ljrande  impressiim  de  pnçsie  simple,  de  mysh'- 
rieuse  undainulie  :   snila  la   vraie  sinc(''riir'.  source  du  n'raud  arl. 

SiM-iiidnns.  Iiiiijiiiu's  ciiuranl.  les  jiillnresipies  eanx-foi-les  de  \1 .  (  irnliiey 
de  |)raL;'un  ;  celles  de  M.  l'alliiri.  au  liait  si  l'eiine.  el  di--ims  Inlll  de  -uile 
(|ue  la   scnl|ilui'e  des    iLdien-;  esl  euc(U'e  supérieure  à   leni'  peinlni'e. 

Mais  ipiel  iiiiliairas  de  idiidsir  parmi  Irenle  el  ipiehpio  arlisli  s  (pii 
lud  liius  une  valeur  !  Cwv.  aujnnrd  lini.  le  niveau  a  sinnidieremeid  nuuilé. 
Il  y  a  en  llalie.  dans  plu-ieiii-s  dnmaines.  uidammeid  en  peinliue  e|  en 
M-id|ilure.  un  vi'i'ilahle  -.(luMle  de  renais--ance.  (  :nii>laliin>-le .  ne  IVil-ce 
ipie  |)(Mir  ciunliallre  la  niai-e  |i'>^ci|i||.  di.  la  di'cadcm-e  de-;  races  laliui  -.. 

l,e  scul|ilenr  le  plus  <'idelire  de  la  einnuMlii  m  préciMleide.  \l .  M  lin  levé  ri  le, 
a  lenn  a  liunneui-  deuMiyer.  cumiiie  caiie  de  visile.  ini  husie  ('■iierii'ique 
de  \erdi.  M.  ('.emiln  esl  alleiul  diin  mal  ipii.  Inda-.  !  ni'  lui  |jerme|  cncpc 
de  sonji'er  à  1  arl  :  mais  ses  adunraleurs  oui  envuvi'  ipielipies  iieau\  dessins 
de  lui  el  |dn-.ienrs  linm/o  :  une  li'le  d'eul'aid  ijiii  rd  :  une  -lalnelle  de 
(jildlic    une.    Ires    laide   comme    suji'l,    -.nperlie    de    Siin|de---.e    el    de    largeur: 

eiiliii.  el  surhiul.  une  slalue  de  eraiideur  nalurcdle.  celle  ipn  fonda  didini- 
livenienl    sa    ii''pnlalioii    à    l'aris.    eu     IS7S.    /<■    l'vcliciir. 

N'exi.n'e/  pa--  d  un  pr'chenr  de  (  iiinili  I  une  pose  e  r'aciense.  mai--  dciiiaiidi  / 
lui  de  la  Muili',  des  l'ornies  sou|des  el  vivanics.  vous  serez  servi  à  souliail. 
j.e  Liainiu.  assis  sui'  ses  lalons.  \ienl  de   prendre  un  |Hii-~son  :  il  ne  \cii|  jias 
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lài'lli'l'  s;l  |iriMi'.  il  hi  linil  ;'i  (|ri,\  ii;;iiiis.  I,i  srnc  miili'i'  s;i  |ii  lil  liiic  hi 
siir\i'ilii'  (11111  iiil  :iii\iiMi\.  I'la(c/,  ici  (iii\  liin'i'.  iiisiniiiliiiMl  |iiir  li'  ^UJ(■I, 
(hiiis  un  iiiiisi'c,  à  (('iIl'  (les  plus  hcili's  sciiljil  iii'c.s  aiiricniics  nu  iiu  idcria'S, 
il  ri'sislcra. 

Xdiis  ne  l'crdiis  |ias  un  minci'  (''Iiil;i'  à  M.  'i'rriilacusli'  r\\  (lisant  i|ui'  smi 
Cdiii.  placi'  dans  la  nn^inc  salir,  su|ipiui('  li'rs  liim  i  r  liaiiLiiTrnx  \iii>i- 
nau'c.  1,'arlisli'  a  ri'pn'si'nli'  (iaïn  non  pas  accalili'  par  le  rrnini'iU.  mais 
iin''(lilanl  siMi  crinir.  Ilannissi''  sm-  lui  im'nni',  Ir  cumlc  sni'  la  riii>sr,  li' 
nii'nlnn  dans  la  pannir  dr  la  main,  luil  li\i'.  il  l'sl  là.  cnninn'  un  l'auM'  à 
rall'nl.  dnul  Inns  1rs  muscirs  snlll  Irudus  piun'  linndil-.  I.  iili'i'  es!  nrlIM'  cl 
iiidlr.  mais,  à  la  rij^ucni'.  nu  pnidc  aniail  pu  la  cuiiri'Xdii' :  IVsM'niiid  l'Iaii 
di'  la  lladinir  plasiii  [uruicn  I .  a\rr  niii'  L^laudi'  scirurc  aualiinnipir  unie  a 
un  pinriiuil  si'idiuMMil  di'  la  \ic.  ("rsl  à  ipuii  Ir  mailir  a  riMissi  :  ri  il  a  l'ail 
son  (dnd'-d  irn\  II',   pi-ipi'a  piTscul  an  moins. 

l'ar  coipicl  Inir  d  arlislr,  M.  'l'i  rnlarosli'  a  l'Xpox'  m  nir^nir  Imip-  drux 
plaipii'l  li'>.  |:iilliails  ili'lirals  l'I  souples,  une  l'asIui'Usr  rlii 'IIM  Ui'i'  i|ili  l'ail 
pailii'  inir-Liiaidc  i\r  la  salir  xr'uilirnnr  {\f  rr\posilion  ri.  ndin.  nur  auli'r 
slalnr  rn   l)ion/,r  ilr  uraudriu'  nalnirilr. 

.Iruur.  i''li''L;anl  d'alluir.   la   main  Li'anrhr  appuyi'r  coiil  rr    la   poiliinr 
un  prii   inaiLii'r  |irul  l'Ii'r.    -    il   \a  d'un  ail'  in>|iiri'.   la  main  dniilr  l'Iriidiir. 
SI' ma  ni  l'Idi'i'.  Xons  n'axons  pas  all'aiir  à  un  simple  sniirni-  i\v  nia  in.  la  elio-r 
e>l    r'\idenle.    Mais,  ipioi   ipiellr   sriiir.    la   -lallirrsl   \i\ailleel    sie-|ii|ii';i|  i\  ,•. 

Vax  mr'iiie  lemps  ipinn  yrarieiix  Initie  de  rniiinr.  M.  Kiiinannoli  a 
oxposé  nii\asesur  1rs  lianes  diii|iii'l  In  \if  r^l  iiolilenirnl  s\  niliolisri'  par 
ti'ois  scrnrs  d'amolli' r|  dr  mairniili'.  ri  son  i  eii\  ir  ea  pi  laie,  icirii  SUihr. 
(lerlains  ll'oll\enl  penl-elle  amliilieiiN  le  lili'e  d  nu  L;ronpe  ipii  li'ini'M'lilr 
iiiir  ri'iiinir  nur.  à  i^'riioUN.  jrnaiil  nii  |ii'lil  l'iiranl  dans  si's  Inas.  Mais  er 
lil  re  es|  pleiiienienl  li'i^il  i lui'  par  la   m  ilde  H'i'av  ili'  du  sent  imi'iil .  du  --1  \  le  l'I 

dr    i'rxr'riiljon. 

M     Ilialrlli    s'oririilc  aussi  vri's  In  simplieili''.  Man-   le    l'i-di^iiiciil  (In 

IIIOIIIIIIlilil  fil  lirrdhi'  lie  1(1  l'dlIliUc  Isiir.  deux  l'ièles.  e|||e\e>  en  pleine  l'oler 
cl  l'Il  pli 'i  ne  jr  II  liesse  |iar  i  pieli  pu  '  ai  eiilen  I  I  iai;lipie.  Solll  rouelle.-^  Iloll  rote 
à  (•('lie.  iiiaiN  en  liniie  ili  (  iili'.  daii^  deux  sens  opposi's  ;  leiii's  IiMps  StMlIi'S  se 
lappri  ii'lieiil  il  l'eliànneiil  un  liaiser  daii>  la  niiul.  (l'i'sl  d'niie  simplieili' 
ti'(''>  rmiunanlr. 
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M.  (,>u;i(ln'lli.   iiii  cniil  iiiirc,  a  iiiir  ju'i'iIiIimI  imi  |i(iui-   Irs  l'iiiiiuli'iiiciiis 
r\  lhllli(|H('S.    Le  sculph'iii-   JcIimI    du    Siii/L;r  </'ii/i  scii//i/i'U/\  dessus  de  ]i(i|-|r 


San'I'Iou.   —    Vanité. 


de  la  salle  loinhaide,  est  repiw'seiitt'"  nu,  à  iiii-corj)s,  l(>  riseau  el  le  marteau 
en  mains,    taillaid    au  creux  diun'   deini-voùte  les   hardies  araiioi^ques  de 

LA    IIF.VUK    IlE    I.Alir.    —    XUI.  53 
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lin'iii'Os  (jui  sr  jioursilixciit  ri  s'ciiilirassciil  diuis  des  vitliiles  de  uiuigos. 
Nous  le  i-clrduvci'diis  en  l'-tiidiaiil   I  arl   iiiduslricl. 

Les  joiiiios  scul|)li'iiis  ilalii'us  ne  craigiicid  pas  les  gnpiijii's  dr  dimen- 
sion cdlossale  :  M.  La/.zerini,  dans  IV/'.v  la  i^/aiz-c.  syndiolise  lidi'al  de 
hcaiicou]!  d'Iiojnnies  j)ar  nne  liante  lignre  hii'iatii|ui'  (|ni  liml  le  rameau 
de  ianrici' ;  di-vanl  idie,  nn  jrnne  iidninir  dciioul  e.xjjrinie,  par  la  j)ression 
de  sa  main  siii'  sa  lùh-,  l'ardcnr  |)i'esi|nr  di''S(>spérée  de  ses  aspii'atidns. 
[icndanl  ([u'iiui'  belle  et  vivanti'  ji'nni'  l'i'iniu(^  (la  nndllenn'  llgnii'  i\\i 
gTOUj)o),  (•dnelii'e  à  srs  jijrds,  tend  la  main  vci-s  lui.  le  rcgaidanl  a\iM'  nne 
ji'ndresse  admiialixc  M.  (:arnunali.  dans  Hcsnri-r.iil .  a  ti'unxi'  nn  joli 
indnNcnnmt  da-:ci'nsi(m  ]>dnr  nne  l'inii'  de  jrnnr  lilie  sdi'tani  di'  la  jundu' 
et  s'enxolaid  ('■pi'i-di'imi'nl  \ris  I^Mre  ainn'-.  i|ni  l'aide  à  mdntrr  m'is  Ini. 
Les  eJH'venx  cl  les  draperies  Sdlil  encdic  a  l'idal  dVdiamllc  ;  vf  didanl 
dispaiailra  sans  dontc  dans  le  marine,  hiitis  Iti  soiifriri-c  est  nn  L;'rdn|ii' 
di'i  M.  Searanliiid  a  pmil-r'li'e  d('passé  les  limilcs  |M'rmisi's  an  scnl|ilrni',  rn 
e\j)rinianl  les  tdi'lnres  di'  dcnx  nnxricrs  (pn  scnddi'nl  piTir  l'IunllV'-  par 
des  exhalaisons  meni'lrières  ;  mais  cette  (ru\re  peu  aimalih'  di'noli'  nne 
pidlonde  ((nniaissanee  du  corps  humain  el  des  ressources  du  undier. 

Les  Jjusles  et  les  sim[)les  tiMes  neWalei-aienl  ipidn  s'y  arn'dàl  da\an- 
lan'c  :  citons  seulemeni  en  ce  genre  ce  (pii  nous  a  le  pins  l'rappi'^  :  le  luisle 
de  hMnme,  très  di'dicat.  de  M.  Ilroggi:  la  li'de  de  Xarcissc.  \ivanle  e|  d  un 
lieaii  >lyle.  de  M.  (  lam  jiag  n(  dj,  el  jiassons  aux  ien\i'es  di'  gi'in'i'. 

\(»us  avons  l'i'uni  smis  celle  rnln-iipn'  les  ieii\res  de  prupoi'tion  jdns 
|)elile  (ph'  iiainre,  el  dont  les  (pialili''S  \isenl   snrtcnil  à  la  gr;'u'e  (•h''ganli'. 

DikIc  jHirc.  de  M.  d(  l.dlld,  peni  ser\ii'  de  Iransilicni:  c'est  un  jinnie 
adolesceid  (jin,  comdn''  sur  nni'  rd(die.  dans  une  alliinde  ddul  I  idi^onnce 
(diainiaide  ne  va  pas  ins(pi';iii  nninirnisne'.  lend  le  Inas  |Mini-  leiii,  illir 
nn    |ien    d'ean    dans    uni'    idipiilli'.     I  mpeccaldemenl    dcssini'",    ce    nnncean 

n'est    (pie  jnli.   mais    il    l'esl    ex  I  l(''n  M'meii  I . 

(  )ii  pdnrrail  en  dire  aniani  à  [iiMpus  d'une  staluelle  lieaucimp  plus 
petite,  OcdiiiKi .  de  M.  See(dii.  In  gamin  a^-i-.  nn.  ipn  jdue  de  Idea- 
rina,  ce  n'est  pas  un  siijid  suldime,  mais  l'enlanl  est  -^i  anniurensemenl 
('dudii'',   il  jduc  avec   tant   île  ((Uiseiencc!   (l'esl   de   I  arl   \  l'rilahh'. 

.l'aMiue   ipie    \|.   (  iil'ariidh  p.  ipii    lil.   en    \X'M.   nn    lie.iu    Cliiisl    iiii>rl.   me     ^ 
parait   pi''cher  par  la  ilnrele  e|   rexagi'ratidU  du  détail,  à   t'drcc  de  (du'i'idu'r 
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le  caractère.  La  Nie,  ilaiis  la  iiahirc  (■(iniiiic  dans  l'arl,  ne  iiail  |)as  du 
détail,  mais  de  I  riiscinldi-.  M.  (lirarieliu,  en  revanclie,  a  i'l('  lont  à  t'ait 
lieui'eux  dans  le  n'ioniie  /  //  Miilliciif,  (l(Uit  les  ligures  alleigneiil  à  j)eine 
la   liauleui-  d'mi  j)ied.  in   vieillard  l'I    une  vieille  femme   erupurlenl   dans 
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une  civière,  tT'Ie,  liras  el  jandu's  liallanfs,  un  enl'anl,  à  |)eine  nu  adoli'seent, 
mort  peut-ètie  ;  mais  ce  corjjs  est  si  vi'ai,  si  «  vivant  »,  et  les  deux 
vieux  sont  si  accablés  sous  le  doul)lc  poids  du  léger  fardeau  et  du  Inurd 
chagrin!  Voilà  la  natui'c  piise  sur  le  vif.  Tous  les  sujets  sont  lions,  quand 
on  les  traite  dans  Ir  lu  m  sens.  M.  lieniigiiaiii  s'est  conteidé  d'un  simple 
Tf'rr((.ssier,  d(di(iul  culic  h's  liraui'hes  d<_'  .sa  lirourlle;  mais  la  It'le  et  le 
C(iu  de  ce  brave  idUiiialin-  miuI  vus  pai-  un  o'il  d'ai'lisie,  uu  peu  à  la  l'ai'on 
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(Ir  M.  C.  Mcmiii'i-,  --VI'  ({iii  n'i'sl  [las  un  ni.iii\:iis  ci  iin|il  iiiiciiL  i^Mi.uiil 
M.  (  Iciiiii^iiaiii  aura  siti'i'  de  plus  |)ri''s  la  cdii-.!  nul  ii  m  ilii  l■ll|■|l^  de  sa 
li^^Ul'illi'.  i|lii  l'sl  ili'ja  (I  lllir  allilllilc  ju^lr.  il  ailla  liMill  ci'  quil  |}|(i|l|c|.  Il 
le  |iciil . 

Avec  lin  l'riii  ((ccidi'iil  lie  M.  lii'iiiiii.  lin  iic^tc  mi.  ilclmnl.  ipii  rdirc 
(•niiiii|iii'iiii'iil  iiiic  l'iiiiic  (le  siiii  picil,  iiiiiis  Miniincs  siii-  I  cxlrcmc  limili'  dr 
l'ail,    in  peu   plus,  ci   ce  serait  de  raiieedoic. 

A  cause  du  snjel  •*  Ni  m  ;  à  cause  de  Icms-iiI  ii  m.  ipii  ilc\  icnl  nie  une  el. 
par  suilc.  niniiis  \  ixaiiie.  1 'iiiin|iii  li  \r  ( 'ni/i/iiis/f/f/d/-.  i\r  M.  (  :alaiiilra.  esi-il 
lieaiiciiiip  pins  arlisiiipic"'  Ce  n'esi  pas  parce  ipiil  repn'scnie  un  Innninc 
de  |diis  liaiiic  cundiiiiiii.  niais  parce  ipie  l'ariisie  a  \  n  pins  lai-_;eiiieiil  son 
suicl.nii  piMii.  a  la  rigueur,  ddiincr  un  cnsiuine  piini|)eii\  a  iiii  ca\alier; 
mais  un  clieval  es!  luujoui's  un  cliexai,  el  ces!  la  l'aion  plus  nii  iiinins  l;iri;c, 
—  c'csl-à-ilire   plus  IMI   uiuilis  [■/■/lie  de  le  \i)ir.   ipii   inaiipie   le   iiiseail    de 

lariisle. 

(Juiii  de  plus  liaiial  ipTiin  crulaiire  '  ')ii  nuus  en  a  laiil  iiiiiiiln''.  de  ci's 
persomiai^'es  de  la  l'alile.  lalil  cl  de  si  insi^•niliall  I  >.  i|n  il  l'aul  aNnii'  ailinlli- 
d  liiii  ipielipie  ciiiiraee  piiiir  Iraiier  un  Id  sujel.  Mais  M.  (  ;  nerra/./i  . 
diia-l-nii,  .1  en  nue  irouNaiile  cliaiinaule  I  i  ii  ceiilanre  ipii  a  piu'lu'  une 
sirène   cl    ipii    I  einpnrie  |ia  II  I  ela  1 1 1  e.    <,Mli'l    jidi    sujel  ! 

Sans  dniile.  mais  ce  sujel,  Iraili'  par  u  impurie  ipii.  eiil  idi'  n  iiiipurle 
(pu  li.  M  .  (  i  iierra//,i  a  di  iiiiu'  nu  aspeci  n  ilui^le.  nue  lie  Ile  al  lure  a  ~i  m  ceii- 
laiire  ipii  i^aeneraii  pi  uirla  n  I  a  l'd  re  eiicure  un  peu  -implilii'.  cl  il  a  liaili' 
maeislraleiiienl  la  sirène,  ■^i  \i\anle.  ipii  se  lnnl  \iaiiiieiil  cnmme  nue 
iUie-uille,  (  i'esl  du  ■^•raiid  ail   dans  une  liL;ii!'e  de  pel  ile  diineii>iiiii. 

Il  iiiius  l'aul  iiasscr  sous  sileiice.  à  |-eerel.  pins  d  une  leiisre  de  \aleur 

NiiUS    II  a\ii|IS    pas    même    le    lemps   de     reclierciler    les    liiim-    de-    -cillplelll- 

ilalieiis  ipii  niiiil  rien  en\ii\i'  a  \  eiiise  ;  lel  M.  l 'assaiçlia,  auleiir  de  deii\ 
portes  de   la   l'aifade  du   liriine  de    l 'li  ireiice.   dn. il    l'iiue.   la    jii'iiii'ipale.   \ieiil 

d'(HrL'  iiiaULi'uri n    |irr'seiice   d  nu    siiii\eraiii    passinune    pniir   iniil    ce    (|ui 

peut    fair'e    i^randir    iniiialemenl     I  llalie.     Nous     a\iiius   remaripii'',    et    l'ori 

aduiili'.     il      V    a     i|eU\     ans,     |;|     pulle     de    eauclie   de    celle    lucllie    l'ai;ai|e.    I  ,e 

leiupi'ramenl  de  \| ,  i'assa}^'lia  u  e-l  pas  -.ans  aiialiiL;ic  a\cc  celui  de  nuire 
scul|ilenr  ('.rn>.  ipii  peut  die  U  a  I H  i  II  1 1  '  la  i  I  |iiiiiil  de-  iiii\rai;es  d  lllie  telle 
d  i  m  e  II  s  i  1 1  II . 
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Et  voilà  (|ii('  iKiiis  n'iiNdiis  plus  le  Ifiiips  dinsislci-  sur  IV'Viiliilidii  Irrs 
intr'rt'.ssaiilc  lic  (li\ri'si's  hiMiidiivs  de  !  arl  iiiiliislrii'i.  ddiil  1rs  ailisics 
italiens  s'cniiiarcnt.  Cildiis  eu  euiiraiil.  Le  MciiiciihK  de  M.  Spagiiuli,  est 
nu  niiniii-  (|iii  a  pmir  poio^iiée  un  eorjjs  de  l'eunue:  eu  se  regardant,  on 
voil  l'Ii  uii'Uie  leinps  i'iiuan'e  (le  la  li'li'  di-  r(dle  reuinie,  i|iii  esl  une  Icle  de 
uiorl.  Sujel   uiaealire,  mais  le  corps  esl  eliarinaid. 

Dans  la  peudide  de  M.  (,)uadrelli,  Aiiiorr  <■  l)i>liii-(\  le  denii-eercde  du 
cadran  sujuM'ieiii'  esl  liordi'  de  deux  coi'|)s  onduleux  (pii  \olenl  l'un  vers 
l'anlre  pour  s'end)i'asser  ;  en  lias,  c'esl  la  I>onleur,  uin'  lonL;iii'  l'enuiie 
aniaiL;rie.  nue  délaissée.  L'idé'c  esl  inn't'uieuse,  uuiis,  a\aul  loul,  le  r(''sullat 
est  une  vi''i-ilalile  uMivi'e  d';ul.  I  )(■  M.  (^)nadr(dli  aussi,  le  C<(iitlvl<tliic  d'ar- 
gent, jtoi'le  pal'  trois  l'eniun's  i''li''nannnenl  cainhrr'es.  ipii  diverj^'eid  coninu' 
les  pétales  d'une  Heur  exiinise. 

Nous  voudrions  esp(''i'er  ipie  le  compte  rendu  inc(Mnplel  de  cette  riche 
et  belle  exposition  diVùtlera  <piidipies  [leiidres  e|  sculpteurs  français  à  se 
joiiidi-e,  en  1005,  à  ceux  de  leurs  eoiii'rères  ipii  i-epi('senlenl  en  ce  nionuMit 
uol  re  pays  à  X'eidse. 

!•:.  rirHANt)-c. iîI':\ii>ll; 
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L.-H.    1)I^:L  FOSSE 

l'K  I  N  T  11  i;  ,      C.UAXI-;!!!      KT      I.  I  I  11  i  ni  II  \  l' Il  K 


1 ',11  ;iili  i\;il    :    |ii'iiilM'   ^nili   lie  ri'((]|c   ili'S    Sciences 

|iiilil  ii|l|es  .     iiKiis   .'lUrlIli    eoiil    |ii>|ll'  hi    |M  ilil  ii{lle.    Ilieliie 

scii'lll  ilii|lie. 

,  \  I  .ici' mie   en   lin  mI  .  i'le\  !■  (le  (  li  HIIK  m,  ;i  lie  lin  te    i|,in> 

I       l  l'esl;:m|;e    |i;ir    rrail-l'i  n  le    el    lu     |Miiiile    >ec'lie    solis    la 

V^_^\        ilirei  I  il  'Il  lie   lliips. 

/  l\\|.n-e   i!e|]|iis    IS'.l'i  ;i  la  Sdiii'^li''   Xalimiale. 

p/  I   I       ^^^~T^  Allli  Mlleiiv     lie    la     lallili'     I  irel  i  .||  ne.     liii 'la  nei  il  ii  |  ne 

\s  e-|'i<|..  in\>l  ii|i:e  :  elni  rliani  la  I  lielai.;iie  ilaii-  ei'  i|ii  elle 

a  il  ail--lele    el    de   ealllie, 
S'csl    lui--  a   la    lilliMe|,|ji||i|.  l'i,    IS'.IS    :    dix   jiieees    rurinaiil     I  allniiii  lu 
LrL^cndc  île  saiiil  Xicoltis. 

Ael  llellenieiil  ,  iiieii|M'  il  lllie  ^llile  lie  ilnll/e  Lî'l'ailile-  |iièee--  en  eiHlIelirS, 
lirclt)llllcric.S,  Surll'  de  S\rillie--e  de  la  laee  lilelinine.  di  illji  un  ell--e  el  |iail\l'e, 
vivant    liail-;    des    |)a\'<aees   ipii    rmil    enlje-   a\ee    elle. 

(.e    lllelnll    e-l     d'aillelll^    Ile   a    luI^UUlil'    ^ell     1803). 


IIi;mii    niOll.M.hl 


r.ii'.iilnxiil  :  pciiilic  sml 
ililiiiucs,    iiijiis  iUK'Uii  goùi  jju 
iiiililiqiiL'. 

I.iccncii''  in  ilrnit ,  ('-l 


iiKiiii'  1'  laiulç 

iiiysli<|  l'haut  la  . .. 

-i.'tc  (  :  '111'. 
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Rc'/uo  de l'Ari  ancien  cl  rnodcrrc 


Imp.  hlb.Tailliarddl  Papis 
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i.A  i'i:ix'i'niE 
II 


ji)  i':mk  aiiin^'diiisnio  dans  ia  raiiiilli'  Laiimis,  où 
.Icaii-Pierre,  le  prchoiir  lin'lmi,  icliaci'  lai'- 
l^eiiiout  lo  portrait  do  son  l'irir  l'aul-Allici't, 
le  (liMMiior  des  «  n(''o-n'it'cs  «  :  les  jrinK's  lU/i- 
i;iiri/.\-cs  (''léo'amnicnl  dra|i(''(^s,  de  (■(dni-ci,  ne 
siMidtlrnl  pas  du  Iniil  les  sinus  drs  iiiilrs 
sillioiicllcs  i|ni'  .Tcan-I'icirc  caiiipc  lii'ii'iiii'ul 
au  rrc'piiscule... 

VA  le  double  envoi  de  M"'  Dnfau  va  jeter 
sa  vive  luniirrc  sur  le  prohlmic  (pii  nous 
rrlirnl.  Les  yeux  ndnl  pas  oulilii'  son  Aulon>ii<\  le  porini'  le  plus  allrayant 
di'  l',)(12.  I/-W//()/////('  l'sl  au  LuM'udiourg';  e'i'sl  jusiirc  :  il  y  uiainlicnl  1rs 
droits  de  la  poi'sic  dans  nu  (li'cor  de  nalure. 

M"'T)urau  n'es!  pas  si'uIi'uh'uI  la  mieux  inspiii'r  de  nos  rcuiiucs  pciulrcs; 
e'cst  une  ai-iislc  un  de  nos  l'arrs  ^i-ands  arlisirs  diud  r('\olulion  soit 
un  cuseigueiucul  :  du  plein-air  loyal,  où  o-amliadaieul  les  llls  de  uiariiu'ers, 
à  la  richesse*  di'eoi'alive,  où  le  syudxde  s'incarne  en  lieaulc',  du  doeiinienl 
au  poème,  de  l'anecdote  au  lylluue.  nue  vocali(Ui  s'esl  (''levi'c.  mais  sans 
renier  les  droits  de  la  vie:  aujourd'lini  mi'aue,  la  (irainic  \'oi.v  de  la  nier 
acconipag'ue  une  l'ailic  de  jn'loir  (111  i>"!i-'<  Ixtsiiiw  poui-  couipli'ier  la 
démonstration.  L'nnih'  di's  li'ndauces  n'es!  pas  ahidie  jiar  la  dualili^  des 
sujets.    T^ue  atmos])lièi-e  hloude,   loidc  conli'ni[ioraine.  el.  l'epcndanl,  très 

1.  Voir  la  Revue  du   10  iiiiii  r,lû:i,  p.  :iol. 
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|Milll|ir'ii'lllli'.  uni'  lliiniH  >iiir  (le  ((Jiilcurs  cliiil'cs  cl  (11-  liiiiilcs  rl;il|i''S  ciivi'- 
lii|i|ii'  II'  i(''\cil  liiliii  (In  liiMii  r(''\('  ;iiili(|ii('  m'i  le  cimplc  im  se  |icurlir  au 
1)111(1  (1rs  Unis  li'ciis  :  /a  (i/y/iii/c  l'c/.r.  ii'csi-cc  pas  la  "  \n\\  \isili|c  ■■  des 
sdiin'cs  iiK'Iddiciix  cl  (les  |ilasli(|ucs  sous ciiiis  '  idic  chaule  la  uut  en 
uuMJc  urec.  Si  le  lri|)ty(|ue  de  M .  I  Icuii  Mailiu  nous  a|i|iai'ail  l^envre  caiiilalc 
(In  Sal(Ui  de  l'.Ht;!.   le  pauneaii  (!('■(■(  Mal  i  f  de  \l"'   hnlau  u  Vu  serail-il  |ias  l'nii- 
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VraiJO    le    plus   e\i|uis   '    I  i'i''ci|in  HpicMli'Ml  .     UN    lidide    siillei     (le   la   ci  MU  p(  isi  I  ii  Ml 

reliausse  cl  icei  Muuiandc  la  un  idiMidle.  plus  ncr\(Misc  eu((M(',  i\  une  l'tirlic 
i/c  />(■/(>/<■  (III  iKii/s  hii.sijiif.  sccuc  \i\anle  cl  Ni'cue  par  une  i\uie  /iriii/rc 
parmi  les  renums  lointains  de  la  Idiile.  le  rire  des  li(dles  Idle-^.  les  e'i'iuipes 
inij)r(>vis(''s,  l'accent  des  alluics  cl  des  Ivpes.  la  iiule  lieile  des  prnlils 
a(piiiius  et  des  bras  croisés,  dans  la  uuMi\aute  sym])li(inie  des  noirs  et 
des  roses  (pu'  S(Mdi(Mil  liudie'i'  r(Mie(''  des  JM'rels,  S(Mis  nu  chaud  ra\iMi  (|IM 
pleiil  des  nu  mlan'ues...  Les  ('■(MuiMirl  auraicul  pri''r('r(''  ce  «^'ai  luumlle  à  /a 
(•iiiinlf    l'o/.r,    l'(i(Mne  (Ml    cli(ise\ne,   la    pciulure.   pnurlanl.    n  c^l    pa-   plus 


LES    SALONS    1)1';    l'.i(i;j 


un  lr(iiii|ii'-rn'il  (jifiiu  li\i-i'  :  elle  csl  le  iiiiriiir  iiiiiiKiliilisi'  (l'iiin'  iiiiai;iiKili(iii 
(|iii  l'i'crci'  la  iinliirc  cl  ijiii  cri'i'  sa  Ioi'iih'.  ilcjiMiaiit  Iniih's  les  piMlaiiles 
rdrililllcs  (les  criliiilics.  i^uc  M"''  l)iiraii  rairiiiiissc  II'  solin'r  ou  (|ii'i'lli'  cxallc 
la  iM'aliL',  (\ur  M.  Ilcnri  Marliu  nous  donne  uni'  syniliési'  ilr  \ii'  a|»irs 
avoir  rhcrrlu''  les  T'Ians  ni\slii|ui's,  ([uc  M.  SalialIT'  coiiii'  Sdinl-l'icrrc  de 
/t(>/ii(\  VII  du  Moul-Mdiio .  sans  |ji'r'juilic('  |ioui'  son  livc  couiiahlr,  ou  (|mi' 
M.  (luinicr  parla.n'i'  sou  co'ur  l'iilri'  li's  paysanui's  et  les  nuises,  c'est  le 
seul  senlinienl  ([ni  [)rovo([ne  l'ieuxTc  (l'art.  Li^  snjcl  n'csl  cicn  :  l'ànie  csl 
loul. 

Poète  ou  peintre,  il  semble  (|nc  rinslincl  ^'uiinin  coinjircnne  inicux, 
(lor(''navant,  le  secret  de  ces  v(''i'iir's  uT'i cssaii'cs  :  inconscicnlc  ri\alc  de  nos 
li'ois  muscs  (didciniioraincs,  ((ui  s(.'  nomment  M""~  Lucie  I  )clanic-Mar- 
di'us,  ?ilatliieu  de  Xoailles -et  I!cu('e  \'ivien,  ^I"''  Dul'au  conduit  liarnio- 
nicuscnu'iit  le  I  liicui-  des  l'cmines  pciidres,  où  se  distinyiicnt  an  pi'euHcr 
rang"  le  col(U'is  nerveux  de  M"''  I)clasalle,  la  virtuosili'  capiteuse  de 
ÎNI"'^  Juana  lîûmani,  la  e-|-;"icc  r-lraiiecrc  des  M"'~  'l'ongiie,  Mar\'  (li'ci.'ne 
et  Susan  \N'atl<ins,  les  non\eau\  lalents  de  portiailistcs  de  M""  Louise 
Saint  et  (iharlolte  (Ihaueliel,  rell'oit  paysaeisie  de  M""  Xaniiy  Adam... 
J'en  liasse  ccrtaincuuMil,  et  des  |dus  studieuses  I  M""'  \'.  1  iidioin^-,  cette 
auni''!',  s'est  alislenm.'  :  c'est  au  Luxcndionre-  (pie  vous  la  tiouverez  deux 
l'ois,  comme  peiidi'c  d'alioi'd,  cl  c(uniue  inspiratrice  d'un  po  ri  rail  de  maître... 

La  sétUietiun  venue  de  r('lranger  n'est  point  l'apanage  des  seules 
palettes  l'éminines  :  autour  de  nous,  pai'ini  nous,  les  efîorts  s'entre-eioiseut 
et  les  talents  jiullulcut.  La  l^'iauce  liienveillaute  a  répandu  sans  arricre- 
pens(''e  la  bonne  pai'ole  esth(''tii|ue.  et  c'est  de  nos  ateliers  parisiens  ipie 
sortent  la  plu[)art  de  ces  charmeurs  d  outrc-uu'r  ou  d'ontrc-monts,  de  ipii 
l'aeceid  nous  parle  avec  une  voix  de  sii'(''ne. 

A  (picbpu's  heures  de  l'aris,  sans  rronli(''i'es  ni  (|(''marcations  spi''ciales, 
la  r(diuste  (''(-(de  belge  a|ipai'ait  toujours  c(unme  une  de  ces  cordiales  iimi- 
nions  de  citadins  ou  de  \illageois.  (u'i  l'amour  de  la  nature  et  de  la  \ie 
s'est  ])crpr'l  n('',  depuis  llnbens.  en  s'cndMiui'geoisaul  :  le  idier-d'ienx  re  du 
genre  est  sigui'  par  M.  .Mexander  Struys,  ipn  nous  revient,  et  s'iiditule 
aujoiu'd  hui  lu  Crlrhri'  ili'iilcl lii'rc  ilc  Miiliiics  :  coideur  pr(d'on(le  cl  senti- 
ment pr(d'(mil  dans  leiu'  naivcli'.  M.  Slru\s  est  le  l'erdinand  l'abre  des  pein- 
tres llamands.  Ilenuu'ipiable  aussi  la  Lecture  de  Ici  Bible,  pai'  un  .\nvcrs(ns, 
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M.  hicrckx.  Si  M.  \  an  lluvc  suiii;-!' ciirurr  à  Mcniliiii;-.  -i  M  l'id  \  i'ili.iri-| 
e'iiiiliiiiic  r,-iiicci|(i|r  ai-c-|i:n(|iii'  à  la  suilr  ili'  l.rys  cl  d  Allicii  dr  \  ririnil.  r  rsl 
(iniirlii'l  i|iii  SI'  l'aiilili'  '■  iiarnii  les  amis  i>  de  M.  ItasIiiMi,  c'csl  Haiidclaii-i' 
(jui   scndilc   a\(iii-   di'iiiidii'    Ir    vieux    nain   de    M.    W'a^enian.   I^l   la    |ialelle 

de  MM.  clans,  (.ilsoul, 
<  ieni-^'cs  lîuysse,  \  illaiTl. 
Mareelle.    (Idiiiiens.    ,lid' 

I ni  |)(ie  I  s  .     (  ;  Il  a  id  e  I  . 

l'ran/.  liens,  rellèje  pai- 
sililellii'lil  le  eiid  lialal  le 
l(Min'  des  canaux  sans 
Il  ri  SI' .   en  I  rc  I  i'-    |  oi  |  s 

riilie'es  el  les  1 1  II  iliei  lUCCS 
\er|s,  à  di'iix  |)as  des  ht''- 
uniiiay-es  silencieux.  I.a 
ri'alih''.  de  ncnn'.  inspire 
I  l'CdIe  alleinanile.  Ii's  uns 
di'  M.  S(di\\ar/siliild  e|  h'-, 
|iiirliails  de  \1.  W  alllici- 
riinr.  (  les!  de  (  :hiis|  iaiia 
(|lle  !-ci|cseinid  M  .  I  le\  er- 
da  Id  an  denieiirani  ejcvc 
di'  \L  Ml  iiiiial  .  di'  (|ni  les 
A\CI/.i  .     ni\  sli'l'iell'-enielll 

lu  iiir^'i'i  lis  .  ca|)l  i\  CM  inl 
snrloul  les  adiiiiraleuis 
d'il)scii... 

(  :e   II  i'-~l    |ia--  du    II  Mil 
la     lllellie     linallee     de    lll\>|e|e    i{ui    ea  l'acl  i  ■  lise      les     dlnlessrs     Un  nid  il  ilia  li"~ 

de  M.  /.nliiaya  :  I  l'!sjiaL;'ne  ci  iiileiii|ii  naine  reiiail  a  la  peiulure  en  iiiNo- 
(luiiiil  SCS  anci'lies.  de  \  ela/ipie/  àtldva:  c'esl    siui  di'iiil    :  cl    IVdieilinis-la 

(le  SdU  ln\alisnie  en  ail.  lies  l']s|i;le'nn|es,  aux  \eUX  cliarliulilii'- .  ■-lUll 
Ips  reines  di-cadciiles  du  Salmi  :  lanl  il  \  a  dïiuie  e\|Mcssi\e  en  leiir-^ 
|lil\sii  un  unies     d  .\  nilah  p||-i-    cl      lelll--     eaiidnuie^     de     L;ilill|e^.     panni     les 

sounlus    liuialilis,    \iiieuscs    cl   grises,    du  décor!    M.    Zuloaga    lriiun|die 


J.    I'>,\  i  i;.M  i;s.    —    Li:    I'iiù.\E. 
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(■l'Ile    miiiiM'  :   il  csl  II'   Miiiii'l  sa\;iiil    l'I    vihrani    ilii    vri-isnie  ospafi'iKil,    Si 
M.  iliininll    l'irlinl    l'csji'  l'i   I  ijllTi'li  illi'.   'M.    A  lin'l.'ii  lil  lir  ilr'ihlin'lli'   p;is  li'S  lillils 


&    ^^,'i■;i<^n^  ot  »«lle    lilCVcilk.- 


1 Ç)  0  î , 


Léon    Iîiinnat.    —    AI  m  n    I.itienni-    Hp,  kvai. 


(]o  l'aris  l't  leurs  llimilKiieiiieiils  :  .-luiirés  de  ses  visimis,  /c  Suii-,  de  M.  Aii- 
([iieliii.  parail  cjas^iiiue.  A  la  suile  de  M.  Snrnlla.  l'aiiii  du  soleil.  — 
M.   Me/,(|iiita  l'ail  jduer    le    ravon    sur    le    //c/di.v  du    I  rav  ailleiir.   M.    h'usiùnl. 
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Jillis  pciMc.    a    li'liciiuln''   MM.    I.urii'll   MuikhI,   (i.    Seuil   ri     Mdiaiiil   iliill>   l(>S 

jardins  divliiis  des  Li'lnirrs  il'aul  icl'i  lis. 

La   jior'sic  !  Nous   l'ailims    i-i'Ii-ouvim-.   cil    [ilciiii'  r(''alil''    lnuiniirs.  dans 

ri'coli'  aiiu'li i-auR'- 
ricaiiM'.  m'i  les 
lu 'Ile  s  andn'lidiis 
du  I  '  II' ra  |i  11  a  ('■- 
lil  i'<nn'd(''ruiil  iTmiiI 
pas  rolilinili'  de 
l'airi'    dinniici'idcs 

xicliini's Feu 

jliiiiir-.ldiii's  di- 
sail.  iWt'r  II'  Idii 
d'un  (  'insla\  I'  Mo- 
icau  :  <'  .II'  suis  un 
In minii'  du  \v''  sir- 
cln  !  »  Mais  ce  n'est 
pas  à  j'hneni'e.  aux 

lellels  inlelinil  - 

lenU  ilu  i/iia//fi>- 
cciilo .  (pn'  M  .  .I( >lin 
l.avi'iy  deuiauile 
la  yi'Ace    inlinie  e| 

la  |iarui'e  di-eléle 
de  NC^  jeunes  lilles  : 
le       (  '  Il  <t  II        I)  le  II   . 

eiunun'  la  hiiiin-  en 
lini  II .  de\  h'in  un 
|iiiènn'  iirin'inal  |iar 
la  si'ule  pnis-anri'  de  la  peininie.  en  deliii|-s  de  Iniile  \i^(''e  s\  udii  il  iiph' . 
Pareil  seidiinenl,  dan--  la  imle  eij.,,..  ;i\ee  M.  l'alnuT  el  ^mi  liean  ]'><iliiiil 
ilr  .!/"■  l'.ililli  Sniilli.  \l.  I.iiiinn'i'  esl  li'  niaili-e  i\i'<  pmlraiK  nia-i  nlins. 
aii\  nides  rone-es,  (pu'  f(''iis>issenl  (■■e-.denieiil  \1  \|  (  i  ml  I--M  ielii"  el  jliiiey. 
l'.l  !■  e-l  eneore  le  |-euii|l\eau  de  la  palelle  l'eiis-^aise  ipii  l'drlilje  >dU~  la 
neier  i'/-,'///'77c/;/r///    Iml  lu  iiiliiis .    de    \| .     Ilaillell,    ipu     spiiilnali-e    la     lui- 
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sciiST  (le  (Ji'/ipcnii.r.  di'  M.  .Tny.  i|ui  cdlcu'c  l,i  Idiicliiinlc  Crui.f  liltinrln-  Ai^ 
M.  S|i('iil(ivr.  mil'  lininiiMlsr  l!i\'irrf  ilii  \onl  de  M.  .I.iiiic:^  Ka\',  les  iii,-ii'iiH'S 
(111  les  sdirs  (le  MM.  Allaii,  Ddwiiir,  Mustyu,  oissdii,  Kasl,  Slaiildii,  llill, 
Lewis-Clolien  et  .lds(''  W'eiss. 

On  iidus  a  (lit  :  «  Il  y  a  une  [)i'iiituii'  aiin-lals(\  »  Ajdiitdiis  (|iril  existe 
mie  peiiilure  ani(''iicaiiii'.  Dans  la  siiiL'-iili(''i'(M'|  pusilive  pairie  (i'K(lt;-ar  Poe, 
une  (■(■(lie  se  Inrnie  ail  eiinlail  de  n(is  romani  i(|iies  de  IS.IO,  iin|iiirli's  |iar  les 
ainaleurs  ;  el  I  ildllleliee  de  M.  \\  jiislier  se  linde  à  leur  eiieliail  leiliellt  j»onr 
prcHer  une  surle  de  manie  plaiulixi'  au\  jKirlrails  myslerieux.  aux  paysages 
estonipi's,  aux  iulerieuis  Irisles  :  li'UKiin  la  hatuc  (tu  l^hiiI,  de  M.  Dufner, 
de  (pii  la  Mari iir  i-M  mm  imiins  e\ipiise,  les  jolis  l'anhiiues  de  MM.  lieek- 
liai;(d  el  lleui-<eu.  les  iul  iuiiles  de  MM.  Miller.  Sawe  el  j-'iieseke.  les  noIalioHS 
(  ruelleuieul  aie'iU's  d'uu  uoelaudnde,  M.  Maiirer,  les  eliaudiri's  \ides  de 
M.  W'aller  (lay.  ri\al  de  M.  Lolire.  les  pfdeurs  uoeluilies  de  M.  Kalou,  les 
elnuides  luudi'res  liaiinouieuses  de  MM.  W  aldeu,  Morriee,  llarrisoii, 
I-'dwards  el  (lillou.  La  perle  de  l'i'eriu.  e'esl  le  sourire  l'amilial  des  />(■«/()/- 
sclli-s  Huiliers,  (les  lroi-<  sieuis  liloiides  e'i'oiipi'i's  par  M.  Sai'i^cul.  un 
virtuose. 

\or(l  el  Midi,  nous  u'aMUi-^  piiiul  ipntt(''  la  l'rauee.  puis(ph'  la  plupart 
de  ces  peiulres  lialiileul  Paris,  uu'lropide  de  lai'l...  Ll  i\i--<  leudauees  IVa- 
teiiudles  sollieileni  |i'  regard  plus  pii'cis  des  ui'ihi's.  Les  Imni Mes.  d  a l>(.)rd, 
sont  les  rois  du  jour  el  laeliudle  pii'oeeupal  iiui  de  IV'cole  l'raneaise  [si 
pareil  eoueours  d  iud  i\  idual  ih's  nn'iile  eneoic  le  nom  dV'cojei  :  à  hd  point 
(pie  les  grands  sujels  liislori(pies  ou  ndigicux  dexieiiueiil  des  llK'iiies  d'iu- 
limiti'',  comme  la  h'iiilc  eu  h',L;iiiilc  sous  un  rayon  de  lune  orieiilale.  de 
M.  Jae(piier,  ciuume  la  Musc  de  lu  Misric.  {\f  M.  Manguy,  eoiuiiie  le  groupe 
aust('re  (Je  IVissoyeurs  ipi'uii  jirix  de  louue.  M.  Louis  lloger.  iKUiime 
Histoire.  VA  ee  n'esl  pas  si'ulemeiil  l'allrail  d'uu  lieaii  voyage  (|ui  ridieiil 
M.  \\  l'ry  (levanl  les  liarimmies  \'ermeilles  de  la  Sicile,  ou  M.  (lainorevt 
(le\anl  li's  harmonies  glamjues  de  la  ILillii iiilc  :  à  Paris,  sous  nos  yeux,  la 
muette  S(jnll'raiu-e  allire  (diKpiemmenl  M.  .Iules  .\dler.  le  jioi'de  po|iulaire  du 

Ilinic  :    la  ])roviuee   iieigeiis 1  le    raiilioiirg  pauvre  a|ipidli'nl    M.   .Mheiii. 

[\l.  liourdaull;  les  /Ir/n'cs  i;ei/s  aiKUiymes  oui  |iour  pori  rail  isles  (''iniis 
M.  -\rmaiid  Lejeune  ciicore  uni' signal  lire  à  releiiir  .  MM.  I  lellan,  ■i'nniey, 
(  li'an,  Selmy.  (  'lUingiiel .  I  leiiry  d'I'Islieuiie.  I  )isei]ile  ind('>peiidaii  I  de  i  1  usla\ c 
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Morraii.  M,  MdiissrI  a  (l(''licalciii('iil  (|i'\  aïKM'  les  nii'illi'urs  ^\^'  luis  iii/i- 
ii//s/i'S  (|ui  sa\('iil  idi'alisci-  la  \  ir  dans  un  rcnaid  ai  ma  ni  :  \l  \L  l 'a  ni  Tlhunas, 
Syiiaxc.  MiM'can-Xr'Ialiin,  Sanlin,  ( '. .  l!iiL;(n-.  rrincl.  ihml  la  Mi/si(/i/r  ilc 
rlianibrc  nr  sdulilic  |jas  :  uni'  Irish'ssc  ('nv('l(i])|i('  la  |ji'lili'  liaiiMUisc  ilc 
M"'' I.dVcriiiL;' (•(ininic  II'  .l/or/iVr  lic  M.  Sa.u'lio  dans  l'aii'HiT  Imiii' :  ('\\'Ji//r/ 
ilc  Idiniic  iVww  m  in\  l'an  N  l'ini,  M.  Jnics  {;i(i(dn'l.  rsl  un  |iclil  iJoiMnc  l'aniilial 
rlianli'  dans  la  |iali-ii'  di-  (  diardin. 


JusKi'ii    liAli. .    —    I.i;    liji.MiDicn  É    UKS    lIosi'iTA  i.n;  Il  i;s    m.    lii.viM. 


l,a  raniiili-  n-|nrni!  laMMU-.  >i  j'iai  jni;i'  par  lis  |ni'd  ili  ri  ii  uis  dr  nos 
|irinl  n-s. . .  I  n  dr  nus  jrnni's  [inrlcs  ilii'ail  ijiii'  la  ■•  liranh'  At'  \i\i'('  »  aspii'i' 
i'i  la  11  niaisiMi  dr  I  rnl'ann'  n.  L(>  inadir  Ar  la  l'annlli'  l'sl  M.  Lnrirn  Sinmn. 
ce  inaili'i'  \iilnii~r.  Innjnnrs  choiTlirnr.  |iairr  i|n  il  rsl  un  Li'iand  linniii'-li' 
Imiunn'.  I\l  laiidi->  ipii'  la  \ii-  innndaiiii'  anni'^i'  I  Ininnnn'  snlilil  di'  M.  .Iran- 
niiil.  la  lilanrlir  rr'vri'ii'  t\t>  \\.  lii-i'aidi'.  Ii'  dmli'  ini|iri'ssinntiisiui'  Ai' 
M.  \Iaurirr  l'Iinl.  l'ii  l'aisaiil  1 1  Ml  iiiu\  l'i'  a\i'<-  di''sin\  i  i|l  n  ir  Ir  liai  hldiic  ilr 
M.  A\v.  —  la  l'aniilli'  ri  Irnlaurr  se  l'i-ssi'iTr  n  I  anlnui  i\f  M,  l.niim  Sinmii  : 
If's   ini'i'f's,   aussi   liim   ipir   1rs  |irinlrrs.   s'arri'lrii  ail    drvanl     Ir^   pmliails 

aiVi'rlncnx    de    MM.     I   nlILirlal.     I,nlrlri|.    I.rliasipir,    Aillnnill     N|r|rii'.     (iaiit- 
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Delvaillo,  Paul  Stcck,  Alid   luivio.  M.  Dupuy  s'étiTiiisc  au  Luxeml)()urj 
D'aulii's  l'iniili'ul.  Lcpas- 
ticlio,  luènie  IkiuuiMc,  est 
dauu'i'rcux. 

L'iuliuiili'  (lu  l'oyri' 
iiDus  a  ciMiiluils  iusousi- 
lilcnu'iil  au  |i(iiliiiil  :  liru- 
reusc  l'aH'ccI  idu  diiulili'i' 
(lu  L'ilciil  (|ui,  (laus  la  l'iiilc 
(les  liciu'cs.  |iiMil  rclciiir 
sur  la  Idilc  (les  li'ails  ai- 
més !  Los  jKU'iiails  de 
MM.  Dccliciiaud  cl  La- 
valIcN',  deux  |iii\  de  llduic 
encore,  et  de  M.  Hcik' 
M('iiard,  sonl  llKinuiuige 
d'uu  Ikhi  lils  cl  d'un  hou 
jiciuli'c  ;  l'icnvrc  de  M  .  1  •('■- 
cliciiaiid  s  ini|i(isc  cnirc 
toules,  et  ee  |i(iiliai(  re- 
cueilli d'iuie  uK'ie  nujdeste 
est  l'une  (les  plus  authen- 
ti([ucs  |iai'uics  du  SaldU. 
vieille  rccucillcuicut.  plus 
imprévu,  daus  le  l'oi-lriiil 
</i'  .)/""'  /<r.s7/r^/7/,  par  sdii 
mari  (pu  u'a  jamais  fait 
mieux  (pie  ce  p  roi  il  pâle 
et  din'ue.  I'>1  si,  comme  le 
veul  uii  (''crivain  russe, 
l'ànu'  d'aulrin  semlilc 
»  uue  r()r(''l  jirdl'dudc  ".  il 
est  int(!'rcssaut,  pour  uu 

psychologue  amoureux   d'arl.  de   eousidler  le-  dill'erenls    nuioirs  de   celle 
âme    que   nous   présentent   les   jjciulrcs   de    la   reuiuie    aiisl(i(rali(_[ue    et 


A  i:  i:  u  S  1  E  L  i:  11 1 1  u  X .  —  M  '  '  i    M  i  i  /  \  -  1 1  m.  i  i ,    i>  i:    i.  '  O  d  i';  u  N . 
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iiioiiilainr.  MM.  IIcIutI.  1  Imiilicii  .  1  >anii;iii.  (  ; .  I  )i'svalliiTi's.  .Icaiiiiinl .  Aiiiaii- 
.Icaii,  (  HMiri^cs  DilK.  Iri's  rciiiai(|iiali!i'  l'I  ncnivcaii  ncuu  :  de  rclciiir  les 
lianiicHiics  o-|-iscs  (le  MM.  Ca/.ahaii.  .Iaci|ucs  Ilan^-nics.  l'jau'sl  I.aiiiciil  . 
Rosscl  -  < '■raiiii'i'i' :  1rs  haciiKHiii's  \  ii'ii'iiiali's  ilc  MM.  (idiniil.  l'ascal  lilaii- 
(■hai-(l  l'I  llaiiiil  (lu  (iardirr:  1rs  (livci'srs  licaiih's  tir  .1/'''  Manie,  jiar  M.  di' 
la  ('.aiidara:  di'  .1/'"  Sorc/.  par  M.  l''laincii.u,'  |Miii  lail  i-lr  i\''  M"  la  /i//iiccsxr 
(!<■  Wiii^rdiii  cl  (le  ses  filles  :  i\r  .1/"''  liréviil.  pac  M.  Iluiiiial  [jnilrailislr  ili' 
.1/.  l-'.iiL;èiie  Ciullliniine  ,-i|i'  la  didiciiMisi' .1/"''  <lc  /.^/////r.v.  s(mi|)lni'usciiii'iit  COS- 
liiiiKM'  par  M"''  lliMiiani.  Le  sexe  qui  se  di'iK  uiiiin'  l'uil  a  |iariiii  ses  avucals 
M.  Canilii-  I  )iiiaii.  purliailisti'  ri  pavsanislc.  Inujdiirs  hraii  |iciiilii'.  iiiii 
saisil  la  ri'ssi'nd)laiii-i'  di'  .1/.  Aisèiii'  Ale.Kiinlre  :  M.  Iwddiiii.  ipn  iinli'  li'  riiliis 
di'  Seiii:  M.  .lacipirs  lilaïudic.  de  plus  eu  plus  iiiailri'  ilr  M'i.  qui  ii^sniiii'  les 
diMix  Iriidaiiccs  capilali'S  de  l'arl  aclind,  eu  (i|ip(isanl  I  iiKpiirU.'  pli\  siiiiiuiiiir 
dr  .1/.  I.iitieit  SiniiUi  a  l'iidiMi'  sondeuse  de  .1/.  Cldiidc  Dcbuss}/ ,  ce  niusi- 
cii'ii  li'rs  l'xci'pl  i(.iiiii'l.  dniil  II'  n'-vc,  (•(•priidaiil .  rxpi'iiiu'  avi.'c  sa\('iir  II' 
dn.ilili'   ili'sir   ili'    iiiilii'  ('piMiui'  :   li'  iii\  sIitt  ri  I  inl  iiidli'. 

(Irllr  iiiliinili'.  in\  sh'lirlisr  un  pru.  ipn  slinnlr.  pal- riiii!  raslr.  à  liniloS 
1rs  anirurs  sdimrrs  t\t'  l 'iiiipi-rssiomiisiur,  a  mis  sa  snuidr  rinpiriiilr  sur 
1rs  <4'iirils  dr  Uns  pa\  sarisirs.  sui-  Irur's  pri^'iTrucrs  uoiivrllrs  ou  rrunu- 
vrl(''rs  d'aidirrnis,  sur'  Iruis  rn'pusrulrs.  sur  Irurs  aulnnnirs.  sur  leurs 
nudirrs  arrrui  Ui'cs.  sur  irins  lllriurs  l'aMiris.  \rnisrs  doirilirs.  \illrs 
umrli's  r|  \irux  ipiarlirrs  sans  li'umius  cu'i  sr  inuiplail  leur  silrnrr.  Xiu'-i 
ri''\i'nl  à  l'rrarl.  dans  la  liruuu'  lUi  daus  lHuilirr,  1rs  aiuaids  dr  la  solihulr 
pr(i\  iuriair,  Ae  la  lalldr  lirrlmiUr  nu  dr  la  Ilirr.  MM.  (  '.liailrs  (  '.ni  Irl  .  i|ui  sr 
surpasse.  .Irau  lli'uinnd.  qui  sr  snusiiul  lrii|i  At'  M.  MiMiard.  hainiirz. 
I  luiauu,  1. reliai.  Ilnunin.  nnllrlu'.  j'.nillard.  I.llrirll  (iri\rail.  qui  s'allirilir 
a\rr  un  Soir  sur  la  jiliii ne.  .Mlirrldr  Mnlirniirl.  hiiliriii.  \iiliii,  La;4'ardr, 
I  rriiaiiil  Maillaiid.  M"''  l'épe  ;  si  la  iialni-e  iiiuis  i  ii  lliir  ncr .  laii  lui  rnid  ev 
qil  rllr  pl'rlr  à  linS  l'uiirs  ri  Inlllr  iqHiqur  I  la  lislnrilir  I  llliivrrs  :i  >n||  illiar-r. 
l.rs  Unis  mil  nilallls  (■lurlixrlll  MM.  Ilnvrr.  S  I  r  1 1  r'r  I  i  1 1 .  M  r  sli'.  M  ;i  rer  I  .'-^aU- 
vai^'e  el  Le  I  lOU  I  1  n'iard  :  lr>  nllrls  dr  la  \rrduirdaiis  Irail  si^duisriil 
M.  Ilis.  mais  sa  liiilr  e>l  linp  riainle  |iniir  le  mnlil':  Ihiiis  le  jardin , 
M.    Maieel    Laiii    se   disliiiriir:    VOrai^i'    rxallr    \|.    Liiminr.    ri    \  Hiver  se 

rrrurillr    a  \  l'e  Ir   I  ira  U    si 'II!  i  lllr  11  I  dr   M  .(  ia  I  lii' ..  .    1.  rll'nl  I    i  Ir  ^    jr  II  lirs  a   l'eji  li  II  I 
le  slvir   nu    la    pnoir   di'  lins  mailles,    .M.   .Illlr-.    Krrinli    r|    snll    II  rlr    dis|iaril, 


Hclioq     L'  Eslarnnf^ 


A1ADAME     R  KT     EE5     EMFANTS 


Reviîc  d'j  l'An  aiunfn   et  moderne 


!mp  Ch.Wmmann 
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MM.    Ilai'jii^nii's,    l 'diiilcliii.    (,)iinsl.    IJiciiiiilIc    cl    Ziilirr.    L'Oiirnl    plaît 
Idiijdiii's  à  la  |)i'(''cisiiiii  lie  M.  ('.(''renne. 

Il  (.'st  j)rcs(|ui'  iiijiisic  (l'iso'cr  le  paysaf^'i',  anjiuii-iriiiii  i|ii{'  Imil  iicinli'i' 
est  pai/xagis/c  en  cmivdilaiil  \'t///ii(>s/i//rn-.  Mais,  dans  ci'  lolal  dr  :'>.\\7 
ouvrages  (sans  (■(ini|)l('i-  |ii'i''s  de  Ircizc  criils  ik'ssiiis  dû  Inillrnl  les  a(iua- 
ri'llcs  do  M.  Cainilli'  lidiirgcl  et  les  iiaysagcs  parisiens  de  M.  Ilouhrou  ,  la 
conelnsidn  si'ra  rdiiiine  par  uni'  Idile  dû  li'  senlinienl   li'  pins  liunnun   liait 
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des  choses,  siin|ileiiieiil,  loin  di-  loiil  drame  :  (die  se  iidinnie  /:'i;i/ic;  et, 
pai'nii  tant  d'iK'riliers  de  (iliaidin,  son  auteur,  M.  lîeiu''  Ménar'd,  ost^  se 
r(''elainer  de  iidlre  INuissin.  l-'.L^inr  iiidiiiinientale  et  er(''pnseulaire  dil're  la 
plus  Udlile  ('llldlidli  d  iei-lias,  la  V(dllp|(''  des  ruines.  Silencieuse,  (die  est 
élo(juente.  Page  rdinanli(pic  sur  la  ( '.rece  divine,  c'est  nu  "  paysage  liisld- 
ri(pu'  »  eu  iiidde  iiiincnr,  l-dle  repdiid.  an  prdl)l(''iiie  ]idS(''  ji.u-  les  (  IdUCduri, 
que  la  peinture  est  une  suggeslidii  cdiileiianl  le  r(''ve  (pii  la  d(''|)asse,  — 
miroir  iurnuscient  m'i  se  r(dl('deiil  nos  (lcsliii(''cs. 
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LA    SCULPTIKE 
II 

VA  nous  voici  arrivés,  uno  fois  encore,  nu  chapitre  de  la  «  sculpture 
luoiiiiincnlalc  ". 

(^Uic  ce  i)|.|ii-(',  au  moins  sous  sa  Inmic  ancienne  et  classiipic.  a^'onise, 
c'est  là  nue  ('viilencc  tiaicliant  laipielle  j  ai  eu  l'avantaee  de  ni  e\|iriiner 
di'ja  lilirenii'ld  ici.  i-T'ililice  in(Mneipii  alirite.  annnelleini'l  J .  les  ipielipiCS 
tentatives  de  scnl|iture  pr(''lendtie  nidde.  e-t  le  ceiic  il  a|ilie  de  ce!  art  i  mld  ii'  : 
et.  |iar  ailleni's.  nos  rues,  nus  jilaci's.  nus  jardins  |inlilics  l'un:  niillenl  de 
uuinnnienis  ipii  attestent  encdi'c,  |iar  snrcrdit,  sa  dei  lii'anre  rnnineidani'c. 

!.!•  jiinr  un  des  <>-eus,  d{iu(''s  (padipiefci  s  de  talent,  se  sont  mis  à  tra- 
\aille|-  puni-  le  mnsi'ciin  pdni'  le  sijnare.  en\in'  île  lai  liai  pn  ildemal  iipie 
|ia|-  ridai,  a  iiidrir  des  alli'i^iirics  sans  deslinalinn  pi'i'cise,  c'en  a  ('di'  t'ait 
(le  la  scniptnrc  décorative;  — je  pourrais  |ire-ipn'  T'criie  de  la  -cidpliire 
lont  conil,  le  pi'cmier.  le  capital  devoir  de  la  sddptiire  idani  di'dre 
déci  iraliv  e. 

Il  nous  reste,  je  l'ai  eoustati'',  d'excelli'nl-  poitraitisles.  oliscrvatenr-s 
appliiim's  et  perspicaces  de  la  natnre  :  des  arlist es  i pu.  sans  plus  s'impiiider 
des  dieux  morts,  s'iMnenvent  an  spectacle  de  la  \  ie  de  ti  MIS  li's  jours  id  lee-ar- 
dcnt  a\ec  synipalliii' antoni' d'en.x.  Leurs  elVorls.  leins  jial  ienles  rcidu'rclics 
penveni  liicn  mms  annniei'.  a  nons  on  à  nos  descendaids.  rerilorescenco 
d'un  art  nouveau.  '  )a  le  sent  seulenu'nt  jioindre.  jusqu'à  pri''senl. 

.l'ai  tonjours  reconnu,  d'ailleui'S,  (jne  les  artistes  auxipiels  tomlie  nu(> 
connnande  de  monnmeni  pnlilic,  —  de  statue  d'illnstre,  cas  le  pins  l'ri''- 
qneid.  —  travailleid.  à  |ien  d  excejitioiis  près,  dans  les  l'ondilions  jr-,  jdns 
fâcheuses. 

\'oici,  par  exemple,  M.  Denys  l'uei  h  rpii,  à  ses  (l(''l)ufs,  luuis  nuuitra 
(pndipn's  images  très  aimables  et  ijni  csl,  peut-être,  le  type  nii''me  du 
«scnlpleiu'  de  talent»  di'  noire  éporpie.  adroit,  sur  de  sa  main  et  de  -«m 
d'il,  à  l'aliri  i\r<  laides  d  oithon'raplie.  comnn'  an~.--i  di's  mtrainenn'nls  de 
cci'velie.  On  Ini  a  commandi'  une  slalne  de  .lui, '.s  Simon,  qni  doit  cncom- 
lircr  nn  judil   sipiai'c.  près  delà    Madejrine.  mi   murninr.iit    n.iuneie.  |iarnii 
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des  lierres  |)(mssi('ieu\.  une  fontaine.  A-t-ilseuleiiuMil  cniiiiu  >L  Jiilrs  Siniou  y 
l'n  \u\i\  cas,  (l'un  iioninn^  ([ui  anrail  )i(isé  devant  lui,  il  ei'it  l'ait  sans  doute 
une  rllit;-ic  vivanle.  Or,  il  a  dû  modeler  sa  statue 
d'ajurs  une  |)h(do.!Lira])lui',  ce  qui  n'cMait  pas 
[lour  l'aider  à  lui  doniu'i'  du  caraetère.  A  vrai 
dire,  il  ne  jiouvait  l'aire  mieux,  et  e'est  le 
système,  plus  {|ui'  larlislr,  (pi'il  eonvienl  de 
condamner  ici.  Il  l'aul  y  insister,  car  le  cas 
n'est  pas  isolé,  et  c'est  ce  cpii  nous  vaut,  à 
chaque  carrel'our,  tant  de  bonshommes  insi- 
i>niliants  on  agressifs,  (les  images  après  coup 
soid  l'alalcmcnt  des  ceuvres  nuirtes.  'i'oules  les 
Jeanne  d'Arc  ([u'im  a  essayées,  en  se  metlani 
l'imagination  à  la  tortuic,  ne  nous  doninunnl 
jamais  le  petit  frisson  que  nous  éprouverions 
devant  nu  portrait  sincère  et  authentique, 
traci'  ])ar  un  liumljle  artisan  qui,  de  sa  fenêtre 
maillée  de  plunih,  aurait  vn  l'héro'ine  rentrer 
à  Orléans  ou  se  rendre  au  sacre.  Et  croyez-vous 
Ixinncment  ipie  lloiidun  nous  eût  jamais  donné' 
d'Ahasvérus  ou  du  beau  Dunois  une  représen- 
tation comparable  à  son  \'oltaire  ?  Les  sculp- 
teurs (pii,  aujourd'hui,  s'entêtent  à  ciseler  des 
divinités  auxquelles  ils  ne  croient  plus  soni 
voués  à  la  même  mésaventure  (pie  ceux  (pii 
s'évertuent  à  portraiturer  des  grands  iiommes 
dont  ils  ne  soup(,dnnèrent  souvent  l'existence 
passée  qu'an  moment  où  leur  tomba  la  com- 
mande d'un  buste.  Ils  sont  condamnés  à  faire 

un  exercice  à  blanc,  si  je  puis  dire,  sans  aucune  chance  de  rencontrer  lo 
frisson.  <>urnn  statuaire,  devant  quelcpu'  belle  tille,  s'entiiousiasme,  ([u'il 
la  modèle  avec  passion,  réalise  le  chef-d'œuvre,  c'est  parfait,  et  il  lui  sera 
loisible  de  la  déifier,  de  la  sacrer  Artémis  ou  Aphrodite,  de  l'armer  de  l'arc 
ou  de  lui  glisser  dans  les  mains  une  pomme,  —  ce  qu'a  fait  M.  lujalbert 
avec  %&  Bacchante  au  biniou,  dont  le  titre  est  sans  rime  ni  raison,  mais  qui 
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est  une  iiiidili'  savoureuse  et  seiisurllr  prestiue  à  l'excès  ;  cr  (|u'a  lait  aussi 
M.  .luli's  Deshois.  pour  sa  Diane  jiUujdul  son  an-,  (riiiii'  si  lirllr  tliaii-, 
hldiide.    nuire.  luiTvcilli'n-cnii'ul   ciiuhM'   en  ar^'enl,    —  mais  (lu'ii  n'essaie 

jamais  de  nous  l'airt;  croire 
(|ue  ses  nuilssiiut  hant(''es  de 
visions  d'nlynipe.  Il  faut 
aimer,  d'aixnd.  et  1  ai'l  n'est 
i|ne  de  transposer,  avec  du 
lem|M''iameiil  .  la  \  ie  i|ui 
passe. 

Ce  (pii  rend  impression- 
nanl  le  tombeau  exj)osé  par 
M""  (  di'nn'nt-C.arpeaux  ,  c'est 

ipidn  de\  ine  ipielles  doulou- 
reuses pens(''es  (Ud  dl'l  l'oc- 
en|HM-.  tandis  (pi'elle  modelait 
ei'Ite  lie-ure  ti'udreUH'ut  ainu'e 
ipTelle  a  eouehée  sur  la  dalle 
du  sareopliajre,  et  (pu'  la  (I(M1- 
I  e  u  r  d  e  e  e  1 1  e  l'e  n  M  U  e  a  e-e  1 1  o  U  i  I - 
li'e  au  chevet  funèliic  \\  r>\ 
|ioint  douli'Ui'  de  tlii'fdre. 
i;ut-(dle  reneonti't'  celle  sim- 
lilieiti'  de  composition,  eut- 
elle  aussi  nerveusement 
(Intl'onni'  ces  dra[iei'ies,  ca- 
ress('  a\i'c  lanl  damour  CCS 
Dknvs  rri;c:ii.  —  jui.Ks  SiMox.  pan|)ièics  closcs  si  elle  avait 

Iravailli'   pour   rineonmi.    cl, 

disons    le    mol,    pour    le     client    '     l'eUt-T'Ire,    parce    IJU  elle     est     douée     dune 

conscience  et  d'uni'  anie  d  aiti-te.  mais  à  condition  de  communiei-  d  idée 
avec  lui,  de  participera  >a  propre  ilouleur,  dc  retrouver,  erdin.  les  |ii'eoc- 
cn[)aliiiiis  ^■raves  ipd  |  ont  lianli'i'  tout  le  temps  (pielle  eveculail  l(eu\re 
(pi'elli'  nous  monlre. 

Il  ne  parait    pas    possible  (pie  M.  Cordonnier,   qui   nous  apjiorle  un 
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Clwisl  ti'iiaiit  sa  croix.  (Idulourciix,  ex 
suétude,  pourtant  ;  que  >L  Acliard, 
qui,  sous  co  titre  un  peu  bizarre, 
toutefois,  /.(//,  nous  nioutrc  le 
Diou  martyr  au  pied  du  Calvaire, 
les  yeux  l'Ids,  l'elnulant  son  au- 
goissc  eu  lui-iu(''nii' ,  savouranl 
l'àpre  vdi  u  |i  l  ('  d  ex  jiier  pnur 
d'autres,  iielle  li,L,nn-(_',  iar^'eiuenl 
drap<''(_',  mais  la  l(''le,  maliieureu- 
sement  chargée  d'une  ((lurniiiie 
dV'])ini's  di'uiesurée,  y-iMiaute  uu 
peu  et  pri'taul  aux  lazzis,  —  il 
n'est  pas  possible,  dis-je,  <pie  ees 
deux  artistes  soient  des  seepli([ues. 
Et  je  ne  croirais  point  (piieonque 
m'affirmerait  (juc  M.  Mulol  a  nm- 
delé  en  se  jouant  son  ^rouiie  palJK'- 
tique.  Divine  Mo//. 

Dans  toute  cette  sculpture  eu 
vue  du  Forum,  —  et  même  parfois 
dans  l'autre  ,  hélas  !  —  il  me 
semble  démêler  je  ne  sais  ipiels 
ressouvenirs  de  tlK'àtre,  retrouver 
je  ne  sais  quelle  iniluenee  inavouée 
de  ce  cabotinisme  qui  nous  sub- 
merp^e  et  nous  tue,  qui  est  partout, 
envahit  tout,  réagit  sur  tout,  dé- 
prave et  détraque  les  meilleurs. 

(iestc  de  théâtre  (jne  celui  de 
cette  Toulousaine ,  jnelié-e  par 
M.  Ducuing  au  sommet  d'un  en- 
condji'ant   piédestal,    et   si  décla- 

nnitoire,  et  si  bien  de  «  soun  pa'is  ■>  :  et  celui  aussi  du  .U>>iiunicnl  Hioiiano, 
par    M.    Krnest    Dubois;    et    la    Muse   ([ni    se  penche    sur   le    Toinbcau  de 
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M.  I  loiilrllirr  l'iiil  sniii^iT  a  i|iirli|ih'  |iii|iillr  ( h li'i  iii ici: ne  rt'cilaiiL  ail  ciiin'- 
liri'i' M(iiil|parnassi',  <l('s  slni|ilu'.s  de  circdiislaiici' :  ri  iiu'iih'.  le  iimuN  l'iiiriil 
si  clici'chr'.  avec  l'rN  idi'iili'  pi  l'ncciipal  idii  d  l'Irc  iifiyiiiaL  de  rc  prlil  lam- 
liiiiir  loiidii'',  les  deux  pieds  sur  sa  caisse,  raj)|i(dle  les  mises  eu  scène  liii|i 
liieii   rc'H'lées. 

Au  niilieu  de  ees  vira^'ns,  la  \'i//c  r/'. !//•(_•  de  M.  (leorues  KnuTaiid.  plus 
sobre  d'allure,  a  presipie  l'air  Ircp  calme.  C'est  elle.  prohaijlemeiiL  (pii 
est  dans  le  vrai,  el  aussi  celle  cliariuaiile  Meure  de  M.  .\ue'usle  >Liillard. 
l-'.lis(ihi-ih  Vigcc  iplus  lard  M""'  \  in'i''e-L(d)ruii\  (pu'  je  devrais  c(iii(laiiiiiei- 
pdiir  li'S  uiènies  raisons  (pii  me  raisaiciil  lih'uiier  Ion!  a  !  heure  M.  I)euys 
l'Uei-ll.  mais  (|ui  est  juvénile  el  IVaiclie.  el  empli'illle  d  llll  peu  de  la  ;^'r;ice 
(jui  l'aractérisa  ravanl-deriiier  siècle:  cl  eiicdre  la  Ire-;  idi''L;aiili'  Heure 
moycni'i.n'euse,  sous  le  lieniiin  el  le  sureol.  dans  lai|uelle  M.  Sdulès  a  syin- 
holis(''.  |i(iur  mil'  rmilaiiie  iiiimumenlali'.  la  \'illc  <lc  Mi'iit-tlc-Mdi'sdii A^\\\\\\\ 
à  M.  \ille  \alli;reii.  auliiiir  du  Mdiiii  niciil  fu  iir:  ai  rc  de  .)/""  Kt/i't/ui  zinc,  je 
l'ainiei-ais  da\aiilani'  si  je  le  comprenais  mieux.  l'sl-ce  ma  l'aiiler'  {■[sl-ee  la 
sienne'^  l!sl-il  \iaiiiieiil  linp  iilh'iaire  '  \e  le  suis  point  assez  y  11  a  des 
imaL;iiialioiis  ^^racieuses.  mais  sou\eiil  liieii  laraliiscol(''es.  Je  n'arrive  jias 
à  me  formi'r.  sur  sou  t'omple,  une  ojiiuioii  assise,  le  Irouxaul  lanli'il  eliar- 
maiil   el   laiilol    liaïssaMe. 

M""  Camille  Claudel,  aussi,  s'emliarrasserail  Nidoiilier^  de  lilli^raliiri,', 
el  ji'  lie  suis  pas  bien  eerlaiii  d'a\(iir  peindri'  coiii|ilelemeiil  le  symbolisme 
de  son  <>'roupe,  /'.l.i,'''  /m'//-.  Mais  c'est  un  admirable  morceau  de  scnlplnre, 
fréinissani,  nerveux,  eu  di'pil  de  certaines  bizarreries  de  laclure  bien  inu- 
tiles ;  nu ii\  II'  devaiil  hn pu  Ile  ou  ne  saurait  passer  iiidill'éreiil. 

Ses  nus  siijierbes,  el  sons  lesipicls  circule  lie  la  \  il',  nous  laineiii'iil  \ers 
(pielipies  "  ai'adi''nnes  .1,  parl'oi^  moins  empoi;^iiaiili's.  1  .'acadi'iiiie,  piii-~i|ue 
e'esl  II'  lernie  classi(|  ne.  esl ,  \'ous  li'  sa\cz,  ICxerciee  (  ni  I  riomplieiil  le^  bons 
élèves  de  noire  l!co|e.  Il  impolie.  é'N  idemmeiil .  à  nu  M'iilpleiir  d  y  exceller  ; 
il  serait  ràclien.x  pour  lui.  a  daler  d  un  ceiiain  niomenl,  de  s'i''leriiiser  à 
aligner  des  ilevoirs  on  de>  composilions  de  concours.  C  est  mallieureu- 
sèment  nn  aecidcnl   l'nipienl. 

(!'esl  pour  rainiHir  ilii  nn  ipii'  M.  d  lloiidain  a  laille.  en  plein  marbre, 
les  trois  inano'iix  rev  de  ///  l'i-xrr  :  (pn'  M  \  la  pin  lippe  a  moi  Ici'  -mi  I  .innviir 
d'i'jivrvicr;  \\ .    llolard    mui    'li(i\(iil  :   M.l'li.  I'.    Ilaill\    >n\\  .Iihicui-  de  houles. 
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Mais,  p{  sans  discuter  ici  de  la  valeur  de  ces  mus,  d'où  le  slyle  est  tmijours 
abseid.  (lù  M.  d'I  Idudaiii  vil-il  ces  l)ardeurs  nu  ces  cai-riers  nus.  M.  Alaiilii^ 
lippe  ce  pi''cheui-,  M.  llolaid  ce  Liimiusiii,  M.  (lli.-F.  iîailiy  ce  paysan 
travaillant  ou  s'auiusanl  (Jans  celle  tenue  V  11  est  ji('ul-i''lre  regrettaltli-, 
])()ur  les  yeux  artistes,  de  ne  pouvoir  plus  jamais  s'arrêter  sur  de  pai'cils 
spectacles,  mais  eulin  |iour{|u<ii  vr  u'.i'usonge  ?  Est-ce  (pie  le  /Ji'/ui/'dci//-  i/r 
Sri/ii\  di'  M.   Marcid  Landiril   ipii  ni-  licniii'  jias  la  \  raiseinhlauri',  n'est  jias 
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aulrcnn'ul  inli''ressant  ?  Est-ce  ([uc  son  n'este  de  travaillcui'  las  n'est  jias 
aussi  i''lo(|uenl  (pn' celui  de  Sisypiu»  éj)uisé  par  son  (■■Icrnel  laln'Ui' :'  Est-ce 
que  les  plis  de  son  lar^'c  p;nital(m  de  velours  n'ont  |ias  aulanl  de  nolilesse 
que  les  tuvaux  d'oi'n'ue  des  draperies  diunodiM-s':'  .le  couiM'dais  joui  à  l'heure 
à  l'artiste  le  dr(eit  de  di'noinmer  Diane  ou  \'('nus  la  liiomplianle  eii''ature 
dont  la  licauh'  un  Jour  le  charma.  (  let  aiiiliee  lilir>raire  n'esl  du  moins  jias 
n(''cessaire  :  cl  jmis,  encore  une  l'ois,  il  l'aul  se  n'iU'di'r  de  i-enversi'r  les  termes 
du  problème  et  de  concevoir  un  drame  mylliolo_ei([ue  avant  d'eu  avoii' 
trouvé  les  acteurs.  H  sied  de  s'agenouiller  devant  Aj)ollon  si  d'avenUuM! 
ou  le  rencontre.  Inutile  de  s'essoulller  à  l<>  poursuivre. 
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IJi  luiil  eus,  il  finit  (In  iimiiis  que  la  I  iaiis(Misili(iii  (iiidii  iiniis  |ir(i|i(is(' 
snil  vr.'iisriii  |i|,i  Ml',  d  ne  |i(>iiil  imiiT  les  (  !(''sais  de  la  (liM-adciicc.  (|iii  iN'cit- 
iiaii'iil  a  iciiis  lin  iiiliircs  li's  lu  niiiciiis  ilixiiis.  Aiii-^i,  \i-  /lc/\L;f/'  l'àris,  de 
M.  Maii'cl-.Ia(i|ii('s.  rsl  iiiacccptahlc,  cl  cillr  raci'lii'  csl  iiiiiiricusi'  |miiii- 
1rs  riTNi'Mls,  liiiMi  rari's  il  es!  vrai,  ([iii  ilçiiH'iin'iil  liilrlcs  aux  dieux  al)(dis, 
cl  gardi'iil  lin  iniii  dans  Iciii'  ciciii'  au  "  snuvciiir  de  ces  l'-poqucs  luics  ». 
(Ja.  If  hldiiil  Ali'xaiidi-ds  par  (|iii  In!  di''rliaiin''c  la  «^'iicrrc  iiilcriiiinaldc  ''  INnir 
00  rn-laiid  diUniinc,  cao'uciix.  iiiaiiicln.  la  plus  liidlr  l'cinnii'  d'ilidlas  mililia 
SCS  scrincnis  '.•'  \  uyinis.  NdVdiis,  cessons  de  rire  :  c'est  une  idiiili',  nue  linniie 
l'Inde  de  nuise  les.  pas  |diis,  —   ci  c'est   dr-jà  ipiehpic  cliosc.  je  le  vi'iix  liieii. 

.le  ne  Nuis  riièi-e.  iKin  pliis.  ce  ipic  M.  Miiscal  a  ^'agnc,  an  pciini  de 
N'iie  de  l'iMiK  il  il  111  à  piddilire  en  iKiiis.  à  di''slial)iller  li.'s  deux  iiei'sunnag'cs 
dn  licliiiir  (lit  ^idinl-iu'i  I'.  I'',sl-ce  ipie,  sincèi'cincnl ,  le  ec'sic  cinjircssi'' 
d  nn  nainiii  d  à-|in'senl .  câlin,  eàh'.^  cMpiis  ciiinnie  ils  le  son!,  ne  xdiis 
rcimii'iail  pas  aiilanl.  sinmi  <la\anlaye,  ipie  iClaii  de  ce  liandiin  nn  cl 
transi''  H  raiidiail  en  linir  a\ec  ces  Iriclieiies.  et  ipiand  li-;  ■■  ]iiix  de 
lîinne  "  el  li'iiis  cainarades  inicns  (dianccnx  lions  anrniil  niniiln'',  - — 
ciininie  l'ail  M.  SeLinHin  dans  ci'lle  nlisciire  alir^L^drie,  l' llomnic  cl  l<i  iiiisrrr 
IniiiKii lie.  a  laipiclle,  pas  pins  (pie  ikhis.  il  n'a  rien  (((iiipris.  -  ipi'ils 
sa\ciil  la  place  des  innsidcs.  la  r((iiiie  el  l'anipleiii-  ipi  ils  prcniieiil  dans 
nn  iiK  pii\  cnieiil  (Niiiik''.  ikhis  les  lieiidrinis  (|iiilles  de  s'allardci'  à  ces  |ien- 
snins  de  cdiirs.  ikhis  leur  deinandeidiis  de  si iccnpcr,  (h'Sdrinais,  de  ce  ipii 
tiC  passo  anloiir  d Ciix.  de  lixer  les  (''iiisodes  de  la  lialaille  lK''i'(iïijne  ipie 
chaijue  jiiiir  \(iil  ^c  li\rer  sur  le  chanliei',  à  riisine,  eiilic  IKiivricr  d  la 
inalii'Tc  cl  le>  eleinenls:  iinns  \  prcndimis  nn  anire  iiiirTi''l  tpi  aux  inallicnrs 
du  jcnne  Arisli''!'  plciiranl  ses  abeilles.  Hanlant  ipii'.  Imsipi'il  ikhis  arrive 
de  \uir  certains  d'eiiire  eux  se  iindcr  de  viinhiir  Imiclicr  de  leurs  tjTdS 
diiin'ls  a  telles  cliiiscs  (pie  lliilis  a\dlis  Vi''li(''rccs.  cl  polir  les(pKdles  nous 
CdllselNdllS    nn     \ienx     licldllds    de     lelldicsse,    lldllS    cil    cpldlINdllS     l((lli(ini'S 

1111  rrissdii  d  impi  ici  iidc.  cdinine  si  ralaleinenl   ikhis  allidiis  (''Ire  les  liiiidins 
d'nn  sacril(''e-c. 

Même  le  S\lll  lidl  isilic  n'cxi^'c  lli  le  1111.  ni  la  (lra|ieri('.  lia|ipelc/-VdUS 
avoo  (pnd  lididicnr.  dans  -a  iiejle  (l(''Cdr,il  imi  |i(Hir  re--ca  lier  dn  I'i(del,  à 
ril(il(d  ih'  \  iUc.  l'Mvi-  de  (;lia\ainies  pci-sdiinilia.  sons  des  aiiisleineii  |s 
ultr'a-nidderue-.    (ni(d(nic>-nnes   des    \eilns   de    l'aris.    \'d\c/.,    à    ce    iii(''iiie 
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Salon,  ];i    ligure   tri's  siniplc    (|ui'   M.    lliuilc   ( '.aiidissai-d   a|i|ii'II('  Ui  lioiit<\ 
et  ((ui  iiL'yt  pas  un  clier-d'reuvre,  éYideiiiiiiciil,  mais  (|ui,  du  moins,  inranie 


E.      FinC.MlF.T.    —     l.V.     CnLIlNEl,      llllWAlUl      (iUIUNZE) 


bien,  avec  son  sourire  I)ienveillant,  son  geste  sccourable,  celte  vertu 
maîtresse  qu'elle  prétend  représenter.  Voyez  surtout  celte  tout  à  fait  belle 
chose,  1(1  Veuve,  de  M.  Albert  Birot.  Cette  paysanne  ciiarcnlaise,  rn  coiffe 
de    lin,    (lue   l'arliste,  j'imagine,   aperrut  (padcpie  jour   au    seuil  du   petit 
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ciniclirri'  caiiiiia^-iianl  mi  doiiiiail  IT'jkiux  à  jamais  iimulilialili',  cCst ,  dans 
SCS  longs  Voi  II 'S  lie  (li'uil.  iai'L;riiiciil.  siiliri'iiK'iil  imlicinr's.  des  llciirs  à  la 
main,  avcf  son  gi'avc  d  (Idulnnicnx  pidlil,  ses  jjaupièrcs  baissées  sur  la 
trisic  pcnsiu'  inli'iicurc,  c'est  la  l'idclili'  ((injuiiale  elle-niènie.  Kpoux,  je 
ri'verais  d'avoir,  nu'dilaid  sui'  ma  lomhe.  celle  eti'i-nelle  blessée,  celte 
compagne  inconsidable.  (>)uidle  Muse.  (|uelle  l'Ieureuse  classique  serait 
j)lus  (''plor(''e  et  plus  heile  •'  (Quelle  sdiliciterail  j)lus  \  ivemenl  la  pitié 
disiraili'  du  |iassanl  |)(iui'  le  dis|iaru  d'entre  les  vivants,  et  cela  sans  geste 
importini.  sans  contorsion  giandiloipieide .  |iar  la  seule  siuc(''rit(''  de  sa 
peine  '' 

Lue  autre  liguic  du  inèuu'  statuaire,  les  Aines  si/iip/cs,  est  prcs(ine  aussi 
impressionnante,  malgré  quelques  iidiabiletés  d'exécution,  —  peut-être  à 
l'anse  d'(dles.  M.  Albert  Ilirol  est  un  artiste  dont  il  l'anl  ri'lenii-  le  nom  |iour 
l'avenir. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  le  groujte  de  M.  liilbao  y  Martine/.,  /<• 
Vrii/.  pauvre  homme  du  ]ieu[)Ie,  eoidi'e  leipiel  se  blottit  sa  lillette.  est  l'ga- 
lemenl  intéressant. 

Mais,  de  rapprochemi'id  en  rapprocliement,  nous  voici  l'nrl  loin  de  [\t\<. 
scul|)teui's  (racad(''mies.  Je  voudrais  pourtant,  avant  di'  les  abandonner 
foui  à  l'ait,  vous  signaliT  le  .S'o/t/c/'.  de  M.  Herbert  W'ard,  d'un  rnnuvemenl 
endiablc.  et  (pii  joint  au  im''riti'  d't''lri'  une  bonne  l'iude  de  nu  celui  d'i'lre 
d'un  réalisme  iri'épruchalile,  cl  la  jjetite  statuette,  /'. l/AA'/c.  mi  M.  li.  'l'ait 
Mackcnzie  a  voidu  ri'unir,  nous  dit  l'inscription  gravi'c  au  socle,  toutes  les 
perreetions,  les  c  perrormances  »,  connue  dirait  l'ar-got  sportif,  des  athlètes 
scolaires  modernes.  M.  Mackenzie  se  vante  d'avoir,  poni'  clablir  ce  modde 
de  ridi''al  sportsman,  niensun''  (pialre  cents  i''lndianls.  Néanmoins,  sa 
slatuelt(j  est  bonne  et  re-semble  l'I raugeinenl  à  nn  bron/.e  anliipie.  (  ir.  à 
(pioi  biiu  tant  de  mal,  et  de  (pnd  avantage  jxmrrait  l'Irc  en  art.  la  mi'lliiMie 
1  lerl  illi  in  ■'  \'oilà  l'exi'mplc  à  ne  pas  suivre. 

La  >latuelli'.  d  ailleui's,  est  de  |dus  eu  plus  r\\  \(ieui.  ;  ipielipii's-niis  di' 
nos  artistes  arrivent,  dansée  genre.  ,i  îles  résultats  qui  ^nnl  punr  ^ali^-l'aire. 
X'oici  de  M.  .Mexamb'c  (  ;liarpeii|  ier,  un  l-'.iifdiil  idiaucelani .  \  acillani .  ji  ili.  et 
nn  amnsani  lln.slf  il'mjaiil  .\\r\\^-  l'unie  à  la  cire  pei-due  :  de  M.  I  iail  lidldim'', 
une  HdigliellSii  l'evi'hie  d  une  pal  i ne  l'anx  e  qui  c'>l  nu  delici'  pi  iiir  I  h  il  ;  d  l'di''- 
ganles  cii'es  perdues,  encore,   aux   liin~  "-l'dni^ani -,   de   \1 .    Iliinrilelle    deux 
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Hicf/scs.  un  pelil  ,i>'i'tiu|i('  /{i/rs  cl  /■csrs  d  un  Dessus  fir  po/ir;  de  M.  l/.clin, 
un  Marrclidl  l'crranl  r\  \n\  Menuisier,  (ailli's  eu  plein  IkÙs  ;  (1(>  M.  Injalbert, 
une  Musc  (les  liois,  très  païenne  et  gracieuse;  de  M.  l'ierre  Roche,  deux 
figures  d(''eùratives  en  jtlomi),  Suiul  Yves,  le  doux  palroii  de  la  llrelagne  et 
le  prophète  Gwenclilun,  elàniant  ses  anathènies  ;  de  délicates  et  mièvres 
figurines  de  M.  Agatiion  Léonard,  où  l'ivoire  joue  dans  le  bronze  savam- 


^4 


/>^-<o 


RLilHJUESTE.     —     Eli  N  KSI      liKYKII 


ment  patiii('' ;  une  Juiion  polychrome  de  M.  Maurice  Ferrary;  un  groupe 
mouvement!''  de  M"°  Meta  W'arrii  le  ;  une  vitrine  extrêmement  amusante, 
surtout  de  ])ar  la  présence  d'un  Druueiu  barbouillé  et  fardé,  de  M.  Paul 
Moreau-Vaulhier  ;  de  cliarmantes  silhouelles  de  paysannes  de  M.  Ilalou  ; 
un  souriant //(''ce// ^/c  Flore,  de  M.  l'aiil  Clievri';  une  l'Iiais,  deM.  (i.  Lei'oux  ; 
une  archaïque  ligure  de  femme  de  M.  l'elgrim,  en  vei'tugade  et  fraise 
godronnée  ;  une  petite  Clétnence  Isau/e,  très  spii'ituelle  de  "SI.  Laj)orle- 
Blairsy  ;  un  portrait,   fort  bonhomme,  du  sculpteur  Desca,  par  M.  S.  (Ion- 
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zalcz  :  un  nrniipi'  luit  ainu>aiil  i|i'  M.  .Iimu  (!;iiiiiis.  l'iifaiils  en  vhissr  :  une 
luit  |)iiiipanto  j)('tilo  slaliirllr  de  M"'  liiilli  Millrs.  )\'i)/im\  ilmil  ir  lndii/.o 
est  d'iiin'  cdiilriir  lavissaiilc  :  des  tra\aillriirs  drs  rhaïujis  n\\  dr  la  cid'.  Inil 
jusli's  di'  iniiiiN  ciiii'iit.  |iar  M.  Ijiii'sI  ^\  il  I  iiiaiiii.  VA   ii  iin'  l'aiil   eu  jiasscr  !... 

.l'ai  Iduang'é,  elieiuiu  l'aisaul,  i|ucl(|ues  Ijous  nlisiu\  uIimiis  dr  la  vie 
cnuraule.  Je  \(iudrais  cucuri'  siu-iialcr  à  \(ilr'e  allculiuu  (|url(|ui's  d'uvres 
cuUiMU'--  dan-^  lui  fxndlcul  i^spi-il.  allacliaulr-;  id   viaii's. 

D'alini'd.   le  <;i(Uij)i',  ailrudri  cl    d'uu   hcau    seul iuicid .    de   M"''    lirrlhc 


E.    Kl.. ..Ml.    —   Chili     i..iii;k    !■  a  »    i.i:s    i.i.irs     ..ii.iiri:    ri.  iini; 


i.ilMidid.  />iiin/r:.-ii<>iis  niijiiti rd' liiii  iikIic  ikiIii  ijiuilidirii .  lu'i,  di'\aul  la 
lahli'  launlialc.  lu.iinriuurul  |iiiui\ui'.  Iiida^  I  uu  |ii'ti'.  ium'  lUfii'.  uur  llllrlli' 
|uii'Ul.  le  |ir|r  aMT  Inuli'  la  lui  d'uu  ImuiUH'  ijui  U  i'S|ii'Tr  |ilu-.  ira|i|iui  i|ue 
d Vu  haut,  la  uuTr,  uu  iImuIc  au  Inud  di'^  \ru\.  rculaul.  cnuliaulr  k-w  la 
houti'',  l'U  la  l'iUTi'  du  |iiMc.  il  II'  ii'L.;aid  ii\i''  a  -rs  lr\  rc--  liai  liul  iauli's  :  puis, 
un  bas-i'eliid'  de  M,  (ih.  Mallnni,  ri-.iijdiit.  diud  j.iiMir  l.i  hiidaurr:  le 
ffroMpc  di'  M.  di-  TiUlr  \-  r.rrasli'n'ui.  au  I  ill  r  (■■ui;^iualiipii',  /'iiiz/i/lioi .'. . .  \\iiU<. 
umnllaul  uu  ruuplr  dr  udsiTruN,  la  Iruiuii'  l;i 'UH  ■-<a  U 1 1 '.  Ir>  \i'U\  au  I  irl. 
ruliiuir    piiUr    II'    plruilli'    ,'i     li'llli.iu     d''    I   injU^liii'    du     Mill   :     I   llnUlUU'    r;duii', 
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une    mauMiisi'    r('siiliili(>ii    il.ins    les   ]jiiiiicllcs.    Iciidiics   mm's    (|iirl(|nc    luit 
li'ii('l)i'i'u\  :   uni'   iriisii'  sans  adi'rssc,   i''\  iilcniinrnl .    mais   a|)|ilii[ncc',   nniis 
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sincère,  de  M"''  Maiii'  Dncondr'ay  .  /w/  Ih-ri/ii^nc :  nn  i;r(Hi|M'  do  diMi^esse 
encore,  l'Hiver,  de  .M.  .losi'  (lai'diina,  (Iimi\  cnranls  j^rclul  lanls  hlotlis  coiilre 
leur  mère  inijjuissaide  ;  /'•  /■V^«(//(7//-,  long,  maigre,  \rai  d  jilein  de  earac- 
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ti-re.  (le  M.  Nivt'l  ;  /es  hcii.r  t/on/cu/s,  de  M.  'rin'ddori'  l!i\ii''i(',  jrroiipo 
(l'iuio  sobre  exéculion,  ample  dans  ses  lignes,  inipressioniiiint  :  \q  littti'du 
(le  saiH't'/age,  de  M.  Hoiissin,du  moins  sa  maquette,  coloic'c,  mouvt'nienlée; 
car  le  commencement  d'exécution  en  grand  de  ce  gniupc  <im'  nous  pr(''- 
sente  l'artiste  est  décevant,  et  poursuivre  cette  tâche  serait  nw  laiiu'utahlr 
erreur;  et  l'iitlii  l'I'.nfdiil  /iior/,  de  M.  narllioloiné,  poignant,  Iragique,  une  des 
o'uvres  caj)ilales  de  ce  maître,  si  simple  dans  ses  mo\ens  d'expn^ssinn.  si 
puissant  quant  aux  coups  qu'il  porte  aux  âmes,  si  ému,  si  émouvant.  '»! 
rallaissement  de  ce  corps  de  mère,  j)r(islré,  écrasé  par  la  douleur,  sccoui' 
d  all'icux  sanglots!  O  !  ce  dos  tressaillant,  jjantclaiit  !  llioriviii-  de  ce 
cadavre  d'eiilanl,  ilenii-tiu,  battant  l'air  de  son  t'i'ont  vide,  de  sa  pauvi'e 
jietite    |i(iitrine   glact'e  !...    <>)nel   jidérne  de  soniVranee  et   de  (l(Mii!  ! 

Avec  M.  l'n'tiiiet  et  son  magistral  Cnloiicl  II,hk'iii(I.  statue  i'(|ueslre. 
(ii'stini'e  à  la  \ille  de  Haltimoi'e,  nous  arrivons  aux  animaliers  proiirenn'iit 
dits. 

Le  plus  courageux,  le  plus  crAiie  (](^  ceux  qui  sont  repr(''S(>ni(''s  celte 
année  est  M.  l'i  iiesl  Dagonet.  qui  envoie  un  Cerf  forcé  par  des  loups,  groupe 
tumultui'ux.  lutte  entre  la  iiioie  (bdaillante  (pi'un  d(MMiier  instinct  redresse, 
cl  les  liideux  chasseurs,  dans  la  l'n'nésie  du  triomphe,  la  peau  secouée 
de  frissons  vtduptueux. 

M.  (  lardet  n'est  repii''sent('',  lui.  (pie  |iar  une  petite  chose,  S(''duisante 
à  la  vi'riti',  'l'ii^resse  et  crocodile,  pt'trie  dans  le  verre,  le  jade,  le  marbre 
jaune,  t  II  geste  très  (ir('iiet  :  celui  du  jelllie  tigre  (liTdUvraill  dail'^  Idllde  je 
cr<M(  idile. 

.M.  Chaides  l'aillet,  un  tout  jeune  sculj)leur,  je  crois,  donne,  avec  ses 
Deti.i  timis,  lui  singe  et  lui  chien,  plus  que  des  jiromesses.  Il  y  a  de  la 
verve,  un  (joli  ri''el  doliservatioii,  de  l'adresse  uiTmih',  du  lajiiil  l'iilin.dans 
ce  groupe  ainiisaiit. 

Il  m'est  agi'(''able  -je  terminer  ma  tâche  en  adressant  à  ce  di'liutant. 
devant  lequel  s'ouNient  les  vastes  espoirs,  mes  vd'iix  sincéies  (riiriireiiv 
avenir. 

GcsT.^vi;    IIAIUN 
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Qu'il  est  (li'jà  loin,  ce  temps  où  l'esprit  du  public,  (ii)stin(''nieut  fcniit> 
à  certaines  beautés  pratiques,  était  persuadé  que  le  plus  iiisigniliant  tableau 
présentait,  au  point  de  vue  de  l'art,  mille  fois  plusd'int(Tèt  iiue  le  plus  mer- 
veilleux bijou  ou  la  plus  admirable  céramique  !  Aujouid'liui,  retour  imprévu 
des  choses  d'ici-bas,  c'est  le  contraire  qui  prévaut.  Le  snobisme  s'est 
engoué  des  arts  de  rAineulilemeiil  el  de  la  Parure,  au  point  ([ue  certains 
cerveaux  surclianllV's  Irouveut  aux  arts  appliqués  des  élo([ueuces  (pi'iis 
refusent  aux  œuvres  les  plus  accomplies  des  maîtres. 

Résultat  :  Mobilier  et  Parure  jadis  consignés  sévèrement  à  la  porte  de 
nos  Salons  annuels,  ne  se  contentent  plus  d'y  être  admis  sur  un  pied  d'éga- 
lité fraternelle.  Indé-pendammenl  des  trois  cents  expositions  permanentes 
que  constituent,  à  leur  ptolit,  les  vitiines  de  nos  boulevards,  de  la  rue  de 
la  Paix  et  de  la  rue  lioyale,  il  leur  faut  des  solennités  oflicielles  et  spéciales. 
L'an  dernier,  quatre  mois  durant,  le  (Irand  Palais  a  été  occupé  par  le  pre- 
mier Salon  du  mobilier,  dette  année  a  débuté  avec  une  exhibition,  au 
l)avillon  de  Marsan,  de  ce  ([u'on  appelle  un  peu  pompeusement  «  l'École  de 
Nancy»,  "n  nous  proiiud,  |)our  l'éli'  qui  vient,  une  exposition  interna- 
tionale de  riiabilatioii  ci  de  ses  accessoires.  C'est  beaucoup;  ce  n'est 
jioint  tout  encore  ! 

A  la  dernière  réuiuon  du  Conseil  supérieur  des  Beaux-Arts,  auguste 
dispensateur  des  bourses  de  voyage,  des  voix  plus  éloquentes  qu'avisées 
ont  énergiquement  demandé  qu'on  arraciuit  nos  ciseleurs  à  leurs  établis, 
nos  liécorateurs  à  leurs  ateliers,  nos  émailleurs  et  nos  céramistes  à  leurs 
fours,  pour  les  envoyer  en  pèlerinage...  où?  Non  pas  en  Grèce,  en  Italie, 
en  Espagne,  où  nous  n'avons  guère  de  modèles  à  i)rendre,  ni  de  levons  à 
recevoir...  —  à  Odessa  peut-être,  puis([ue  Rouchomowski  n'était  pas  encore 
dans  nos  murs.  Le  plus  curieux,  c'est  que  le  grave  aréopage,  féru  de  répu- 
blicaine égalité,  allait  se  laisser  persuader  par  d'é(iuivo(incs  raisons,  ({uaud 
on  s'aperçut  ([ue  les  candidats  faisaient  défaut  —  et  pour  cause  ! 

oh  I  iuexpi'ricuce  des  rcchenhes  laborieuses,  des  études  compliquées 
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i|ui  (Jiil  |iri''si(l('  à  I  l'hiliiii'.ilinii  de  ces  petites  iiinx  i'illr>  i|iii'  \(iii<  ailiiiiir/. 
sans  (■(Miiiiul  !■(■  Ir>  (lilliciilli's  \,iiii(iics  i|iii  (■iiii>liliiriil  Iciii-  lic;tuli' iitIIc  ! 
(>li!  iniHiraiicc  des  longues  aimées  passées  à  la  |]iiiirMiili'  aeliarii(''c  d'ini 
i(l('al  (li'eevaiil,  aimées  qui  sont  indispensables  pour  oljleinr  la  ni\  sl('i-iciisc 
solution  de  prolilrnies  didicals  ddul  h's  doniic'rs  vous  (■cliapiicnl  !  Ainialiles 
discoureurs,  persuadez-\'ous  (|u  un  (ialli'.  ipiim  llratcau.  i|ii  un  I,ali(|ue, 
(pii  pdih'nl  Cil  i'ii\  la  limiiérc.  n'aiirainil  rien  Liau'ui' à  judi'i-incr  à  Iravcrs 
riùirope  sous  la  sinilaiili'  suiM'illaiirc  di'  l'Aduiinislialion.  A  (|ui'l  ii'sultal 
|iiin\c/-vous  alioiilir  m  didduiiiaiil  nos  jeunes  cliei-cjienrs  du  reeueilleineiil 
indis|ieiisalili'  à  1,1  l'oinialion  de  leur  mail risi>  ':'  à  e\asp('i-er  îles  vanili's  i|ui, 
plus  lard.  ri''|iugneroid  a  Idule  di-iipliiie.  Mais  reinari|ue/.  dmie  ipie  la  plii- 

[larl  lie  ces  u'UVl'eS  juslenielll  adlllir(''es  sont  des  ieii\|-es  edlllplexes.  i^Mii 
lioll-  ri'Vi'Iera  la  pari  e\ae|e  ipii.  dansée  eiiiieerl  exipiis  de  l'oruies  e|  de 
couleurs,  i-e\ieiil  a  (diaeim  îles  e\i  •en  I  an  Is  :*  (  ^Mi  i  ni  pi  ul  e.  ail  ri.'sie':'  Le  j)lus 
nii'ritanl  ii'esl  pas  liuijiiurs  eeliii  doiil  la  xiri  m  isili'  s'alliriiie  a\ee  le  plus 
d  l'idal.  mais  bien  sonxenl  eelni  dniil  I  ahni'nalion  euiiennil  le  plus  elliea- 
ci'nu'ul  à  la  lieanli'  île  IceiiN  re. 

Heifarde/.  avec  le  respeel    qn  idle  an'ille.  la  xiliine  e\iL;ih'  où  llraleau 

el  (  Iraildllonmie  expnselll  le  n'snllal  de  leur  l'iilllllllllie  eidhilM  iralioll.  TiiUS 
deux  nul  eoliriiildu  leurs  ell'nlls.  I.eipiel  e-,|  iliuiilllli'  parcelle  ilSSOeial  ii  ill 
de  lalenls  l'proUM's.  alii  lul  issaul  à  de  jielils  eliels-d'ieuN  re  diiiues  de  la 
c-alerie  d'Apidlon':'  l!o/el  lire  un  h'Liil  inie  t)i'<>'ueil  du  uionmneul  a|iollii''ii- 
li(iue  (piil  a  eond)iné.  (lessim'',  nmdeli'',  poiu'  honmer  le  mai'ipiis  de  Idoii. 
(,)uoi(pie  la  nialièi-e  en  suil  ullra-|)r(''cieuse.  on  |ieiil  dire.  a\ee  I  adai^-e 
aniiipie,  que  I  exi'eiil ii ai  \anl  eiieiue  da\aiila!4'e.  .\us-i  lui  a-l-on  assiti'ui' 
une  plaee  dliiiiiueiir.  Ire/-\dus  deiiia  iiiler  a  in  i|  le  \aillaiil  Henri  iiouillii'l 
quelle  pari  i-e\ienl.  daus  celle  (i'u\  re  opulcule,  aux  seidplenrs  et  aux  cise- 
leurs, (pii,  sous  ses  yeux,  oui  eiscli' cl  liurim''  liviiire  cl  rari;enl  ;  auenlci- 
risle  iiiu'iMiienx  qui  a  |)alini'  d'or  ce  dcinier  uu'lal. 

\dus    admire/,    (lallé'.    c'csl   jusliee,    mais    erii\e/.-\ous    qii  il    taille  cl 
nsseniblo  ses  bois,  qu'il  diMiuipcde  ses  mains  ses  niarqneleiies  dédiciense- 

luciil    pi  ii''|  iqiies  '    relise/volis    ipi   il    scnillle.    i^'laxe    cl    imaliee   srs    illiiiliipa- 

raldcs  verreries  y  8on  esprit  anime  d'obscurs  colhiboralcnrs.  S//i/i/iis  fldi... 
Cela  sullit  ! 

Laissons  ces  bra\cs,  ces  adniiraMcs  arlisles,  (\m  ti'ouvcul    leur  satis- 
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l'acliiiii  la  plus  i''lr\(''(',  ikhi  dans  la  jioursuilr  iriini'  vainc  yhiin'.  mais  dans 
raccnill|iliss('IlH'lll  silencieux  cl  recueilli  de  lielics  icuNl'cs,  conlillUiT  leur 
nicrveilli'iix  laiieiif.  "  (,)uaii(l  vous  auriez  pour  ceul  mille  francs  de  uiétier, 
répétait  lugres,  aclicle/.-eu  cucorc  ])Our  deux  sous  !  >>  Ne  les  arrachons 
pas  à  leurs  ateliers,  ne  les  dérauiJeons  pas  de  leurs  féconds  travaux.  Reve- 
nons à  nos  expositions,  cl  lioi'uons-r.ous  à  t'onicmpicr  ci'  <|u'elles  nous 
monireul. 


II 


Depuis  près  de  deux  mois,  l'cxlilhil ion  des  arlisles  nanc(''ens  a  (dos 
ses  port(>s.  A  la  rio'ui'ui-  nous  n'aurions  donc  pas  à  nous  occuper  de  celte 
solennih'',  l'or!  iidiTcssanlc  an  surplus  maigre  une  poinic  de  IVoideur,  sans 
mie  alli(dic,  dessint'c  par  un  peintre  appi'('ci(',  M.  \ic|or  l'i'onvi',  (pu  nous 
a  ])arn  exprimer  et  synthétiseï'.  d'une  ra(;on  in!Li(''nieuse,  l'idi'al  d  les  pro- 
cédés d'ins])iraliou  de  l'esthétique  noiLvelIc 

(lelle  allichc  —  i[ne  Ion!  h'  monde  a  pu  voir  —  repr(''senlail  en  un  site 
aii'reste.  ]ires(pie  sauvM^c,  un  arlisic  li'nèi'cincid  hir'snte,  coninu'  il  convieni 
à  un  cdui'cur  des  li(»:s,  V(''lu  de  lini'c,  porteur  d'un  dt''nn'suri''  carton,  conrbi'' 
vers  le  S(d,  et  cueillant  au  milii'U  des  grandes  herhes  une  mignonne 
fleurette,  (lelje  ileui'elle,  vous  l'avez  deviné,  est  un  symbole,  —  celui  de 
l'intarissidjlc  inspiialion  l'ouinie  ]iar  l'inraligable  Nature.  C'est  cette  fleu- 
rette (pi'en  maintes  expositions  nous  avons  vue  interprétée,  ampliliée, 
nH'damorpliosée  (d  llnalemenl  Iransrurmi'c  en  lampe  ('declri(pie,  en  gU('ri(lon, 
en  vase,  en  siège,  en  vitrine.  iNuir  les  novateurs  de  "  l'l']cole  de  Nancy», 
nos  arts  mobiliers  son!  enfants  de  la  Forêt  ! 

Cette  alli<die  nous  a  falalcmi'u!  rappeh''  une  auti'c  composition  du 
nn"'nie  genre,  jdns  anciemie,  mais  rcuiai'(piable  (die  aussi,  onnre  d'un 
artiste  ((ui  jouit  en  son  teui()s  d'une  cerlaine  nolori(''t(''  :  Charles  Le  lîi'un, 
jiremicr  peintr(_'  de  Louis  .\1\'.  Il  s'agit,  vous  l'avez  (le\in('',  de  la  \'i.si/c  <lii 
Hiu/  ((u.i  <i(>lii'Iiiis.  (lolbcrt  pr(''seidc  à  son  nuiilrc  les  <.<  gens  à  falenl  ■>  (pi'il 
a  grou])és  tians  celte  manul'aclure  uni(|ne  an  monde:  les  X'andcrmeulcn, 
les  vSève.  les  .\nguier,  les  llouasse,  les  Mounoyci',  les  ^"\arl,  les  (;oyse\dX, 
les  Tubi,  lesCallieri,  les  .\lexis  Loir,  les  Claude  de  \  illci's,  les  Le  i''(''vre, 
les  Delacroix,  les  Jeans,  les  Mozin,  en  un  mol  le  bataillon  sacre  des  artistes 
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—  (les  Irrs  L;r.'iiHls  arlisirs  —  |)I'(''|misi''s  à  la  cniiri'Clidii  de  ce  iiuibilicr  île  la 
(loiiriiiiiii',  (Idiil  les  s|ili'ii(li'uis  ii'iiiil  pas  (''l(''  (l(''|)assées. 

A  li'iir  li'lc  li^'iiri'  iialiin'lli'inciil  l.c  Ilriiii,  ddiit  li'  su|n'rl)r  n'('iiii'.  iii>|ii- 
raiil  Imis  ces  talents  souples  et  généreux,  sut  les  l'aire  eoiicDui'ir  à  la 
réalisalinn  d'iiii  id('al  s]deiKlide  jusque  dans  ses  lourdeurs.  Li'  l!run  avait 
(l(''l)uti''  r\\c/.  i''()U(piel,  au  milieu  des  «  ^Merveilles  de  \'au\ '>.  elianli'e-;  pai- 
les  poelrs:  de  là  il  était  passé  au  service  de  Mazariu.  puis  au  service  du 
roi.  l'iiui'  les  décorateurs  et  les  artistes  de  ce  leuips.  uos  arts  nmliilieis 
l'IaiiMil    iidu  pas  eul'auls  delà  l'orcl.  luais  eul'auls  de  la  (liiur. 

Ne  vous  seudili'-l-il  (las  (p\e  la  dillV'reiu'e  cuire  les  deux  i'>l  Im'I  iipics 
s'explique  par  la  d  iver^'ence  de  ces  deux  poiids  de  d(''partV  Idie  eu  jaillil  ru 
fpu'lipu'  scu'li'.  Ainsi,  d'un  crili'.  celte  ausl(''rili''  un  |ien  rusli(pii'.  celle  indi- 
gence dis|)endicuse ,  c(.'s  l'oriues  vuluntairenicnl  naï\e>.  (pii  ilciucnii'iil 
réservé'cs  en  di'pil  des  rceliei'cdies  ingiMUi'uses,  des  iulenliniis  di  licalcs.  cl 
(pii  dcUdUccul .  pal'  leurs  dé'vcluppcuiculs  i  un  lul'dl'l  ailles,  la  si  il  il  m  le  uii'dila- 
ti\c  dans   laipiclle  elles  nul    l'Ii'  c(Uli;ues. 

I  )e  l'aulre.  celle  splendeur  agri'a I île  jusipi'cn  ses  nidindri'^  didails, 
Ces  rornies  accncillardcs,  (pu  se  sont  assnuplies  au  conlacl  jniiiiialici'  dr 
lins  lielles  aïculcs,  et  ijni  constituenl  le  cadre  liarinouieiix  d  une  sucich' 
riche,  dislingn(''e,  spiriluelle,  (''léganlc  et  rallini'c  jusipie  dans  ses  écarts. 

Cette  sdcii'té  n'est  pins.  Les  magnificences  de  N'ersailles  suni  dcuiddiis 

—  c'est  en  I  end  II  —  et,  cdinnii'  mile  l'cinaripiail  l'i^ccninicul ,  clli's  ildi  iiiiirnl 
]iri'-(|ui'  aiilaiil  dans  noli'c  1res  li(Uirgciiise  cxislciu'c,  ipie  pdiinail  le  l'aire^ 
une  chaise  à  porteurs  Iravcrsanl  uns  lidiih'vai'ds.  Mais,  d'aiilic  pari,  nos 
àUHîs  ne  sont  j)as  encore  |i(''nelrecs  de  l'a-^cid  i-nie  iiidi-~peii>al)lc  m  lur  gnul el- 
les austériti''s  di^  Port-lîoyal.  La  siil.iiliiui  du  prulileiue  poursuivi  par  ims 
iiovaleiirs  gil  sans  doute  eiilie  ci's  deux  exli'éuics.  La  vérité  ci.imnie  la 
mtIii  csI  allairi'  de  inilieii. 


III 


Ce  (jui  lidiiriail  l'aire  pciisiT  ipie  nos  cri''al.'iu>  di'  l\pes  incdil<  ccuii- 
nirihi'iil  a  parlagcr  ccl  le  niaiiiere  de  \(iir.  c'cnI  (pii'.  depuis  nOlr(>  dern  iei'C 
reucdiilre.  les  plus  coiivaiiicus  |iaraissent  s'(''lre  assagis.  Leur  l'aiilaisie 
l\  ranniipie.  ii  redinlililr.  ne  piileiid  plus  ;^du\  enier  iio,^  liesoius  et  asservir 
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nos  cciiivpiiaiici's.  Kn  (nili'c  —  l'ail  cajiilal.  —  ims  ariisics  eu  n'iann.  priiilres, 
sculpteurs  et  ^'ravcurs,  ne  |ir('li'ii(lriil  plus  iiiiposi'r  leurs  i^'i'iiiales  ius[ii- 
rations  aux  gens  (lu  uu'tier.  Ou  si'iiililc  avoir  cduijjris  (pi'il  m'  sullil  jias  — 
comme  l'affîrmait  un  directeur  de  l'École  i\t'^  lîi'aux-Arts  —  de  savoir 
dessiner  à  la  perfection  mie  acadi''niii',  pour  exceller  sans  eiïorts  dans  tous 
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les  "  arts  mineurs  »,  sous  le  spécieux  prétexte  que  qui  sait  le  plus  peut  le 
moins.  ()n  se  persuade  éi^alemeut  qu'il  ne  suflit  pas  d'être  très  décoré  pour 
se  prétendre  bon  décorateur.  C'est  grâce  à  celle  sage  abstention,  que  nous 
trouvons  cette  année  à  la  Société  Nationale  — •  ([ui  s'est  toujours  piquée, 
cependant,  de  marcher  à  l'avant -gai-de  —  iiomiirc  de  inculiles  sages, 
pratiques  et  charmants. 

Il  n'y  a  que  des  louanges,  eu  eiïcl,  à  donner  au  beau  mobilier  de  salle 
à  manger  qu'expose  M.  (lallé.  Ses  rormes  (■h'^ganles  et  logi([ues  naissent 
de  besoins  consacrés,  et  ne   heurtent  en  rien  nos  chères  habitudes.  I^a 
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(li'cdi  aliiiii  l'ii  iiiai(|i;cli'ric.  à  la  luis  liclic  l'I  snlirc  disliiinuiM'.  i-aliiic. 
iiilimi'.  (ir^cdulc  ilr  la  Iniiiir  cl  Ml'  la  i-diiliarir  pas.  Xdilà  di's  iiu'ulili's  au 
lllilini  (lrsi|urls  nii  aillicrail  \  i\  TC.  \'csl-ce  pas  le  |illl--  lui  rdii^j,-!'  (|irnii  cil 
|iuissc  Iraccr  V 

|»,iiis    une    unie    plis   recueillie    cl    plus    uuiriiiine.    cduiuic   il  cduvicul 

(lu    l'cslc    pdUI'    UNI'    pièce    ili^judc,     II'     Uloliilicr    ili'     liUI'caU    (le    M.     l'idicieii 

lîac'uel  ini'iile  ('■cali'iui'ul  uns  ('■Idccs.  I.àcncdre.  nuire  l'pidci'uu'  ne  IVcuiil 
plus  à  la  ciainlc  des  surprises  (|ue  pourrait  lui  iiuMiac-er  le  cnutart  de  ces 
uiculilc-.  Les  Idruies  d li ni ua les,  les  dispositions  essentielles,  consacrées 
iiar  \\\\i'  IdiiLî'uc  cxpi'riciu'c.  sdul  res[ieclées.  Le  (l(''coi'  all'eelc  juste  ci'  ipi'il 
l'aul  de  uduvcauli-  pdur  rajeuuir  cl  uinderuisci'  i\rs  cdnhuii's  cdiiiuuuidcs 
par  I  usac'c. 

I.a  salle  à  Miaue-er  en  Imis  de  paildiick.  de  M.  Cliarli's  l'Iuuiel.  reuire 
aussi  dans  celle  i'ali''e-(U-ie  i\r  uicidili's  sages  et  praliijues.  .l'eu  dirai  aulaul 
de  la  jolie  \ilriui'  en  acajdU  pn'cii'ux  île  M.  l'nccnc  'laillanl.  (pii  l'sl  île 
l'orme  cli-eanie  el  donl  la  sdhiii'di'  aimable  ui'  laisse  pas  cepeuilanl  irelic 
ri(du'.  Mais  M.  (  '.aillaid  esl-il  un  [n'clieur  sincèremcul  ((uiverli  ^  .le  n  dsci'ais 
le  jin-iu'.  liic  auli'c  \ilriuc  plus  iuiporlanle.  exi'cidi'c  en  cdlialinralidn  avec 
M.  Maiiccanl,  (('•uuiiiiui'  déjà  d  uu  ccriaiu  mampic  de  rcspcci  pour  la  saine 
loy-icpu".  dette  vitrine,  rclnnissi'c  de  pi'inlurcs  aiuialili's.  l'sl  in,u'i''uicusement 
dessini'c.  Mais  lacecssdii'i'  l'ail  duMici-  li'  |irincipal,  r[  \rs  richc->-es  de 
ji'crin  cuipi'clhiil  i|u'iui  ui'  picnuc  n'ai'de  à  ce  ipi  il  rcnlcruh'.  et  (pii  sduinie 
toute  est    sa  laisiHi  d  l'ire.    (Juaid    à   <'crlainc   arumire   li\  liritle,  agcldiui'ral 

jieM  cNpIicalilc   de  uMcs  ri'uuis    par   capiici'   cl   sans  nc'cessiti'  i'\idcnlc. 

mien\  \aid   u  l'u   rien   ilirc. 

Ijdiii.   le  .'-aIdU  de  la   .'-dciidc  \aliduale  UdUs  dll'rc  cucdr'e  uu  cii-cndile 

des  plus  inli''ressanls.  iMipu   prclcml   Udus    ap|idrli'r  la  sdlidi lun    pin- 

iilènu'  j)dur>ui\i  pai'  <|n(  lipies  oprils  soeciiMiN  du  lidulicur  uui\i'r--id.  Il 
vous  son\  icnl  du  plaiddvcr  (  Idipicnl .  ipu'  recennueni  nuire  cdllalidralcur 
M.  Diicier,  —  s  in- pi  ra  ni  des  ich'cs  gent'ri'uses  de  un  ni  vieil  ami  .ican  1  .alior. 
-  pidiliail  dans  iinlic  /lii//i'/iii'.  en  l'axcin' de  1'  ^  \il  pdur  le  pi'Ujdc  ".  1  n 
areliilecle  de  lali.'iit.  M.  I,i''dn  I '.cUdiix  ilh',  ipii  e>l  l'u  mcuh'  IcMip-  un  dcuid- 
pliije  c<iiiN  aiuiii.  a  essavi'  de  donner  un  (nrps  à  celle  <-dnccplidn  prcnni- 
tin-i'c.  I  )did(ancu-cnicnl  iiun  i\i-  ce  cpu'  le  iihulriii  sli/lc,  ipii  lui  c-l  cln^r. 
I.  V..ir  11-  177,  2:;  (ivril  l'JU;i. 
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ii'a\;iil  eu  jusqu'il  ce  jniii'  di'  sourires  i\[\r  |iniii'  uiir  l'Iilr  l'nrl nii(''i'.  il  a 
MMllil  ]iii|irilariscr  ses  liiciii'ails.  cl  l'aii-i'  ri'SsiM-  Ulir  ilH'L^alili'  alil  i-l'i''pu- 
lilicaiiii'.  1 1  cxjMisi'  (loue  nu  uinliilirr  ilrsliui'  à  la  classe  oUNi'ièi'c,  iiispiri'' 
]iar  les  principes  de  lai'i  nnn\i'an.  mais  ciunnie  rni-uie,  nialiere  el  décor, 
]U'i\(''  de  toute  snperllnih',  et  n'duil  an  sliàcl   indisjiensalih^ 

(lordraireuicnl  aux  pri'ci'di'nls  <|;;i   scndi'aicnl  cunslilnlifs  dndil    slyle. 


I!  H  A  I  KAI'.     1:1  1  A  l.\  . 


toutes  vaiui's  superIV'Ialious  S(HiI  hannies  de  ces  nieuhles  drMnoli([ucs. 
Point  de  saillies  inniiles,  aucun  ornenieid  superlln.  des  liL^nes  simples 
commandi'cs  par  la  deslinalion  el  l'usani',  une  consi  l'uclion  (pii  sérail 
iri'i''proclialilc  sans  uni'  l'anle  —  on  pourrail  dii'e  uni'  lii'i'ésie  —  les  Ira- 
verses  des  doss'ei's  di's  sicLCes  soni  (doui'es  !  Si,  i\\\  liani  des  cieux,  sa 
demeure  dernière,  lloulio  a  coideuijili-  Milre  exj)osilion.  M.  r.enou\illi',  il 
a  dû  se  voiler  les  yeux  ' 

Donc    lil.    lalili'.    (diaises,    i'laL;'èrc.    Iiull'el.    sonI    d'inie   sini|dicil(''    jau- 
séuisle.  (j'est  ranieidilcmenl  diin  sa^'c   a\anl  l'emmcc   aux    vaniti'S  de  ce 
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iiiiiiKlf.  (I  un  |iliilii<i>[)lic  ri-tiri''  au  désert  —  luiiis  uu  lunliiliir  dduvriiT! 
vous  n'y  |i(>nscz  [jas.  M.  Hcniun  illc  l"l  d'alinnl  sun  ]iri\  1  .LidiMVanrs  ,  uiio 
misère  pour  nous  sans  (loutr.  sullirail  à  eu  rcndrr  I  a((juisiliou  impossihlt». 
Daignoz  cou-ultcr  li  s  calaloi^-ucs  l'i^iiaudus  jiailout  à  pi'orusiou.  vous  y 
verrez  qui-.  |iour'  le  licrs,  ([uc  dis-jc  .'  jxiur  le  ijuait  di'  ci'lli'  soinuic  ou 
oITre.  en  \iuL;l  iiidroils,  des  niohiliri's  avissi  iioudircuv  (|ur  If  \('ilri'  ri 
anlri'ULcnl  iclui-auls.  —  Moins  duialilrs.  on  ni'  saurail  Ir  couli'sli'i- :  d  uu 
goût  lutuus  |iur.  j Cn  drrucun'  d  accord  :  niai-  non  pas  i^u  clii'iic  c'iir.  couinie 
le  vùtre,  M.  Benou\  illc  eu  acajou,  eu  jiilclipin.  mieux  tpic  cela,  en  marque- 
terie à  t'oiid  d'i'-i  aille  !!  (lest  le  <|crnicr  ci  i  de  la  pacotille.  •  ii'.  ne  rouldiez 
jamais.  < c-  \ocalile-<  l'aliili(pii's  ;  Krable,  l'ittlipiu.  .\cajou.  exiTcen!  une 
irrésistilde  l'ascinalion  sur  les  cerveaux  des  classes  lahorieuses. 

.\iouleiai  ji'  encoie  (pie  ics  iiieiihles  à  lias  pri\.  qn  on  rencontre  par 
uiilliei-  dans  les  temples  de  la\enleà  leui|ii'ramenl .  ni'  sont  jias.  comme 
les  vôtres,  i  lia-lemeni  m'Ius  de  lelle  nudili'  di'  lion  ecuii.  ipie  jf  pauvre  a 
eu  liorreur'  Ils  sont  "  enri(diis  ..  de  IVontoiis.  de  cidoiiues  eno-ag'éi^s.  de 
l'rise>,  d'enhililenicnls.  de  pilastres,  l'jiliu  —  et  ceci  décide  de  tout  —  ils 
conipreunenl  une  arnioiieà  ela<  e  !  Nous  n'a\cz  pas  songé  à  cela,  M.  l'.euou- 

V  illc  :    U  ne    ai  moi:  e   à    glace  I    le  vi'\  e   de    joule  jeune    i  iU\  riel  e.   le    ■^v  ni  lu  de    à 

ses  yeux  de  l(  ul  uu'nage  icissul  Descendez  de  xoli  e  jour  dix  oire.  M  .  lleudu- 

ville.  Mi'ditez  (elle  lielle  |];ildle  d'un  llnmiue  |iolili(pie  de  liolie  leliip-;  : 
(.  Piiur  liii'll  -civir  le  pi  liple.  il  l'aul  le  collUailiel  »  et  si  Nous  rencontrez 
mou  \ieil  ami  Jean  Lalior.  npetez  devant  lui  le  reliaiii  sugge^tit  de  notre 


bon  Désaugiers  : 


(^liiiiiiil  nii  n'a  |ias  \r  iirTrssairo 
eih  vi'iil  axnir  Ir  sii|iitIIii  ' 

IV 

."<!,  daii^  la  p  1 1  -cnl.il  idii  de  nulle  glus  inidulier.  Ie>  arli.--li'-~  de  la 
Pocit''t(''  iialioiiale  onl  dniini''  mainlis  jin  um  --  d  une  Iniialile  sagesse  i-l  d  une 
lielireuse  M''seive,  ci  i  II  II  a  i  I  i  lin  n  |  ^iii\  |ilicedenl  s.  cerlailis  des  .'.\lli-les 
l'ialicais  "    oui.     celle    Miinr'e.     l'ail     acie    de    liallle    elliauci  |i;il  inli    cl    dexerve 

irraisoiim'-e.  (,)neli|iies  paraxenl-  uu    |ieu    laluN.  porlani    les  siynaluic-^  de 
M'""    i''uzier-lli'rmaiiii,    de    M     Lion    Cauxx,    de    .M"'    de    Cliaslenav    cl    de 


E.    GALLE. 
GltAMl     l'.n-'l'KT    NdVEli     ET    M  ,\  Il  1)1  ETEU  I  E 
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M.  T'iiiil  K'arici'  eu  li'iiKiiuiicnt.   Mais   l;i  palme  en    ce  t^ciiic   a]i|iaiiii'nl    à 
MM.  Augustin  lîey  et  Ahcl  Lamliv. 

(li's  doux  fliorclieiirs  d'ini'ilil  ont  créé  de  toutes  |iirccs  un  anieuljle- 
niciil  |iillorrs(iue  —  mais  j)ittor('S(|U("  à  la  façon  de  rii'anèse  et  d'Hubert 
INdii'il,  amoureux,  comme  chacun  sait,  d'arcliilccliircs  antiques  et  mous- 
sucs.  lm|iossililc  de  rien  inian'iin'i-  di'  plus  inallcndn,  (|iii'  ces  canap(''s  i.'u 
excdres,  couronnés  de  véi^'iMal  ions  ualurrlles,  ces  tables  à  arcades,  ces  sièges 
à  c(doinies,  se  gi'oujiaut  symi'l rii|ih'mi'nt  autour  d'un  ('dirule  en  forme  de 
|Mirli(|ue  saer('',  abritant  une  fonlaine,  elle  aussi,  feuillaL;'(''e.  Pour  du  neuf,  en 
voilà  I  |ioinl  discordant  du  reste,  étrange  assurément,  mais  intéressant  aussi. 

Les  gros  nuMibles,  au  surplus,  sont  rares  aux  Cliauips-Klysées  (vieux 
slyleV  I  lie  liorloge  capricieuse  de  forme  et  l'ii  belle  iiiar(|uelerie  sign(''e  de 
^1.  Kdmoiid  Aiel  :  un  su|ierbe  hiireaii  de  M.  Majorelle,  i|ui  ne  |iei(lrail  l'ien 
à  èlre  moins  tourmenté;  un  paravent  à  quatre  feuilles  de  M.  (  liiai-det,  d'une 
siriieliire  élégante,  orné  de  peinlui'cs  à  la  cire,  repri'seiilaiil  ht  Forvi,  la 
Moiildi^iic,  le  Village  et  la  Iii\'ir/c.  ([ni  gagneraient  à  élic  moins  violentes 
de  cobualioii  ;  un  ])etit  ('cran  en  cuir  pyrogravé  de  M""'  f)ecorchemoiit,  et 
eiilin  une  ri'iiiaiciuable  bibliothèque  en  bel  acajou  enrichi  de  marcpu'teries, 
dne  à  la  cidialioration  de  M>L  \ivier  et  Spindler,  nous  font  rentrer  dans 
la  classe  des  nu:'ubles  pratiques.  Cette  dernière  surtout,  bien  dessinée,  bien 
équilibrée,  construite  de  main  d'ouvrier,  serait  parfaite  sans  la  demi- 
pauvreté  de  ses  marqueteries,  (pii,  ex(''cutées  (comme  les  uuisa'iques  de 
l'Ioicnce)  en  utilisaid  iiour  la  coloration  les  nuances  nalurelles  de  la  matière 
(Muployée  et  leui's  dé'gradations,  ne  donnent  qu'un  mod(dé'  insiiriisanl, 
(piand,  au  Iie\i  de  lleuis  ou  d'arabesques,  on  pi-édeiid  lignrer  des  person- 
nages; et  aussi  sans  l'erreur  commise  par  le  dessiiuateur,  qui  a  placé  ses 
mi''daillons-portraits  au  pied  de  ses  deux  ])anneaux,  alors  qu'ils  devraierd 
surmonter  les  ligures  allégoriques. 

(>)uaul  au  p(.'tit  mobilier,  le  mieux  est  de  n'eu  jioiul  Iroj)  [larler.  I^'il- 
bislre  liagehol  a  dil  (]ue  l'homme  l'Iaif  "  nu  animal  eoiilnmier  »,  c'est 
routinier  qu'il  aurait  di'i  dire.  Kl  l'iirlisle  renclu'iil  eu  cela  sni-  l'homme 
ordinaire.  Il  snllit  (pi'il  ail  vu  faire  une  chose  d'iuie  certaine  façon,  pour  la 
vouloir  faire  de  mènu'.  Parfois  il  iK'sile.  c'est  quand  il  s'agit  d'un  acte  rai- 
sonnable. Mais  s'agit-il  dune  absurdib',  on  peut  être  sûr  qu'il  y  donne  tète 
baissée. 
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Je  no  sais  ([iii,  le  |irriiiii'r'.  a  iinan'iiii'  île  coiislruirc  di's  [icnduli's  (ui 
riii'iiri'  est  a  [ii'u  jirrs  iiivisiMi'.  cl  des  laiii|)('s  cii  pDiir-à-faiix  :  mais  liiiiKi- 
vatciir  (le  ces  deux  luTc-sies  jx'iit  s'euoi'g'iieillir  du  iininlire  de  ses  iiiiila- 
teurs.  (>ei)eiidaiil,  s'il  est  un  meuble  (jiii,  ri^-oureuseiiieiiL  exine  ikui 
seulement  une  stabilité  réelle,  mais  une  stabilité  ajijtarente,  c Cst  1  appareil 
lumineux,  quel  qu'il  soit.  Son  man(|ne  d'aj)loml)  est  une  menace  per])étuidle 
d'incendie.  On  se  demande  rdmmenl  des  Immmes  de  lalenl  el  d'es[iiil  aussi 
a\is(''  (pie  MM.  Georges  Leleu,  Majurelle  et  S(dmersbeiin,  mi'counaissenl. 
de  j)aili  jiris.  une  lui  aussi  (''videule.  (,)uaut  aux  |)eudules  «^'ralilii'es  de 
eadrans  inapj)arents  et  d'aiguilles  invisibles,  c'est  le  combli'  du  unu  sens. 
Mieux  vaut  ne  pas  insister. 

L'hoi'logerie,  du  reste,  ne  semble  pas  avoii-  ikuIi'  bonlieur  aux  rliei- 
clieui's  de  mod(''les  nouveaux.  La  cimqMisilidn  magistrale  —  en  ses  iuleu- 
lions  —  de  M.  >bii-i'id  Ii(diut,  met  un  jieu  linp  sdleiiuellemi'ul  i-n  (A  ideuee 
l'insullisance  de  sa  science  analumiqiie,  el  M.  l'ischer,  ipii  a  jut'leiidii 
transformer  en  «sujet  de  pendule  ■>  la  Crédlioii  <lc  l'iiiiicrs,  n'a  gu(''re 
réussi  qu'à  reudi'e  l'heure  actuelle  dillicilemeiit  visible.   Il  u'esl   |ias  jusipi'à 

M Madeleine  Lenuiire,  doid  le  délicieux  talenl  nepaixieul  pas  à  masipuT 

l'illogisme  d'un  cadran  lrii|i  déc()i'('',  où  l'Iieuic  dc\  ient  d  aulanl  umins 
perceptible  (pie  la  décdialion  es!  plus  eapli\aule. 

Nous  xciidus  de  jiarler  des  ajipareils  dV'claii'age  à  l'aplmidi  l'aulil': 
devons-nous  dire  un  mot  de  ceux  qui  n  l'claireul  pas '^  C'est  le  cas  tics 
gen li Iles  figui'i nés  lauq)adophores  de  M  .  Laporle-Iilairsy  :  I.aitii'M'c  flamau(l(\ 
cachant  la  lumi(''re  dans  ses  seaux  à  lail  :  Manhandi'  de  ballons  lumineux  ; 
Ileligieuse,  ^•i(■lilue  des  l)(''(Tels,  dissimulaul  la  clarle  de  ses  ampoules  dans 
(jeux  malles  (pi'idle  enqi(ir|i'  a\('e  elle.  Aimables  eulaulillago  ipii  foul 
école;  cal'  M .  M  i(diai'l  Li'Vy,  l'euclK'rissaiil  sureelle  auiu^aule  iiupicipiii'h'-, 
loge  ses  lanqjcs  dans  des  jjotirons  placés  aux  bra-;  d  une  geide  daiudistdle. 

Nous  ne  saurions  trop   insisici'  sur  ce  pdiul.  |iare(^  ipie,  ilau-^  li'>  aris 

appli(pii''S,  il  e^l  lies  règles  ([ui  soûl  de  m-ce-^ile.  e|  auxqueile--  dU  Me  i  (Mil  IC- 
\ielit    jamais    illl|iUI|iUUenl,     eùl-dll     llH'lue    du   gi'llie.     heilX     siècle-.,     d  e\pi'- 

riences  iuiulei  rdmpues  luil  l'Iabli  les  l'dnm's  esseniielles  de  udhe  lu  l'ev  reric 

COUlallIe.     lie-;     l'iuille^.    dll     |ie|||     le-,    e||d  ii  •!  |  i  i'.     1rs    dlliej-,     le-.    rajeUllir     llli'IUI! 

par  une  j»arure  u(ui\e||e,  —  n'est-ce  j)as  ce  que  Udii-.  l'aiMUi--  chaque  jdui- 
jioiir  nos  pers(uiiie<,  sans  (pi'il  udus  vienne  à  l'e^pi  il  di'  changer  les  prdpdi-- 
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tions  di^  notre  coriis  ou  le  iKinihn'  de  nos  nu'iiilircs, 
des  artistes  très  in- 
telligents, comme 
MM.  Francis  Peureux, 
Joe  Descomps  et  E. 
Lelièvre ,  r(''ns8issent 
avec  lui  siiccrs  indi^- 
cutaljle.  La  coupe  en 
vermeil  du  premier, 
les  calices  du  second, 
etdu  dernier,  certains 
services  à  thé  et  à 
café,  sont  des  omivi'cs 
on  ne  peut  plus 
louables.  On  en  doit 
dire  autant  de  certain 
petit  cache-pot  en  ar- 
gent de  M.  .\dolphe 
Trullier. 

Mais  cela  ne  sut'- 
fit  pas  à  nos  hardis 
novateurs.  .M.  lîoc- 
quet,  auteur  de  pla- 
teau.x  et  d'assiettes 
montées,  d'un  goul  à 
la  fois  nouveau  et 
charmant,  trouve  vul- 
gaire la  forme  de  nos 
cafetières  contempo- 
raines. Il  ludilic  ([ue 
cette  rorm(>  est  la  juste 
expression  d'un  lie- 
soin.  11  croil  a\iiir 
découvert  un  coiucpt 
inédit,  en  greifant  ch'ux  cafclii're^ 


et   C 
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Cjoliclrt  01-  et  (''iiiail. 

l'uni'  sur  laulre,  avec  un  étranglemcul  à 
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Iriir  |i(  iiil  ili'  ji  iiii  I  iciii.  1 .1  fil  VIT  |i;ii;iil  (ii'iii'iiialc.  I  ii  iiiiis(''r  l'aclii'li'.  ri  c'est 
lii'iinMix,  car  jamais  un  iiiailrc-(riic'ili'l  ou  une  inaili'i'ssc  de  inaisnii  n'aii- 
rail  Ndlllu  s'en  servir.  I.  T'Il  i,lli;leilielil  (Clllral  elll|i('rl|c.  en  elVel  .  i|lie 
la  vase  puisse  èli'e  vi(l(''  sans  dan^'er.  el  rend  iinjinssilile  Imil  indloyage 
inh'rieur. 

i'dur  un  aiili'e  iirdii'  de  vas(>s,  M.  liallier.  (|ni  est  cerlaiinMiirnl  un  des 
arlisles  les  I  lus  din'iies  de  inms  iiili''ri'sser,  cduiiiiel  une  erreur  111)11  iiinius 
capilale.  'l'uni  li'  iiKHidi'  e(Hiiiail  M.  lîallier.  deux  ijui  I  nul  suivi  di'|Miis  son 
jjoiid  de  d(''|iarl  nul  loujiiurs  j^diili''  sa  sineru-ih'',  adinin''  smi  laleiit  sain  el 
I)rol)e.  Il  esl  eiiiienii  m''  de  la  lianalili''.  mais  l'iKiri-eur  ([u'idle  lui  ins|nre 
l'eiilraiiie  iiarl'dis  à  rdinnii'll  le  desieuxres  sin^ulirres.  (  j'Ile  aiini''e.  il  ndiis 
pri'seiile  une  i^  sdU|iiire  l'amiliale,  avec  plat  à  \-iaude.  piiili''s  par  six  Ikui- 
cliers  rdiiiianl  earialidcs.  el  eii(adri''s  |iar  un  eaudidahre  ddiildi'.  "  (iet 
l'iiscmlili'.  aidiih'-i-il.  repr(''senle  le  iiidlil'  eeiilral  iruiie  lalili'  a  iiiann('r. 
conçue  el  oi-ddum'c  d'après  l'idiserNalidii  de  la  naliire  des  chdses  el  des 
ètros  (lu  pil\s  eelldd'l'aiie.  "  .li'  laissi'  iIt  ci'il  i'>  la  ^ei-diidi'  pallie  de  la  di''li- 
nilidu  explicalive.  I'!lle  ri'iitre  dans  le  ddinaiin'  du  symlude,  (pii  n  a  lieu 
à  d(''im''lei'  avec  la  hdiiiie  SdU|)e.  Je  m'en  liens  an  cdips  mi''me  du  didil.  Ce 
n'esl  pas  une  soupière  (pie\iius  avez  liàlie  là,  M.  Hailier,  i-'esl  un  inoiiii- 
uii'iil.  Iniciroo'e/  sur  ce  |Hu'iit  la  jdiis  cello-lrampie  de  nos  lui'na^ères. 
Kllf  vous  ex|ili(|uera  à  (|iud  supplice  \(Uis  seriez,  soumis,  si  vous  (''liez 
(■(UidamiH'  à  \oiis  servir.  mi''ine  occasionnelleiui'iil .  d'une  s(Uipière  si  bien 
^ai'dee  par  Vos  s  x   liniichers  rohusies. 


V 


Apr/'S  nous  i"'l  re  al  lardè's  un  peu  1  rop  jm'uI  i'-|  rc  —  aux  ails  du  mol  u  lier 
|)roprciiieiil  dil.  nous  ai'rivoiis  eiiliii  aux  aris  du  liiliclol  el  de  la  |iarure. 
Ici  les  louani^'cs  seronl  moins  marcdiaiidi''es.  non  siMiIcmeiil  parci'  (pu'  e'esl 
dans  ce  ciiarmanl  mierocosmc  (p:e  no-,  arlisjes  luil  |iiddnil.  en  ce.s 
aiin(''es  (icriii(''i'('s.  leurs  ouvrages  les  plu-;  paiTails.  mais  pan-e  i|iii'  dans  co 
C(K|uel  (loMiaiiii'  la  l'anlaisie  peul  se  maiiiri'sler  lihrcmcuj ,  iiChinl  plus 
îlSS('r\  ie  à  (les  r(''}^'les  ilieXiM-aliles  (|(''ei  piilaiil  ijc  lir-.  lili^  pn'cis  el   l'orinels. 

(!'esl  presipic  Noiiloir  parailrc  liaiial.  ipic  di'  pioc  laiiier  cpie.  dans  les 
vilr-iiies  de  I.aliipic.  de  I  .alh.  ih'    Tillanx  .  d  I  lalicri -I  l\  -,.  de  I  leojn-es  I  )e-pri'l. 
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di_'  liratcaii,  di'  ItaiiiiiKiiisr,  de  'l'axili'  Miial,  de   Tlirsiiiai',    (Hi   iIimoiintc  de 
vraies  merveilles.  VA  vr  scrail  iiian([uer  aux  di'V(Mi-s  de  la  plus  id('Miiriihur(^ 
jiistiee  de  ne  pas  l'i'couiiailre  (jue  les  expositions  de  MM  .  iLinid  !  )iaz  Wa^'iirr, 
Boutet  de  Moiivrl.  Camille  Cucyldii, 
Henri   Dubrcl,  de   .M""    A.yullrs, 
de   MM.    Lneien    Gaillard,    Dcshuis, 
Monod,\'.-L.  Zora,  E.deMartelly,ete., 
abondent    m    morceaux    d  un    l^'oi'iI 
rare  et  du  plus  réel  iiddiM. 

( lejiendaiit. ecs choses  oui  besoin 
d  iHre  (Jites  el  ré]iétées,  pan'c  ipie  la 
jjlnpart  de  ces  petits  cdieCsdienvre 
—  et  dans  plus  d'ini  cas.  le  li'inie  esl 
justifié  •—  son!  pi'i'senli's  dans  un 
cadre  si  disproport  ion  m'' ,  (|  n  i  Is 
risquent  de  passer  inaperçus.  l/a,ndra 
et  le  forum  ne  sont  pas  le  tli(''àlre  ([ni 
con\ient  à  l'exlnhilion  de  d(''licals 
J03"aux  el  d'idijels  d'arl  inlinie.  1/al- 
tention  s'y  disperse,  rinti'n't 
s'émousse  en  se  d(''layanl.  l'onri^dù- 
ter  leurs  qualités  menues  et  leurs 
beautés  fragiles,  il  faut  s'abstraire 
dans  une  calme  in(''dilalion.  <)r.  on 
ne  trouve  pas  le  recneilleinenl  dans 
la  cohue  et  le  tumulte  de  la  halle. 

Enfin, dernièreobservalion  et  non 
lamoiiis  importante  :  domine  j)ourrait 
le  dire  M.  Joseph  l'rudhonune  is'il 
était   encore   de   ee   monde)   :    "  Les 

raretés  doivent  ètn;  l'ares.  »  Il  est  au  luoius  iuipnulenl  à  nos  arlisles  de 
multiplier  les  ('(diaidillons  de  bnir  taleid,  an  point  de  (humer  de  Taux  aii's 
de  fabrication  noianale  et  coni'anle  à  des  onvi'ages  que  le  public  aimerait  à 
considérer,  sinon  comme  uni(pu's,  du  moins  comme  exceptionnels.  C'est 
ainsi  que  je  suis  plus  touclu'  par  le  suggestif  et  splendide  isolement  du 
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Lion  (If  mer  (jiu'  M.  'l'Iiéodoro  Madscn  nous  a])]iiiiic  de  (idiii'iilian'ui',  <|uc 
par  lo  siipcrijc  l'Ialayc  di's  trcnlc-dcux  beaux  \  ascs  que  M.  DrlaluTche 
jiir'si'iitc  à  notre  adiniraliuii.  VA  ceiiciidaiit  M.  I  >el:dicridu'  sait  si  j'apprécie 
son  mérite. 

El  voilà  conimonl  (pudtpu's  vilriues  discrètes,  groupées  en  une  salle 
di'  projiortions  i'(''duit('s,  alirilanl  un  nnudire  sageuu'ut  liniiti-  de  morceaux 
de  choix,  faisaient  ])araitre  nos  anciens  Salons  riclies  en  jdvaux.  dont  le 
souvenir  s'incrustait  en  nus  uK'nioires  :  alors  iiu'anjdurd'inii  trop  nom- 
breuses, mêlées  aux  Unrenls  de  la  peinliire  ou  s(''lalant  en  (irdi'e  dispersé 
sur  d'immenses  g'aleries,  baigni'es  jiar  I  im|daeaMe  lumière  des  e'|-aiids 
halls,  nos  exhibitions,  assez  copieuses  ]i(iin'  di''r(iulei'  les  pins  aguerris, 
paraissent  creuses  et  j)res([ue  vides.  mi'Tne  l(ir's(]ne  la  l'unie  remuante 
permet  d'en  admirer  les  splendeurs. 

Essayez  donc,  an  milieu  de  celte  cnluie  niidnyanle  e|  (livi'i'se.  d'appi'é- 
ciei-  cnmine  ils  le  iiK'TJIeiil  le  mirnir  salani(|ne.  si  curieux  d  iiixcnlinn  et 
de  facture,  qu'expose  M.  ].ali(|iie.  et  ses  liiacelels.  el  ses  peignes,  et 
surlciut  sa  di'diciense  t'pingle  l'aile  de  didicals  bleuets  et  de  perles  énormes. 
Arrêtez-vous,  s'il  est  possilile.  devant  la  vitrine  de  M.  llabcrt-lhs.  le  temps 
indispensabh'  ]i()ur  ciinli'nq)lcr  ses  su|ierlies  cdrnels  en  ciislal  taillé,  nu)ntt''s 
en  argent  et  aiiii'lli\ >le,  et  sa  robuste  c(iii|ie  en  onyx  verl  d'eau,  montée  en 
argent  et  corail,  d'une  si  Hère  tunninic  lli'sistez  au  Uni  ipii  \ciiis  enli'ainc, 
pour  goûter  la  didicalc  pdè'sie  des  verreries  de  ('.allé',  la  snuplesse  de 
coloris  (]iii  ci)mmuiiii|ue  à  celle<  di'  'rilVaiiy  laiil  ili'  charme  et  de  richesse, 
et  l'aspecl  gras  et,  j)uissanl  di's  geuuni's.  i|iie  M.  (icoi^ges  Uopid  sait 
donu(U-  à  ses  paies  de  veri-e.  l)(''mèlez  cnccuc,  si  le  tourliillnn  des  visiteurs 
vous  en  laisse  le  loisir,  hi  curieuse  innovation  d  un  graveur  de  talent, 
M.  Lionel  Le  riouli'ux,  i|ui.  enli'c  deux  planche--  (II'  liinin  ou  d  cau-loi'le, 
égralin'iie  la  n.icic  de  |icrli'  et  en  lin'  des  rellets  iri-i's  d'une  iiicroyalilc 
magnilicence,  ipiil  ache\c  de  nn'Itre  en  \aleur  en  le<  cnciidianl  dans  des 
feuillages  ddr,  savanuneni  ap]iroi)ri(''s.  IJilin.  -i  la  elaciale  \;i-liludc  d  mi 
perr-on  di'serl  ne  vous  ell'i-aye  pas,  allez  donner  un  cou|i  d  (cil  aux  elaius 
de  M.  l'iialeau,  d  Un  travail  souph'  e|  gras,  où  se  joue  une  ornementation 
sobre  et  précise,  l'einicnnnl  l'crije,  hien  voulue,  lies  pi'i'sounclle,  et  pre- 
cisfMnenl  cidle  ipii  coinienl  au  mental  qn  il  a  a(|o|ili''. 

Même  si,  liiavant  -oliludcou  luïnulle,  \ous  jiarvcncz,  en  Iranchissant 
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les  espaces,  à  découvrir  au  milieu  de  cent  autres  vitrines  les  cxpositidus 
que  je  viens  d'in(li<|uep,  vous  serez  loin  d'avoir  accompli  toute  votre 
tâche.  Vous  n'aunv.  conlcmph-  (jue  les  œuvres  des  g-rauds  cliel's,  sans 
avoir  abordé  les  ouvrages  parfois  originaux  et  souvent  nK'rilanfs  des 
généreux  adeptes,  qui  suivent  à  distance  leur  sillon  lumineux.  Or  ces 
adeptes  sont  légion. 

Prenons  cet  art  si  brillant,  si  délicat  et  si  franeais  de   IN-mail,    ([ui 
enrichit  encore   les  plus  riches  métaux,  qui  les  habille  de   nuances  plus 
éclatantes  que  les 
gemmes,     aussi    va-         -C*?^ 
nées,    aussi   tendres       ''^'  y^ *v -j.  n^^  'v ^  h^i 
c|ue   les   fleurs    dont 
Eugène  Delacroix  di- 
sait qu'elles  sont  à  la 
fois  «  l'inspiration  du 
peintre  et  son  déses- 
poir ». 

A  la  suite  de 
Grandhomme  et  de 
Thesmar.  qui  se  sont 
taillé,  dans  cet  opu- 
lent domaine ,  deux 
situations  à  part , 

voyez  s'avancer  Eugène  Feuillàtre,  Paul  lîonneau,  liienveiiu,  'l'ourrette, 
de  ;\Iandre,  Lucien  Ilirtz,  M"°'  (laire  et  Franciue  Peureux,  !M"'"  Auguste 
.leau.  Tous  et  toutes  exprinuMil  en  des  (Muaux  opaques  ou  1 1  aiislueides,  en 
des  dessins  l'ermement  écrits  ou  vaporeusemeni  eslouq)i>s,  des  d('C(U's 
charmants,  variés  au  possible,  régal  de  l'esprit  et  des  yeux  ;  alors  que 
M.  Falize,  dans  son  gobelet  des  Vins  de  France,  associe  aux  énuuix  em- 
ployés sous  leurs  deux  espèces,  toutes  les  ressources  de  l'orfèvrerie  la  plus 
rafflnée. 

Plus  nom])reuse  encore  est  hi  i)halange  de  vaillauls  altistes,  qui 
donnent  au  cuir  mai'teh',  repoussé,  gaufré,  ciseh'  el  peini,  ces  milli' l'I  un 
aspects  dont  la  mixh'  ralfole.  Art  radi(  ;denu^ut  nio(hTue.  car,  ueid'  fois 
sur  dix,  les  ouvrages  de  nos  jours  n'ont  rien  à  dénuder  avei'  ces  coi'rects 
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ass('inl)lai4't's  (le  cDiiiparliiiH'iils  s_vim'tri([U('s.  aL^r(''mi'iiir's  il  im  ru>lalii]iis 
ot  (le  m(>saï([iics,  relev(''s  de  iiiics  (Iciili'llcs  au  iidit  l'cr.  (|ih'  ndiilaii'iil  si 
Inrl  iids  Ihj|!s  aiic(''lri's.  A  ces  Iravaux  |iri''cirii\.  mais  l'iuiliiifs  dans  la 
sa<i"('  ri'parl  ilidii  d  une  nnLciiiciilalinii  r\clii>i\  l'iin'ul  L;i''(iiiii'li'ii|iu'  tioiit 
(■(■[iciidanl  il  ne  faut  pas  im'din'.  cai'  imus  leur  dfVdiis  ladiniralilc  cxjtnsilidii 
de  M.  Saiiit-Aiidn'-)  se  soûl  substitués  ili'  vrais  laKIiaiix ,  euhrassaut  tdus 
les  genres,  depuis  la  «  nature  morte  >  jusipi'aux  \  ues  de  l'Ueéan.  aux 
couchers  de   soleil  et  aux  levers  de  luiif. 

l'ait  curieux  !  ces  trasaiix.  ipii  r(''(laiiM'iil  a  la  l'dis  de  la  l'drcr  et  de 
l'adresse,  (|ui  exie-eiit  le  niaini'iiii'iil  ddiitils  dan^'ereux.  sdul  sduvenl 
exécutés  j)ar  des  uuuiis  Hues.  Iilamlies,  arisloei'atiques.  Ilii^u  Idiii  de 
répugner  à  ces  du\iau'es  i-olmstes,  les  l'einines  du  luejllenr  ininiile  au  cdii- 
traire  y  excellent. 

C'est  ainsi  (pi'à  la  suite  (\i'^  niaitn's  sjn'cialistes  et  lui'Uie  pcdlVs- 
siounids'i.  couune  MM.  Hertault,  Cliai'les  Meunier,  Iji^éne  Anuiailiv.  l'etius 
iluiiau,  lii'ui'  Kiell'er.  Henri  iWidin.  etc..  nous  conteniiildns  de  lies  iidi'- 
ressaules  rcdiures,  exi'culi'es  par  M""~  .Jeanne  Kdllinee.  Martin  Salnm, 
Albert  D(dlier,  Perrier  du  Carm'.  Lecreux,  da  l'idiee.  l'aie.  Ijnile  \"diraud, 
et  M"''  Mae(piei-dn.  Anidinetle  X'allgi'cn.  Sdjdiie  Moninei-,  hiela  lîdilhain, 
Carr'i''d''duti)diiuat  :  di' curieux  cdllrels  de  M""'  \ Cry.  (iandlle  Kiecidin,  de 
Bainl-(  M'rnniin,  et  de  .M""'  Hlanclie  l.an/.anne:  ini  |iara\-enl  de  M""  lanly 
Lescure;  un  sac  d(_'  voyage  de  M"'  Mai-gin'iale  lldv:  un  cartdu  à  dessin  de 
M"'"^  Oscar  Aiidn',   etc. 

C'est  sui' celte  alliance  de  nos  gracieuses  Parisiennes  avec  nos  ai-listes 
dé-corafeurs.  ipie  mm-  aiimms  à  terminer  notre  iiii  peu  longue  causeri(\ 
Jamais  uiiiiui,  eu  idlct,  ne  pourra  être  pins  liMunde  ipie  celle-là,  car  mis 
i'enimes  et  nos  filles,  si  elles  ont  beaucon|i  à  apprendre  de  ims  artisans 
('■|u-dn\  l'-s —  cl  pdnr  ipielipie-~-nns  inslcnienl  illiisires  |ien\i'Ml  an~-i  lenr 
enseigner  bien  des  (didses,  ipi  '  liop  --diiNenl  ils  i^i'Ui  ireiil .  Xdiis  Nnuldiis 
liarler  de  ces  mille  r|  iine  cihin  enames,  de  (•('.•>  exigences  nidiidaiui's.  de 
ces  iiesoins  intiim'>  de  c(nil'drl  el  i\r  sdiiabilili'.  ipie  cei'Iaiiis  i\r  ii(i-~  iid\a- 
teui's  «  adeptes  de  la  l'iu'ej  "  diil  nue  tendance  a  mcconiiaitrc,  cl  d(Uil  lidji 
SOUM'Ilt  ils  dublienl   de  tenir  CdlUpte. 
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Peintres  de  jadis  et  d'aujourd'hui,  par  ïi'iMhir  de  Wvzewa.  —  l'ai'is,  Perrin, 
19o:i.  in-ir,. 

Ces  recueils  il  arlieles  de  revues  siml.  à  la  fois,  leulateurs  el  dangereux.  ]i(iiii' 
réerivaiii  :  d'une  part,  il  lui  sourit  de  voir  des  travaux  é|iars  tirés  du  journal  é|il[i!'- 
mère  et,  de  l'autre,  il  s'in([uiéte  île  ce  qu'un  lecteur  iiourra  ti'ouver  dini|ii'évu  dans  la 
succession,  sans  Iransilion.  de  sujets  soiiveni  très  dissenililaldes,  (^iiiiin  critique 
ait  à  s"occn|iei' successivement  des  peintres  de  la  vie  du  Christ,  de  la  peinture  primi- 
tive allemande,  des  anivres  de  Piivis  de  Cliavannes  ou  de  Renoir,  c'est  une  cliiise  pai- 
faitenieut  admise:  le  diliicile  aiiparail  i|iiand  un  Iciilc  d'assembler  ces  l'tudes  [lar  un 
lien  qui,  s'il  existe,  n'api)arait  guère  pour  le  leeleur. 

Mais  il  est  des  auteurs  que  ces  siirtes  de  diineultès  n'ont  pas  lieu  d'ell'rajer  el 
M.  de  Wyzewa  est  de  ceux-là  :  ses  courtes  éludes  sont  aussi  «  poussées»  ({ue  des 
livres,  ce  sont  de  i)etites  ceuvres.  el  comme  telles  il  n'é'l.iit  pas  mauvais  qu'un  sût 
où  les  ti'ouver  aisément  et  qu'on  ne  courût  point  le  i-isque  de  négliger  des  l'echerches 
très  personnelles  et  des  docunients  déjà  ré'unis.  R.  G. 

Annuaire  général  et  international  de  photographie  (12=  anné-e).  pnlilié  sous  la 
dii'cclion  di'  M.  Roger  Aniuv.  —  Paris.  Pion,  Nourrit  el  C'«,  1903,  in-8". 

i^hidn  n'aille  pas  se  méprendre  sur  le  sens  du  mot  «  aniuiaii'e  «  :  il  s'agit  moins, 
dans  une  [luliliealiou  de  celle  impiu-Jance.  d'annoncer  ce  qui  doit  se  l'aire  i[ue  de 
résumer  ce  qui  s'est  fail;  cet  annuaire  n'est  pas  un  almanacli  épliéunère,  c'est  un 
livre  qu'on  garde,  car  il  contient,  en  ses  800  pages,  tout  le  mouvement  photogra- 
phique de  l'année  1902. 

Pour  inaugurer  sa  direction.  M.  Roger  Aubry  a  été  heureusement  inspiré  en 
renouvelant  complètcMueul  le  [ilan  d'un  ouvrage,  ipii  était  devenu,  ces  dernièi'cs 
années,  ])assahlemeul  monolone.  Li/  voici  li'ansl'iirmi'' :  unecollalioraliou  brillanle.  où 
tous  les  spécialistes  ont  tenu  à  figurer,  donne  aux  .irticles  un  intiù-èt  qui  ne  se  diùnent 
point  d'un  bout  à  l'auli'e  du  volume,  el  je  n'ai  qu'à  citer  MM.  lîalagny,  ISuguel. 
Colson.  Itillaye.le  colonel  de  I/uissedal,  N'idal,  Wallon,  <■.  Mareschal,  da  (ainha, 
Lontle,  Mathet,  pour  qu'on  le  croie  sans  peine. 

Une  illustra  lion  splendide,  due  à  tous  les  mailres  de  la  plaqiii'  sensible.  re|iro- 
duile  par  Ions  les  procédés  en  noir  et  en  couleur  employés  à  l'heure  actuelle,  court  à 
Iravei's  le  livre,  dans  une  «  mise  en  pages  »  ingénieusement  disli'ihui'e. 

1,  esl  donc  une  «  reprise  «  rrucluense  pour  cet  Annuaire  si  plein  di."  choses,  que  la 
maison  Pion  a  édité'  avec  un  liixi'  ipi du  a  le  droil  de  I  rou\  er  l'Ionnanl.  quand  on  pense 
à  la  niiHlieili'   de   sou    prix    de   \eule.  E,  h. 

Botticelli,  par  A.  Stueeteu.  —  Londoii,  C  l'.ell.  I'.id:!.  iii-S". 

Après  avoir  donné  une  petite  biographie  de  Sandro  l!ollicelli,  qui,  suivant  les  plus 
récentes  découvertes,  sei-iil  né' eu  t'i'i'i,  et  qui  moiirul  eu  mai  l.'iKi.  .après  avoir  carae- 
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térisé  son  ;irl.  l'ait  de  poésie  profonde  et  d'analyse  intensive,  un  art  do  poète  et  de 
penseur,  l'auteur  aborde  la  carrière  du  peintre.  Là,  au  lieu  de  fiioiiper  les  œuvres 
d'après  les  sujets,  comme  on  avait  coutume  de  faire,  il  a  pris  le  parti  de  les  classer 
par  orilrc  clu(iniiliii;i(|ut'.  et.  clmisissant  les  peintures  dont  les  dates  sont  connues 
par  des  tlocuiuenls  indirects  ou  des  circonstances  évidentes  —  comme  le  Saint 
Schnsiien  (l'.'ii).  Pallas  (1480),  les  fresques  de  la  Sixtine  (1481-1483),  les  fresques  de 
Lemmi  (1486).  /'/  yativité  (1500)  —  il  a  pu  diviser  la  vie  du  maître  en  un  certain 
nombre  de  pliases,  dans  chacune  desiiuclles,  par  comparaison,  peuvent  être  ranji'ées 
les  œuvres  de  date  moins  certaine.  L'ouvrage  y  frapnc  en  intérêt,  car  on  évite  ainsi 
d'étudier  chatpie  jieintnre  en  elle-même,  et  l'on  en  saisit  plus  nettement  la  rrlation 
avec  celle  qui  précède  et  celle  (pii  suit. 

Des  pa<ïes  sur  les  dessins  de  lintticcUi  el  1rs  (uivra^rs  allcilinr^s  à  son  école,  un 
cataloi.;u(' de  ses  œuvres  conservées  dans  les  musées  et  les  collections  particulières, 
des  illiisli-alions  d'après  les  principales  peintures,  complètent  ce  livre,  où  l'auteur. 
(|ui  riuiiiail  à  l'cnul  la  liililiuriapiiie  botticelliciiiie,  ne  laisse  pas.  à  maintes  reprises, 
de  s'écarter  de  ses  devanciers  ]iiFiir  proposer  des  oliservations  personnelles. 

.V.  M. 

Les  grands  artistes  :  Léonard  de  "Vinci,  pai-  Calniel  Skaillks.  J.-F.  Millet,  i);u' 
Henry  Maiicki..  —  Paris.  H.  Laui-ens.  190:i.  2  vol.  in-K". 

Le  hasard  de  la  pnhlicaliiui  de  la  sé'rie  des  Gninds  /triisics.  entreprise  par  la 
maison  Laureus.  assemble,  à  ([uatre  siècles  de  distance,  deux  nuiîlres  combien  diffé- 
rents! Voici,  d'une  part,  le  vieux  Toscan,  évocateur  de  madones  souriantes  et  de  saintes 
faniillrs  aininlili'incnl  ri-(Mipccs.  porirailiste  idéal,  dessinateui'  (■lonnamment  sûr, 
et.  de  l'autre,  le  peintre  des  paysans,  (pii  exi)rima  si  intensénieid  >'  celte  association 
de  l'homme  avec  la  terre,  (elle  tpu;  nous  la  montre  la  réalité  de  chaque  jour  ». 
Léonard  dr  A'inci  et  .1.-1'.  Millel. 

L'un  et  l'autre  ont  (rouv(''  leur  «  bior^raplie  criti([U(>  ».  Pour  M.  Séailles.  on  peut 
dire  que  son  étude  est  faite  avec  c(^  «  subtil  nii'lanfje  de  curiosité  et  d'émotion,  de 
vérité  et  de  limliesse,  d'observation  et  de  fantaisie  »,  qui  sont  précisément  les  qualités 
du  maître  dont  il  s'occupe  ;  il  a  su  ('■loqneunncnl  i^xposer  et  discuter  les  questions 
que  soulève  une  vie  comme  celle  de  Lconanl,  il.  m  viillc  II  nous  a  l'ail  mesurer 
le  '(  fjénie  de  cet  homme  achevé  »  qui  «  nous  apincnd  à  ne  rien  sacrilici'  ilc  riioninie. 
et  nous  donne  la  vraie  mesure  de  l'Iiumanilc'  -. 
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et  vulgarisées,  ne  méritaient-elles  pas  autan  I  de  soin  (pic  ((lies  de  Millet  .' 

A.  M. 
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Mkmi.inc,  au  niusi'c  de  Turin  ....  V.i 
.Mariage    des   parents    d'.lle.randre    te 

Criiu  l .     miniature     de    ('iiiillainne 

\'ui;i.\\  r .'lO 

.Miniature  de   Cuilhiiiiiie  l'relant,  dans 

le  tome  II  des  llisloircs  de  llaiiiaill.        .VI 


TAl'.I.H  DKS  ILLUSTHATIONS  DANS  LE  TEXTE 


'j91 


V: 


Alr.ianilrc  si'  hiii'^iniiil  <tvinil  drlrr 
ani/c  c/iCi-a/icr.  iniliiiil  me  de  iMiil- 
laiiiiie  \'iu:L\xr 

/.a  Fonliiiiic  (le  .hnivriicc.  iiiillialill'c 
(le   (  Iinllainiic  \'iii:lan  r 

Mininluic  dr  Ciiilliiuiiic  ]'rrhint  ilniia 
h-   Itiiiic    II    (les     llis(iiil-cs     lie    Ilai- 

naul 

Rrdilition  d'une  cilr.  miiiialurc  île  (Guil- 
laume \'ltELANT 

I'!iilipi>e  le  11:111,  duc  île  Bmirgogne. 
minialurc  de  «iuillaunio  Viuu.axt. 
ilaus  le  bréviaire  ihi  ilue 


CI 


./eiiiine      /leiirii/i:ez  .     reine     d  Arif^ou . 

luinialuic   ili'   (Inillaiiiiie  N'r.KLANT. 

dans  le  livre  ilheures  de  la  l'eiue. 
Ale.r<tii:/re    e/     /es     pol'niea     i/'I/oiiièi-e, 

d'aples  la  peiidiH'e  dl'a|f;ène  Ili:i.\- 

r.r.di-X.  au  l'alais-lldiirlMui 

/.'/idileiiliiiii    d'AeliiUe.    id 

()i-idc  chez  les  IJdrhiires.   id 

Ilésioile  et  la  Muse,  id 

/-'(   Ceiplivjé  lie   l'ithjllene.   id 

Xuiiiii    el    /■'f^éi-ie .    id 

/j/eiirgue  ef)nsiille  lu  l'i/l/iie.  id 

Ih'-uiiisllièui-  /iiiruui^ue  les  /luis  de  lu  lui  r. 
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(Févi-iei-  19)3.) 


ICu  lèle  :  Cliiisse  l'i  courre,  evelilail, 
d'après  un  paslid  de  .T.  L.  liiuiwx.       SI 

.Sur  lu  Pluge.  dapres  le  labli'au  de 
,1.  L.  r.liOWX ^'■'< 

Trompette  de  DraL^KUs.  dapi'es  une 
litiioe-rapliie  en  eouleur  de  ,1.  L. 
UnowN •       8'i 

Le  maréchal  ilc  Cmi/laitl  inspectant  lu 
/lotte  anijjluise,  d'après  une  oau-l'(U'le 
de  .1.  L.  BiaiWN 

Promenade  nu  h  ird  de  la  mer.  d'après 

le  (al)leau  de  .1.  I,.  liiaiw- 

Cin'ulier    et    Auiu-oue,    d'a|il'es    le    la- 

bleau  de  J.  L.  r.raiwx 

Ciii'aliers    et   fille    de    fernie.    d'apres 

une  cau-forle  de  .f.  L.  Iîiuiwn    .  . 
En  cul-de-lanipe  ;  CicKiuis  au  erayon 

de  J.  L.  l'.lKiWN 

Portrait    de    .lolin    /luskiti.    d'a^U'ès    le 

lalileau  de  .1.  1'^.  Mil. lais  ....... 

L'Inondatiun.    d'après    le    laldeau    de 

J.  E.  Mll.l.Als 

/,(•  .Menuet,   d'après  II'  laldeau  de  .1.  ]>'. 

Mil. LAIS 

/.'.Ii't'/r^'/e,  d  après  le  laldeau  de  J.  E. 

MiLLAIS 101 


K7 


Idiide  pour  /''leurs  de  pomiuier.  d'après 
.1.  E.  Mll.l.MS 102 

/.'•  Camp  d'Ale.iandre.  m\n\f\l\n'e  d'un 
des  arlisles  seeiuidaires  dans /'///.■.- 
/()/;•<'   du  bon   roi  .[le.raudre.    .....       105 

Sci'ues  de  supplices.  luiiiialure  d  un 
des  ai'l  isles  secondai res.  dans  l'/fls- 
toire  du  hou  roi  .ile.iaudre 107 

lipisode  des  ]'ieii.i  du  J'iioii.  niiuialure 
du  "  liiaiire  de  /'/  Complète  de  lu 
Toison  d'or  «.  dans  l'Ilistoire  dit  bon 
roi  Ale.euielre 109 

.Miniature  du  .>  niaiire  de  la  Conquête 
de  lu  l'oison  d  or  »,  dans  l'Histoire 
du  lion  roi  .ile.iun  Ire III 

.Miniature  du  manuscrit  de  «  la  Con- 
quête de  la  Toison  d'or  « IKi 

.Miniature  de  pi-i''senluli  >n  du  livre  des 
a  .Secrets  d'.lrislote  »,  par  le  «  luailre 
di'  /'(  Conquête  de  la   l'oison  d'or  n  .    .      II,") 

Crisiiille  du  tome  //,  île  Paris,  des 
..  Miracles  de  la  l'ieri^e  »,  al  I  l'i  ImH'i.' 
au  »  luailre  de  lu  Ciau/uête  de  lu 
Toisnii  ll'itr   » 117 

Crisaille  du  tome  II,  de  Paris,  des 
«  Miracles  de   lu   ]'ier"e    ' ,   allriliui'e 


492  1'-^    HKVLI-: 

{'  agc^. 

au   "  maître  de  l'i    Conquric  dr  hi 

Toison  d'or  » '1'-' 

lui   Icllrc  :   l'nrlniii   dr  M.   I.iiricii  Si- 
mon,   daiirt'S    Ir   lalilraii    Ar    M.   li. 

Mknaiui '-•' 

La   Lecliiri-  ctilri'  amis.  d'aiiri'S   le    la- 

blcaii  (le  M.  !..  SiMciN l-'i 

Jfiinc  marin,  croquis  |iar  \l.  I;.  Simon.  12(') 
Mendiant,  crociuis  iiar  M.  L.  Simon.  .  12: 
Les  Mar^iiillicrs,    d'après   le  laljleau 

ûv  M.  i..  Simon 131 

Le  Cabaret  breton,  d'aju-rs  le  lableau 
do  M.  L.  Simon l-'i:> 

l'^tudf  [Kilir  /<■  l.anrédi Ki'i 

/.('    Lauréat.    d'a|irrs    le     talilcail     de 

M.  L.  Simon 1^'' 

f.a  Lanile  des  men/iirs.  d'aprrs  ir  la- 

Jjluaii  de  M.  I,.  Simon l:!: 

Cicâron  accusant   l'erri-s.   Voussure   (le 

la  l)il)liolliù(|ue  du  l'aiais-liourlioii, 

d'après  la  [x-iiilui'c  d'Kugèiie   l)i;- 


1)H    I.   A  HT 

Pages. 

i,.u;iu)i.\ l'iO 

lléroddic   interroge    les    trailitions    des 

Mai;rs.  ll'apl'es  la  |]eillluri'  d'I-ài^'èiie 

|li:i,Ai.lioi\ l'il 

/.es    /ler^crs    (Vialdéens    ini.'enleurs   de 

l  Astronomie ,    d'après    la    iieiiiliire 

d  iMIJi'èTIO  Dklacuoix ■    ■    .      l'i'l 

,Sén(-//ae    si-    fait     ouvrir     les     l'eines, 

d'a|)rès   la    peinture   d'I-ain'èiio   Dk- 

I,.\i.Uoi.\ 1^") 

Sacrale  et  son  démon,  d'après  la  pein- 

tiipo  d'IOujïène  Delaciïoix l'iO 

l.a   mort   de   Pline  l'ancien,  d'après   la 

pi'inlure  d'I^ueviie  1)EI„\CU0I.\.  .  .  .  I'i8 
llijijiiiirate  refuse  les   présents   du    roi 

de  Perse,  daiu'ès  la  p(;inlure  d'Eii- 

e-èiie   Dhlac.iioix l'iO 

Arellimî-de  tué  par  le  soldat .  d'après  la 

peinture  d'iùi^ene  I  )KI.Ai:uoiX.  .  .  .  152 
Drtuil   du    retaille    de    .San    Mii::nel    in 

li.ieclsis  (Xin'arrc) 157 


N     72 
(Mars   l'JU2.l 


I']ll  lettre  :  Portrait  de  M.  Heraldi  pt're. 

e;ravure  sur  bois  de  M.  Henri  I'aii.- 

I.AUI) KJl 

Henri  III,  ffraviire  de  Jean  Wiiciiix.  .  If)2 
.L-an  Lnillier,  irravuro  de  Thomas  ii;; 

I.i;r 10;i 

/,(■  Médecin  François  Haneliin.  fi'ravure 

de  'l'Iiomas  i)K  Li:i tCiC. 

Claude  Mellau.  pi'inlre  et  i^raveur.  par 

lui-même b'i' 

Virginie  de   Vezzo.  <,'i-avnri'  de  (Claude 

Ml-.l.l.AN Iiif< 

l.a    Duchesse    de   l.on^ueville.   i^ravure 

(le  Nantkiil l'^l 

Uniques  lie  Lionne,    (jravill'e  (le  Nan- 

■n;rii,  (2''  (•(al) IT'.; 

Madame  /)eslioiilii;rcs,eri",i\\\ye  de  \'  \N 

SciILPl'IiN IT'i 


lioherl  Nanteuil,  fîravé  par  Euin.lNCK.     175 
lOii  tète  :  (l'aprt's  un  dessin  iiu'dit  de 
Ciiarles   I.i;   Iîhin.  pour  une   voiis- 

suri' du  Salon  de  la  (iiierr-e 177. 

Coupe  lie  la  Crnnde  Galerie  et  du  .Salon 
cintrai  de  l'ersailles.  \\Vu']t\   île  M  \N- 

sAiir i:y 

.Suite  de  /  rojets  de  Le  lirun  pair  le 
"  sti/le  franiais  ».  lunsc'^e  du  Louvre. 

l,sl,  IHii,     1«5 

lireeption  des  ambassadeurs  de  Siain 
dons  la  Galerie  de  Versailles,  fjrn- 
vure  (le  I'ac.ot IK7 

/.(•  .Mohitiei-  d'ar/fent  île  la  Grande  Ga- 
lerie, il'aprèsla  ^.'•ravure  de  Doi.lVAli.     I8"J 

jji  en!  ili'  lampe  :  Médaille  coiiimènio- 
raliee  île  riiiaii^iiratioli  des  Grands 
.[pparteinents  de  Versailles l'.ll 
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Lh  Crucifix  lu    l'Aiii.i;MEN"r  m:  Tnr- 
i.orsE  : 

En  leltrc:  L'Ange  de  saiui  Maihifu .  19:i 

Les  deii.r  soldats  h  pie  l l'.l'i 

Fonds    d'iire/ii/er/iirr ]<.l(3-  19'.l 

Tele  du  C/irisl  el  Ic'/e  du  Huiiphiii.  201 

Les  deii.i    eii\'nliers  (/'(n'iinl-^/irdr.  202 

.Sailli    ./eau 203 

En   cul-(le-lanii)c  :   Le    Lion    de  saint 

Mai-c 20."i 

En  Icte  :  Le  «  Pays  noir  ».  d'après  un 
croquis  original  deConstanlin  Mi;i  - 

MEIi 207 

Études,  id 20',l 

Vieux   Mendiaiil,    id 211 

Un  Mineur,  id 212 

L^nfant  lie  rlneur  espagnol,  v] 2i:i 

Étude,    id 21'i 

Ti/pes  de  luineurs,  id 2I."i 


l'i/pes  de  pai/saii.  d'ain'cs  un  crinjuis 
original  de  Cmislaiilin   Mi;rxn:i!.   . 

Croquis  de  pai/sau.  id 

'J'i//'es  du   l'ai/s  noir,   id 

Moine  en  prii're.  id 

Mineurs  aeeronpis.    id 

Va\  tiMc  :  (■"('  d'Ai'ignon  et  de  ses  rem- 
parts, d'après  I;i  f^ravuro  de  Méuiax 
(1(362) 

f'iie  des  reu/parts  d  Avignon .  clal  ac- 
llirl 

l'Iaii  (/r  la  i'itle  d'Aeiguoii  en  lOo'i. 
d'après  la  g'ravuri'  de  Mhuiax.   .   .   . 

Le  l'alais  des  Papes  .  a  Ari^tion  .  en 
ls.-,7 .' 

La  porte  linhert  avant   sa  deinotition .    . 

I^a  porte  Luhrrt  eu  druioliti'iu 

La  Coniuiiiuilerir  de  .Sa iiil-.teau ,  il  A{'i- 
gnou.  aujdiird  iiui  ileinidie 


Cages. 

2i: 

21'.t 
220 
221 


225 


229 

231 

233 


239 


N" 

(Avril 

En  letlre:  Chien  en  porcelaine  deSa.re. 
Ijasc  l'ii  liriinzc  i\ityr  .  l'pdipir 
Louis  XV 2'il 

Tiicrinoinèire .  lironze  doré,  i'po(iue 
Louis  XV 242 

Pendule  eu  porcelaine  tendre.  fi;jMirt'S 
el  ornements  en  bronze  dwe.  .   .  .     2'i.'; 

Bras-applique .  Iiniiizc  don'',  rpoipie 
Louis  XV 2'i'i 

Tasse  et  .Sucrier,  poreelaiiie  tendre  de 
Vineennes 2'i('i 

Girairlole.  ]t['i)i\/.i-  don',  cp.  Louis  W.      2'i7 

Buste  terre  cuite,  d'après  Gois  (I7C0).  .     2iS 

BriUe-parfiiiiis  en  laqucdii  Japon,  mon- 
ture ])ronze  doi'è. époque  Louis  X\'.     2'i',i 

Candélabre,  pdi'eriaiiie  de  Cliiue  et 
Ijronze    ilorf.  epcxpie  Louis  XV.   .   .     250 

G'o»/v/e,  i)orei'laine  de  Sa.xe  ......     251 

.Sucrier  et  Théière,  p(U'eclaiuc  tendre 
de  Sèvres  (1757). 252 

Ptaipie  eu  aueirune  faïeuce  di'  liouen.    .      253 


73 

1903.) 

I']n   ti'de,  d'après  un  dessin  de  Jean 

FoioïKT 255 

.leaii     d  Orléans ,     ciuute     de     Jluuois. 

d'api'ès  la  i^'ravure  de  Tiiicvirr.  .  .  .  250 
Portrait  de  /*»;/o/.'-',  collrel  iciu  de  M.  .\. 

(^.VIUCAU 257 

.fean  d'Orléans,  comte  de  Ihinois  et   de 

Lou^ueeil/e.  dessin  de  •.'■.viiixlÈliES  .  259 
Vai  lèle  :  L.ouis  .\'l'.  d'a|U'ès  la  i^'ravure 

de  (  lor.mx 201 

M""' l'avart.  di'ssin  de  ( luciiiN.  j^'ravè 

jjar  l'"i,ii'.uir 202 

.1/""'  Radie.  da[ires  la  g-raviire  d'Au- 

Ljuslin  de  Sai.xt-Al'KIX 203 

.\/""' .Saiut-Aiibin,  du  Ihèàtrede  l'ètiiè'ra- 

<Miiiii(pie.    d'après    la     n-pavure    en 

niulriir    d'-\l.l.\ 207 

C.rauei.    dessin    irix(;i;i;s,    j^ravé    pr.r 

lii:ix.\rD '.  .     209 

.U"t'  .Mars,  irai)rès  la  j^'ravure  de  Li- 

(;xox 270 


49'i 


A    HEVUE    DE    LA  HT 


jiiililli   cl    .Iulicita    Grisi.    ilapi-i's    la 

lilliu(;'i'ai)hi("  de  DeVéi'.ia 

SaiH'agcoi,  i^-raviirc  (lIIi:NUlgri;i.-L)i- 

PONT 

M""'  ,/.    Ailiuii.    li'i-nvure   de  Lédpold 

Elameng . 

hldoiiard  Mitnrl,   ji'raviirc  d'AIplioiisc 

EUAMJOIS 

En  lète  :  Composilion  de  Le  Brun,  pour 

une  voussure  du  Salon  de  la  Guerre. 
/)isj)Osili()ii  du  Ixil  donné  d/ins  la  grande 

galerie  pour   le  mariage   du   duc   de 

Bourgogne  

/.a    Franc/ie-Conilé    conquise    pour    la 

seconde  fois  par  Louis  XII'.  d'aprt'S 

unavant-i)n)ji'l  de  (lliarles  LicIiuiN. 

pour  la  (lalci'ie  tie  ^■e^sailles  .... 
Fragment   de    la   ^ra^'ure    de    Laurent. 

représentant  le  plafond  de  la  Galerie 

de  Versailles 

Coupole  lin  Salon  île  ht  Guerre.  iV;\\)Yi.'ii 

la  jj;raviii'e  de  Massé 

Détail  du  plafond  de  la  Galerie  île  f'er- 

sail/es.  d'après  un  dessin  de  MaSSÉ. 


•281 

■2x:i 

285 
287 
28'.l 


l'aijcs 

l'ielii.    d'après    le   lahleaii    de  CuTaid 

David 2'.i'i 

.tdoration   des  Mages,   d  a[)rès    le   ta- 

Ideaii  de  l'èiide  de  (laslille 2'J5 

Hrmlii-iindt  par  lui-même 296 

/.a    Caseadc,    d'api'ès    le    (aldeail    de 

KrvsDAKL 297 

t'ortrait    de   Mansard,    d'après    le   ta- 
bleau (le  LAiiGiLi,ii:iiK 298 

.Message  d'amour,  (laprès  le   lal)leau 

do  GliKlZE 299 

En  lète  :  A.isaha  kahyle Wi 

Grande    boucle    d'oreilles   de    7\inger, 

portée  par  les  mariées 305 

Ktiorsa  meclieref.  liiuirle  d'tireilles  di' 

(lonstanline 306 

Ihirglia  et  Tliaraht  kabyles 307 

Bzimia  ancienne,  modèlo  marocain.   .  309 

Kliainsa,  bijou  anndri le  di' ISiskra  .  .  310 

.Issahas  algériens .'i  I  I 

.Ig/ial  de  DJerlia 313 

Tabzimt  kabyle. 315 

l'^n    eul-de-lanipe  :    Fond    de   rliecliia 

algérienne  \;\v^c\\\  ri    brillaids^   .    .  316 


N"  74 
(Mai    1003. 


I-Ji     lèle   :    llaliiille    de     Wisseinbourg. 

iias-relief  du  musée  de  N'ersailles. 

pal'  lioizoT .32 1 

ll'ielie.  n-i'avill'e  de  (  luoll'.lilir.  d'après 

le  dessin  d  Tisidr  Hu/i; 323 

lloclie,    biscuil    de    Nasi'.    iniiseï!   d(! 

Sèvres 327 

l.a     l'arifiealion    île    la     l'enilée,    bas- 

nliil'.  ]iar  lioizoT 329 

/,  .lltaijue  de  (Juiheron,  bas-!'cli(;f.  par 

lîOlZOT  .    .    ." 331 

La    /'aci/icalion   de    la    l'endée,    dilail 

(lu  bas-relleC 3.i.'i 

En   cid-de-lampe  :  Ihirlie,  mi-daillcju 

en  biscuil  de  Sèvi-es.  jiar  Boi/.or  .  .  339 
En    l('t(j   :    Le   Cakc-tvalk,    dessin    de 


M.    MiNMiTZ.   ^Tavé    sur    bois    par 

M.  11.   l'ULLAUn 3'i0 

IJi  Irllri-  :  Portrait  de  .V.  Minariz. 
^ravé  sur  bois  par  M.  11.  Paili.aud.     3'i0 

l'>ii  lèle  :  /.'•  Grand  /'niais,  croipus 
orij^iiial  de  M.  tl.  Jolas 3'il 

Heconstilulion  du  prieure  royal  des 
Doiiiinicuines  de  .Saint  -  Louis  de 
Poissy,  d'après  M.  N'oiiiv 3'i3 

/.a  Cliiininée  du  château  de  Craffautt 
lCiiles-dn-.\ordl.  aipiarelle,  (le  M.  1,K- 
loiir 3'i5 

l'.nsemble  de  ta  iiiosaiipie  du  u  )'<iii  de 
Louis  XIII  »  dans  la  hasitiipie  île 
Fourrières,  it  l.yon.  d'après  M  (Ml. 
I, ami:  Mil-: 3iG 


TAl'.I.I':    lii:s    ILLrSTliATlONS    DANS    LK    TKXTI': 
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L'Anime  ilf    lu    Mrlro/in/c.  ilcliiil   ilr   la 

mosaïciuc.  d'a|iros  M.  Cli.  I.ami;ii'.i;.  :i'i7 
Le  CliCi'et  de  la  basilique  de  J'\)iin'iiTei>, 

détail  de  laniosaï(|ii(\rl'apr("'s  M.  Ch. 

La'meire :)'i'.i 

Iigine,  d'après  lo  lalilcau  de  M.  Uoiic 

MÉXAliD 353 

Aj)ollon  et  les  Muses.  d'aprt'S  Ir  labli'aii 

de  M.  M'illiam  Cot 355 

l'orlrait  de  M.  Clniide  Deliiissi/,  d'après 

le  tableau  de  M.  J.-E.  Blanche  .  .  .  357 
La    Famille    f'ielé-Gri/fin,    d'après    le 

tal)Ieau  de  M.  J.-E.  ISlaxchi:  ....  35':i 
Sollicitude  mercentiire,   d'a|)rès   le   la- 

bleau  de  M.  Raymond  \\'iHir,  ....  3(;i 
A/'"<î  L...  et  sa  fille,  d'après  le  tableau 

de  M.  Caro-Delvaille 363 

Deuil   marin,    d'après    Ic    tabliMU    de 

M.  Clharles  Cottet 305 

Nt/inp/iec/iasseresse,ploi/aiii  stiii  f(/r, sta- 
tuette argent,  d'après  M.  M.  IlESHois.  367 
Grand  deuil,   marbre,   d'après  M.   K. 

DE  Saint-Marceau.x 369 

Rêverie,  statue  niai'ljre.  d'ai)rès  M.  \'. 

Peter 371 

Le   /'résilient   Krihj^er.    buste    uiarbi'e. 

d'après  M.  Aiitiuiiu  C.mu.ès 37.'! 

Constantin   Guys,  gravure  sur  bois  de 

M.  J.  Ueltp.axd.  d'après  Maxet.  .  .  377 
Lt'j'and  dans  le  «  Juif  l'rrani  « .  d'après 

nue    eau-forte    luàgiiiali'    de    M.   10. 

t^UAHIXE 379 


/,'•     Hejfriii     liAiiihnisr .      dapics     une 
eau-l'(U'le  (U-igiii;dc  i\r  M.  .\.  (il'É- 
lilTTIC 

Va\     li'llrc    :      Baigneuse ,    seulplure 

d'aiirrs  It.vLui 

La  Leelure.  daprrs  lli;i,i.i;r 

Ln  Seine  à  Paris,  nu  jinnl  Sutre-Dame. 

d'après  Lebouiu; 

Les  Bonnes  de  chez  Dueal,  d  après 
N.  GlJEXEUTTE 

.Mme  néjane,  d'après  Albert  Uksxard. 
L^es  Deii.v  Rentiers,  d'ajU'ès  ,I.-K.  Rae- 

lAEI.Ll 

L'JIercule  de  fui--,  daprrs  U.vl.MlElt. 

Tctes  d'étude,  d'après  liENoili 

I']n  cul-de-lampe  :  7"(,';(v/'ri'(v/"c.  sculp- 
ture d'après  Caruiès 

/'/(//(  de  la  cour  ilii  l'alnis  de  .justice 
de  Rouen  ....   

Les  Travail.):  de  191)'^  :  le  mur  crénelé 
.<iir  la  rue  aii.r  Juifs 

Les  7'ravau.r  de  lilll'J  :  vue  intérieure 
de  la  cour 

/,('  Palais  de  Justice  de  llmicii  :  élut 
de  la  cour  avant  les  travail. r  de 
l'.lljj 

/;/((/  ancien  du  Palais  de  .lii.'^liie  de 
Rouen,  d'après  nue  aquari'lle  de 
MaXSSUX  

/.e  Palais  de  Justice  di'  Rniicu  eu   11  II  I . 

gravure  extraite  des  .iutii/uiié-;  na- 
tiniiiiles.  de  Millin 
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(.luin   1903.) 


Grande      bouteille .     faïence      il     re/lels 

(l'erse,  xvf  siècle) 'i  1 1 

Aquaniaiiile  en  bronze  ■fravé  (Espagne, 

x'^-XF  siècle) 'il5 

Plal  /lispiino-moresqiie  (kv  sièf\e).  .  .  'il  7 
l'clile      lampe     de      mosquée,     faïence 

blanche  il  inscription  bleue 'iPJ 


Va\  Cul-di'-lam|ie  :  (  'hamlelicr  en  bronze 
incrusté      d'ari^ent.       Mossoul.       MU'' 

siècle   (Collecli(Ui   de  M.  liayninnd 

K'oECHLIX) 

l'nrtruit    de     .V .     Rircardo     Salvatico, 

d'.iprès  le  lableau  de  M.  Mll.ESI.  .  . 
Viia.   daiu'es   II'   l.ibleau  de  M.    l'rau- 

cesco   Li  ii:i 


'liO 


496  I.A    lilîVUl- 

Matin  sur  le  Inc.  d'api'i'S  ]<_■  lal)lc'an  de 

M.  Hkzzi vj: 

A\'<!    Marin,     d'aiii-cs    Ir    lalilrau     de 

M.  Canmcci '»2'.) 

Mi^"   <:.    /,...,    d'a|HTs    le    tabluaii  de 

M.  GOLA '..'il 

VanittK  d'après  le  tableau  de  M.  Sa.n- 

Kioii ',:);! 

Terra  mater,    séulptiir(^  de  M.   H(ima- 

GNOLI i:)') 

En   tète  :   Procession  bretonne,  dessin 

original  de  M.  Dklfosse 'i:j8 

En  lettre  :  l'orimit  de  M.  Delfosse,  par 

lui-même 'iiJH 

I.d  Meuse  à  Dordreclit,  d'après   le  ta- 

Idiau  i\r  M.  StEXGELIN 'l'iO 

Le  l'rône,  d'après  le  (alileau  de  M.  .T. 

Balgmes 'i'i2 

A/"«  /.ucienne   Bré<.'al,    d'aj)rès    le    la- 

hleau  do  M.  Léon  Hdnnat \'i\i 

l.e  /)'■  ,/.  Cowing  Middlelnn.  d'après  le 

tableau  de  M.  f).  liiiii.r.v 'l'i'i 

Le    Bénédicité     des     llospilitlii-rrs     de 

Beaiine,  d'après  le  tableau  de  M.  .1. 

Bail 'ii6 

M'k  Mitzii-Diilli.  d'après  le  tableau  de 

y\.  Aiiji'usle  I.Kiuirx UT 

J.ei'er  de  soleil  ii  l'enise,  d'après  li'  ta- 
bleau de  M.  IwiLL 'lî'.) 


I)H    1,'AHT 

l'agi- s. 

Muse  des  hais,  d'après  la  sciil|ilure  de 
M.  Injai.hkht 'i')! 

./nies     .Siinnii.      slallie    plàli'e.    d  apl'ès 

M.  Denys  I'ikiii '..V' 

Adolescence,    stalue    Iniin/.e,    d  a[irès 

M.  .1.  Thomas '.53 

/,(•    prince    Henri     d'Orlénns .     statue 

Jilàlre.  d'api'es  M.  A.  Mi;iu:iÉ  ....  'i55 
Le  colonel   llownrd,   statue   é([uestrc. 

d'après  M.  E.  FuÉNnirr 457 

llrnest    Heycr,    d'après     le    buste    de 

M.  Mauqueste 'i59 

(^erf  forcé  par  les  loups,  ffroupe  lironze, 

d'après  M.  Dagonet 'i60 

Œdipe  vninrpietir  du  Sp/iin.r,  bronze  à 

cire  perdue.  d'a|)rès  M.  F.  Sicaiu).  'iGI 
La  Renommée  glorifiant  Id'm're  du  mar- 
quis de  Dion,  groupe  polychrome, 

d'après  M.  René  Rozet 465 

ISihliotlit'tpie  avec  panneau.c  décoratifs 

en  mnrr/nelerie,  iVapvis  M.  A.  ViVIEll.      'iCiO 

Kinin.  d'ai)rès  M.  BiiATEAr 'i"l 

Cranil     buffet    noyer    et    marqueterie, 

d'après  M.    Iv    Gai.lÉ 173 

■•  Les  Vins  lie  France  <>.   j;'(dielet.  or  el 

(•mail,  d'api'ès  MM.  I-'ai.izi: 477 

I  nsi'     en      ar/jfeiit    re/)onssé    et     ciselé. 

d'après  .M.  Iv  Monoli 479 

J'ei/.;ne,  d'après  M.M.  I'ai.ize 'i8I 


l.e  garant  :   II.   Dhm  s. 
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